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Correspondance 
des  ères  anciennes  avec  l'ère  vulgaire. 


Année  de  l'ère  chrétienne 1898 

L'année  2674  des  Olympiades,  ou  la  2^  année  de  la 
669«  Olympiade,  commence  en  juillet  1898. 

L'année  1315  des  Turcs,  ou  de  l'Hégire,  commence 
le  mercredi  2  juin  1897  ;  et  l'année  1316  commence 
le  dimanche  22  mai  1898,  selon  l'usage  de  Constant!- 
nople,  d'après  VArt  de  vérifier  les  dates. 

Éclipses  en  1898. 

Il  y  aura  dans  l'année  trois  éclipses  de  lune  et  trois 
éclipses  de  soleil  : 

1.  Éclipse  partielle  de  lune,  les  7-8  janvier,  visible 
à  Louvain. 

2.  Éclipse  totale  de  soleil,  le  21  janvier,  invisible 
à  Louvain. 

3.  Éclipse  partielle  de  lune,  le  3  juillet,  visible  à 
Louvain. 

4.  Éclipse  annulaire  de  soleil,  le  18  juillet,  invi- 
sible à  Louvain. 

o.  Éclipse  partielle  de  soleil,  le  13  décembre,  invi- 
sible à  Louvain. 

6.  Éclipse  totale  de  lune,  les  27-28  décembre,  vi- 
sible à  Louvain. 

Gomput  ecclésiastique. 

Nombre  d'or 18 

Épacte VII 
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Cyclesolaire 3 

Indiction  romaine    .    .  ,^ 11 

Lettre  dominicale B 

Fêtes  mobiles. 

Septuagésime •    .    .      6  février. 

Les  Cendres 23  février. 

Pâques 10  avril. 

Les  Rogations 16, 17  et  18  mai. 

L'Ascension  , 19  mai. 

La  Pentecôte 29  mai. 

La  Sainte  Trinité o  juin. 

La  Fête-Dieu 19  juin. 

Le  premier  dimanche  de  l'Avent  .  27  novembre. 

Fêtes  de  commandement. 

Le  premier  jour  de  Noël,  l'Ascension,  l'Assomption 
et  la  Toussaint. 

La  solennité  des  fêtes  de  l'Epiphanie,  du  Saint- 
Sacrement,  des  saints  Pierre  et  Paul  et  du  Patron  de 
chaque  paroisse  est  transférée  au  dimanche  suivant. 

Les  fêtes  abolies  ou  transférées  par  concession  de 
Sa  Sainteté  Pie  Vn  sont  marquées  dans  le  calendrier 
d'un  astérisque  (*),  pour  indiquer  qu'on  célèbre 
roffice  de  la  fête  dans  les  églises.  Sa  Sainteté  exhorte 
tous  les  fidèles  à  sanctifier  ces  jours  autant  que  pos- 
sible, en  assistant  au  moins  au  saint  Sacrifice  de  la 
Messe. 

Jours  de  Jeûne  d'obligation. 

Les  quarante  jours  du  Carême,  les  Quatre-Temps, 
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la  veille  de  la  Pentecôte,  de  la  solennité  des  saints 
Pierre  et  Paul,  de  l'Assomption,  de  la  Toussaint  et 
de  Noël. 

Quatre-Temps. 

Les  2,  4  et  5  mars.  —  Les  1,  3  et  4  juin.  — 
Les  21,  23  et  24  septembre.  —  Les  14, 16  et  17  dé- 
cembre. 

Indulgences. 

Sa  Sainteté  Grégoire  XVI  a  accordé,  le  18  sep- 
tembre 1838,  à  l'Université  catholique  de  Louvain  les 
indulgences  plénières  qui  suivent  : 

1»  Le  4  novembre  et  le  î  février,  pour  les  bienfai- 
teurs, les  professeurs,  les  élèves  et  les  fonctionnaires 
de  l'Université  qui,  après  s'être  confessés  et  après 
avoir  communié,  visiteront  leur  église  paroissiale  ou 
une  des  chapelles  de  l'Université  et  y  prieront  selon 
l'intention  de  Sa  Sainteté. 

2«  Les  jours  de  la  Toussaint,  de  l'Immaculée  Con- 
ception de  la  très  sainte  Vierge  et  de  la  Nativité  de 
Notre-Seigneur,  les  dimanches  de  Quinquagésime  et 
de  Pentecôte  et  le  dimanche  pendant  l'octave  des 
apôtres  saints  Pierre  et  Paul,  pour  les  professeurs  et 
les  élèves  qui,  après  s'être  confessés  et  après  avoir 
communié,  visiteront  une  des  chapelles  de  l'Univer- 
sité et  y  prieront  selon  l'intention  de  Sa  Sainteté. 

Sa  Sainteté  Pie  IX  a  accordé,  en  outre,  le  23  dé- 
cembre 1854,  les  faveurs  suivantes  : 

1°  Le  jour  de  la  promotion  au  grade  de  docteur  en 
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théologie  ou  en  droit  canon,  une  indulgence  plé- 
nière  peut  être  gagnée  par  le  jeune  docteur,  le  rec- 
teur, le  vice-recteur,  le  secrétaire  de  l'Université,  le& 
professeurs  de  la  Faculté  de  Théologie  et  le  pléban 
de  Saint-Pierre,  en  priant  devant  l'image  de  la  sainte 
Vierge  invoquée  à  l'église  de  Saint-Pierre  sous  le 
titre  de  Sedes  Sapientiœ, 

2«  Une  indulgence  de  trois  cents  jours  est  accordée- 
indistinctement  à  tous  les  professeurs  et  étudiants 
de  l'Université  chaque  fois  qu'ils  réciteront  devant 
cette  image  de  la  sainte  Vierge,  à  l'église  de  Saint- 
Pierre,  la  prière  suivante  :  Ave  Virgo  beatissima  sine 
labe  originali  concepta,  avec  l'oraison  dominicale  et 
la  salutation  angélique. 

3°  Une  indulgence  plénière  peut  être  gagnée  à  la 
chapelle  du  collège  du  Saint-Esprit  le  7  mars  (fête  de 
saint  Thomas  d'Aquin),  jour  auquel  il  y  a  exposition 
du  Saint-Sacrement  en  forme  de  prières  de  quarante 
heures. 
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Faveur  accordée  par  le  Saint-Père  aux  élèvea 
du  collège  du  Saint-Esprit. 


Plus  PP.  IX. 
AD  PERPETUAM  REI  MEMORIAM. 

Supplicatum  nuper  Nobis  fuit  nomine  dilecti  filii 
hodierni  Praesidis  Collegii  S.  Spiritus  in  Universitate 
Studiorum  Lovaniensi  Mechliniensis  diœcesis  exis- 
tentis,  ut  sibi,  professoribus  et  alumnis  in  Collegio 
commorantibus,  facultatem  concedere  dignaremur 
illas  Indulgentias,  quibus  acquirendis  Ecclesia  aliqua 
vel  Oratorium  publicum  visitandum  esset,  facta  ad 
Sacellum  ejusdem  Collegii  visitatione  consequendi. 
Nos  autem  Fidelium  bono  et  commoditati,  quantum 
in  Domino  possumus,  consulere  volentes,  piis  hujus- 
modi  precibus  annuendum  esse  censuimus.  Quamob- 
rem  omnibus  et  singulis  Christifidelibus  in  prsB- 
fato  Collegio  Universitatis  studiorum  Lovaniensis 
nunc  et  pro  tempore  commorantibus,  ut  illas  Indul- 
gentias,  quibus  acquirendis  Ecclesise  alicujus  aut 
Oratorii  publici  Lovaniensis  visitatio  praescripta  est, 
proprium  ipsius  Sacellum  visitando,  dummodo  cetera 
quae  injuncta  sunt  pietatis  opéra  rite  praestiterint, 
consequi  possint,  auctoritate  Apostolica  tenore  prae- 
sentium -concedimus  et  elargimur.  In  contrarium 
facientibus  non  obstantibus  quibuscumque,  Prassen- 
tibus,  perpetuis,  futuris  temporibus  valituris.  Datum 
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Romae  apud  Sanctum  Petrum  sub  annulo  Piscatoris 
die  XXI  januarii  mdccclxxvi,  Pontificatus  Nostri  anno 
trigesimo. 

F.  Gard.  ASQUINIUS. 

Qmcordantiam  cum  autographe  testor, 
A.  J.  NAMÈGHE, 
Rector  Universitatis. 
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Janvier. 

Le  soleil  entre  dans  le  Verseau  le  i9.  Pendant  ce 
mois  les  Jours  croissent  de  i  heure  ii  minutes. 
©  P.  L.  le   8,  à   0  heure  2o  minutes  (i). 
C  D.  Q.  le  15,  à  15  heures  45  minutes. 
m  N.  L.  le  22,  à   7  heures  25  minutes. 
})  P.  Q.  le  29,  à  14  heures  33  minutes. 

1  Sam.  Circoncision  de  Notre-Seigneur*. 

^  DiM.  s.  Adélafd,  abbé  de  Corbie. 

-3  Lund.  ste  Geneviève,  vierge.—  Réunion  de  La  Fac. 
des  Sciences. 

A  Mard.  s.  Tite,  évêque;  ste  Pharaïlde,  vierge.  — 
Réunion  de  la  Fac.  de  Philosophie  et  Lettres  et 
de  l'École  supérieure  d'Agriculture. 

5  Merc.  s.  Télesphore,  pape.  —  Réunion  de  la  Fac. 

de  Médecine. 

6  Jeud.  EPIPHANIE*. 

7  Vend,  ste  Mélanie,  vierge.  —  Réunion  de  la  Fac. 

de  Théologie. 

8  Sam.  ste  Gudule,  vierge.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Droit  et  de  l'École  St-  Thomas. 

9  DiM.  Solennité  de  l'épiphanie.  s.  Marcellin,  év. 

10  Lund.  s.  Agathon,  pape.  —  Réunion  du  Conseil 

7'ectoral. 

11  Mard.  s.  Hygin,  pape. 

12  3Ierc.  s.  Arcade,  martyr. 

13  Jeud.  ste  Véronique. 

(1)  Toutes  les  heures  sont  données  en  temps  civil  de  Greenwich,  qui 
«8t  devenu  le  temps  officiel  belge  depuis  le  1"  mai  1892;  elles  sont 
comptées  de  0  à  24,  ce  qui  permet  la  suppression  des  dénominations 
«  matin  >  et  «soir». 
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i4  Vend.  s.  Hilaire,  évêque  de  Poitiers. 

15  Sam.  s.  Paul,  ermite. 

16  DiM.  Saint  Nom  de  Jésus,  s.  Marcel,  pape. 

17  Lund.  s.  Antoine,  abbé. 

18  Mard.  Chaire  de  s.  Pierre  à  Rome. 

19  Merc.  s.  Canut,  roi  de  Danemark. 

20  Jeud.  ss.  Fabien  et  Sébastien,  martyrs. 

21  Vend,  ste  Agnès,  vierge  et  martyre. 

22  Sam.  ss.  Vincent  et  Anastase,  martyrs. 

23  DiM.  Épousailles  de  la  très  sainte  Vierge  ;  s.  Ray 

mond  de  Pennafort. 

24  Lund.  s.  Timothée,  évêque  d'Éphèse. 

25  Mard.  Conversion  de  s.  Paul. 

26  Merc.  s.  Polycarpe,  évêque  et  m.  —  Anniversaire 

de  La  mort  de  Mgr  Laforêt,  deuxième  Recteur 
de  C  Université  catholique,  décédé  te  26  jan' 
vier  1872. 

27  Jeud.  s.  Jean  Chrysostome,  évêque  et  docteur. 

28  Vend.  s.  Julien,  évêque  de  Cuença. 

29  Sam.  s.  François  de  Sales,  évêque  de  Genève. 

30  DiM.  ste  Martine,  vierge  et  mart.  —  Anniversaire 

de  La  mort  de  Mgr  Pieraerts,  quatrième  Rec- 
teur de  L'Université  catholique,  décédé  Le SO jan- 
vier 1887  et  de  Mgr  Namèche,  troisième  Recteur 
de  L'Université  catholique,  décédé  Le  30  jan- 
vier 1893. 

31  Lund.  s.  Pierre  Nolasque. 
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Février. 

Le  soleil  entre  dans  les  Poissons  le  18.  Pendant  ce- 
rnais les  jours  croissent  de  i^ure  41  minutes. 
©  P.  L.  le   6,  à  18  heures  24  minutes. 
1  D.  Q.  le  14,  à   0  heure   3o  minutes. 
®  N.  L.  le  20,  à  19  heures  41  minutes. 
})  P.  Q.  le  28,  à  11  heures  14  minutes. 

1  Mard.  s.  Ignace,  évêque  et  martyr.  —  Examens 

de  sortie  de  l'École  supérieure  d'Agriculture. 

2  Merc.  Purification  de  la  très  sainte  Vierge*.  — 

Fête  patronale  de  l'Université.  Messe  solennelle 
en  l'église  primaire  de  St-Pierre,  à  onze  heures^ 
Indulgence  plénière. 

3  Jeud.  s.  Biaise,  évêque  et  martyr. 

4  Vend.  s.  André  Corsini,  évêque;  ste  Jeanne,  reine. 

5  Sam.  ste  Agathe,  vierge  et  martyre. 

6  DiM.  Septuagésime.—  ste  Dorothée,  vierge  et  mar- 

tyre; s.  Amand,  évêque. 

7  Lund.  s.  Romuald,  abbé.  —  Réunion  de  la  Fac 

des  Sciences. 

8  Mard.  s.  Jean  de  Matha.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Philosophie  et  de  l'École  supérieure  d'Agricul-- 
ture. 

9  Merc.  s.  Cyrille  d'Alexandrie,  évêque;  ste  Apol- 

line, vierge  et  martyre.  —  Réunion  de  la  Fac. 
de  Médecine. 
10  Jeud.  ste  Scolastique,  vierge.  —  Réunion  de  la. 
Fac.  de  Droit. 
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11  Vend.  s.  Séverin,  abbé;  s.  Adolphe,  évêque.  — 

Réunion  de  la  Fac.  de  Théologie. 

12  Sara,  ste  Eulalie,  vierge  et  martyre.  —  Réunion 

de  l'École  St-Thomas. 

13  DiM.  Sexagésime.  ste  Euphrosine,  vierge. 

14  Lund.  s.  Valentin,  prêtre  et  martyr.  —  Réunion 

du  Conseil  rectoral.  —  Commencement  du  second 
semestre  académique  1897-1898. 
lo  Mard.  ss.  Faustin  et  Jovite,  martyrs. 

16  Merc.  ste  Julienne,  vierge. 

17  Jeud.  ss.  Théodule  et  Julien,  martyrs. 

18  Vend.  s.  Siméon,  évèque  et  martyr. 

19  Sam.  s.  Boniface  de  Lausanne. 

20  Dbi.  Quinquagésime.   s.  Eleuthère,   évêque  de 

Tournai.  —  Conformément  à  la  résolution  du 
Corps  épiscopal,  le  premier  et  le  deuxième 
dimanche  du  Carême  on  fait  dans  toutes  les 
églises  de  Belgique  une  collecte  pour  l'Université, 

21  Lund.  b.  Pépin  de  Landen. 

22  Mard.  Chaire  de  s.  Pierre  à  Antioche. 

23  Merc.  Les  Cendres,  s.  Pierre  Damien,  évêque  et 

docteur. 

24  Jeud.  s.  Mathias,  apôtre. 

25  Vend,  ste  Walburge,  vierge. 

26  Sam.  ste  Adeltrude,  abbesse  de  Maubeuge. 

27  DiM.   Quadragésime.   P''  dimanche   de   Carême, 

s.  Alexandre,  évêque  d'Alexandrie. 

28  Lund.  ss.  Julien,  Chronion  et  Bésas,  martyrs. 
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Mars. 

Le  soleil  entre  dans  le  Bélier  (commencement  du 
Printemps)  Le  20,  à  2  heures  7  minutes.  Pendant  ce 
mois  les  jours  croissent  de  i  heure  59  m. 

©  P.  L.  le   8,  à  9  heures  29  minutes. 

î  D.  Q.  le  lo,  à  7  heures  48  minutes. 

m  N.  L.  le  22,  à  8  heures  38  minutes. 

3)  P.  Q.  le  30,  à  7  heures  41  minutes. 

1  Mard.  s.  Aubin,  évéque  d'Angers. 

2  Merc.  Quatre-Temps.  b.  Charles  le  Bon,  comte  de 

Flandre,  martyr. 

3  Jeud.  ste  Cunégonde,  impératrice. 

4  Vend.  Quatre-Temps.  s.  Casimir,  roi. 
o  Sam.  Quatre-Temps.  s.  Théophile. 

6  Dlm.  Reminiscere.  ste  Colette,  vierge. 

7  Lund.  s.  Thomas  d'Aquin.  —  Indulgence  plénière 

et  exposition  du  Saint-Sacrement  à  la  chapelle 
du  collège  du  Saint-Esprit.  —  Réunion  de  la 
Fac.  des  Sciences.  —  Examens  de  sortie  aux 
Écoles  spéciales  (grade  non  légal). 

8  Mard.  s.  Jean  de  Dieu.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Philosophie  et  Lettres  et  de  l'École  supérimre 
d'Agriailture. 

9  Merc.  ste  Françoise,  veuve.  —  Réunion  de  la  Fac. 

de  Médecine. 
10  Jeud.  Les  40  ss.  Martyrs  de  Sébaste.  —  Réunion 

de  la  Fac.  de  Droit. 
H  Vend.  s.  Vindicien,  évéque  d'Arras.  —  Réunion 

de  la  Fac.  de  Théologie. 
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i2  Sam.  s.  Grégoire  le  Grand,  pape.  —  Réunion  d^ 

l'École  St- Thomas. 
43  DiM.  Oculi.  ste  Euphrasie,  vierge. 
U  Lund.  ste  Mathilde,  reine.  —  Réunion  du  Conseil 

rectoral. 

45  Mard.  s.  Longin,  soldat. 

46  Merc.  ste  Eusébie,  vierge. 

47  Jeud.  s.  Patrice,  apôtre  de  l'Irlande  ;  ste  Gertrude^ 

abbesse  de  Nivelles. 

48  Vend.  s.  Gabriel,  archange;  s.  Cyrille  de  Jérusalem» 

49  Sara.  s.  Joseph,  patron  de  Belgique. 

20  DiM.  Lœtare.  s.  AVulfran,  évèque  de  Sens. 

21  Lund.  s.  Benoît,  abbé. 

22  Mard.  s.  Basile,  martyr. 

23  Merc.  s.  Victorien,  martyr. 

24  Jeud.  Agapet,  évêque  de  Synnade. 

2o  Vend.  Annonciation  de  la  très  sainte  Vierge*» 
s.  Hubert,  évêque. 

26  Sam.  s.  Ludger,  évèque  de  Munster. 

27  DiM.  La  Passion,  s.  Rupert,  évêque  de  Worms. 

28  Lund.  s.  Sixte  III,  pape. 

29  Mard.  s.  Eustase,  abbé. 

30  Merc.  s.  Véron,  abbé. 

31  Jeud.  s.  Benjamin,  martyr. 
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Avril. 

Le  soleil  entre  dans  le  Taureau  le  20.  Pendant  c& 
mois  les  jours  croissent  de  i  heure  50  minutes. 
©  P.  L.  le   6,  à  11  heures  20  minutes. 
C  D.  Q.  le  13,  à  14  heures  31  minutes. 
m  N.  L.  le  20,  à  22  heures  21  minutés. 
3)  P.  Q.  le  29,  à   2  heures   3  minutes. 

1  Vend.  N.-B.  des  Sept -Douleurs,  s.  Hugues,  abbé.. 

2  Sam.  s.  François  de  Paule. 

3  Dm.  Les  Rameaux,  s.  Richard,  évêque  de  Chi- 

cester. 

4  Lund.  s.  Isidore  de  Séville.  —  Commencement  des 

vacances  académiques. 

5  Mard.  ste  Julienne  de  Cornillon  ;  s.  Vincent  Ter- 

rier. 

6  Merc.  s.  Célestin,  pape. 

7  Jeud.  Jeudi-Saint,  s.  Albert,  ermite. 

8  Vend.   Vendredi-Saint,  s.  Perpétue,  évêque  de 

Tours. 

9  Sam.  Samedi-Saint,  ste  Waudru,  abbesse.  —  An^ 

niversaire  de  la  naissance  de  S.  M.  Léopold  11^ 
Roi  des  Belges,  né  à  Bruxelles,  le  9  avril  i835, 

10  DiM.  PAQUES,  s.  Macaire,  évêque. 

14  Lund.  Second  jour  de  Pâques*,  s.  Léon  le  Grande 
pape. 

12  Mard.  s.  Jules  I,  pape. 

13  Merc.  s.  Herménégilde,  martyr. 

14  Jeud.  s.  Justin,  philosophe  et  martyr;  s.  Tiburces 
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15  Vend,  stes  Anastasie  et  Basilisse,  m. 

16  Sam.  s.  Benoît-Joseph  Labre,  confesseur;  s.  Dro- 

gon,  ermite. 

17  DiM.  Quasimodo.  s.  Anicet,  pape  et  martyr. 

18  Lund.  s.  Ursmer,  abbé  de  Lobbes. 

19  Mard.  s.  Léon  IX,  pape. 

"20  Merc.  ste  Agnès  de  Monte  Pulciano,  vierge. 
^1  Jeud.  s.  Anselme,  arclievèque  de  Cantorbéry. 
^2  Vend.  ss.  Soter  et  Cajus,  papes  et  martyrs. 

23  Sam.  s.  Georges,  martyr. 

24  Dlm.  Misericordia.  s.  Fidèle  de  Sigmaringen. 

20  Lund.  s.  Marc,  évangéliste. 

26  Mard.  ss.  Clet  et  Marcellin,  papes  et  martyrs.  -— 

Fin  des  vacances  académiques. 
Ti  Merc.  s.  Antime,  évèque  et  martyr. 

28  Jeud.  s.  Paul  de  la  Croix;  s.  Vital,  martyr. 

29  Vend.  s.  Pierre  de  Milan,  martyr.  —  Messe  anni- 

versaire^ fondée  dans  La  chapelle  du  collège  du 
Saint-Espril,  pour  le  repos  de  l'âme  de  M"  F.  T, 
Becqué,  curé  de  Sainl-Mickel  à  Louvain^  décédé 
le  29  avril  i835- 

30  Sam.  ste  Catherine  de  Sienne,  vierge. 
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Mai. 

Le  soleil  entre  dans  les  Gémeaux  le  21.  Pendant 
ce  mois  les  jours  croissent  de  i  heure  27  minutes. 
©  P.  L.  le   6,  à  6  heures  3i  minutes. 
C  D.  Q.  le  {%  à  21  heures  36  minutes. 
#  N.  L.  le  20,  à  12  heures  59  minutes. 
})  P.  Q.  le  28,  à  17  heures  U  minutes. 

i  DiM.  Jubilate.  Patronage  de  St-Joseph.  —  ss.  Phi- 
lippe et  Jacques,  apôtres. 

5  Lund.  s.  Athanase,  évêque  et  docteur.—  Réunion 
de  la  Fac.  des  Sciences. 

3  Mard.  Invention  de  la  ste  Croix;  s.  Alexandre.  — 
•Réunion  de  la  Fac.  de  Philosophie  et  Lettres  et 
de  l'École  siipérieure  d'Agriculture. 

Â  Merc.  ste  Monique,  veuve.  —  Réunion  de  la  Fac. 
de  Médecine. 

5  Jeud.  s.  Pie  V,  pape.  —  Réunion  de  la  Faculté  de 

Droit. 

6  Vend.  s.  Jean  devant  la  Porte  Latine.  —  Réunion 

de  la  Fac.  de  Théologie. 

I  Sam.  s.  Stanislas,  évèque  et  martyr.  —  Réunion 

de  l'École  St-  Thomas. 
8  DiM.  Cantate.  Apparition  de  St-Michel. 
-'9  Lund.  s.  Grégoire  deNazianze,  docteur.—  Réunion 

du  Conseil  rectoral. 
iO  Mard.  s.  Antonin,  archevêque  de  Florence. 

II  Merc.  s.  François  de  Hiéronymo. 

12  Jeud.  ss.  Nérée  et  Achillée,  martyrs. 
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iS  Vend.  s.  Servais,  évêque  de  Tongres. 

U  Sam.  s.  Boniface,  martyr;  s.  Pacôme,  abbé  de 
Tabennes.  —  Dans  l'église  primaire  de  Saint- 
Pierre,  on  célèbre  à  iO  heures  la  Messe  anni- 
versaire pour  le  repos  de  l'âme  de  Mgr  de  Ram,, 
premier  Recteur  de  U  Université  catholique, 
décédé  le  14  mai  1865,  et  de  ses  successeurs 
Messeigneurs  Laforêt,  Namèche  et  Pieraerts^ 

lo  DiM.  Yocem.  ste  Dymphne,  vierge  et  martyre. 

46  Lund.  Rogations,  s.  Jean  Népomucène,  martyr, 

17  Mard.  Rogations,  s.  Pascal  Baylon. 

18  Merc.  Rogations,  s.  Venance,  martyr. 

19  Jeud.  ASCENSION  DE  NOTRE  SEIGNEUR  JÉSUS- 

CHRIST,  s.  Pierre  Célestin,  pape. 

20  Vend.  s.  Bernardin  de  Sienne. 

21  Sam.  ste  Itisberge,  vierge. 

22  DiM.  Exaudi.  ste  Julie,  vierge  et  martyre. 

23  Lund.  s.  Guibert,  fondateur  de  Gemblours. 

24  Mard.  N.-D.  Secours  des  Chrétiens. 

25  Merc.  s.  Grégoire  Vn,  pape. 

26  Jeud.  s.  Philippe  de  Néri. 

27  Vend,  ste  Marie  Magd.  de  Pazzis,  vierge. 

28  Sam.  Jeûne,  s.  Augustin,  archevêque  de  Ganter- 

béry  ;  s.  Germain,  évêque  de  Paris. 

29  Dm.  PENTECOTE,  s.  Maximin,  évêque  de  Trêves 

30  Lund.    Second   jour   de  Pentecôte*,  s.  Ferdi- 

nand m,  roi. 

31  Mard.  stes  Angêle  de  Merici  et  Pétronille,  vierges» 
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Juin. 

Le  soleil  entre  dans  CÉcrevisse  (commencement  de 
l'Été)  le  2i,  à  10  heures  7  minutes.  Pendant  ce  mois 
les  jours  croissent  de  23  minutes  jusqu'au  21^  et 
décroissent  ensuite  de  6  minutes  jusqu'au  30. 

©  P.  L.  le  4,  à  14  heures  12  minutes. 

C  D.  Q.  le  11,  à   6  heures   4  minutes. 

#  N.  L.  le  19,  à  4  heures  20  minutes. 

3)  P.  Q.  le  27,  à   4  heures  34  minutes. 

4  Merc.  Quatre-Temps.  s.  Pamphile,  martyr. 

2  Jeud.  ss.  Marcelin,  Pierre  et  Erasme,  martyrs. 

3  Vend.  Quatre-Temps.  ste  Clotilde.  reine. 

■4  Sam.  Quatre-Temps.  s.  François  Caraccioli,  con- 
fesseur; s.  Optât,  évèque  de  Milève. 

5  Dbi.  La  Saime  Trinité,  s.  Boniface,  apôtre  de 

l'Allemagne. 

6  Lund.  s.  Norbert,  év.  —  Réunion  de  la  Fac.  des 

Sciences. 

7  Mard.  s.  Robert,  év.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Pliilosoplîie  et  Lettres  et  de  l'École  supérieure 
d'Agriculture. 

8  Merc.  s.  Médard,  évêque  de  Noyons.  —  Réunion 

de  la  Fac.  de  Médecine. 

9  Jeud.  Fête-Dieu*,  ss.  Prime  et  Félicien,  martyrs. 

10  Vend,  sle  Marguerite,  reine.  —  Réunion  de  la 

Fac.  de  Théologie. 

11  Sam.  s.  Barnabe,  apôtre.  —  Réunion  de  la  Fac^ 

de  Droit  et  de  l'Ecole  St-Thomas. 
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12  DiM.  Solennité  de  la  Fête-Dieu.  —  Procession 
générale,  s.  Jean  de  Sahagun. 

43'  Lund.  s.  Antoine  de  Padoue.  —  Réunion  du  Con- 
seil rectoral. 

14  Mard.  s.  Basile  le  Grand,  archevêque  de  Césarée. 

15  Merc.  s.  Vit,  s.  Modeste  et  ste  Crescence,  martyrs. 

16  Jeud.  ste  Lutgarde,  vierge;  s.  Jean  François  Régis. 

17  Vend.  Fête  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  —ste  Alêne» 

vierge  et  martyre. 

18  Sam.  ss.  Marc  et  Marcellin,  martyrs. 

19  DiM.  ste  Julienne  de  Falconiéri,  vierge. 

20  Lund.  s.  Sylvère,  pape  et  martyr. 

21  Mard.  s.  Louis  de  Gonzague. 

22  Merc.  s.  Paulin,  évèque  de  Xole. 

23  Jeud.  ste  Marie  d'Oignies. 

24  Vend.  Nativité  de  s.  Jean-Baptiste. 

25  Sam.  s.  Guillaume,  abbé. 

26  DiM.  Fête  du  SAixï-SACRE:\iENT  de  Miracle  de 

LouvAiN.  —  ss.  Jean  et  Paul,  martyrs. 

27  Lund.  s.  Ladislas,  roi  de  Hongrie. 

28  Mard.  s.  Léon  II,  pape. 

29  Merc.  ss.  Pierre  et  Paul*,  apôtres. 

30  Jeud.  ste  Adile,  vierge. 
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Juillet. 

Le  soleil  entre  dans  le  Lion  le  22.  Pendant  ce  mois 
les  jours  décroissent  de  1  heure  4  minutes. 
©  P.  L.  le   3,  à  21  heures  12  minutes. 
C  D.  Q.  le  10,  à  16  heures  43  minutes. 
#:  N.  L.  le  18,  à  19  heures  -47  minutes. 
})  P.  Q.  le  26,  à  13  heures  40  minutes. 

1  Vend.  s.  Rombaut,  évèque,  patron  de  Malines.  — 

Commencement  des  vacances  académiques. 

2  Sam.  Jeûne.  Visitation  de  la  très  sainte  Vierge. 

3  DiM.  Solennité  des  ss.  Pierre  et  Paul.  —  Indul- 

gence plénière.  s.  Euloge,  martyr. 

4  Lund.  s.  Théodore,  évèque;  ste  Zoé,  vierge  et 

martyre. 
0  Mard.  ss.  Cyrille  et  Mèthodius,  apôtres  des  Slaves. 

6  Merc.  ste  Godelive,  martyre.  —  Ouverture  de  la 

première  session  ordinaire  des  Commissions 
d'examens. 

7  Jeud.  s.  Willebaut,  évèque  d'Aichstadt. 

8  Vend,  ste  Elisabeth,  reine  de  Portugal. 

9  Sam.  ss.  Martyrs  de  Gorcum. 

10  DiM.  Les  sept  Frères  Martyrs. 

11  Lund.  s.  Pie  I,  pape. 

12  Mard.  s.  Jean  Gualbert,  abbé.  —  Ouverture  de  la 

session  ordinaire  des  examens  de  passage  aux 
Écoles  supérieures  d'Agriculture  et  de  Bras- 
serie. 

13  Merc.  s.  Anaclet,  pape  et  martyr. 
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U  Jeud.  s.  Bonaventure,  évêque  et  docteur, 
lo  Vend.  s.  Henri,  empereur  d'Allemagne. 

16  Sam.  Notre-Dame  du  Mont-Carmel;  ste  Renilde. 

17  Dlm.  s.  Alexis,  confesseur. 

18  Lund.  s.  Camille  de  Lellis. 

19  Mard.  s.  Vincent  de  Paul. 

20  Merc.  s.  Jérôme  Émilien.  —  Ouverture  de  la  ses- 

sion ordinaire  des  examens  de  passage  et  de 
sortie  aux  Ecoles  spéciales. 

21  Jeud.  ste  Praxède,  vierge.  —  Fête  du  Saint-Sacre- 

ment de  Miracle  à  Bruxelles.  —  Anniversaire 
de  CInauguration  de  S.  M.  Léopold  P^,  Roi  des 
Belges.  —  Fêtes  nationales. 

22  Vend,  ste  Marie  Madeleine. 

23  Sam.  s.  Apollinaire,  évêque  de  Ravenne. 

24  DiM.  ste  Christine,  vierge  et  martyre. 

25  Lund.  s.  Jacques  le  Majeur,  apôtre. 

26  Mard.  ste  Anne,  mère  de  la  très  ste  Vierge  Marie. 

27  Merc.  s.  Pantaléon,  martyr. 

28  Jeud.  ss.  Nazaire,  Gelse  et  Victor,  martyrs. 

29  Vend,  ste  Marthe,  vierge. 

30  Sam.  ss.  Abdon  et  Sennen,  martyrs. 

31  DiM.  s.  Ignace  de  Loyola,  fondateur  de  la  Com- 

pagnie de  Jésus. 
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Août. 

Le  soleil  entre  dans  la  Vierge  le  23.  Pendant  ce 
mois  les  jours  décroissent  de  1  heure  46  minutes. 
©  P.  L.  le  2,  à  4  heures  29  minutes. 
C  D.  Q.  le  9,  à  6  heures  13  minutes. 
®  N.  L.  le  17,  à  10  heures  34  minutes. 
})  P.  Q.  le  24,  à  20  heures  32  minutes. 
©  P.  L.  le  31,  à  12  heures  51  minutes. 

1  Lund.  s.  Pierre  es  Liens. 

2  Mard.  Portioncide.  saint  Alphonse  de  Liguori; 

s.  Etienne,  pape.  —  Ouverture  de  la  première 
session  des  examens  d'admission  aux  Écoles  spé- 
ciales et  aux  Écoles  supérieures  d'Agriculture 
et  de  Brasserie. 

3  Merc.  Invention  du  corps  de  s.  Etienne. 
i  Jeud.  s.  Dominique,  confesseur. 

5  Vend.  Xotre-Dame-aux-Neiges. 

6  Sam.  Transfiguration  de  Notre-Seigneur  Jésus- 

Christ. 

7  DiM.  s.  Gaétan  de  Thiennes;  s.  Donat,  évêque  et 

martyr. 

8  Lund.  s.  Cyriaque,  martyr. 

9  Mard.  s.  Romain,  martyr. 

10  Merc.  s.  Laurent,  martyr. 

11  Jeud.  s.  Géry,  évèque  de  Cambrai. 

12  Vend,  ste  Claire,  vierge. 

13  Sam.  s.  Jean  Berchmans,  confesseur;  s.  Hippo- 

lyte,  martyr. 

b 
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14  Dm.  s.  Eusèbe,  martyr. 

15  Lund.  ASSOMPTION  DE  LA  TRÈS  SAINTE  VIERGE. 

s.  Arnould,  évèque  de  Soissons. 

16  Mard.  ss.  Hyacinthe  et  Roch,  confesseurs. 

17  Merc.  s.  Tibérat,  abbé. 

18  Jeud.  s.  Joachim;  ste  Hélène,  impératrice. 

19  Vend.  s.  Jules,  martyr;  b.  Louis  Florès,  d'An- 

vers, martyr. 

20  Sam.  s.  Bernard,  abbé  de  Clairvaux,  docteur. 

21  Ddi.  ste  Jeanne  Françoise  Frémiot  de  Chantai» 

veuve. 

22  Lund.  s.  Timothée,  martyr. 

23  Mard.  s.  Philippe  Béniti. 

24  Merc.  s.  Barthélemi,  apôtre. 

25  Jeud.  s.  Louis,  roi  de  France. 

26  Vend.  s.  Zéphirin,  pape  et  martyr. 

27  Sam.  s.  Joseph  Calasance. 

28  Dm.  s.  Augustin,  évèque  et  docteur. 

29  Lund.  Décollation  de  s.  Jean-Baptiste. 

30  Mard.  ste  Rose  de  Lima,  vierge. 

31  Merc.  s.  Raymond  Nonnat. 
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Septembre. 

Le  soleil  entre  dans  la  Balance  (commencement  de 
l'Automne)  le  23,  à  0  heure  34  minutes.  Pendant  ce 
mois  les  jours  décroissent  de  i  heure  52  min. 

C  D.  Q.  le  7,  à  22  heures  51  minutes. 

®  N.  L.  le  16,  à   0  heure   10  minutes. 

3)  P.  Q.  le  23,  à   2  heures  -40  minutes. 

©  P.  L.  le  29,  à  23  heures  11  minutes. 

1  Jeud.  s.  Gilles,  abbé. 

2  Vend.  s.  Etienne,  roi  de  Hongrie. 

3  Sam.  s.  Remacle,  évèque  de  Maestrieht. 

4  DiM.  ss.  Anges  Gardiens,  ste  Rosalie,  vierge. 

5  Lund.  s.  Laurent  Justinien,  patriarche  de  Venise. 

6  Mard.  s.  Donatien,  martyr. 

7  Merc.  ste  Reine.  —  I>'stallation  de  L'UNrv-ERSiTÉ 

DE  LOiVALX  (1426),  ÉRIGÉE  PAR  LE  PAPE  MaRTIN  V 

(9  décembre  1425). 

8  Jeud.  Nativité  de  la  très  sainte  Vierge*.  — 

s.  Adrien,  martyr. 

9  Vend.  s.  Gorgone,  martyr. 
10  Sam.  s.  Nicolas  de  Tolentino. 

il  DiM.  ss.  Prote  et  Hyacinthe,  martyrs. 

12  Lund.  s.  Guy  d'Anderlecht. 

13  Mard.  s.  Amé,  évêque  de  Sion  en  Valais. 

14  Merc.  Exaltation  de  la  ste  Croix. 

15  Jeud.  s.  Nicomède,  martyr. 

16  Vend.  ss.  Corneille  et  Cyprien,  martyrs. 

17  Sam.  s.  Lambert,  évèque  de  Maestrieht. 
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18  DiM.  s.  Joseph  de  Cupertino. 

19  Lund.  s.  Janvier,  martyr. 

20  Mard.  s.  Eustache,  martyr. 

21  Merc.  Quatre- Temps,  s.  Mathieu,  apôtre. 

22  Jeud.  s.  Thomas  de  Villeneuve,  évèque;  s.  Mau- 

rice et  ses  compagnons,  martyrs. 

23  Vend.  Quatre- Temps,  ste  Thècle,  vierge  et  mar- 

tyre. 

24  Sam.  Quatre-Temps.  Notre-Dame  de  la  Merci. 

25  DiM.  s.  Firmin. 

26  Lund.  s.  Cyprien  et  ste  Justine,  martyrs. 

27  Mard.  ss.  Côme  et  Damien,  martyrs. 

28  Merc.  s.  Wenceslas,  duc  de  Bohême,  martyr. 

29  Jeud.  s.  Michel,  archange. 

30  Vend.  s.  Jérôme,  docteur. 
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Octobre. 

Le  soleil  entre  dans  le  Scorpion  le  23.  Pendant  ce 
mois  les  jours  décroissent  de  i  heure  58  minutes. 

C  D.  Q.  le  7,  à  18  heures  5  minutes. 
S  N.  L.  le  15,  à  12  heures  38  minutes. 
J)  P.  Q.  le  22,  à  9  heures  9  minutes. 
(2)  P.  L.  le  29,  à  12  heures  18  minutes. 

1  Sam.  s.  Picmi;  s.  Bavon,  patron  de  Gand.  — 

Ouverture  de  la  seconde  session  ordinaire  des 
Commissions  d'examens.  —  Ouverture  de  la 
seconde  session  des  examens  de  passage  et  de  la 
session  ordinaire  des  examens  de  sortie  aux 
Écoles  supérieures  d'Agriculture  et  de  Brasserie. 

2  Di.M.  Solennité  du  Saint  Rosaire,  s.  Léodegaire, 

évéque  d'Autun. 

3  Lund.  s.  Gérard,  abbé. 

i  Mard.  s.  François  d'Assise.  —  Ouverture  de  la 
seconde  session  des  examens  d'admission  aux 
Écoles  spéciales  et  aux  Écoles  supérieures 
d'Agriculture  et  de  Brasserie. 

5  Merc.  s.  Placide,  martyr. 

6  Jeud.  s.  Brunon,  confesseur. 

7  Vend.  s.  Marc,  pape.  —  Ouverture  de  la  seconde 

session  des  examens  de  passage  et  de  sortie  aux 
Écoles  spéciales. 

8  Sam.  ste  Brigitte,  veuve. 

9  DiM.  s.  Denis  et  ses  compagnons,  martyrs. 

b. 
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10  Lund.  s.  François  de  Borgia. 

11  Mard.  s.  Gommaire,  patron  de  Lierre. 

12  Merc.  s.  Wilfrid,  évoque  d'York. 

13  Jeud.  s.  Edouard,  roi  d'Angleterre. 

14  Vend.  s.  Calliste,  pape  et  martyr. 

lo  Sam.  ste  Thérèse,  vierge.  —  Fin  de  la  session  des 
examens  d'octobre. 

16  DiM.   s.   Mummolin,  ivêque  de  Noyon  et  de 

Tournai. 

17  Lund.  ste  Hedwige,  veuve.  —  Fin  des  vacances 

académiques.  —  Les  inscriptions  et  les  recen- 
sements se  font,  à  dater  de  ce  jour,  jusqu'au 
samedi  29  octobre,  à  la  salle  du  Sénat  acadé- 
mique, de  neuf  heures  à  midi,  et  de  trois  à 
cinq  heures. 

18  Mard.  s.  Luc.  évangéliste.  —  Messe  solennelle  du 

Saint-Esprit  pour  Couverture  des  Cours  acadé 
miques,  en  l'église  primaire  de  Saint-Pierre, 
à  onze  heures.  —  Commencement  du  premier 
semestre  de  Cannée  académique  i898-1899. 

19  Merc.  s.  Pierre  d'Alcantara. 
^0  Jeud.  s.  Jean  de  Kenti. 

21  Vend,  ste  Ursule  et  ses  compagnes,  martyres. 

22  Sam.  s.  Mellon,  évêque. 

23  DiM.  s.  Jean  de  Capistran. 

^4  Lund.  s.  Raphaël,  archange.  —  Les  demandes 
qui  se  rapportent  aux  art.  40,  44  et  45  du  Règle- 
ment général  doivent  être  adressées  aux  Facul- 
tés respectives  avant  les  réunions  de  cette  se- 
maine. —  Réunion  de  la  Fac.  des  Sciences, 
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25  Mard.  s.  Crépin,  s.  Crépinien,  s.  Chrysante  et 

ste  Darie,  martyrs.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 
Philosophie  et  Lettres  et  de  l'École  supérieure 
d'Agriculture. 

26  Merc.  s.  Évariste,  pape  et  martyr.  —  Réunion  de 

la  Fac.  de  Médecine. 

27  Jeud.  s.  Frumence,  apôtre  de  l'Ethiopie  —  Réu- 

nion de  la  Fac.  de  Droit. 

28  Vend.  ss.  Simon  et  Jude,  apôtres.  —  Réunion  de 

la  Fac.  de  Théologie. 

29  Sam.  ste  Ermelinde,  vierge.  —Réunion  de  C École 

St-Tliomas.  —  Clôture  des  inscriptions  et  des 
recensements.  Après  ce  jour  on  ne  peut  être 
inscrit  ou  recensé  que  si  le  retard  de  l'inscrip- 
tion est  dû  à  des  motifs  légitimes.  (Règlement 
général  art.  6.) 

30  DiM.  s.  Foillan,  martyr. 

31  Lund.  s.  Quentin,  martyr.  —  Réunion  du  Conseil 

rectoral. 
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Novembre. 

Le  soleil  entre  dans  le  Sagittaire  le  22.  Pendant  ce 
mois  Les  jours  décroissent  de  i  heure  27  minutes, 
C  D.  Q.  le   6,  à  U  heures  28  minutes. 
%  N.  L.  le  14,  à  0  heure  21  minutes. 
3)  P.  Û.  le  20,  à  17  heures  5  minutes. 
©  P.  L.  le  28,  à  4  heures  40  minutes. 

1  Mard.  TOUSSAINT.  Indulgence  plénière. 

2  Merc.  Les  Fidèles  Trépassés. 

3  Jeud.  s.  Hubert,  évoque  de  Liège. 

4  Vend.  Patronage  de  la  sainte  Vierge  ;  s.  Charles 

Borromée,  archevêque  de  Milan.  Lnauguration 
DE  l'L'mversité  catholique  a  Malines  (1834), 

ÉRIGÉE   PAR   le   CoRPS    ÉPISCOPAL  DE   BELGIQUE 
AVEC  l'assentiment  DE   S.    S.  GRÉGOIRE   XVL  — 

Indulgence  plénière. 

5  Sam.  ste  Odrade,  vierge  ;  s.  Zacharie  et  ste  Elisa- 

beth, parents  de  s.  Jean-Baptiste. 

6  DiM.  s.  Winoc,  abbé.  —  Messe  solennelle  pour  Les 

bienfaiteurs  de  l'Université,  en  C église  primaire 
de  Saint-Pierre,  à  onze  heures. 

7  Lund.  s.  Willebrord,  évêque  d'Utrecht.  —  Réu- 

nion de  la  Fac.  des  Sciences. 

8  Mard.  s.  Godefroid,  évêque  d'Amiens.  —  Réunion 

de  la  Fac.  de  Philosophie  et  Lettres  et  de  L'École 
supérieure  d'Agriculture. 

9  Merc.  Dédicace  de  l'église  du  Sauveur  à  Rome. 

s.  Théodore,  martyr.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 
Médecine. 
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10  Jeud.  s.  André  AxeUin.—  Réunion  de  la  Fac.  de 

Droit. 

11  Vend.  s.  Martin,  évèque  de  Tours.  —  Réunion  de 

la  Fac.  de  Théologie. 

12  Sam.  s.  Liévin,  évèque  et  martyr.  —  Réunion  de 

l'École  St  Thoma.<i. 

13  DiM.  s.  Stanislas  Kostka. 

14  Lund.  s.  Josaphat,  évèque  et  martyr;  s.  Albéric, 

évèque  d'Utrecht.  —  Réun.  du  Conseil  rectoral. 

15  Mard.  ste  Gertrude,  vierge;  s.  Léopold,  confesseur. 

—  Fête  patronale  de  S.  M.  le  Roi  Léopold  U. 
\Q  Merc.  s.  Edmond,  archevêque  de  Cantorbéry. 

17  Jeud.  s.  Grégoire  Thaumaturge. 

18  Vend.  Dédicace  de  la  basilique  des  ss.  Pierre  et 

Paul  à  Rome. 

19  Sam.  ste  Elisabeth,  duchesse  de  Thuringe. 

20  DiM.  s.  Félix  de  Valois. 

21  Lund.  Présentation  de  la  très  sainte  Vierge. 

22  Mard.  ste  Cécile,  vierge  et  martyre. 

23  Merc.  s.  Clément  I,  pape  et  martyr. 

24  Jeud.  s.  Jean  de  la  Croix. 

2o  Vend,  ste  Catherine,  vierge  et  martyre. 

26  Sam.  s.  Albert  de  Louvain,  évèque  de  Liège  et  m. 

27  DiM.  s.  Acaire,  évèque  de  Noyon. 

28  Lund.  s.  Rufe,  martyr. 

29  Mard.  s.  Saturnin,  martyr. 

30  Merc.  s.  André,  apôtre. 
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Décembre. 

Le  soleil  entre  dans  le  Capricorne  {commencement 
de  l'Hiver)  le  2i,  à  i8  heures  50  minutes.  Pendant  ce 
mois  les  jours  décroissent  de  23  minutes  jusqu'au  21^ 
et  croissent  ensuite  de  4  minutes  jusqu'au  31. 

C  D.  Q.  le  6,  à  10  heures  6  minutes. 
#  N.  L.  le  13,  à  11  heures  43  minutes. 
})  P.  Q.  le  20,  à  3  heures  22  minutes. 
©  P.  L.  le  27,  à  23  heures  40  minutes. 

1  Jeud.  s.  Éloi,  évèque  de  Noyon.  —  Installation 

DE  l'Université  catholique  de  Louvain  (1835). 

2  Vend,  ste  Bibienne,  vierge  et  martyre. 

3  Sam.  s.  François  Xavier. 

4  DiM.  ste  Barbe,  martyre;  s.  Pierre  Chrysologue. 

5  Lund.  s.  Sabbas,  abbé.  —  Réunion  de  la  Fac.  des 

Sciences. 

6  Mard.  s.  Nicolas,  évêque  de  Myre.  —  Réunion  de 

la  Fac.  de  Philosophie  el  Lettres  et  de  l'École 
supérieure  d'Agriculture. 

7  Merc.  s.  Ambroise,  évêque  et  docteur.  — -Réunion 

de  la  Fac.  de  Droit. 

8  Jeud.  Immaculée  Conception  de  la'tpœs  sainte 

Vierge*.  —  Indulgence  plénière. 

9  Vend,  ste  Léocadie,  vierge  et  martyre.— i^eumon 

de  la  Fac.  de  Théologie. 
40  Sam.  s.  Melchiade,  pape  et  martyr.  —  Réunion  de 

la  Fac.  de  Médecine  et  de  l'École  St-  Thomas. 
11  DiM.  s.  Damase,  pape. 
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il  Lund.  s.  Valéry,  abbé  en  Picardie.  —  Réunion  du 

Conseil  rectoral. 
43  Mard.  ste  Lucie,  vierge  et  martyre. 

14  Merc.  Quatre- Temps,  s.  Nicaise,  évêque.  —  Messe 

d'or. 

15  Jeud.  s.  Adon,  arciievêque  de  Vienne. 

16  Vend.    Quatre-  Temps,    s.    Eusèbe,    évêque   de 

Verceil. 

17  Sam.  Quatre-Temps.  ste  Begge,  veuve;  ste  Wi- 

vine.    —   Anniversaire   de    l'inauguration   de 
S.  M.  LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges. 

18  DiM.  Expectation  de  la  très  sainte  Vierge. 

19  Lund.  s.  Mémésion,  martyr. 

20  Mard.  s.  Philogone,  évêque. 

21  Merc- s.  Thomas,  apôtre. 

22  Jeud.  s.  Hungère,  évêque  d'Utrecht. 

23  Vend,  ste  Victoire,  vierge  et  martyre. 

24  Sam.  Jeime.  s.  Lucien. 

2o  DiM.  NOËL.  —  Indulgence  plénière. 

26  Lund.  Second  jour  de  Noël*,  s.  Etienne,  premier 

martyr. 

27  3Iard.  s.  Jean,  apôtre  et  évangéliste. 

28  Merc.  ss.  Innocents. 

29  Jeud.  s.  Thomas  de  Canforbéry. 

30  Vend.  s.  Sabin,  évêque  et  martyr. 

31  Sam.  s.  Sylvestre,  pape. 


Planètes  principales. 

Moment  du  passage  au  méridien  à  Louvain,  en  temps 
moyen  de  Greenwich,  Le  i5  de  chaque  mois. 

VENUS. 


Le  15  janvier 

.    .    à  11  heures  20  minutes. 

~ 

février 

.    .    à  11  heures  38  minutes. 

— 

mars  . 

.    .    à  12  heures  18  minutes. 

— 

avril   . 

.    .    à  12  heures  39  minutes. 

— 

mai     . 

.    .    à  13  heures  12  minutes. 

— 

juin    . 

.    à  13  heures  34  minutes. 

— 

juillet 

.    à  14  heures  19  minutes. 

— 

août    . 

.    .    à  14  heures  27  minutes. 

— 

septembre 

.    .    à  14  heures  27  minutes. 

— 

octobre   . 

.    à  14  heures  19  minutes. 

— 

novembre 

.    à  13  heures    3  minutes. 

— 

décembre 

.    à  10  heures  il  minutes. 

MARS. 

Le  1^ 

janvier    .    .    .    .    à  10  heures  46  minutes. 

— 

février    . 

.    à  10  heures  26  minutes. 

— 

mars  . 

.    à  10  heures    3  minutes. 

— 

avril   . 

.    à    9  heures  32  minutes. 

— 

mai     . 

.    à    8  heures  38  minutes. 

— 

juin    . 

.    à    8  heures  23  minutes. 

— 

juillet 

.    à    7  heures  31  minutes. 

— 

août   . 

.    .    à    7  heures- 17  minutes. 

— 

septembre 

.    .    à    6  heures  38  minutes. 

— 

octobre  . 

.    .    à    3  heures  48  minutes. 

— 

novembre 

.    à    4  heures  37  minutes.- 

— 

décembre 

.    à    2  heures  33  minutes. 

( 
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JUPITER. 

Le  15  janvier    ....    à    4  heures  43  minutes, 

— 

février 

.    .    à    2  heures  39  minutes 

— 

mars  . 

.    .    à    0  heure    39  minutes. 

— 

avril   . 

.    .    à  22  heures  19  minutes. 

— 

mai     . 

.    .    à  20  heures  12  minutes. 

— 

juin    . 

.    .    à  18  heures  11  minutes. 

— 

juillet. 

.    .    à  16  heures  24  minutes. 

— 

août   . 

.    à  14  heures  39  minutes. 

— 

septembre 

.    à  13  heures    0  minute. 

— 

octobre   . 

.    .    à  11  heures  25  minutes. 

— 

novembre 

.    à    9  heures  48  minutes. 

— 

décembre 

.    à    8  heures  12  minutes. 

SATURNE. 

Le  le 

>  janvier    ....    à    8  heures  38  minutes. 

— 

février    . 

.    à    6  heures  41  minutes. 

— 

mars  . 

.    à    4  heures  55  minutes. 

— 

avril   . 

.    à    2  heures  51  minutes. 

— 

mai     . 

.    à    0  heure    46  minutes. 

— 

juin    . 

.    à  22  heures  31  minutes. 

— 

juillet. 

.    à  20  heures  26  minutes. 

— 

août   .    . 

.    à  18  heures  22  minutes. 

— 

septembre 

.    à  16  heurps  25  minutes. 

— 

octobre  . 

.    à  14  heures  3G  minutes. 

— 

novembre    . 

.    à  12  heures  48  minutes. 

— 

décembre 

. 

•    à  11  heures    5  minutes. 

PREMIÈRE  PARTIE. 


Prière  à  la  très  sainte  Mère  de  Dieu, 
patronne  de  l'Université  (i). 


Souvenez-vous,  ô  bienheureuse  Vierge  Marie,  qu'il 
n'a  jamais  été  dit  que  quelqu'un  ait  eu  recours  à 
vous  sans  avoir  été  exaucé.  Plein  d'une  confiance 
sans  bornes  en  cette  toute-puissante  protection,  je 
viens,  ô  Marie,  avec  tous  les  fidèles  de  Belgique 
implorer  vos  bontés  sur  l'Université  catholique, 
établie  par  nos  premiers  pasteurs,  d'un  commun 
accord  avec  le  Chef  auguste  de  l'Église.  Cette  œuvre, 
ô  très  sainte  Vierge,  n'a  d'autre  but  que  la  gloire  de 
votre  Fils  chéri,  par  la  conservation  du  précieux 
don  de  la  foi,  des  mœurs  et  de  la  vraie  science 
parmi  notre  jeunesse  catholique.  Bénissez-la  donc, 
ô  Mère  de  bonté,  afin  que  tous  ceux  qui  s'y  trouvent 
réunis  aient  un  cœur  pur,  une  intelligence  droite,  et 
qu'ils  soient  remplis  de  l'Esprit-Saint,  qui  est  le  Dieu 
des  sciences.  Obtenez-moi,  ô  Marie,  ainsi  qu'à  tous 
les  fidèles  catholiques  de  Belgique,  un  zèle  constant 
pour  seconder  cet  établissement,  afin  que  nous  de- 
venions  tous  participants  des  fruits  qu'il  doit  pro- 
duire. Reine  du  ciel,  votre  propre  gloire  est  intéressée 


(1)  Nosseigneurs  le  Cardinal-Archevêque  et  les  Évêques  de  Belgique 
ont  accordé  40  jours  d'indulgence  à  tous  les  fidèles  chaque  fois  qu'ili 
réciteront  dévotement  cette  prière. 
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au  succès  de  cette  œuvre.  Si  elle  prospère,  plus  de 
cœurs  s'uniront  à  nous  pour  chanter  vos  louanges  et 
dire  sans  cesse  avec  amour  et  reconnaissance  :  0  très 
miséricordieuse,  ô  très  bonne  et  très  douce  Vierge 
Marie!  —  Ave,  Maria. 


Corps  épiscopal  de  Belgique. 


Archevêque  de  Malines  et  primat  de  la  Belgique, 
Son  Éminence  Mgr  Pierre-lambert  Goossens,  né  à 
Perck  le  18  juillet  1827,  nommé  évêque  d'Abdère  et 
coadjuteur  de  Mgr  Gra\t;z,  évêque  de  Namur,  avec 
droit  de  succession  le  l''  juin  1883,  sacré  le  24  juin 
1883,  entré  en  possession  du  siège  de  Namur  le 
16  juillet  1883,  du  siège  archiépiscopal  de  Malines 
le  12  avril  1884,  cardinal-prêtre  de  la  sainte  Église 
romaine  le  24  mai  1889,  grand-officier  de  l'ordre  de 
Léopolcl. 

Évêque  de  Liège,  S.  G.  Mgr  Victor-Joseph  Dou- 
TRELOUx,  né  à  Chênée  le  20  mai  1837,  nomme  évêque 
de  Gerrum  et  coadjuteur  de  Mgr  de  Montpellier 
avec  droit  de  succession  le  o  juillet  187o,  sacré  à 
Liège  le  1^  août  suivant,  entré  en  possession  du  siège 
épiscopal  de  Liège  le  24  août  1879,  officier  de  l'ordre 
■de  Leopold. 

Évêque  de  Gand,  S.  G.  Mgr  Antoine  Stillemans,  né 
à  Saint-Nicolas  en  1832,  docteur  en  théologie  et  en 
philosophie  et  lettres,  nommé  à  l'évêché  de  Gand  au 
mois  d'octobre  1889,  sacré  à  Gand  le  27  janvier  1890. 

Évêque  de  Namur,  S.  G.  Mgr  Jean-Baptiste  Decro- 
UÈRE,  né  à  Marchierme  en  1839,  sacré  à  Namur 
le  1er  août  1892. 
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Évêque  de  Bruges,  S.  G.  Mgr  Gustave-Joseph  Waf- 
FELAERT,  né  à  Rollegliem  en  1847,  docteur  en  théo- 
logie, nommé  à  l'évêché  de  Bruges  au  mois  d& 
juin  189o,  sacré  et  entré  en  possession  du  siège- 
épiscopal  de  Bruges  le  24  juillet  l89o. 

Évêque  de  Tournai,  S.  G.  Mgr  Charles-Gustave 
Walravens,  né  à  Enghien  le  28  juin  1841,  docteur 
en  théologie;  nommé  évêque  de  Samosate  (Asie-Mi- 
neure), et  auxiliaire  de  Mgr  Du  Roussaux  par  bref  du 
26  décembre  1896;  sacré  le  24  février  1897,  dans  la 
chapelle  du  Grand-Séminaire  de  Tournai,  par  Mgr  Du 
Roussaux,  assisté  de  NN.  SS.  Decrolière  et  Waffe- 
laert,  respectivement  évêques  de  IN'amur  et  de 
Bruges;  désigné  pour  l'évêché  de  Tournai,  en  rem- 
placement de  Mgr  Du  Roussaux,  selon  notification 
faite  par  Son  Excellence  le  >'once  Apostolique  eiï 
date  du  16  octobre  1897. 


Personnel  de  l'Université. 


RECTEUR  MAGNIFIQUE. 

J.-B.  Abbeloos,  prélat  protonotaire  apostolique  ad 
instar  participantium,  docteur  en  théologie,  chanoine 
honoraire  de  l'église  métropolitaine  de  Malines» 
membre  de  l'académie  de  la  religion  catholique  de 
Rome,  commandeur  de  l'ordre  de  Léopold,  com- 
mandeur de  l'ordre  d'Isabelle  la  catholique,  officier 
de  la  Couronne  de  Chêne  de  Luxembourg,  professeur 
ordinaire  à  la  Faculté  de  Théologie.  Montagne  du 
Collège,  8. 

VICE-RECTEUR. 

C.  P.  E.  Cartmjvels,  prélat  domestique  de  Sa  Sain- 
teté, docteur  en  théologie,  licencié  en  droit  canon, 
chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Liège  et  de  la 
métropole  de  Reims,  officier  de  l'ordre  de  Léopold, 
professeur  ordinaire  à  la  Faculté  de  Philosophie  et 
Lettres.  Rue  St-3Iichel,  6. 

SECRÉTAIRE. 

p.  G.  H.  Willeins,  officier  de  l'ordre  de  Lc-opold» 
docteur  en  philosophie  et  lettres,  docteur  en  droit 
honoris  causa  de  l'Université  de  Heidelberg,  membre 
de  l'académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique  et  de  l'académie  royale  fia- 

1. 
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mande  de  langue  et  de  littérature,  associé  d'honneur 
de  l'institut  du  droit  romain  à  Rome,  membre  étranger 
de  l'académie  royale  des  sciences  des  Pays-Bas  à 
Amsterdam,  correspondant  de  l'académie  pontificale 
romaine  d'archéologie,  de  l'académie  royale  des 
sciences  de  Turin,  de  Padoue,  de  l'institut  royal 
Lombard  à  Milan,  de  l'académie  royale  de  législation 
€t  de  jurisprudence  de  Madrid,  de  l'institut  royal 
Grand-Ducal  du  Luxembourg,  président  de  la  société 
«  Zuid-Nederlandsclie  maatschappij  van  Taalkunde  », 
professeur  ordinaire  à  la  Faculté  de  Philosophie  et 
Lettres.  Rue  de  Bruxelles,  194. 

CONSEIL  RECTORAL. 

C.  P.  E.  Caj-tuyvels,  vice-recteur. 

A.  B.  Van  der  Moeren,  doyen  de  la  Faculté  de 
Théologie. 

L.  Diipriez,  doyen  de  la  Faculté  de  Droit. 

E.  Yenneman,  doyen  de  la  Faculté  de  Médecine. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Tliijm,  doyen  de  la  Faculté 
de  Philosophie  et  Lettres. 

D.  Mercier,  président  de  l'institut  supérieur  de 
Philosophie  Thomistique. 

/.  Marchand,  doyen  de  la  Faculté  des  Sciences. 
P.  G.  H.  Wiilems,  secrétaire  de  l'Université. 

ASSESSEUR  DU  RECTEUR. 

A.  Hebbeiijnck,  professeur  ordinaire  à  la  Faculté 
de  Théologie,  docteur  en  théologie,  chanoine  hono- 
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raire  de  la  cathédrale  de  Gand,  membre  de  la  société 
^asiatique  de  Paris.  Place  St-Jacques,  9. 

ASSESSEURS  DU  VICE-RECTEUR. 

/.  de  Groutars,  prélat  domestique  de  Sa  Sainteté, 
professeur  ordinaire  à  la  Faculté  de  Philosophie  et 
Lettres,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de 
Liège,  officier  de  l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de 
l'ordre  du  Sauveur  de  Grèce  et  de  l'ordre  de  la  Cou- 
ronne de  Chêne  de  Luxembourg.  Rue  au  Vent,  10. 

Is.  Eemeryck,  professeur  ordinaire  à  la  Faculté 
de  Philosophie  et  Lettres,  chanoine  honoraire  de  la 
cathédrale  de  Bruges.  Collège  Juste-Lipse. 

S.  Demanet,  professeur  ordinaire  à  la  Faculté 
des  Sciences,  docteur  en  sciences  physiques  et  ma- 
thématiques, chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de 
Isamur,  Collège  du  St-Esprit. 


FACULTE  DE  THEOLOGIE. 

Doyen,  M.  Van  der  Moeren. 
Secrétaire,  M.  Van  Hoonacker. 

T.  J.  Lamy,  professeur  ordinaire,  prélat  domestique 
de  Sa  Sainteté,  docteur  en  théologie,  chanoine  hono- 
raire de  la  cathédrale  de  Namur,  officier  de  l'ordre  de 
Léopold,  membre  de  l'académie  royale  des  sciences, 
des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  membre  de 
l'académie  de  la  religion  catholique  de  Rome  et  de 
l'académie  royale  des  lettres,  des  sciences  et  des  arts 


(    10    ) 

de  Palerme,  correspondant  de  la  société  d'Étude- 
biblique  de  Rome,  de  la  société  de  géographie  de 
Lisbonne,  membre  de  la  société  d'archéologie  biblique 
de  Londres,  membre  du  conseil  d'administration  de 
la  bibliothèque  royale;  l'Ecriture  Sainte  et  les  langues 
sémitiques.  Rue  des  Moutons,  149. 

E.  H.  J,  Reusens,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
théologie,  chanoine  honoraire  de  l'église  métropoli- 
taine de  3Ialines,  bibliothécaire  émérite  de  l'Uni- 
versité, officier  de  Tordre  de  Léopold,  membre  de 
l'académie  de  la  religion  catholique  de  Rome,  mem- 
bre titulaire  de  l'académie  d'archéologie  de  Belgique,, 
membre  de  la  commission  de  surveillance  des  mu- 
sées royaux  des  arts  décoratifs  et  industriels  (section 
des  antiquités  et  des  armures),  membre  effectif  de 
la  commission  royale  des  monuments,  membre  du 
comité  diocésain  des  monuments  et  membre  corres- 
pondant de  l'académie  pontificale  d'archéologie^ 
membre  honoraire  du  corps  académique  d'Anvers; 
les  antiquités  chrétiennes,  l'archéologie  et  la  paléo- 
graphie du  moyen  âge.  Rue  Léop.  Vander  Kelen,  22. 

F.  J.  MouLART,  professeur  ordinaire,  prélat  de  la 
maison  de  Sa  Sainteté,  docteur  en  droit  canon,  cha- 
noine honoraire  de  la  cathédrale  de  Tournai,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Léopold,  membre  de  l'académie  de 
la  religion  catholique  de  Rome  ;  le  droit  civil-ecclé- 
siastique. Rue  de  Namur,  108. 

A.  J.  J.  F.  Haine,  professeur  ordinaire  honoraire» 
prélat  domestique  de  Sa  Sainteté,  docteur  en  théo- 
logie, chanoine  honoraire  de  l'église  métropolitaine 
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de  Malines,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  décoré- 
de  la  croix  «  Pro  Ecclesia  et  Ponlifice  »,  membre  de- 
l'académie  de  la  religion  catholique  de  Rome.  Rue 
deNamur,  110. 

A.  H.  H.  Dupont,  professeur  ordinaire,  docteur  eii 
philosophie  et  en  théologie,  chanoine  honoraire  de  la 
cathédrale  de  Liège,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold; 
la  théologie  dogmatique  spéciale  —  la  métaphysique- 
(cours  de  la  Faculté  de  Philosophie).  Collège  du  Pape. 

A.  B.  Vax  der  Moeiien,  professeur  ordinaire,  doc- 
teur en  théologie,  président  du  collège  du  St-Esprit^ 
chanoine  honoraire  de  !a  cathédrale  de  Gand;  la 
théologie  morale. 

H.  Vax  dex  Berghe,  professeur  honoraire,  docteur 
en  droit  canon,  ancien  président  du  collège  du  Pape- 
Adrien  VI,  chanoine  théologal  de  la  cathédrale  et 
président  du  grand-séminaire  de  Bruges. 

J.  Forget,  professeur  ordinaire,  docteur  en  théo- 
logie, chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Namur,. 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopold;  la  démonstration 
catholique,  le  cours  d'arabe,— le  cours  de  philosophie 
morale,  exposé  scientifique  du  dogme  catholique,, 
histoire  des  travaux  philosophiques  des  Arabes  et 
de  leur  influence  sur  la  philosophie  scolastique  (les. 
trois  derniers  cours  relèvent  de  l'Institut  St-Thomas).. 
Collège  du  St-Esprit. 

J.  A.  M.  G.  E.  De  Becker,  professeur  ordinaire^ 
docteur  en  droit  canon  et  en  droit  civil,  licencié  en 
théologie,  chanoine  honoraire  de  l'église  métropoli- 
taine de  Malines;  le  droit  canon.  Rue  deNamur,  112» 
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A.  Van  Hoonacker,  professeur  ordinaire,  docteur 
«n  théologie,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de 
Bruges;  l'histoire  critique  de  l'Ancien  Testament, 
l'hébreu,  l'assyrien,  —  la  philosophie  morale  (cours 
-de  la  Faculté  de  Philosophie).  Rue  de  Namur,  103. 

A.  Hebbelyxck,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
théologie,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de 
Gand,  membre  de  la  société  asiatique  de  Paris,  asses- 
seur du  recteur;  la  patrologie,  la  langue  égyptienne. 
Place  St-Jacques,  9. 

FACULTÉ  DE  DROIT. 

Doyen,  M.  Dupriez. 
Secrétaire,  M.  De  Lantsheere. 

T.  J.  Smolders,  profess^ur  émérite,  commandeur 
de  l'ordre  de  Léopold,  ancien  membre  de  la  Chambre 
des  représentants  et  du  conseil  provincial  du  Bra- 
bant,  ancien  bourgmestre  de  Louvain,  conseiller  au 
conseil  supérieur  de  l'État  indépendant  du  Congo. 
Rue  de  Bériot,  24. 

C.  H.  X.  PÉRiN,  professeur  émérite,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  commandeur  de  l'ordre  de 
Pie  IX,  membre  correspondant  de  l'institut  de 
France,  de  l'académie  de  législation  de  Toulouse, 
officier  d'académie  de  l'Université  de  France,  membre 
honoraire  de  l'académie  de  législation  de  Madrid  et 
de  la  compagnie  des  avocats  de  Saint-Pierre  à  Rome. 
A  Ghlin  (Mons). 

H.  J.  P.  A.  Staedtler,  professeur  émérite,  offi- 
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cier  de  l'ordre  de  Léopold.  Avenue  de  l'Astrono- 
mie, 7,  Bruxelles. 

J.  Van  Biervliet,  professeur  ordinaire,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold,  membre  correspondant  de 
l'académie  royale  de  législation  et  de  jurisprudence 
de  Madrid;  le  droit  civil  approfondi,  l'organisation 
et  les  attributions  judiciaires  et  la  procédure  civile. 
Kue  St-Hubert,  1. 

L.  Mabille,  professeur  ordinaire;  le  droit  civil 
approfondi.  Rue  Louis  Melsens,  17. 

E.  E.  F.  J.  Descamps  (chevalier),  professeur  ordi- 
naire, chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  grand  officier 
de  l'ordre  de  François-Joseph,  grand  otïicier  de 
l'ordre  du  Medjidié,  commandeur  de  l'ordre  du 
Lion  et  du  Soleil,  commandeur  de  l'ordre  d'Isabelle 
la  catholique,  commandeur  de  l'ordre  de  l'Étoile  de 
Roumanie,  commandeur  de  l'ordre  de  la  Rédemption 
africaine,  officier  de  l'ordre  de  la  Couronne  de  Chêne, 
chevalier  de  l'ordre  du  Christ  du  Brésil,  décoré  de 
la  Croix  «  Pro  Ecclesia  et  Pontifice  »,  sénateur,  con- 
seiller communal,  membre  de  la  Commission  admi- 
nistrative de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  bâtonnier  de 
l'ordre  des  avocats  du  barreau  de  Louvain,  ancien 
membre  du  conseil  provincial  du  Brabant,  conseiller 
au  conseil  supérieur  de  l'État  indépendant  du  Congo, 
membre  titulaire  de  l'académie  royale  des  sciences, 
des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  correspon- 
dant de  l'Institut  de  France  (académie  des  sciences 
morales  et  politiques),  président  de  l'Institut  inter- 
national de  bibliographie,  membre  de  l'Institut  de 
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droit  international,  membre  de  l'International  Law 
Association,  associé  de  l'Institut  colonial  internatio- 
nal, président  de  la  section  morale  et  politique  de  la 
société  d'études  coloniales,  membre  de  l'académie- 
de  la  religion  catliolique,  membre  de  l'académie  des 
Arcades  de  Rome,  membre  de  la  commission  centrale- 
de  statistique  de  Belgique;  l'encyclopédie  du  droit, 
l'introduction  historique  au  droit  civil,  le  droit  na- 
turel, le  droit  administratif,  le  droit  international  et 
colonial.  Rue  de  Namur,  99. 

F.  DE  MoxGE  VICOMTE  DE  Fraxeau,  profcsscur  liono- 
raire,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold .  Rue  Léopold,  9. 

A.  NyssENs,  professeur  ordinaire,  ministre  de  l'in- 
dustrie et  du  travail,  membre  de  la  Chambre  des 
représentants,  officier  de  l'ordre  de  Léopold,  grand 
cordon  de  la  Couronne  de  Chêne,  chevalier  de  l'ordre- 
de  Charles  III  d'Espagne;  le  droit  commercial  et  la 
procédure  pénale.  Rue  Latérale,  4,  Bruxelles. 

J.  Van  dex  Heuvel,  professeur  ordinaire,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold;  le  droit  public.  Rue  des- 
Joyeuses-Entrées,  22. 

A.  ScHiCKs,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de  l'ordre  de  St-Charles; 
le  droit  fiscal,  le  droit  notarial,  les  matières  com- 
prises sous  les  n°^  5  et  6  de  l'article  17  de  la  loi  du 
10  avril  1890;  l'application  des  matières  comprises 
sous  les  n^s  4  à  9  de  la  même  loi,  et  la  rédaction  des- 
actes;  la  procédure  pénale  en  langue  flamande.  Ru& 
des  Orphelins,  30. 

L.  DupRiEz,  professeur  ordinaire;  les  institutes  du 
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droit  romain,  les  pandectes,  le  droit  public  comparé. 
Rue  de  la  Station,  120. 

S.  Deploige,  professeur  extraordinaire,  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint-Grégoire  le  Grand,  docteur  en 
droit,  en  philosophie  et  lettres,  licencié  en  philo- 
sophie de  St-Thomas;  l'économie  sociale,  l'histoire- 
des  doctrines  économiques  et  politiques,  le  droit 
naturel  et  le  droit  social.  Rue  des  Flamands,  1. 

Pr.  Poullet,  professeur  extraordinaire,  docteur 
en  droit  et  en  philosophie  et  lettres;  l'histoire  diplo- 
matique de  l'Europe  depuis  le  Congrès  devienne; 
les  éléments  du  droit  international  privé  ;  les  impôts. 
et  les  budgets;  le  droit  administratif.  R.  Léopold,  30. 

L.  De  Lantsheere,  professeur  extraordinaire,  che- 
valier de  l'ordre  de  St-Grégoire  le  Grand,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold,  avocat  à  la  Cour  d'appel  d& 
Bruxelles,  docteur  en  droit  et  en  philosophie  selon 
St-Thomas,  conseiller  provincial,  auditeur  au  Conseil 
supérieur  du  Congo;  le  droit  pénal,  les  institutions, 
civiles  comparées.  Rue  du  Commerce,  69,  Bruxelles. 

J.  CoRBiAu,  professeur  extraordinaire;  le  droit, 
commercial,  le  droit  commercial  maritime,  le  droit 
commercial  comparé,  le  droit  industriel.  Rue  du 
Congrès,  2o,  Bruxelles. 

FACULTÉ  de   médecine. 

Doyen,  M.  Venneman. 
Secrétaire,  M.  Ranvvez. 
F.  J.  M.  Lefebvre,  professeur  émérite,  comman- 
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deur  de  l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de  Tordre  de 
François-Joseph  d'Autriche,  commandeur  de  l'ordre 
de  Pie  IX,  décoré  de  la  Croix  «  Pro  Ecclesia  et  Ponti- 
fice»,  sénateur,  membre  et  ancien  président  de  l'aca- 
démie royale  de  médecine  de  Belgique,  membre  et 
ancien  président  de  la  société  de  médecine  mentale, 
membre  et  ancien  président  de  la  société  scientifique 
de  Bruxelles,  membre  de  la  société  de  statistique  de 
Paris,  membre  de  la  société  médico-psychologique 
de  Paris,  etc.  Ptue  de  Bériot,  36. 

E.  Hayoit  de  Termicourt,  professeur  ordinaire, 
officier  de  l'ordre  de  Léopold,  décoré  de  la  croix 
civique  et  de  l'ordre  du  Libérateur,  vice-président 
de  l'académie  royale  de  médecine,  membre  de  la 
société  de  médecine  légale,  etc.,  président  de  la 
commission  médicale  provinciale  de  Louvain;  la  pa- 
thologie médicale  et  la  thérapeutique  spéciale  des 
maladies  internes,  y  compris  les  maladies  des  enfants, 
et  la  médecine  légale.  Rue  de  Namur,  62. 

E.  Masolx,  professeur  ordinaire,  officier  de  l'ordre 
de  Léopold,  décoré  de  la  médaille  civique  de  pre- 
mière classe,  membre  titulaire  et  secrétaire  perpé- 
tuel de  l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique, 
associé  étranger  de  la  société  médico-psychologique 
de  Paris,  membre  et  ancien  président  de  la  société  de 
médecine  mentale  de  Belgique,  etc.,  médecin  en  chef 
•de  l'asile  pour  femmes  aliénées  tenu  à  Louvain  par 
les  Sœurs  Noires,  médecin  aliéniste  des  prisons  de 
Belgique;  la  physiologie  humaine,  y  compris  la  phy- 
siologie comparée,  leçons  théoriques  et  cliniques  de 
médecine  mentale.  Marché  Sainte-Anne,  16. 
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E.  Hubert,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  officier  d'académie  de  l'Université 
de  France,  membre  titulaire  de  l'académie  royale  de 
médecine  de  Belgique,  etc.;  le  cours  théorique  des 
accouchements  et  de  gynécologie,  la  déontologie 
médicale,  la  clinique  obstétricale  et  la  clinique  gyné- 
€ologique.  Rue  Léopold,  13. 

C.  Ledresseir,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold;  l'anatomie  des  régions,  l'hygiène 
et  la  policlinique  obstétricale.  Yoer  des  Capucins,  79. 

T.  Debaisieux,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  membre  de  l'académie  royale  de 
médecine  de  Belgique;  la  clinique  chirurgicale  et 
la  médecine  opératoire.  Rue  Léopold,  U. 

G. .Verriest,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  membre  titulaire  de  l'académie 
royale  de  médecine  de  Belgique;  la  clinique  interne. 
Rue  du  Canal,  40. 

G.  Bruylants,  professeur  ordinaire,  pharmacien, 
docteur  en  sciences  chimiques,  correspondant  de 
l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique,  membre 
du  comité  supérieur  d'hygiène,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold;  la  chimie  physiologique,  la  toxicologie, 
la  piiarmacie  théorique  (partie  organique),  l'analyse 
des  denrées  alimentaires.  Rue  des  Récollets,  32. 

E.  Venxeman,  professeur  ordinaire,  membre  cor- 
respondant de  l'académie  royale  de  médecine;  la 
théorie  et  la  clinique  des  maladies  oculaires,  l'histo- 
logie générale  et  spéciale,  les  exercices  d'anatomie 
microscopique.  Rue  du  Canal,  3o. 
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L.  Dandois,  professeur  ordinaire,  chef  de  clinique 
chirurgicale;  la  pathologie  chirurgicale,  les  bandages,, 
les  appareils  et  la  petite  chirurgie.  Rue  du  Mayeur,  7. 

J.  Denys,  p'^ofesseur  ordinaire;  l'anatomie  patho- 
logique et  les  éléments  de  bactériologie,  la  clinique- 
propédeu tique.  Rue  des  Joyeuses-Entrées,  22. 

A.  Van  Gehuchten,  professeur  ordinaire,  docteur 
en  sciences,  naturelles,  docteur  en  médecine,  chi- 
rurgie et  accouchements,  membre  correspondant  de 
l'académie  de  médecine  de  Belgique;  l'anatomie  sys- 
tématique. Rue  Léopold,  36. 

A.  TmÉRY,  professeur  extraordinaire,  docteur  en» 
droit,  docteur  en  sciences  physiques  et  mathéma- 
tiques; doctor  philosophie;  magister  bonarum  ar- 
tium;  la  psychologie,  la  psychologie  physiologique- 
et  la  psychophysique,  laboratoire  de  psychologie 
expérimentale,  la  physique.  Rue  des  Flamands,  i, 

F.  Ranwez,  professeur  extraordinaire,  pharmacien 
et  docteur  en  sciences  naturelles,  correspondant  de 
l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique,  membre 
de  la  commission  médicale  provinciale  de  Louvain». 
membre  de  la  commission  de  révision  de  la  loi  sur- 
l'art  de  guérir,  rédacteur  en  chef  des  Annales  d^ 
Pharmacie,  président  de  l'association  générale  phar- 
maceutique de 'Belgique;  la  pharmacognosie,  la 
pharmar^ie  pratique  y  compris  la  pharmacie  galénique- 
et  magistrale  et  les  doses  maxima  des  médicaments^ 
les  exercices  de  microscopie.  Rue  de  Tirlemont,  56. 

M.  Ide,  professeur  extraordinaire;  les  éléments  de- 
pharmacologie,  la  pharmacodynamie  et  la  thérapeu- 
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tique  générale  ;  exercices  pratiques  de  physiologie; 
laboratoire  libre  de  chimie  biologique.  Rue  du 
Canal,  20  ou  boulevard  de  Jodoigne,  4  ext. 


FACULTE  DE  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES. 

Dojien,  M.  Alberdingk  Thijm. 
Secrétaire,  M.  Sencie. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  vice-recteur,  professeur  ordi- 
naire; l'explication  approfondie  des  vérités  fonda- 
mentales de  la  Religion. 

C.  C.  A.  Moeller,  professeur  ordinaire,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold,  docteur  en  philosophie  et 
lettres;  l'encyclopédie  de  l'histoire,  la  critique  histo- 
rique, l'histoire  générale  et  l'histoire  politique  con- 
temporaine. Rue  Vanderlinden,  17,  Bruxelles. 

P.  G.  H.  Wn.LEMS,  professeur  ordinaire,  secrétaire 
de  l'Université;  l'explication  d'auteurs  latins,  les 
institutions  romaines,  l'épigraphieet  la  paléographie 
latines,  l'encyclopédie  de  la  philologie  classique. 

L.  Bossu,  professeur  ordinaire,  chanoine  honoraire 
de  la  cathédrale  de  Tournai,  docteur  en  philosophie 
et  lettres,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold;  le  cours 
de  religion,  l'histoire  de  la  philosophie,  le  cours  de 
philosophie  générale  et  les  notions  de  philosophie 
morale.  Rue  de  Bériot,  38. 

C.  DE  Harlez,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
droit,  prélat  de  la  maison  de  Sa  Sainteté,  chanoine 
honoraire  de  la  cathédrale  de  Liège,  chevalier  de 
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l'ordre  de  Léopold,  membre  des  académies  royales 
des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Bel- 
gique et  de  Portugal,  membre  d'honneur  de  la 
Society  of  biblicai  archeoLogn,  de  l'institut  ethno- 
graphique de  France,  de  l'académie  indo  chinoise^ 
membre  de  la  Royal  asialic  Society  de  Londres, 
de  la  société  asiatique  et  de  la  société  linguistique 
de  Paris,  de  la  société  orientale  allemande,  de  la 
société  asiatique  d'Italie,  de  la  société  des  textes  pAlis, 
de  la  société  américaine  de  France,  de  la  soricié 
Istvantarsidat,  de  Buda,  de  la  société  d'économie 
politique,  etc.;  les  langues  et  les  littératures  sans- 
crites et  éraniennes,  chinoises  et  mandchoues.  Rue 
au  Vent,  8. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  professeur  ordinaire, 
docteur  en  philosophie  et  lettres,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold  et  de  l'ordre  de  St-Grégoire  le  Grand» 
membre  titulaire  de  l'académie  royale  flamande; 
l'histoire  de  la  littérature  flamande  et  des  littératures 
germaniques.  Abbaye  de  Vlierbeek  près  Louvain  ou 
collège  du  Pape. 

J.  Jacops,  professeur  honoraire,  docteur  en  philo- 
sophie et  lettres,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold, 
ancien  président  du  collège  du  Pape  Adrien  VI,  cha- 
noine titulaire  de  l'église  métropolitaine  de  Matines, 
prélat  domestique  de  Sa  Sainteté. 

F.  L.  G.  CoLLARD,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
philosophie  et  lettres,  chevalier  de  l'ordre  de  Léo- 
pold, chevalier  de  i''^  classe  de  l'ordre  d'Albert  le 
Valeureux  de  Saxe,  chevalier  de  3*^  classe  de  l'ordre 
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de  la  Couronne  royale  de  Prusse,  officier  d'académie 
de  l'Université  de  France,  membre  du  conseil  de 
perfectionnement  de  l'enseignement  moyen;  l'his- 
toire de  la  littérature  grecque  et  de  la  littérature 
latine,  l'histoire  de  la  pédagogie  et  la  méthodologie, 
l'explication  approfondie  d'auteurs  grecs,  les  exer- 
cices  pratiques  sur  la  langue  latine  et  la  traduction 
à  livre  ouvert,  les  exercices  de  la  conférence  d'his- 
toire littéraire  grecque  et  latine,  les  exercices  didac- 
tiques. Rue  Léopold,  22. 

J.  DE  Groutars,  professeur  ordinaire,  prélat  do- 
mestique de  Sa  Sainteté,  chanoine  honoraire  de  la 
cathédrale  de  Liège,  otiicier  de  l'ordre  de  Léopold, 
chevalier  de  l'ordre  du  Sauveur  de  Grèce  et  de  l'ordre 
de  la  Couronne  de  chêne,  assesseur  du  vice-rectcur; 
la  littérature  grecque  et  le  grec  moderne,  la  paléo- 
graphie grecque. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  professeur  ordinaire,  docteur 
en  philosophie  et  lettres  et  en  droit,  secrétaire  per- 
pétuel de  la  société  d'économie  sociale,  membre  du 
conseil  supérieur  du  travail,  membre  correspondant 
de  l'académie  royale  de  Belgique,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold  et  de  l'ordre  de  Pie,  officier  d'académie 
de  l'Université  de  France,  membre  de  la  société 
d'économie  politique  de  Paris,  etc.;  l'économie  poli- 
ti(|uc,  l'histoire  de  Belgique,  l'histoire  politique  mo- 
derne. Marché  aux  Grams,  9. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  professeur  ordinaire,  prélat  de 
la  maison  de  Sa  Sainteté,  chanoine  honoraire  de 
l'église  métropolitaine  de  Malines,  chevalier  de  l'ordre 
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de  Léopold;  la  logique,  la  psychologie  et  la  philoso- 
phie morale,  pour  les  élèves  de  la  Faculté  des 
Sciences.  Rue  de  Bériot,  34. 

Is.  Hemeryck,  professeur  ordinaire,  chanoine  ho- 
noraire de  la  cathédrale  de  Bruges,  assesseur  du 
vice-recteur;  directeur  et  professeur  de  l'Institut 
préparatoire. 

D.  Mercier,  professeur  ordinaire,  directeur  de  l'In- 
stitut supérieur  de  philosophie,  président  du  Sémi- 
naire Léon  XIII,  prélat  domestique  de  Sa  Sainteté, 
docteur  en  philosophie  et  en  théologie,  chanoine 
honoraire  de  l'église  métropolitaine  de  Malines, 
membre  de  l'académie  romaine  de  St-Thomas  d'Aquin, 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopold;  la  logique,  la  psy- 
chologie et  la  haute  philosophie  selon  saint  Thomas 
d'Aquin.  Rue  des  Flamands,  1. 

M.  De  Baets,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
théologie  et  en  philosophie,  président  du  collège 
Juste-Lipse;  l'ontologie. 

Ph.  Colinet,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
langues  orientales,  chanoine  honoraire  de  la  cathé- 
drale de  Gand,  membre  de  la  société  asiatique  de 
Paris,  de  la  société  orientale  allemande,  de  la  société 
linguistique  de  Paris;  le  sanscrit  et  le  pâli,  la  gram- 
maire comparée,  l'histoire  des  littératures  étrangères. 
Place  de  l'Université,  8. 

G.  DouTREPONT,  professeur  ordinaire;  l'histoire  de 
ia  littérature  française,  les  langues  et  littératures 
romanes.  Rue  des  Joyeuses-Entrées,  54. 

J.  Sencie,  professeur  extraordinaire,  licencié  ea 
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sciences  morales  et  historiques,  docteur  en  philoso- 
phie et  lettres,  président  du  collège  du  Pape;  l'his- 
toire politique  de  l'antiquité,  les  institutions  grecques 
€t  l'epigraphie  grecque.  Collège  du  Pape. 

A.  Gauchie,  professeur  extraordinaire,  docteur  en 
sciences  morales  et  historiques,  membre  de  la  com- 
mission royale  d'histoire;  les  exercices  pratiques 
d'histoire,  la  critique  historique  et  application  à  une 
période  de  l'histoire  moderne,  les  institutions  du 
moyen  âge.  A  l'École  St-Thomas  d'Aquin  :  la  mé- 
thode d'heuristique  et  de  critique  historiques.  A  la 
Faculté  de  Théologie  :  l'histoire  ecclésiastique.  Col- 
lège du  St-Esprit. 

M.  De  Wulf,  professeur  extraordinaire,  docteur 
en  droit.,  en  philosophie  et  lettres  et  docteur  en  phi- 
losophie selon  St-Thomas  ;  la  logique;  l'histoire  de 
la  philosophie  du  moyen  âge  et  l'histoire  des  théories 
psychologiques  et  esthétiques.  Place  du  Peuple,  16. 

F.  J.  G.  G.  baron  Bethune,  professeur  extraordi- 
naire, docteur  en  philosophie  et  lettres,  docteur  en 
droit;  les  langues  et  les  littératures  romanes.  Rue 
de  la  Station,  57. 

C.  P.  F.  Lecoutere,  professeur  extraordinaire, 
docteur  en  philosophie  et  lettres;  philologie  et  litté- 
rature germaniques.  Place  de  l'Université,  12. 

W.  Bang,  professeur  extraordinaire;  philologie  et 
littérature  germaniques.  Rue  des  Récollets,  20. 

A.  J.  A.  Tielemans,  professeur  agrégé.  Rue  des 
Bouteilles,  7. 
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Faculté  des  sciences,  écoles  spéciales  des  arts  et 
manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines,  et 
institut  agronomique. 

Doyen,  M.  J.  Marchand. 
Secrétaire,  M.  S.  Demanet. 

Louis  Henry,  professeur  ordinaire,  officier  de  l'ordre- 
de  Léopold,  docteur  en  sciences,  membre  de  l'aca- 
démie royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux- 
arts  de  Belgique,  etc.;  la  chimie  générale,  organique- 
et  inorganique.  Rue  du  3Ianège,  2. 

P.  E.  Martens,  professeur  émérite,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  docteur  en  sciences  et  en  méde- 
cine. Rue  Marie-Thérèse,  27. 

C.  L.  J.  X.  DE  LA  Vallée  Poussin,  professeur  ordi- 
naire, chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  docteur  en 
sciences,  associé  de  l'académie  royale  des  sciences,, 
des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  membre  du 
conseil  de  la  commission  géologique  du  royaume; 
la  minéralogie  et  la  géologie.  Rue  de  Namur,  190. 

Fr.  De  Walque,  professeur  ordinaire,  officier  de 
l'ordre  de  Léopold,  commandeur  de  l'ordre  de 
Charles  III,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  la  Couronne  (fe  chêne,  ingénieur 
des  arts  et  manufactures  et  des  mines;  la  chimie 
industrielle,  les  manipulations  chimiques,  l'admi- 
nistration industrielle,  la  partie  spéciale  du  droit 
administratif.  Rue  des  Joyeuses-Entrées,  26. 

C.  Blas,  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Couronne 
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royale  de  Prusse,  docteur  en  sciences,  membre  titu- 
laire de  l'académie  royale  de  médecine  et  membre 
du  conseil  supérieur  d'hygiène  publique  de  Bel- 
gique, etc.;  la  chimie  analytique  et  la  chimie  phar- 
maceutique inorganique.  Rue  de  Tirlemont,  88. 

G.  Lambert,  professeur  émérite,  officier  de  l'ordre 
de  Léopold,  ingénieur  des  mines.  Place  de  l'L'niver- 
sité,  4. 

L.  Cousi>',  professeur  honoraire,  conseil  technique 
au  ministère  des  travaux  publics  du  Chili,  professeur 
de  génie  civil  et  d'exploitation  des  chemins  de  fer  à 
l'université  de  Santiago,  chevalier  de  l'ordre  de  Léo- 
pold, commandeur  de  l'ordre  d'Isabelle  la  catholique, 
chevalier  de  l'ordre  de  Charles  III  d'Espagne,  cheva- 
lier de  la. Légion  d'honneur,  ingénieur  des  ponts  et 
chaussées. 

J.  Migra,  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold,  ingénieur-mécanicien;  la  description 
générale  et  la  construction  des  machines.  Rue  Marie- 
Thérèse,  110. 

J.  A.  Carnoy,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
sciences,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  membre 
de  l'académie  pontificale  des  Xuovi  Lincei  à  Rome, 
de  l'académie  royale  de  Lisbonne  ;  la  géométrie  ana- 
lytique, l'algèbre  supérieure,  le  calcul  des  probabi- 
lités, les  compléments  d'analyse,  la  géométrie  supé- 
rieure analytique.  Rue  des  Joyeuses-Entrées,  9. 

N.  E.  Breithof,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  officier  de  l'ordre  de  la  Couronne 
de  chêne,  chevalier  de  l'ordre  royal  du  Sauveur  de 
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Grèce,  commandeur  de  l'ordre  d'Isabelle  la  catholique 
et  chevalier  de  l'ordre  de  Charles  III  d'Espagne,  com- 
mandeur de  l'ordre  du  Christ  de  Portugal,  officier  de 
l'ordre  impérial  du  Medjidié  de  Turquie,  chevalier 
de  l'ordre  de  l'Étoile  polaire,  consul  du  royaume  de 
Grèce,  ingénieur  des  mines  et  des  arts  et  manufac- 
tures, inspecteur  de  l'enseignement  des  arts  du  dessin 
dans  les  établissements  d'instruction  moyenne  et  les 
écoles  normales  primaires  de  l'État,  membre  du 
conseil  de  perfectionnement  de  l'enseignement  des 
arts  du  dessin,  membre  correspondant  de  l'académie 
royale  des  sciences  de  Madrid,  de  l'académie  royale 
des  sciences  de  Lisbonne,  de  l'académie  pontificale 
des  Xiiovi  Lincei  à  Rome,  de  l'institut  royal  Grand- 
Ducal  de  Luxembourg,  etc.;  la  géométrie  supérieure 
synthétique,  la  géométrie  descriptive,  la  géométrie 
descriptive  appliquée,  la  géométrie  projective,  la 
graphostatique  et  les  travaux  graphiques  relatifs  à 
ces  cours.  Piue  de  Bruxelles,  85. 

E.  L.  J.  Pasquier,  professeur  ordinaire,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de  l'ordre  de  N.-D. 
de  la  Conception  de  Villa  Viçosa,  docteur  en  sciences, 
membre  de  la  commission  consultative  des  poids  et 
mesures  et  de  la  commission  d'inspection  de  l'obser- 
vatoire royal  de  Belgique;  la  mécanique  analytique, 
l'astronomie  et  la  mécanique  céleste.  Rue  Marie- 
Thérèse,  22. 

G.  Helleputte,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  commandeur  avec  plaque  de 
l'ordre  de  Pie  IX,  décoré  de  la  croix  de  l'"^  classe 
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«  Pro  Ecclesia  et  Pontifice  »,  officier  de  l'ordre  de  la 
Rose  du  Brésil,  ingénieur  honoraire  des  ponts  et 
chaussées,  vice-président  de  la  commission  royale 
des  monuments,  membre  de  la  Chambre  des  repré- 
sentants ;  les  constructions  du  génie  civil  et  l'archi- 
tecture. Vlierbeek,  Kessel-Loo  (Louvain). 

J.-B.  Carxoy,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
sciences  naturelles,  membre  titulaire  de  l'académie 
pontificale  des  Xitovi  Lincei  à  Rome,  de  la  société 
impériale  des  naturalistes  de  Moscou,  membre  cor- 
respondant de  l'association  britannique  pour  l'avan- 
cement des  sciences;  les  éléments  de  botanique,  — 
l'anatomie  et  la  physiologie  végétales  (cours  de  doc- 
torat), —  la  microscopie  théorique  et  appliquée  à  la 
biologie  cellulaire  et  à  l'étude  des  proto-organismes, 
—  la  microscopie,  l'anatomie  et  la  physiologie  végé- 
tales (Institut  agronomique).  Collège  de  Villers,  rue 
du  Canal,  22. 

H.  PoNTHiÈRE,  professeur  ordinaire,  ingénieur  des 
arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines, 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopold;  la  métallurgie  et 
l'électricité  industrielle.  Marché  aux  Grains,  20. 

J.  M.  A.  Cârtuyvels,  professeur  honoraire,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold,  ingénieur  honoraire  au  corps 
des  mines,  directeur  de  l'administration  de  l'agri- 
culture au  ministère  de  l'agriculture,  de  l'industrie  et 
des  travaux  publics.  Rue  de  la  Loi,  213,  à  Bruxelles. 

U.  Wareg  Massalski,  professeur  extraordinaire, 
docteur  en  sciences  chimiques,  ingénieur  des  arts  et 
manufactures. 

2. 
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A.  De  Marbaix,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  décoré  de  la  croix  civique  de 
l'"^  classe,  chevalier  de  l'ordre  militaire  du  Christ  de 
Portugal  et  de  l'ordre  d'Isabelle  la  catholique,  agro- 
nome, médecin-vétérinaire,  membre  du  conseil  pro- 
vincial d'Anvers,  membre  correspondant  de  l'aca- 
démie royale  de  médecine  de  Belgique,  etc.;  la 
zootechnie  et  la  zoologie.  Rue  de  la  Station,  52. 

A.  Proost,  professeur  ordinaire,  docteur  en  sciences 
naturelles,  inspecteur  général  de  l'agriculture,  che- 
valier de  l'ordre  de  Léopold,  de  la  Légion  d'honneur 
et  du  mérite  agricole,  officier  de  la  Couronne  de 
chêne;  les  animaux  utiles  ou  nuisibles  à  l'agriculture 
et  l'hygiène  rurale.Conférences  sur  la  chimie  et  la  phy- 
siologie des  plantes  cultivées.  Rue  de  la  Charité, 
Bruxelles. 

J.  Marchand,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  docteur  en  sciences  physiques  et 
mathématiques,  ingénieur  des  arts  et  manufactures, 
du  génie  civil  et  des  mines;  la  physique  expérimen- 
tale, le  génie  rural  (l'arpentage  et  le  levé  des  plans, 
l'hydraulique,  le  drainage  et  l'irrigation,  les  construc- 
tions rurales,  la  physique  industrielle  et  les  machines 
agricoles),  les  notions  de  géométrie  analytique  et  de 
calcul  difiérentiel  et  intégral,  la  mécanique  générale, 
la  résistance  des  matériaux.  Rue  des  Orphelins,  58. 

A.  Lecart,  professeur  ordinaire,  ingénieur  agri- 
cole, ancien  élève  libre  de  l'école  forestière  de  Nancy; 
l'économie  forestière  et  l'apiculture.  Chaussée  de 
JSamur,  ^7,  à  Héverlé. 
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A.  Theunis,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold  et  de  l'ordre  militaire  du  Christ 
de  Portugal,  ingénieur  des  arts  et  manufactures,  du 
génie  civil  et  des  mines;  la  chimie  générale,  la  chimie 
analytique,  les  industries  agricoles  y  compris  l'in- 
dustrie laitière  et  la  théorie  des  manipulations  chi- 
miques. Hôtel  de  Suède. 

A.  DuMONT,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  commandeur  de  l'ordre  de  St-Sta- 
nislas  de  Russie,  ingénieur  des  arts  et  manufactures, 
du  génie  civil  et  des  mines  ;  l'exploitation  des  mines, 
la  topographie,  la  physique  industrielle.  Rue  des 
Joyeuses-Entrées,  18. 

G.  GiLsoN,  professeur  ordinaire,  docteur  en  sciences 
naturelles;  la  zoologie,  l'anatomie  et  l'histologie 
comparées,  l'embryologie,  la  paléontologie  animale. 
A  Herent  lez-Louvain  et  à  l'Institut  zoologique,  rue 
de  Namur,  95. 

J.  VuYLSTEKE,  profcsscur  ordinaire,  ingénieur  des 
arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines, 
membre  correspondant  de  l'association  britannique 
pour  l'avancement  des  sciences  ;  la  zymotechnie  dans 
ses  rapports  avec  la  fabrication  de  la  bière,  l'étude 
des  hydrates  de  carbone  et  des  matières  azotées.  Rue 
des  Récollets,  33,  Louvain,  et  39,  rue  du  Congrès, 
Bruxelles. 

A.  F.  Meunier,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
sciences  naturelles  ;  la  morphologie  végétale,  la  bota- 
nique spéciale,  les  herborisations,  les  éléments  de 
minéralogie  et  de  géologie,  l'agrologie,  la  météoro- 
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logie,  )a  pisciculture  (Institut  agronomique).  Collège 
Juste-Lipse. 

A.  ViEREXDEEL,  professcur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  ingénieur  en  chef,  directeur  du 
service  technique  de  la  Flandre  occidentale  ;  la  stabi- 
lité des  constructions.  Rue  St-Jacques,  43,  à  Bruges. 

H.  DE  DoRLODOT,  profcsscur  ordinaire,  chanoine 
honoraire  de  la  cathédrale  de  Namur,  docteur  en 
théologie,  membre  de  la  commission  géologique 
du  royaume;  les  éléments  de  paléontologie.  Rue 
Léopold,  18. 

S.  Demanet,  professeur  ordinaire,  chanoine  hono- 
raire de  la  cathédrale  de  Namur,  docteur  en  sciences 
physiques  et  mathématiques,  assesseur  du  vice-rec- 
teur; la  physique  expérimentale  et  la  physique 
mathématique,  les  manipulations  physiques,  les 
théories  de  l'électricité  et  du  magnétisme,  les 
mesures  et  essais  électriques.  Collège  du  St-Esprit. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  professeur  ordinaire» 
docteur  en  sciences  physiques  et  mathématiques, 
ingénieur  des  arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et 
des  mines  ;  l'analyse  mathématique,  les  éléments  de 
l'histoire  des  sciences  physiques  et  mathématiques» 
la  méthodologie  mathématique.  Rue  de  Namur,  190. 

N.  Sibenaler,  professeur  extraordinaire,  ingénieur 
du  génie  civil,  des  arts  et  manufactures  et  des  mines, 
docteur  en  sciences  physiques  et  mathématiques  ;  la 
mécanique  appliquée.  Pvue  de  Namur,  106. 

D.  Nys,  professeur  extraordinaire,  docteur  en  phi- 
losophie selon  St-Thomas,  chanoine  honoraire  de  la 
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cathédrale  de  Tournai,  directeur  du  Séminaire 
Léon  XIII  ;  la  cosmologie  et  la  chimie.  Ruh  des  Fla- 
mands, 1. 

Paul  Henry,  professeur  extraordinaire,  docteur 
en  sciences  ;  la  chimie  physique.  Rue  de  la  Station,  66. 

Ph.  Biourge,  professeur  extraordinaire,  docteur 
en  sciences  naturelles;  la  morphologie  végétale,  la 
botanique  systématique,  la  géographie  et  la  paléon- 
tologie végétales  (doctorat  en  sciences)  ;  l'agronomie 
générale  et  la  chimie  agricole,  les  maladies  des 
plantes,  l'horticulture,  la  microbiologie  théorique  et 
pratique,  la  polarimétrie  appliquée.  Rue  des  Ré- 
collets, 3,"). 

E.  Leplae,  professeur  extraordinaire,  ingénieur 
agricole,  agronome  honoraire  de  l'Etat  ;  les  machines, 
les  constructions  rurales,  l'économie  rurale  et  la 
comptabilité,  les  cultures  indigènes  et  coloniales,  le 
dessin.  Place  du  Peuple,  23. 

G.  Braet,  professeur  extraordinaire,  ingénieur 
principal  au  Ministère  des  chemins  de  fer,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de  l'ordre  de  Pie, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  chevalier  de  la 
Couronne  de  Roumanie,  otficier  du  Takovo  de  Serbie, 
officier  du  Nichan-Iftihar  de  Tunisie,  officier  de 
l'ordre  de  St-Alexandre  de  Bulgarie;  l'exploitation 
des  chemins  de  fer.  Rue  de  la  Station,  164,  Jette- 
St-Pierre. 

F.  Hachez,  professeur  extraordinaire,  ingénieur 
au  corps  des  ponts  et  chaussées,  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Stanislas  de  Russie;  la  mécanique  appliquée 
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(hydraulique,  cinématique).  Rue  Philippe  le  Bon,  21, 
Bruxelles. 

Fr.  a.  Janssens,  professeur  extraordinaire.  Rue 
du  Canal,  20. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours,  ingénieur  des  arts  et 
manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines;  la  géo- 
graphie industrielle  et  commerciale.  Rue  Neuve,  15, 
Vilvorde. 


RECE^TUR  DES  FACULTES. 

C.  Baguet,  docteur  en  droit,  rue  des  Joyeuses- 
Entrées,  8. 

IMPRIMEUR  DE  L'UNIVERSITÉ. 

J.  Van  Linthout,  rue  de  Diest,  44. 

APPARITEURS. 

E.  Nackaerts,  Kraekensfraat,  2  (Médecine). 
Ph.  Vandeborne,  rue  des  Flamands,  15  (Droit). 

F.  Degrom,  rue  de  Tiiiemont,  62  (Philosophie). 
Ph.  JoMAu,  place  de  l'Université,  10  (Sciences). 

concierge  de  l'université. 
E.  Nackaerts,  Kraekenstraat,  2. 


Collèges  &  Établissements  académiques 


COLLÈGE  DES  THÉOLOGIENS  DIT  DU  SAINT-ESPRIT  (l). 
(Rue  de  Namur.) 

Président,  A.  B.  Van  der  Moeren,  professeur  à  la 
Faculté  de  Théologie. 
Som-régent,  P.  Ladeuze,  licencié  en  théologie. 

COLLÈGE  DU  PAPE  ADRIEN  VI  : 

PÉDAGOGIE  DES  FACULTÉS  DE  PHILOSOPHIE  ET  DE  DROIT  (2). 

(Place  de  l'Université.) 

Président,  J.  Sencie,  professeur  extraordinaire  à 
la  Faculté  de  Philosophie. 


{{]  Le  collège  est  destiné  aux  élèves  ecclésiastiques.  Ils  n'y  sont  admis 
qu'avec  le  consentement  de  leur  Évèque. 

Les  cours  de  la  Faculté  de  Théologie  sont  dts  cours  approfondis. 
Les  élèves  envoyés  pour  étudier  spécialement  le  Droit  Canon,  suivent 
aussi  des  cours  de  Droit  naturel  et  civil.  Les  cours  de  Philosophie 
et  Lettres,  de  Sciences,  etc.,  sont  accessibles  aux  élèves  que  les 
Evéques  destinent  b  ces  études. 

Le  collège  fournit,  moyennant  une  rétribution  annuelle,  le  bois  de  lit 
avec  rideaux,  une  table,  des  chaises,  une  armoire  et  un  bois  de  biblio- 
thèque. Chaque  élève  doit  être  pourvu  d'un  couvert  en  argent,  de 
serviettes,  d'essuie-mains,  etc. 

Le  prix  de  la  pension  de  l'année  académique  est  de  630  francs  et,  pour 
les  étrangers,  de  700  francs. 

(2)  Le  collège  du  Pape  Adrien  VI  est  destiné  aux  élèves  inscrits  dans 
les  Facultés  de  Philosophie  et  de  Droit;  le  collège  de  Jvste-Lipse  aux 
élèves  inscrits  dans  les  Facultés  des  Sciences  et  de  3Iédecine.  Ils  ne  sont 
admis  dans  ces  établissements  que  pour  le  terme  à  courir  depuis  leur 
entrée  jusqu'à  la  fin  de  l'année  académique. 

L'appartement  de  chaque  élève  se  compose  de  deux  chambres,  dont 
une  avec  foyer.  Le  collège  fournit,  moyennant  une  rétribution  annuelle 
de  10  francs,  le  bois  de  lit  avec  rideaux,  une  table,  des  chaises,  une 
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Sous-régents,  R.  Demuynck,  docteur  en  sciences 
physiques  et  mathématiques,  et  L.  Asselbergs,  can- 
didat en  philosophie  et  lettres. 

COLLÈGE    JUSTE-LIPSE. 

(Rue  des  Récollets.) 

Président,  M.  De  Baets,  professeur  à  la  Faculté  de 
Philosophie. 
Soiis-régent,  A.  Camerlynck,  S.  T.  L. 

SÉMINAIRE    LÉON    XIII. 

(Rue  des  Flamands,  1.) 

Président,  D.  Mercier,  professeur  ordinaire. 
Directeur,  D.  Nys,  professeur  extraordinaire. 

BIBLIOTHÈQUE  (l). 
(Aux  Halles,  rue  de  Namur.) 

Bibliothécaire,  N. 


armoire  en  forme  de  commode  et  une  bibliothèque.  Chaque  élève  doit 
^tre  pourvu  d'un  couvert  d'argent,  de  serviettes,  d'essuie-mains,  etc. 
Le  prix  de  la  pension  pour  l'année  académique  est  de  700  francs,  payable 
d'avance  et  par  trimestre.  Les  droits  d'inscription  et  les  rétributions 
pour  les  cours  académiques  n'y  sont  point  compris.  Il  n'est  fait  aucune 
réduction  du  prix  de  la  pension  pour  les  absences,  ni  pour  le  cas  où  l'on 
se  retirerait  avant  l'échéance  du  trimestre.  Le  blanchissage,  le  raccom- 
modage et  les  frais  de  maladie  sont  a  la  charge  des  parents. 

(1)  La  bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours  (les  dimanches,  les  jours 
de  fêtes  et  les  samedis  exceptés),  de  neuf  heures  à  midi  et  de  deux 
quatre  heures  pendant  le  semestre  d'hiver,  et  de  deux  h  cinq  heures 
pendant  le  semestre  d'été.  Une  salle  de  lecture  est  mise  à  la  disposition 
des  étudiants  et  du  public  aux  heures  indiquées.  Voir  le  règlement  pour 
le  service  de  la  bibliothèque,  du  i8  avril  1836,  et  la  notice  sur  la  biblio- 
thèque dans  les  Annuaires  de  18o0,  p.  282;  de  1831,  p.  237  ;  de  18S4, 
p.  319;  de  1889,  p.  434. 
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Aides-Bibliothécaires  :  J.    F.    Clynmans,    Vieux- 
marché,  11. 
L'abbé  J.  Walravens,  rue  Dagobert,  io. 
Jos.  Wils,  rue  de  Bruxelles,  30. 
Concierge,  E.  Psackaerts,  Kraekenstraat,  2. 

LABORATOIRE  DE   PHONÉTIQUE   EXPÉRDŒNTALE  A>'XEXÊ 
AU   COURS  DE   GRAMMAIRE   COMPARÉE. 

(Place  de  l'Université,  S.) 

Directeur,  Ph.  Colinet,  professeur  à  la  Faculté  de 
Philosophie  et  Lettres. 
Assistant,  R,  De  Groote. 

LABORATOIRE   DE   MICROSCOPIE  ET   DE   BIOLOGIE 
CELLULAIRE. 

'Collège  de  Villers.) 

Directeur,  J.-B.  Carnoy,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 

Suppléant,  Fr.  .Janssens,  professeur  extraordinaire 
à  la  Faculté  des  Sciences. 

Assistant,  Lebrun,  docteur  en  médecine. 

Préparateurs,  Grégoire,  Leblanc,  Tits,  Van  Bier- 
Aliet,  Cordier,  Fontaine  et  Van  Cauteren. 

Concierge,  Henri  Wynants,  rue  du  Canal,  20. 

LABORATOIRE  d'eMBRYOLO  GIE . 

;Collége  de  Villers,  rue  du  Canal.) 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des 
"Sciences. 

Assistant  :  Tits. 

3 
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Garçon  de  laboratoire,  F.  Vandevelde. 
Concierge^  H.  Wynants. 

LABORATOIRE  DE  CHIMIE  GÉNÉRALE 

(Rue  St-Michel,  10.) 

Directeur,  Louis  Henry,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
Préparateur,  A.  De  Wael. 
Aide-préparateur,  Ph.  Delmot. 

LABORATOIRE  DE   CHI.MIE  ANALYTIQUE. 

[Place  de  runiversité,  4.) 

Directeur,  C.  Blas,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
Assistant,  A.  Stoltz,  rue  de  Bruxelles,  2o. 
Garçon  de  service,  M.  Vranckx. 

LABORATOIRE  POUR  LES  EXERCICES  PRATIQUES  DE  CHIMIE» 

;Rue  St-Michel,  10.} 

Directeur,  Fr.  De  Walque,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 

Clief  des  travaux,  Jean  De  Waey,  ingénieur. 

Garçon  de  service,  Pierre  Vidal,  rue  de  la  Mon- 
naie, 23. 

MUSÉE  ET  LABORATOIRE  DE  CHIMIE  INDUSTRIELLE. 

(Rue  St-Michel,  10.) 

Directeur,  Fr.  De  Walque,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 

Chef  des  travaux,  Jean  De  Waey,  ingénieur. 
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Garçon  de  service,  Pierre  Vidal,  rue  de  la  Mon- 
naie, 23. 

LABORATOIRE  DE  CHIMIE  AGRICOLE. 
(Rue  des  Récollets,  31.) 

Directeur,  A.  Theunis,  professeur  ordinaire. 
Assistant,  J.  Pieraerts,  ingénieur  agricole  et  ingé- 
nieur brasseur,  rue  Notre-Dame. 

CABINET  ET  LABORATOIRE  DE  PHYSIQUE. 

{Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Namur.) 

Directeur,  S.  Demanet,  professeur  ordinaire  à  la 
Faculté  des  Sciences. 

Assistant,  R.  De  Muynck,  docteur  en  sciences  phy- 
siques et  mathématiques,  sous-régent  au  collège  du 
Pape. 

Concierge-préparateur,  F.  Wouters. 

LABORATOIRE  DE  ZYMOTECHNIE. 

(Rue  des  Récollets,  33  et  35.) 

Directeur,  J.  Vuylsteke,  professeur  ordinaire  à  la 
Faculté  des  Sciences. 

Assistants  :  Ph.  Biourge,  professeur  extraordinaire, 
et  J.  Wouters,  pharmacien,  expert  chimiste. 

Préparateur,  G.  Van  Laer. 

Garçon  de  service,  Pierre  Wouters. 

LABORATOIRE  POUR  LES  MANIPULATIONS  DE   PHYSIQUE. 

(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Namur) 

Directeur,  J.  Marchand,  professeur  ordinaire. 
Garçon  de  service,  F.  Wouters. 
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LABORATOIRE  d'ÉI^CTRICITÉ  LXDUSTRIELLE 
ET  MUSÉE  DE  MÉTALLURGIE. 

(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Namur.) 

Directeur,  H.  Ponthière,  professeur  ordinaire. 

JARDIN     BOTANIQUE      (l). 
(Voer  des  Capucins.) 

Professeur,  J.-B.  Carnoy,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 

Chef  de  culture,  J.  Giele. 

MUSÉE   DE  BOTANIQUE. 
(Collège  de  Villers,  rue  du  Canal,  20.) 

Directeur,  J.-B.  Carnoy,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 
Assistant,  M.  Grégoire. 
Concierge,  Henri  Wynants. 

CABINET  DE  MINÉRALOGIE  (2). 
(Rue  St-Michel,'10.) 

Directeur,  G.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  profes- 
seur à  la  Faculté  des  Sciences. 
Concierge,  31.  Heynderickx. 

(4)  Le  jardin  botanique,  entretenu  par  la  ville,  est  mis  à  la  disposition 
de  l'Université  pour  l'enseignement  de  la  botanique.  Il  est  ouvert  tous 
les  jours  ouvrables,  pendant  les  mois  d'avril  à  octobre,  de  six  heures  du 
matin  jusqu'à  midi  et  de  deux  heures  jusqu'à  huit  heures  du  soir;  et 
pendant  les  mois  de  novembre  à  mars,  depuis  huit  heures  du  matin 
jusqu'à  quatre  heures  du  soir.  Les  dimanches  et  jours  de  fêtes,  il  est 
accessible  au  public,  de  huit  heures  du  malin  à  une  heure.  Les  étudiants 
qui  désirent  obtenir  des  échantillons  pour  l'étude  doivent  en  faire  la 
demande  au  chef  de  culture.  Voir  le  règl,  arrêté  par  l'Administration 
communale  le  5  avril  1848,  et  V Annuaire  de  1851,  p.  28o. 

(2)  Voyez  V Annuaire  de  1851,  p.  1-15. 
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EXPLOITATION    DES   MINES. 

(Place  de  l'Université,  4.) 

Directeur,  31.  Duniont,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
Concierge,  M.  Vranckx. 

MUSÉE     ARCHÉOLOGIQUE. 

(Rue  St-Michel,  10.) 

Directeur,  E.  H.  J.  Pieusens,  professeur  à  la  Faculté 
de  Théologie. 
Concierge,  M.  Heynderickx. 

COLLECTION  DE   ZOOLOGIE, 

DE  PALÉONTOLOGIE  ET  D'ANATOMIE  COMPARÉE. 

(Institut  zoologique,  Collège  du  Roi,  rue  de  Namur,  95.) 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des. 
Sciences. 
Assistant  :  Kimus,  docteur  en  sciences. 
Préparateurs,  J.  Van  Biervliet  et  Maubert. 
Garçon  de  service,  G.  Vanminsel. 
Concierge,  Edouard  Tielemans. 

LABORATOIRE  DE  ZOOLOGIE, 

D'ANATOMIE    ET     d'histologie     COMPARÉES. 

(Institut  zoologique,  Collège  du  Roi,  rue  de  Xamur,  95.> 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
Assistant  :  Kimus,  docteur  en  sciences. 
Préparateurs,  WalTelaert  et  De  Wolf. 
Garçon  de  service,  G.  Vanminsel. 
Concierge,  E.  Tielemans. 
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COLLECTION  ET  LABORATOIRE  d'aNTHROPOLOGIE. 

(Institut  zoologique,  Collège  du  Roi,  rue  de  Namur,  95.) 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
Assistant,  le  D»"  Havet. 
Préparateur,  G.  Van  Minsel. 
Concierge,  E.  Thielemans. 

INSTITUT     VÉSALE. 

(Rue  des  Récollets,  36.) 

ANATOMIE     SYSTÉMATIQUE. 
AMPHITHÉÂTRE     DE     DISSECTION. 

Directeur,  A.  Van  Gehuchten,  professeur  ordinaire 
à  la  Faculté  de  Médecine. 
Préparateur,  Fallas. 
Concierge,  P.  Vereecke. 

MUSÉE  ANATOMIQUE  ET  LABORATOIRE  DE  NEUROLOGIE. 

Directeur,  A.  Van  Gehuchten,  professeur  ordinaire 
à  la  Faculté  de  Médecine. 
Concierge,  P.  Vereecke. 

MUSÉE  ET  LABORATOIRE  D'hYGIÈNE. 

Directeur,  C.  Ledresseur,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine. 
Concierge,  N. 

LABORATOIRE  DE  PHYSIOLOGIE. 
(Institut  Vésale,  rue  des  Récollets,  36.) 

Directeurs,  Masoin  et  Ide,  professeurs  à  la  Faculté 
de  Médecine. 
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Préparateurs  :  A.  Dumont,  J.  Ghyoot,  M.  Franeau 
et  F.  Leclef. 

Concierge,  M.  Hasftvoets. 

INSTITUT  RÉGA. 
LABORATOIRE  d'hISTOLOGIE  NORMALE. 

(Rue  des  Recollets,  27.) 

Directeur,  E.  Yenneman,  professeur  à  la  Faculté 
de  3Iedeeine. 
Concierge,  Pierre  Wouters. 

LABORATOIRE  D'aNATOMIE 
PATHOLOGIQUE  ET  DE  PATHOLOGIE  EXPÉIUMENTALE 

(Rue  du  Canal,  20.) 

Directeur,  J.  Denys,  professeur  ordinaire. 
Assistant  :  D""  Van  de  Velde. 
Concierge,  H.  AVynants. 

LABORATOIRE  DE  CHIMIE  PHYSIOLOGIQUE. 

(Rue  des  Récollets,  27.) 

Directeur,  G.  Bruylants,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine. 
Assistant,  Jangoux,  expert-chimiste. 
Concierge,  J.  Wouters. 

LABORATOIRE  DE  BACTÉRIOLOGIE. 

Directeur,  J.  Denys,  professeur. 

LABORATOIRE     DE    PHARMACIE. 
(Rue  des  Récollets,  27.i 

Directeur,  G.  Bruylants,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine. 
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Assistant,  Jangoux,  expert-chimiste. 
Concierge,  J.  Wouters. 

SALLE  DE  CLINIQUE  EXTERNE. 
(A  l'hôpital  St-Pierre,  rue  de  Bruxelles.) 

Pivfessetir,  T.  Debaisieux. 
Chef  de  clinique,  L.  Dandois,  professeur  ordinaire. 
Assistants  :  Jos.  De  Bélie  et  G.  Fontenelle,  docteurs 
en  médecine. 

SALLES  DE  CLINIQUE  INTERNE. 

(A  rhôpital  St-Pierre,  rue  de  Bruxelles.) 

Professeur,  G.  Yerriest. 

Chef  de  clinique,  le  docteur  Denys,  professeur 
ordinaire. 
Assistants  :  les  docteurs  Marbaix  et  Roelandts. 

LABORATOIRE 
ATTACHÉ  AU   SERVICE  DE  LA   CLINIQUE  INTERNE. 

Directeur,  G.  Yerriest,  professeur. 

SALLE  DE   CLINIQUE  PROPÉDEUTIQUE. 

Professeur,  J.  Denys. 

CLINIQUE  OPHTALMOLOGIQUE. 

Professeur,  E.  Venneman. 
Assistant,  docteur  Evariste  Stocké. 

HOSPICE   DE  LA  MATERNITÉ   (l). 
(Rue  des  Dominicains.) 

Professeur,  E.  Hubert. 

(i)  Voyei  l'Annuaire  de  1831,  p.  266. 
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Directrice,  A.  Peeters. 

Élèves  internes  :  H.  Van  Quaetem  et  J.  Lambillotte^ 

POUCLINIQUE  OBSTÉTRICALE. 

Directeur,  C.  Ledresseiir,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine. 

Assistant  :  L.  Marchand. 

Élèves-résidants  :  E.  Gathy,  J.  Toulemonde,  J.  Mo- 
reau,  C.  De  Wulf  et  G.  De  Laey. 

CLINIQUE  DES  MALADIES  MENTALES. 

Professeur,  E.  Masoin. 

Travaux  graphiques. 

Directeurs  :  N.  E,  Breithof,  professeur  ordinaire- 
à  la  Faculté  des  Sciences. 
P.  Daubresse,  ingénieur,  rue  des  Orphelins,  42. 

Chefs  des  travaux  graphiques, 

F.  Breithof,  ingénieur  civil  des  mines,  rue  de  Bru- 
xelles, 85. 
V.  Lenertz,  rue  des  Joyeuses-Entrées,  31. 

Répétiteur  de  calcul  infinitésimal  et  de  mécaniqu& 
analytique. 

E.  Suttor,  ingénieur  honoraire  des  ponts  et 
chaussées. 


Programme  des  cours 
de  l'année  académique  1897-1898. 


Faculté  de  Théologie. 

Doyen  :  M.  Vander  Moeren. 
Secrétaire  :  M.  Van  Hoonacker. 

T.  J.  Lamy,  Prof.  ord.  L'Écriture  Sainte, 
L'Exode,  lundi  et  vendredi  à  9  h.,  jeudi  à  11  h.  — 
Cours  approfondi  d'Hébreu,  mardi  à  10  li.  —  Cours 
DE  Syriaque,  mardi  à  9  h. 

E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  Les  Antiquités 
chrétiennes  et  l'Archéologie,  vendredi  à  15  h. 

F.  J.  Moulart,  Prof.  ord.  Droit  civil-ecclé- 
siastique :  Partie  générale,  vendredi  et  samedi  à 
10  \\.— Partie  spéciale,  mercredi  de  11  li.  à  12  1/2  li. 

A.  H.  H.  Dupont,  Prof.  ord.  La  Dogmatique 
spéciale.  Le  traité  De  Deo  Creatore,  mercredi, 
vendredi  et  samedi  à  10  h. 

A.  B.  Vander  Moeren,  Prof.  ord.  et  Président 
du  collège  du  St-Esprit.  La  Théologie  morale  : 
S.  Tliom.  Summ.  Tlieol.  Supplem.  3*  partis  (suite), 
lundi,  mardi  et  mercredi  à  11  h. 

J.  Forget,  Prof.  ord.  La  Dogmatique  générale. 
Les  traités  De  Ecclesia  et  de  Romano  Ponlifice, 
lundi  à  10  h.  et  mardi  à  8  h.  —  Cours  de  haute 
philosophie  (V.  École  de  S.  Thomas)  :  La  philosophie 
morale.  —  Langue  et  littérature  arabes,  deux 
heures  par  semaine  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 
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J.  De  Becker,  Prof.  ord.  Jus  ecclesiasticum. 
Introductio  generalis  in  jus  canonicum  :  Liber  Z» 
Decretalium ,  lundi  à  9  h.,  jeudi,  vendredi  et  samedi 
à  11  h. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  LTntroduction 
A  l'histoire  critique  de  L'A^'CIEN  Testament.  —  Les 
institutions  religieuses  et  liturgiques  des  anciens  Hé- 
breux (suite),  merciedi  à  11  h.  et  vendredi  à  12  h. 
—  Les  Éléments  de  la  langue  hébraïque,  samedi 
à  9  h. 

A.  Hebbelynck,  Prof.  ord.  et  Assesseur  du  Rec- 
teur. La  Patrologie  :  5.  Augustin  et  les  Pères  apos- 
toliques, mercredi  à  8  h.  —  Langue  égyptienne. 
Copte.  Hiéroglyplies.  Textes  choisis,  aux  jours  et 
heures-  à  déterminer. 

A.  Gauchie,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  Lstroduction  a  L'msToiRE  de  l'Église, 
lundi  à  8  h.  —  L'Histoire  ecclésiastique.  Les  ori- 
gines chrétiennes,  mercredi  à  9  h.,  jeudi  à  12  h.  — 
Exercices  critiques,  vendredi  à  16  h. 


Faculté  de  Droit. 

Doyen  :  M.  Dupriez.  —  Secret.  :  3f.  De  Lantsheere, 
Examen  de  Candidat. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  L'Encyclopé- 
die du  Droit  et  ILntrvduction  historique  au  Droit 
civil,  mardi  et  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
P  semestre. 

J.  Vanden  Heuvel,  Prof.  ord.  Le  Droit  public^ 
lundi  de  10  1/^  h.  à  12  1/-2  h. 
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L.  Dupriez,  Prof.  ord.  Les  InstitiUes  du  Droit 
romain,  samedi  de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le  V  se- 
mestre; mardi  de  8  h.  à  9  h.  et  samedi  de  9  à  10  h., 
pendant  le  11'^  semestre;  mercredi  de  9  h.  à  11  h. 
et  vendredi  de  9  h.  à  10  h.,  pendaiit  toute  l'année. 

F.  J.  Moulart,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie. Le  Droit  civil  ecclésiastique  :  partie  générale, 
vendredi  et  samedi  à  10  h. 

Premier  examen  de  Docteur. 

L..  Mabille,  Prof.  ord.  Le  Code  civil,  mardi  de 
■il  h.  à  12  1/2  h.,  mercredi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à 
41  h.,  pendant  le  P  semestre;  mardi,  vendredi  et 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  n"^  semestre. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  Le  Droit  ad- 
ministratif, mercredi,  vendredi  et  samedi  de  8  h. 
à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  Les  Éléments 
du  droit  des  gens,  jeudi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
le  P  semestre. 

11.  Dupriez,  Prof.  ord.  Les  Pandectes,  lundi  de 
10  1/2  h.  à  12  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  jeudi  de 

8  h,  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II'^  semestre. 

L.  De  Lantsheere,  Prof,  extraord.  Le  Droit 
vénal,  lundi  de  il  1/2  h.  à  13  h.,  jeudi  de  8  h.  à 

9  1/2  h.  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
P  semestre. 

F.  J.  Moulart,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie. Le  Droit  civil  ecclésiastique  :  partie  spéciale, 
mercredi  de  11  h.  à  12  1/2  h. 

V.  L,  J,  L.  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
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Philosophie.  L'Économie  politique,  lundi  de  10  h.  à 
11  1/2  h.  et  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le- 
P  semestre;  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le- 
II''  semestre. 

Deuxième  examen  de  Docteur. 

J.  Van  Biervliet,  Prof.  ord.  Le  Code  civil,  jeudi, 
vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.  —  Les  Élé- 
ments de  l'Organisation  judiciaire,  de  la  Compétence 
et  de  la  Procédure  civile,  lundi  de  10  h.  à  11  1/2  h.» 
mercredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  V  semestre;, 
mercredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  IP  semestre. 

Li.  Mabille,  Prof.  ord.  Le  Code  civil,  lundi  de- 
11  1/2  h.  à  13  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à  M  h.,  jeudi  de^ 
8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

A.  Nyssens,  Prof.  ord.  (suppléant  J.  Corbiau,  Prof, 
extraord.).  Les  Éléments  du  droit  commercial,  mardi, 
mercredi,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  P  semestre.  —  (Suppléant  P.  Poullet,  Prof., 
extraord.).  Les  Éléments  de  la  procédure  pénale,, 
vendredi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

A.  Schicks,  Prof.  ord.  Les  Éléments  des  lois 
fiscales  qui  se  rattachent  au  notariat  et  à  la  profes- 
sion d'avocat,  mardi  et  mercredi  de  11  h.  à  12  1/2  h.^ 
pendant  le  P  semestre.  —  Le  Cours  pratique  de  Droit 
pénal  et  de  Procédure  pénale  en  langue  flamande,. 
jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

P.  Poullet,  Prof,  extraord.  Les  Éléments  dit 
droit  international  privé,  mercredi  et  samedi  de  8  h», 
à  9  1/2  h.,  pendant  le  II<*  semestre. 
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Examen  de  Candidat  Notaire. 
Première  année. 

L.  Mabille,  Prof.  ord.  Le  Code  civil,  cours  indiqué 
€i-dessus  pour  le  premier  examen  de  Docteur  en 
Droit. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  L'Encyclopédie 
du  Droit,  ILntroduction  historique  au  Droit  civil, 
<îOurs  indiqués  ci-dessus  ;  le  Droit  naturel,  cours 
indiqué  au  programme  de  Ja  Pliilosophie. 

A.  Schicks,  Prof.  ord.  Les  Lois  organiques  du 
Notariat  (première  partie),  lundi  de  11  h.  à  12 1/2  h., 
pendant  le  I'"  semestre.  —  L'Application  des  matières 
wmprises  sous  les  n^^  7  à  9  de  l'article  17  de  la  loi  du 
10  avril  1890,  et  la  Rédaction  d'actes  sur  ces  matières 
(cours  de  trois  années),  mardi  et  mercredi  de 
U  1/2  h.  à  16  h.,  pendant  le P  semestre;  lundi,  mardi 
et  mercredi  de  14  1/2  h.  à  16  h.,  pendant  le  IL^  sem. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
L'Explication  approfondie  des  vérités  fondamentales 
de  la  Religion,  la  Philosophie  générale  et  les  Notions 
de  Philosophie  morale,  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre;  mercredi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  11'^  semestre. 

Deuxième  année. 

L.  Mabille,  Prof.  ord.  Le  Code  civil,  cours 
indiqué  ci-dessus  pour  le  deuxième  examen  de  Doc- 
teur en  Droit. 

A.  Schicks,  Prof.  ord.  Les  Lois  organiques  du 
Notariat  (deuxième  partie),  mercredi  de  11  h.  à 
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12  i/2  h.,  pendant  le  U*^  semestre.  —  Les  Lois  fiscales 
qui  se  rattachent  au  notariat  (éléments),  cours  indi- 
qué ci-dessus.  —  L'Application  des  matières  com- 
prises sou^  les  n*>*  7  à  9  de  l'article  17  de  la  loi  du 
iO  avril  1890,  et  la  Rédaction  d'actes  sur  ces  matières, 
■cours  indiqué  ci-dessus. 

Troisième  année. 

J.  Van  Biervliet,  Prof.  ord.  Le  Code  civil,  cours 
indiqué  ci-dessus. 

A.  Nyssens,  Prof.  ord.  (suppléant  J.  Corbiau, 
Prof,  extraord).  Les  Éléments  du  Droit  commercial, 
€0urs  indiqué  ci  dessus. 

A.  Schicks,  Prof.  ord.  Les  Lois  de  procédure 
civile  relatives  à  l'ouverture  des  successions,  à  l'exé- 
cution forcée  des  jugements  et  des  actes,  aux  saisies- 
arrêts,  aux  saisies-exécutions,  à  la  saisie  des  fruits 
pendants  par  racines,  à  la  distribution  par  contribu- 
tion, à  la  saisie  immobilière,  à  l'ordre  et  à  la  saisie 
des  rentes,  lundi  de  14  1/-2  h.  à  16  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre. —  Les  Lois  particulières  qui  régissent  la 
capacité  et  *ies  biens  des  établissements  publics,  la 
Législation  sur  les  aliénés,  les  dispositions  des  Règle- 
ments sur  la  Dette  publique,  les  Règlements  sur  la 
Caisse  des  dépôts  et  consignations,  lundi  de  11  h. 
à  12  1/2  h.,  pendant  le  11»^  semestre.  —  Les  Lois 
fiscales  (cours  approfondi),  mardi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  W.^  semestre. — L'Application  des  matières 
comprises  sous  les  n°*  7à  9  de  l'article  il  de  la  loi  du 
iO  avril  1890,  et  la  Rédaction  d'actes  sur  ces  matières, 
cours  indiqué  ci-dessus. 
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P.  Poullet,  Prof,  extraord.  Les  Éléments  du  Broit 
international  privé,  cours  indiqué  ci-dessus. 


École  des  Sciences  politiques  et  sociales. 

Président  :  M.  Descamps.  —  Secrétaire  :  M.  Dupriez. 

Épreuve  préparatoire  à  la  candidature  en  sciences 
politiques. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  Prof.  ord.  et  Vice-Recteur 
de  l'Université.  L'Explication  approfondie  des  vérités 
fondamentales  de  la  Religion. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Psychologie  y  com- 
plais les  notions  élémentaires  d'anatomie  et  de  phy- 
siologie humaines. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  La  Philosophie 
morale. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  Le  Droit 
naturel. 

V.  II.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique interne  de  la  Belgique.  —  L'Histoire  politique 
moderne. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  Notions  surll' histoire 
contemporaine. 

Candidature  en  Sciences  politiques. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  L'Encyclo- 
pédie du  Droit.  —  Le  Droit  administratif.  —  Les 
Éléments  du  droit  des  gens. 

J.  Van  den  Heuvel,  Prof.  ord.  Le  Droit  public 
belge. 
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V.  Li.  J.  Li.  Brants,  Prof.  ord.  L'Écouomia 
politique. 

L.  Mabille,  Prof.  ord.  Le  Droit  civiù  (des  obliga- 
tions en  général). 

P.  Poullet,  Prof,  extraord.  Les  Éléments  du  droit 
international  privé. 

F.  J.  Moulart,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie. Le  Droit  civil-ecclésiastique  :  partie  générale 
(pour  la  candidature  préparatoire  à  la  licence  et  au 
doctorat  en  sciences  politiques  et  consulaires). 

A.  Nyssens,  Prof.  ord.  (suppléant  J.  Corbial\ 
Prof,  extraord.).  Les  Éléments  du  droit  commerciai 
(pour  la  candidature  préparatoire  à  la  licence  et  au 
doctorat  en  sciences  diplomatiques  et  consulaires). 

Licences  et  Doctorats  en  Sciences  politiques  et  sociales. 
et  en  Sciences  diplomatiques  et  consulaires. 

PROGRAMME  DE  L'ANNÉE    1897-1898. 

J.  Van  den  Heuvel,  Prof.  ord.  Les  Questions 
politiques  belges,  lundi  à  15  1/4  h. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  Le  Régime  du 
crédit  et  de  la  spéculation  en  droit  comparé,  mardi  à 
U  1/4  h. 

L.  Dupriez,  Prof.  ord.  Les  Institutions  politiques 
de  la  France  et  de  l'Allemagne,  mardi  de  io  1/4  h.  à 
17  i/4  h. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  Le  Droit  des 
États  neutres,  lundi  à  16  1/4  h. 

P.  Poullet,  Prof,  extraord.  Les  Budgets,  mer- 
credi à  lo  1/4  h.  —  L'Histoire  diplomatique  d& 
L'Europe  depuis  i815,  mercredi  à  16  1/4  h. 
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L.  De  Lantsheere,  Prof,  extraord.  Les  Institu- 
tions civiles  comparées  (La  Propriété)^  mercredi  à 
ii  i/i  h. 

J.  Corbiau,  Prof,  extraord.  Les  Sociétés  commer- 
ciales en  droit  comparé,  lundi  à  14  i/4  h. 

G.  Kaïser,  chargé  de  cours,  La  Géographie 
industrielle  et  commerciale,  jeudi  à  8  h. 

PROGRAMME   DE  l'aXNÉE    1898-1899. 

J.  Van  den  Heuvel,  Prof.  ord.  L'Histoire  par- 
lementaire de  la  Belgique. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  La  Législation 
ouvrière  en  droit  comparé, 

L.  Dupriez,  Prof.  ord.  Les  Institutions  politiques 
de  l'Angleterre  et  des  États-Unis, 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  Le  Régime 
colonial  en  droit  comparé.  —  L'Organisation  de  l'État 
indépendant  du  Congo. 

P.  PouUet,  Prof,  extraord.  Les  Impôts.  —  La 
Politique  commerciale  de  la  Belgique  et  des  princi- 
paux États  d'Europe  et  d'Amérique.  —  Le  Régime 
consulaire. 

L.  De  Lantsheere,  Prof,  extraord.  Les  Insti- 
tutions civiles  comparées. 

J.  Corbiau,  Prof,  extraord.  Le  Droit  commercial 
maritime. 

G.  Kaïser,  chargé  de  cours.  La  Géographie 
industrielle  et  commerciale. 

Ecole  des  Sciences  commerciales  et  consulaires. 

Le  programme  sera  publié  ultérieurement. 
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Faculté  de  Médecine. 

Doyen  :  M.  Venneman.  —  Secrétaire  :  M.  Ranwez. 
Examen  de  Candidat. 

i"   ÉPREUVE. 

(Deuxième  année  des  études  combinées  de  sciences 
et  de  médecine.) 

E.  Masoin,  Prof.  ord.  La  Physiologie  humaine 
<y  compris  la  Physiologie  comparée),  lundi  à  10  1/2  h., 
jeudi  et  samedi  à  -12  h.,  pendant  le  F  semestre; 
lundi  à  10  h.,  mercredi  et  samedi  à  9  h.,  pendant  le 
11^  semestre. 

E.  Venneman,  Prof.  ord.  L'Histologie  générale 
et  spéciale,  mardi,  mercredi  et  samedi  à  8  h.,  pen- 
dant le  II'^  semestre.  —  Exercices  pratiques  d'anato- 
mie  microscopique,  deux  séances  par  semaine. 

A.  Van  Gehuchten,  Prof.  ord.  L'Anatomie  hu- 
maine systématique  (Systèmes  osseux  et  musculaire), 
lundi,  mercredi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  F  se- 
mestre; (Systèmes  intestinal,  circulatoire  et  uro- 
génital),  mardi,  jeudi  et  samedi  à  8  h.,  pendant  le 
V  semestre;  (Systèmes  nerveux  et  tégumentaires), 
lundi  à  7  34  h.,  mardi  à  9  h.,  mercredi  à  10  h.,  pen- 
dant le  IF  semestre. 

J.-B.  Carnoy,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences 
{suppléant  Fr.  Ja>'sse>'s,  prof,  extraord.  à  la  Faculté 
des  Sciences).  La  Microscopie  et  la  Biologie,  jeudi  et 
vendredi  à  9  h.,  pendant  le  II<i  semestre. 

G.  Gilson,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
Les  Éléments  de  Zoologie,  lundi,  mardi  et  mercredi 
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à  1!  1/-2  h.,  pendant  leP"  semestre.  —  L'Embryologie^ 
vendredi  à  7  1/2  heures,  samedi  à  \0  h.,  pendant  le 
II«^  semestre.  —  Visite  des  collections,  vendredi  de 
14  h.  à  16  11.,  pendant  le P semestre;  de  14  h.  à  17  h.^ 
pendant  le  II'i  semestre. 

Le  professeur  d'Anatomie  humaine  systématique 
et  le  chef  des  travaux  anatomiques  dirigeront  les 
élèves  dans  les  dissections  tous  les  jours,  de  9  h.  à 
12  h.  et  de  14  1/2  h.  à  17  h.,  pendant  le  I*"  semestre. 

2'  ÉPREUVE. 

(Troisième  année  d'études.) 

E.  Masoin,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Physiologie, 
indiqué  ci-dessus. 

G.  Ledresseur  Prof.  ord.  L'Anatomie  humaine 
topographique  et  Exercices  pratiques,  mercredi  et 
vendredi  à  16  h.,  à  partir  du  P  janvier. 

G.  Bruylants,  Prof.  ord.  La  Chimie  physiolo- 
gique, lundi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi 
à  9  1/4  h.,  pendant  le  II'i  semestre. 

A.  Van  Gehuchten,  Prof.  ord.  LAnatomie  hu- 
maine sijstématique  (Systèmes  intestinal,  circulatoire 
et  uro-génilal),  mardi,  jeudi  et  samedi  à  8  h.,  pen- 
dant le  P  semestre;  (Systèmes  nerveux  et  tégumen- 
taire),  lundi  à  7  3/4  h.,  mardi  à  9  h.,  mercredi  à 
10  h.,  pendant  le  II<^  semestre.  —  Bissections  comme 
plus  haut. 

G.  Gilson,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
Les  Éléments  d'anatomie  comparée^  mercredi  de 
7  1/2  h.  à  9  h.,  jeudi  de  8  1/2  h.  à  10  h.,  pendant  le 
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II*'  semestre.  —  Visite  des  collections,  aux  jours  et 
heures  indiqués  ci-dessus. 

M.  Ide,  Prof,  extraord.  (suppléant  de  M.  Masoin). 
Démonstrations  et  exercices  pratiques  de  physiologie 
cours  facultatif),  lundi  de  14  1A2  h.  à  17  h.,  pendant 
iell''  semestre. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  La  Psychologie,  mercredi  et  jeudi  de 
11  \!-i  h.  à  13  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

Premier  examen  de  Docteur. 

E.  Hayoit  de  Termicourt,  Prof.  ord.  La  Patho- 
logie médicale  et  la  Thérapeutique  spéciale  des  ma- 
ladies internes,  y  compris  les  maladies  des  enfants, 
lundi,  "iïiercredi  et  vendredi  à  11  h.,  mardi  à  8  h., 
'•■ndant  le  l""  semestre;  lundi,  mercredi  et  vendredi 

10  h.,  mardi  à  7  h.,  pendant  le  U^  semestre. 

E.  Masoin,  Prof.  ord.  Leçons  théoriques  sur  les 
maladies  mentales,  jeudi  à  16  h.,  pendant  le  IF  sem. 

C.  Ledresseur,  Prof.  ord.  La  Policlinique  obsté- 
tricale, aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

T.  Debaisieux,  Prof.  ord.  La  Clinique  chirur- 
{ficale  et  Consultations  gratuites,  mardi,  jeudi  et  sa- 
medi de  9  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre;  de 
8  h.  à  10  h.,  pendant  le  II''  semestre.  —  Suppléant, 
L.  Dandois,  Prof,  ord.,  chef  de  clinique  chirurgicale. 
Consultations  gratuites  pour  les  maladies  du  nez,  des 
oreilles,  du  pharynx  et  du  larynx,  mardi,  jeudi  et 
samedi  de  11  h.  à  12  h.,  pendant  le  P  semestre;  de 
10  h.  à  11  h.,  pendant  le  11*^  semestre.  —  Exercices 
cliniques,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 
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G.  Verriest,  Prof.  ord.  La  Clinique  médicale  et 
Consultations  gratuites,  lundi,  mercredi  et  vendredi 
de  9  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre;  de  8  h.  à 
10  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

E.  Venneman,  Prof.  ord.  U Ophtalmologie  et  la. 
Clinique  ophtalmologique,  mardi  et  vendredi  de- 
14  i/â  h.  à  16  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi,  mer- 
credi et  vendredi,  de  10  h.  à  11  h.,  pendant  le 
II"*  semestre,  —  Exercices  ophtalmoscopiques,  aux 
jours  et  heures  à  déterminer. 

L.  Dandois,  Prof,  ord.,  chef  de  clinique  chirur- 
gicale. La  Pathologie  chirurgicale  générale  et  spé- 
ciale y  compris  les  maladies  aitanées  et  syphilitiques ^ 
lundi  et  jeudi  à  8  h.,  mercredi  à  12  h.,  pendant  le 
P  semestre;  mardi  à  11  h.,  mercredi  à  12  h.,  jeudi 
à  7  h.,  pendant  lell'*  semestre. 

J.  Denys,  Prof.  ord.  UAnatomic  pathologique  et 
Les  Éléments  de  Bactériologie,  leçons  théoriques  et 
pratiques,  mardi,  jeudi  et  samedi  de  11  h.  à  13  h.,, 
pendant  le  P  semestre.  —  La  Pathologie  et  la  Théra- 
peutique générales,  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; mardi  et  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  II**  se- 
mestre. —  La  Clinique  propédeu tique,  trois  séances 
par  semaine,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

M.  Ide,  Prof,  extraord.  Les  Éléments  de  Phar- 
macologie et  la  Pharmacodynamique,  lundi  et  ven- 
dredi à  12  h.,  pendant  le  P  semestre;  mercredi» 
vendredi  et  samedi  à  7  h.,  pendant  le  II**  semestre. 
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Deuxième  examen  de  Docteur. 

E.  Hayoit  de  Termicourt,  Prof.  ord.  La  Patfio-^ 
logie  médicale  et  la  Thérapeutique  spéciale  des  mata- 
dies  internes^  y  compris  Les  Maladies  des  enfants^ 
cours  indiqué  ci-dessus. 

T.  Debaisieux,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Clinique 
chirurgicale,  indiqué  ci-dessus. 

G.  Verriest,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Clinique  mé- 
dicale, indiqué  ci-dessus. 

E.  Venneman,  Prof.  ord.  Le  cours  ^'Ophtalmo- 
logie, indiqué  ci-dessus. 

L.  Dandois,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Pathologie 
chirurgicale,  indiqué  ci-dessus. 

Troisième  examen  de  Docteur. 

E.  Hayoit  de  Termicourt,  Prof.  ord.  La  Mé- 
decine légale,  lundi  à  7  li.,  mercredi  à  46  h.,  pendant 
le  II*^  semestre. 

E.  Masoin,  Prof.  ord.  Leçons  cliniques  sur  Les 
maladies  mentales,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

E.  Hubert.  Prof.  ord.  La  Théorie  des  Accouche- 
ments et  les  Manœuvres  obstétricales,  lundi,  ven- 
dredi et  samedi  à  il  h. — Exercices  cliniques  d'obsté- 
trique, lundi  et  mardi  à  16  h.  —  La  Clinique  obstétri- 
cale, La  Clinique  gynécologique  et  la  Déontologie  médi- 
cale, aux  jours  et  heures  à  déterminer.  —  Consulta- 
tions gratuites  de  gynécologie,  lundi  et  vendredi  à 
11  h.,  pendant  le  I""  semestre;  à  10  h.,  pendant  le 
\\^  semestre. 

C.  Ledresseur,  Prof.  ord.  L'Hygiène  publique  et 
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privée,  mercredi  à  11  h.,  jeudi  et  vendredi  à  H  h., 
samedi  à  8  h.,  pendant  le  I""  semestre;  jeudi  à  11  h., 
vendredi  à  12  ti.,  pendant  le  IF  semestre.  —  La  Po- 
liclinique obstétricale,  aux  jours  et  heures  à  déter- 
miner. —  UAnatomie  des  régions,  jeudi  à  12  h.  et 
samedi  à  8  h.,  à  partir  du  l''  janvier. 

T.  Debaisieux,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Clinique 
-chirurQicale,  indiqué  ci-dessus.  —  La  Théorie  et  la 
Pratique  des  Opérations  chirurgicales,  mercredi  et 
jeudi  à  U  i '2  h.,  jusqu'à  Pâques. 

G.  Verriest,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Clinique  mé- 
dicale, indiqué  ci-dessus. 

E.  Venneman,  Prof.  ord.  Le  cours  d'Ophtalmo- 
logie, indiqué  ci-dessus. 

L.  Dandois,  Prof,  ord.,  chef  de  clinique  chirur- 
gicale. Les  Bandages,  tes  Appareils  et  la  Petite 
Chirurgie[,'~m'àvdi  et  mercredi  à  8  h.,  pendant  le 
P  semestre.  —  Consultations  gratuites,  indiquées 
oi-dessus. 

Examen  pour  le  grade  de  Pharmacien. 

G.  Bruylants,  Prof.  ord.  La  Chimie  pharmaceu- 
tique (partie  organique);  les  Altérations  et  les  Falsifi- 
cations des  substances  médicamenteuses  et  alimentaires 
d'origine  organique;  les  Éléments  de  Chimie  toxico- 
logique,  lundi,  mardi  et  mercredi  de  11  1/2  h.  à  13  h. 
—  Les  Opérations  analytiques  et  toxicologiques  et  les 
Opérations  propres  à  découvrir  les  altérations  et 
falsifications  des  médicaments  et  des  substances  ali- 
mentaires, lundi  de  8  h.  à  10  12  h.  et  de  14  1/2  h.  à 
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19  h.,  mardi  de  8  h.  à  10  h.,  mercredi  de  8  h.  à  10  h. 
ei  de  14  1/-2  h.  à  19  li. 

F.  Ranwez,  Prof,  extraord.  La  Pharmaàe  pra- 
tique (y  compris  la  Pharmacie  galénique  et  magis- 
trale et  les  Doses  maxima  des  médicaments),  jeudi 
de  8  h.  à  9  1/2  li.  —  La  Pharmaco(,nosie,  lundi  de 
10  i/â  h.  à  11  lAi  h.,  jeudi  de  12  li.  à  13  h.  — Les 
Recherches  microscopiques,  tes  Préparations  chi- 
îniques,  les  Préparations  pharmaceutiques  officinales 
et  magistrales,  mardi  et  jeudi  de  14  1/2  li.  à  19  li. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
Les  Éléments  de  Chimie  analytique  qualitative  et  quan- 
titative; la  Chimie  pharmaceutique  (partie  minérale); 
tes  Altérations  et  les  Falsifications  des  substances 
médicamenteuses  et  alimentaires  d'origine  minéraley 
mardi,  mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant 
toute  l'année. 

Examen  d' Expert- Chimiste. 

(Les  cours  théoriques  et  pratiques  pour  les  épreuves 
de  l'examen  de  pharmacien,  voir  ci-dessus.) 

E.  Hayoit  de  Termicourt,  Prof.  ord.  L'Intro- 
duction à  la  Médecine  légale,  lundi  à  T  h.  et  mercredi 
à,16  h.,  pendant  le  II*^  semestre  (cours  facultatif). 

C.  Ledresseur,  Prof.  ord.  L'Hygiène  publique, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

G.  Bruylants,  Prof.  ord.  L'Analyse  des  substances 
médicamenteuses  et  des  denrées  alimentaires  (com- 
pléments), mercredi  de  8  h.  à  11  1/2  h.  —  Complé- 
ments de  Chimie  toxicologique,  cours  théorique  et 
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pratique,  mardi  de  8  h.  à  11  1/2  h.  —  Notions  de 
Chimie  industrielle  (partie  organique)^  lundi  de 
11 1/2  h.  à  13  h. — La  Chimie  physiologique  y  compris 
l'Urologie,  cours  théorique  et  pratique,  lundi  de 
9  h.  à  10  h.  et  de  14  1/2  h.  à  19  h. 

J.  Denys,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  Bactériolo- 
gie, cours  théorique  et  pratique,  mardi,  jeudi  et 
samedi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  P  semestre. 

F.  Ranwez,  Prof,  extraord.  Recherches  micros- 
copiques des  substances  alimentaires  et  médicamen- 
teuses (compléments),  cours  théorique  et  pratique, 
mardi  de  14  1/2  h.  à  18  1/2  h.  —  L'application  du  mi- 
croscope à  Canalxjse  des  produits  physiologiques  et 
pathologiques  de  l'organisme,  cours  théorique  et  pra- 
tique, jeudi  de  9  1/2  h.  à  12  h. 

C.  Blas,  Pr-of.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
Compléments  de  Chimie  analytique  théorique  et  pra^ 
tique.  Notions  de  Chimie  industrielle  (partie  inorga- 
nique), mardi  de  10  h.  à  11 1/2  h.— Suppléant  F.  Ran- 
■WEZ,  prof,  extraord.,  mercredi  de  U  1/2  h.  à  19  h. 


Faculté  de  Philosophie  et  Lettres. 

Doyen  :  M.  Alberdingk  Thijm.  —  Secret.  :  M.  Sencie, 

Examen  de  Candidat 
en  Philosophie  et  Lettres  préparatoire  au  Droit, 

Première  épreuve. 
C.  P.  E.  Cartuyvels,  Prof.  ord.  et  Vice-Recteur 
de  l'Université.  L'Explication  approfondie  des  vérités 
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fondamentales  de  la  Religion,  jeudi  à  10  h.,  pendant 
le  P  semestre  ;  vendredi  à  9  li.,  pendant  le  11*^  semest. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique 
4e  l'antiquité  (2^  partie),  lundi  à  10  h.,  mardi  à  9  h., 
pendant  le  II*^  semestre.  —  Notions  sur  l'histoire  con- 
temporaine, samedi  à  11  h.,  pendant  toute  l'année. 

P.  G.  H.  Willems,  Prof.  ord.  et  Secrétaire  de 
l'Université.  L'Explication  d'un  auteur  latin,  mer- 
credi, jeudi,  vendredi  et  samedi  à  9  h.,  pendant 
le  P  semestre. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'His- 
toire de  la  littérature  flamande  (cours  de  deux 
années),  lundi  et  mardi  à  12  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; mercredi  à  12  h.,  ^eudi  à  11  h.,  pendant  le 
II'i  semestre. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques 
sur  la  langue  latine  et  Traductions  à  livre  ouvert, 
vendredi  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le  U^  semestre. 

J.  de  Groutars,  Prof.  ord.  et  Assesseur  du  Yice- 
Recteur.  L'Explication  d'auteurs  grecs,  mardi  et  ven- 
dredi à  10  h.,  pendant  le  P  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique moderne,  mercredi  à  9  h.,  jeudi  de  9  h.  à  11  h., 
pendant  le  IP  semestre. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Logique  et  la  Psyclio- 
logie  y  compris  les  notions  élémentaires  d'anatomia 
et  de  physiologie  humaines  que  cette  étude  comporte, 
lundi,  mardi  et  jeudi  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mardi  à  8  h.  et  à  10  h.,  mercredi  à  10  h.,  samedi  à 
9  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 
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G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la 
littérature  française  (cours  de  deux  années),  lundis 
mardi,  mercredi  et  vendredi  à  11  h.,  pendant  le 
II**  semestre. 

J.  Sencie,  Prof,  extraord.  et  Président  du  collège 
du  Pape.  L'Histoire  politique  de  L'antiquité  {['^^  par- 
tie), mardi  à  9  h.,  mercredi  à  10  h.,  pendant  le 
P  semestre. 

Répétition,  samedi  à  10  h. 

Seconde  épreuve. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique du  moyen  âge,  lundi,  mardi  et  jeudi  à  11  h.,, 
vendredi  à  10  h.,  pendant  le  F  semestre. 

P.  G.  H.  Willems,  Prof.  ord.  et  Secrétaire  de 
rCniversité.  L'Explication  d'un  auteur  latin,  mer- 
credi, jeudi,  vendredi  et  samedi  à  9  h.,  pendant  le 
P  semestre.  —  yotio7is  sur  les  institutions  politiques 
de  Rome,  vendredi  et  samedi  à  9  h.,  pendant  le 
W  semestre. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'His- 
toire de  la  littérature  flamande,  lundi  et  mardi  à 
12  h.,  pendant  leP semestre;  mercredi  à  12  h.,  jeudi 
à  11  h.,  pendant  le  U^  semestre. 

F.  L.  G.  CoUard,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques 
sur  la  langue  latine  et  Traductions  à  livre  ou  vert  y 
mercredi  à  9  h.,  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  U^  sem. 

V.  Li.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique interne  de  la  Belgique,  mercredi  et  jeudi,  à 
10  h.,  pendant  le  P  semestre;  vendredi  à  10  h.,  pen- 
dant le  11*^  semestre. 
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Ph.  Colinet,  Prof.  ord.  Notùms  sur  le-'^  princi- 
pales littératures  modernes,  mardi  et  mercredi  à 
10  h.,  pendant  le  U'^  semestre. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  litté- 
rature française,,  lundi,  mardi,  mercredi  et  vendredi 
à  11  h.,  pendant  le  U^  semestre. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  La  Philosoplne  morale,  mardi  à  9  h., 
samedi  à  10  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi  à  10  h., 
pendant  le  11*^  semestre. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  de  la  Faculté 
de  Droit.  Le  Droit  naturel,  lundi  et  mardi  à  10  h., 
mercredi  et  vendredi  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Examen  de  Candidat  en  Philosophie  et  Lettres 

préparatoire 

au  grade   de   Docteur   en   Philosophie  et  Lettres, 

(Philosophie,  Histoire, 

Philologie  classicpie,  Philologie  romane). 

Première  épreuve. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  Prof.  ord.  et  Vice-Recteur 
de  l'Université. Le  cours  deReligion,in([kiué  ci-dessus. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique 
de  l'antiquité  (2^  partie),  et  Xotions  sur  l'histoire 
contemporaine,  cours  indiqués  ci-dessus. 

P.  G.  H.  ■Willems,  Prof.  ord.  et  Secrétaire  de 
l'Université.  L'Explication  d'un  auteur  latin,  cours 
indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'His- 
toire de  la  littérature  flamande,  cours  indiqué  ci- 
dessus.  1 
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F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques 
sur  La  langue  latine  et  Traductions  à  livre  ouvert^ 
vendredi  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le  U^  semestre. 

J.  de  Groutars,  Prof.  ord.  et  Assesseur  du  Vice- 
Recteur.  L'Explication  d'un  auteur  grec  et  Traduc- 
tions à  livre  ouvert,  mardi  et  vendredi  à  10  h.,  pen- 
dant le  P  semestre;  vendredi  et  samedi  à  12  h., 
pendant  le  W  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  UHistoire  poli- 
tique moderne,  cours  indiqué  ci-dessus. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Logique  et  la  Psycho- 
logie y  compris  les  notions  élémentaires  d'anatomie  et 
de  physiologie  humaines  que  cette  étude  comporte, 
cours  indiqués  ci-dessus. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  La  Litté- 
rature française,  cours  indiqué  ci-dessus. 

J.  Sencie,  Prof,  extraord.  et  Président  du  collège 
du  Pape.  U Histoire  politique  de  l'antiquité  (1®  partie), 
cours  indiqué  ci-d,essus. 

Des  exercices  sur  des  questions  de  philosophie; 
des  exercices  sur  l'histoire  et  la  géographie;  des 
exercices  philologiques  .^m  la  langue  grecque  et  des 
exercices  philologiques  sur  la  langue  latine;  des  exer- 
cices sur  les  langues  latines  et  romanes,  seront  don- 
nés une  heure  par  semaine  pendant  un  semestre 
pour  chaque  catégorie  d'exercices  mentiomiés. 

Seconde  épreuve. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique 
du  moyen  âge,  cours  indiqué  ci-dessus. 
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P.  G.  H.  Willems,  Prof.  ord.  et  Secrétaire  de 
l'Université.  UExpLieation  d'un  auteur  Latin  et  No- 
tions sur  les  institutions  politiques  de  Rome,  cours 
indiqués  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'His- 
toire de  la  littérature  flamande,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

F.  L.  G.  Gollard,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques 
sur  La  langue  latine  et  Traductions  à  Livre  ouvert, 
mercredi  à  9  li.,  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  II*^  semestre. 

J.  de  Groutars.  Prof.  ord.  et  Assesseur  du  Vice- 
Recteur.  L'Explication  d'un  auteur  grec  et  Traduc- 
tions à  Livre  ouvert,  lundi  et  vendredi  à  12  li., 
pendant  le  U<^  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique interne  de  la  Belgique,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Ph.  Colinet,  Prof.  ord.  Notions  sur  les  princi- 
pales Littératures  modernes,  cours  indiqué  ci-dessus. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  La  Litté- 
rature française,  cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  La  Philosophie  morale,  cours  indiqué 
ci-dessus. 

Exercices,  comme  à  la  première  épreuve. 

Examen  de  Candidat  en  Philosophie  et  Lettres 

préparatoire 

au  grade   de   Docteur   en   Philosophie  et   Lettres 

(Philologie  germanique). 

Première  épreuve. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  Prof.  ord.  et  Vice-Recteur 
de  rUniversité.Le  cours  âe  Religion, indiqué  ci-dessus* 
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C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  Notions  sur  l'his- 
toire contemporaine,  cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  r His- 
toire de  la  littérature  flamande,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique moderne,  cours  indiqué  ci-dessus. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Logique  et  la  Psycho- 
ogie  y  compris  les  notions  élémentaires  d'anatomie 

et  de  physiologie  Itumaines  que  cette  étude  comporte^ 
cours  indiqué  ci-dessus. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  litté- 
rature française,  cours  indiqué  ci-dessus. 

W.  Bang,  Prof,  extraord.  La  Traduction,  à  livre 
ouvert,  de  textes  anglais,  l'explication  d'auteurs  an- 
glais, des  exercices  philologiques  sur  l'anglais,  mardi, 
mercredi  et  vendredi  à  8  li.,  pendant  le  P  semestre; 
mardi,  jeudi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  11*^  sem. 

Ch.  Lecoutere,  Prof,  extraord.  La  Traduction^ 
à  livre  ouvert,  de  textes^  flamands,  l'explication  d'au- 
teurs flamands,  des  exercices  philologiques  sur  le 
flamand,  mercredi  à  12  h.;  vendredi  et  samedi  à  9  h., 
pendant  le  P  semestre;  lundi,  mercredi  et  vendredi 
à  12  h.,  pendant  le  U*^  semestre.  —  i«  Traduction,  à 
livre  ouvert,  de  textes  allemands,  l'explication  d'au- 
teurs allemands,  des  exercices  philologiques  sur  l'alle- 
mand, lundi  à  10  h.,  jeudi  à  12  h.,  samedi  à  8  h., 
pendant  le  P  semestre;  lundi  à  10  h.,  mardi  et  jeudi 
à  12  h.,  pendant  le  II'^  semestre. 
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Seconde  épreuve. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique 
du  tnojjcn  âge,  cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof  ord.  rHis- 
toire  de  la  littérature  flamande,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  rHistoire  poli- 
tique interne  de  la  Belgique,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Ph.  Colinet,  Prof.  ord.  Notions  sur  les  princi- 
pales littératures  modernes,  cours  indiqué  ci-dessus. 
—  Les  Éléments  de  la  Langue  gotique  et  Introduction 
à  la  grammaire  comparée,  au  jour  et  à  l'iieure  à 
déterminer. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  litté- 
rature française,  cours  indiqué  ci-dessus. 

W.  Bang.  Prof,  extraord.  La  Traduction,  à  livre 
ouvert,  de  textes  anglais,  l'explication  d'auteurs  an- 
glais, des  exercices  philologiques  sur  l'anglais,  mardi, 
mercredi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mardi,  jeudi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  11^  sem. 

Ch.  Lecoutere,  Prof,  extraord.  La  Traduction, 
à  livre  ouvert,  de  textes  flamands,  l'explication  d'au- 
teurs flamands,  des  exercices  philologiques  sur  le 
flamand,  mercredi  à  12  h.,  vendredi  et  samedi  à  9  h., 
pendant  le  P  semestre;  lundi,  mercredi  et  vendredi 
à  12  h.,  pendant  le  IP'  semestre.  —  La  Traduction, 
à  livre  ouvert,  de  textes  allemands,  l'explication  d'au- 
teurs allemands,  des  exercices  philologiques  sur  l'alle- 
mand, lundi  à  10  h.,  jeudi  à  12  h.,  samedi  à  8  h., 
pendant  le  P  semestre;  lundi  à  10  h.,  mardi  et  jeudi 
à  12  h.,  pendant  le  II**  semestre. 
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A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  La  Phiiosopliie  morale,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

Examen  de  Docteur  en  Philosophie  et  Lettres. 
A.  Philosophie. 

P.  G.  H.  Willems,  Prof.  ord.  et  Secrétaire  de 
l'Université.  L'Explication  approfondie  d'auteurs  la- 
tins (cours  de  deux  années),  lundi  à  8  h.  et  à  1-4  h., 
pendant  le  P  semestre. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  Philosophie 
(cours  de  deux  années),  mercredi,  jeudi  et  vendredi 
à  9  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  L'Analyse  critique 
d'un  traité  philosophique  (cours  de  deux  années), 
vendredi  à  12  h.,  pendant  le  P  semestre. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  L'Explication  appro- 
fondie d- auteurs  grecs  (cours  de  deux  années),  lundi 
et  mardi  à  11  h.,  pendant  le P semestre.  —L'Histoire 
de  la  pédagogie  et  méthodologie  (cours  de  deux  an- 
nées), vendredi  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le  P  sem. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  L'Encyclopédie  de  la  phi- 
losophie et  Etude  approfondie  de  questions  de  psycho- 
logie, de  logique  ou  de  morale  (cours  de  deux  années), 
jeudi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  toute  l'année.  — 
Discussion  des  matières  expliquées,  au  jour  et  à 
l'heure  à  déterminer. 

M.  De  Wulf,  Prof,  extraord.  L' Histoire  de  la  Phi- 
losophie du  moyen  âge  (cours  de  deux  années),  au  jour 
et  à  l'heure  à  déterminer,  pendant  le  P  semestre. 

A.  H.  H.  Dupont,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
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Théologie.  La  Métaphysique  (cours  de  deux  années), 
lundi,  mardi,  mercredi  et  jeudi  à  16  h.,  pendant  le 
P  semestre. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  de  la  Faculté 
de  Droit.  Le  Brait  naturel,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Les  étudiants  qui  désirent  combiner  avec  le  doc- 
torat en  philosophie  et  lettres  (Groupe  Philosophie), 
la  licence  en  philosophie  de  St-Thomas,  auront  à 
suivre  en  outre  certains  cours  de  philosophie  à  déter- 
miner par  un  programme  particulier.  (Voir  le  pro- 
gramme des  cours  de  l'Institut  supérieur  de  phi- 
losophie.) 

B.  Histoire. 

C.  G.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  U Encyclopédie  de 
l'histoire,  lundi  de  15  h.  à  -17  h.,  pendant  le  R^  se- 
mestre. —  La  Critique  historique  et  Application  à 
une  période  de  lliistoire  (cours  de  deux  années), 
lundi  de  15  h.  à  17  h.,  pendant  le  I'"  semestre. 

P.  G.  H.  Willems,  Prof.  ord.  et  Secrétaire  de 
l'Université.  Les  Bistitutions  romaines  et  l'Épigra- 
phie  latine  (cours  de  trois  années),  lundi  et  mardi  à 
8  h.,  pendant  le  11<^  semestre. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  L' Histoire  de  la  Philoso- 
phie, cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thym,  Prof.  ord.  L'Eis- 
toire  des  littératures  modernes  (partie  germanique) 
(cours  de  deux  années),  mercredi  à  10  h, 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la 
littérature  grecque  et  de  la  littérature  latine  (cours- 
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de  deux  années),  lundi,  mardi,  mercredi  et  jeudi  à 
10  11.,  pendant  le  P  semestre.  —  L'Histoire  de  la 
pédagogie  et  méthodologie,  cours  indiqué  ci-dessus. 
—  Exercices  didactiques,  pendant  toute  l'année  :  le 
mercredi,  à  8  li.,  aux  Halles;  le  vendredi,  à  13  h., 
au  Collège  archiépiscopal. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la 
géographie  (cours  de  deux  années),  vendredi  à  16  h., 
pendant  le  V  semestre.  —  Les  Institutions  des  temps 
modernes,  vendredi  à  16  h.,  pendant  le  IF  semestre. 
1^- J.  Sencie,  Prof,  extraord.  et  Président  du  collège 
du  Pape.  Les  Institutions  grecques  et  rÉpigraphie 
grecque  (cours  de  trois  années),  lundi  et  mardi  à 
10  h.,  pendant  le  II*^  semestre. 

A.  Gauchie,  Prof,  extraord.  Les  Institutions  du 
moyen  âge  (cours  de  deux  années),  mercredi  à  16  h., 
pendant  le  P  semestre;  jeudi  à  16  h.,  pendant  le 
U^  semestre. 

Fr.  Bethune,  Prof,  extraord.  L'Histoire  des  litté- 
ratures modernes  (partie  romane)  (cours  de  deux 
années),  mardi  et  vendredi  à  15  h.,  pendant  le  II'*  sera. 

E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  La  Paléographie  et  Diplomatique  du  moyen 
âge,  mercredi  de  U  1/2  h.  à  16  h.,  pendant  le  V  sera. 

G.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
de  la  Faculté  des  Sciences.  La  Géographie,  mercredi 
à  11  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

C.  Philologie  classique. 
P.  G.  H.  Willems,  Prof.  ord.  et  Secrétaire  de 
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l'Université.  U Enajclopédie  de  la  philologie  classique. 
<et  les  Éléments  de  paléographie  latine  (cours  de  trois 
années),  lundi  et  mardi  à  9  h.,  pendant  le  II**  se- 
mestre. —  Le.s  Institutions  romaines  (cours  de  trois 
années),  indiqué  ci-dessus.  —  L'Explication  appro- 
fondie d'auteurs  latins  (cours  de  deux  années),  lundi 
à8h.  et  à  l'i  h.,  pendant  le  F  semestre;  lundi  à 
44  h.,  pendant  le  II**  semestre.  —  Exercices  de  philo- 
iogie  latine,  lundi  à  9  h.,  pendant  le  P  semestre. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  philosophie 
ancienne,  partie  du  cours  indiqué  ci-dessus. 

F.  L.  G.  CoUard,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la 

ttérature  grecque  et  de  la  littérature  latine  (cours 
de  deux  années),  indiqué  ci-dessus.  —  L'Explication 
upprofondie  d'auteurs  grecs  (cours  de  deux  années), 
lundi  et  mardi  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre  ;  ven- 
dredi et  samedi  à  11  h.,  pendant  le  11^  semestre.— 
L'Histoire  de  la  pédagogie  et  méthodologie,  et  Exer- 
cices didactiques,  cours  de  deux  années,  indiqués 
-ci-dessus. 

J.  de  Groutars,  Prof.  ord.  et  Assesseur  du  Vice- 
ïlecteur.  Les  Éléments  de  paléographie  grecque  (cours 
de  deux  années),  samedi  à  11  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre. —  Exercices  de  philologie  grecque,  mercredi 
à  12  h.,  pendant  toute  l'année. 

Ph.  Colinet,  Prof.  ord.  La  Grammaire  comparée 
et  spécialement  la  Grammaire  comparée  du  grec  et 
4u  latin  (cours  de  trois  années),  mardi  à  16  h. 
<1«  année),  jeudi  et  vendredi  à  12  h.,  pendant  ua 
semestre  et  demi  (2«  et  3^  années). 
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J.  Sencie,  Prof,  extraord.  et  Président  du  collège 
du  Pape.  Les  Institutions  grecques  (cours  de  trois 
années),  indiqué  ci-dessus. 

D.  Philologie  romane. 

P.  G.  H.  Willems,  Prof.  ord.  et  Secrétaire  de 
l'Université.  L'Explication  approfondie  d'hauteurs  La- 
tins (cours  de  deux  années),  lundi  à  8  h.  et  à  14  h.,, 
pendant  le  F  semestre;  lundi  à  14  h.,  pendant  le 
ll"i  semestre. 

L.  Bossu,  Prof  ord.  L'Histoire  de  la  philosophie 
moderne,  partie  du  cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'Eis- 
toire  des  littératures  modernes  (partie  germanique) 
(cours  de  deux  années),  mercredi  à  10  heures. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  U Histoire  de  la 
pédagogie  et  méthodologie,  cours  indiqué  ci-dessus. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  La  Grammaire  com- 
parée et  spécialement  la  Grammaire  comparée  des 
langues  romanes  (cours  de  deux  années),  mercredi 
à  10  h.,  jeudi  à  11  h.,  pendant  le  W^  semestre.  — 
L'Histoire  approfondie  des  littératures  iv  mânes  (temps 
modernes),  jeudi  à  8  h.,  pendant  le  P  semestre;  ven- 
dredi à  8  h.,  pendant  toute  l'année.  —  L'Explication 
approfondie  d'auteurs  français  (cours  de  deux  années;,, 
mardi  à  8  h.,  pendant  toute  l'année. 

Fr.  Bethune,  Prof,  extraord.  L'Encyclopédie  de 
la  philologie  romane  (cours  de  deux  années),  mardi 
à  9  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  L'Histoire  des  litté- 
ratures modernes  (partie  romane)  (cours  de  deux 
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années),  mardi  et  vendredi  à  lo  h.,  pendant  le  II'*  se> 
mestre.  —  L'Histoire  approfondie  des  littératures 
romanes  (moyen  âge),  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  I""  se- 
mestre;  mardi  et  mercredi  à  9  h.,  pendant  le  Il<*  se- 
mestre. —  La  Grammaire  historique  du  français 
(cours  de  deux  années),  mercredi  à  10  h.,  pendant 
le  P  semestre;  à  11  h.,  pendant  le  II**  semestre.  — 
UExplication  approfondie  d'auteurs  français  (cours 
do  deux  années),  samedi  à 9  h.,  pendant  le  I'" semestre; 
j.  iidi  à  10  h.,  pendant  le  II'*  semestre. 

E.  Philologie  germanique. 

P.  G.  H.  Willeins,  Prof.  ord.  et  Secrétaire  de 
l'Université.  La  Grammaire  historique  du  flamand 
(cours  de'deux  années),  vendredi  à  10  h.,  pendant  le 
IF  semestre. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  philosophie 
moderne,  partie  du  cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'His- 
toire des  littératures  modernes  (partie  germanique),. 
(cours  de  deux  années),  mercredi  à  10  h.  —  L'His- 
toire approfondie  de  la  littérature  allemande  (cours 
de  deux  années\  jeudi  à  10  h. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la 
pédagogie  et  méthodologie,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Ph.  Colinet,  Prof.  ord.  La  Grammaire  comparée 
et  spécialement  Grammaire  comparée  des  Langues 
germaniques  (cours  de  deux  années),  lundi  à  10  h., 
vendredi  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Fr.  Bethune,  Prof,  exlraord.  L'Histoire  des  lit- 
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Uratxires  modernes  (partie  romane)  (cours  de  deux 
années),  mardi  et  vendredi  à  15  h.,  pendant  le  II«^  se- 
mestre. 

W.  Bang,  Prof,  extraord.  La  Grammaire  histo- 
rique de  L'allemand  (cours  de  deux  années),  lundi  à 

8  h.,  pendant  le  V  semestre.  —  L'Explication  appro- 
fondie d'auteurs  allemands  (moyen  âge  et  temps 
modernes)  (cours  de  deux  années),  lundi  et  mardi  à 

9  h.,  jeudi  à  8  h.,  pendant  le  F  semestre;  lundi, 
mardi  et  jeudi  à  9  h.,  pendant  le  11*^  semestre.  — 
L'Histoire  approfondie  de  la  littérature  anglaise 
(cours  de  deux  années),  vendredi  et  samedi  à  9  h., 
pendant  le  11^  semestre.  — La  Grammaire  historique 
de  l'anglais  (cours  de  deux  années),  lundi  à  8  h., 
pendant  le  II<^  semestre.  —L'Explication  approfondie 
d'auteurs  anglais  (moyen  âge  et  temps  modernes) 
(cours  de  deux  années),  mercredi  et  jeudi  à  10  h., 
samedi  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi  à  11  h., 
mercredi  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le  II''  semestre. 

Ch.  Lecoutere,  Prof,  extraord.  L'Encyclopédie 
de  la  philologie  germanique  (cours  de  deux  années), 
samedi  à  12  h.,  pendant  le  P  semestre.— L'Histoire 
approfondie  de  la  littérature  flamande  (cours  de 
<ieux  années),  jeudi  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre; 
samedi  à  9  h.  pendant  le  II<*  semestre.  —  L'Explica- 
iion  approfondie  d'auteurs  flamands  (moyen  âge  et 
temps  modernes)  (cours  de  deux  années),  lundi, 
mardi  et  mercredi  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mardi  et  mercredi  à  11  h.,  samedi  à  8  h.,  pendant  le 
U'^  semestre. 
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Examen  de  Candidat  en  Sciences  morales  et  historiques^ 
Première  épreuve. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  Prof.  ord.  et  Vice-Recteur 
de  l'Université.  Le  cours  de  Religion,  indiqué  ci- 
dessus. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique 
de  l'antiquité  (2«  partie),  cours  indiqué  ci-dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique moderne,  cours  indiqué  ci-dessus. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Logique  et  la  Psycho- 
logie, cours  indiqués  ci-dessus. 

J.  Sencie,  Prof,  extraord.  et  Président  du  collège 
du  Pape.  UHùtoire  politique  de  l'antiquité  (1«  partie),, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

Deuxième  épreuve. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique 
du  moyen  âge  et  Notions  sur  l'histoire  contemporaine, 
cours  indiqués  ci-dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique interne  de  la  Belgique,  cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de- 
Théologie.  La  Philosophie  morale,  cours  indiqué 
ci-dessus. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  de  la  Faculté 
de  Droit.  Le  Droit  naturel,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Examen  de  Docteur  en  Sciences  morales  et  historiques^ 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Encyclopédie  de 
l'histoire,  la  Critique  historique  et  Application  à  une 
période  de  L'histoire,  cours  indiqués  ci-dessus. 
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L.  Bossu,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  philosophie 
moderne,  cours  indiqué  ci-dessus. 

V.  Li.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  Les  Institutions 
des  temps  modernes,  cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Gauchie,  Prof,  extraord.  Les  Institutions  du 
moyen  âge,  cours  indiqué  ci-dessus. 

E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  La  Paléographie  et  Diplomatique  du  mmjen 
âge,  cours  indiqué  ci-dessus.  —  L'Archéologie  du 
moyen  âge,  vendredi  à  lo  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

Une  matière  à  choisir  entre  les  cours  suivants  : 
L'Histoire  ecclésiastique,  le  Droit  public  et  l'Économie 
politique.  (Voir  les  cours  des  Facultés  de  Théologie 
et  de  Droit.) 


COURS  FACULTATIFS. 

p.  G.  H.  'Willems,  Prof,  ord.  et  Secrétaire  de 
l'Université.  Exercices  de  la  Societas  philologa,  mer- 
credi de  20  à  22  h. 

G.  de  Harlez,  Prof.  ord.  Cours  supérieur  de 
Sanscrit.  —  Poésie  épique  et  lyrique  Atharvan  Véda, 
philosophie,  mardi  à  17  h.  —  Les  Langues  éraniennes 
(zend,  pehlvi,  vieux  persan),  jeudi  à  17  h.  —  Chinois 
classique  et  Mandchou,  aux  jours  et  heures  à  déter- 
miner. 

F.  L.  G.  Gollard,  Prof.  ord.  Exercices  de  la 
Conférence  d'histoire  littéraire  grecque  et  latine,  jeudi 
de  20  h.  à  22  h.,  pendant  le  P  semestre. 

J.  de  Groutars,  Prof.  ord.  et  Assesseur  du  Vice- 
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Recteur.  Le  Grec  moderne,  aux  jours  et  heures  à 
indiquer. 

Ph.  Colinet,  Prof.  ord.  Grammaire  sanscrite. 
—  Rig-Ycda  :  Hijnuies  clioisis,  aux  jours  et  heures 
t  déterminer. 

vy.  Bang,  Prof,  extraord.  Les  Inscriptions  vieux- 
persanes  des  Acliéménides,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer. 

T.  J.  Lamy,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie. 
Les  cours  d'Hcbreii  et  deSijriaque,  indiqués  ci-dessus. 

E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  Les  Antiquités  chrétiennes  et  l'Arcliéo^ 
logie,  cours  indiqué  ci-dessus.  —  Cours  de  Paléogra- 
phie, mercredi  à  -U  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

J.  Forget,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie. 
Le  cours  d'Arabe,  indiqué  ci-dessus. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  de  la  Faculté 
de  Théologie.  Le  cours  ù'Hébreu,  indiqué  ci-dessus. 

A.  Hebbelynck,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie et  Assesseur  du  Recteur.  Le  cours  de  Langue 
égyptienne,  indiqué  ci-dessus. 

COURS   SPÉCIAUX   DE   PHILOLOGIE   OllIEXTALE 
ET  DE  LINGUISTIQUE. 

Voir  le  programme  spécial. 
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Faculté  des  Sciences. 

Doyen  :  M.  Marchand.  —  Secrétaire  :  M.  BemaneU 

Examen  de  Candidat 
en  Sàences  naturelles  préparatoire  au  Doctorat. 

Première  année. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  Prof.  ord.  de  la  Faculté 
de  Philosophie  et  Vice-Recteur  de  l'Université.  Le 
cours  de  Religion,  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; vendredi  à  9  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

Louis  Henry,  Prof.  ord.  La  Chimie  générale  y 
lundi  et  mardi  à  9  h.,  mercredi  à  9  i/a  h. 

F.  De  "Walque,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques  de 
Chimie,  lundi  et  mardi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant  le 
H^  semestre. 

J.-B.  Carnoy,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  Bota- 
nique, vendredi  à  9  h.,  samedi  de  10  i/a  h.  à  12  h.^ 
pendant  le  I''  semestre;  lundi  de  7  1/2  h.  à  9  h.^ 
samedi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  U^  semestre. 

S.  Demanet.  Prof,  ord.,  Assesseur  du  Vice-Rec- 
teur. La  Pfuisiqiie  expérimentale,  mercredi  de 
iO  1/2  h.  à  12  h.,  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant 
le  P  semestre;  mercredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  jeudi  de 
il  h.  à  12  1  '2  h.,  pendant  le  II*!  semestre. 

Exercices  pratiques  de  physique,  sous  la  direction 
de  M.  De  Muynxk,  assistant,  une  séance  par  semaine 
pendant  un  semestre. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  La  Logique  et  la  Philosophie  moralCy 
lundi,  mardi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  P  semestre* 
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Deuxième  année. 

Louis  Henry,  Prof.  ord.  Compléments  de  Chimie 
géncraie,  jeudi  à  9  h.,  pendant  le  V  semestre;  jeudi 
et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
Notions  élémentaires  de  minéralogie,  de  géologie  et 
de  géographie  physique,  mardi  et  mercredi  à  10  1/2  h.» 
pendant  le  U'^  semestre. 

J.-B.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Microscopie  et  La 
Cytologie,  jeudi  et  vendredi  à  9  h.,  pendant  le  II<^  se- 
mestre. (wSuppléant  Fr.  Janssens,  prof,  extraord.).  — 
Compléments  de  Botanique,  mardi  de  9  h.  à  10  1/-2  h. 

G.  Gilson.  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  Zoologie, 
lundi,  mardi  et  mercredi  à  11  1/2  h.,  pendant  le 
P  semestre.  —  Compléments  de  Zoologie,  jeudi  de 
10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  Yisite 
des  collections,  vendredi  de  14  h.  à  16 1/2  h.,  pendant 
le P semestre;  de  U  h.  à  17  h.,  pendant  le  11"^  semest. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  Compléments  de  Phy- 
signe  expérimentale,  vendredi  de  10  h.  à  11  1/2  h. ^ 
pendant  le  P  semestre. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  La  Psychologie  y  compris  les  notions 
d'Anatomie  et  de  Physiologie  humaines  que  cette 
étude  comporte,  mercredi  et  jeudi  de  11 1/2  h.  à  13  h., 
pendant  le  YL^  semestre. 

Examen  de  Candidat  en  Sciences  naturelles 

préparatoire 

à  la  Pharm,acie  et  à  la  Médecine  vétérinaire. 

Les  programmes  des  deux  années  sont  identiques 

5. 
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à  ceux  de  la  candidature  préparatoire  au  Doctorat  en 
Sciences  naturelles  ;  seulement  le  cours  de  Micros- 
copie  et  de  Cytologie  est  remplacé  par  le  cours 
suivant  : 

F.  A.  Janssens,  Prof,  extraord.  La  Microscopie 
appliquée,  mardi  et  mercredi  à  8  h.,  pendant  le 
11^  semestre. 

En  outre,  les  étudiants  en  pharmacie  sont  exemptés 
des  Compléments  de  Zoologie. 

Examen  de  Candidat  en  Sciences  naturelles 

préparatoire  à  la  Médecine. 

-Première  année  des  études  combinées  de  Sciences 

et  de  Médecine. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  Prof.  ord.  de  la  Faculté 
de  Philosophie  et  Vice-Recteur  de  l'Université.  Le 
cours  de  Religion,  indiqué  ci-dessus. 

Louis  Henry,  Prof.  ord.  La  C/iimie  générale, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

G.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
Notions  élémentaires  de  minéralogie,  de  géologie  et 
de  géographie  physique,  cours  indiqué  ci-dessus. 

F.  De  "Walque,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques 
de  Chimie,  cours  indiqué  ci-dessus. 

J.-B.  carnoy,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  Bota- 
nique, cours  indiqué  ci-dessus. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  La  Physique  expéri- 
mentale, lundi  et  mardi  à  10  h.,  mercredi  à  8  h., 
pendant  le  P  semastre;  lundi  à  10  h.,  mardi  et  ven- 
dredi à  8  h.,  pendani  le  U^  semestre. 
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Exercices  pratiques  de  physique,  une  séance  par 
semaine  pendant  un  semestre. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  La  Logique  et  la  Philosophie  morale, 
«ours  indiqués  ci-dessus. 

Examen  de  Candidat 

en  Sciences  physiques  et  mathématiques. 

Première  année. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  Prof.  ord.  de  la  Faculté 
de  Philosophie  et  Vice-Recteur  de  l'Université.  Le 
€Ours  de  Religion,  indiqué  ci-dessus. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Géométrie  analy- 
tique, lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mercredi  et  jeudi  de  8  h.  à  9  1A2  h.,  pendant  le 
II<^  semestre. 

N.  E.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  descrip-^ 
Hve,  vendredi  et  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre ;  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  IP  semestre. 
—  Travaux  graphiques,  lundi  de  9  h.  à  11  h.,  pen- 
dant le  P  semestre.  —  La  Géométrie  projective, 
vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
II**  semestre.  —  Travaux  graphiques,  mardi  de  9  h. 
à  11  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

S.  Demanet,  Prof,  ord.,  Assesseur  du  Vice- 
Recteur.  La  Physique  expérimentale,  mercredi  de 
10  1/2  h.  à  12  h.,  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant 
le  P  semestre;  mercredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  jeudi  de 
il  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  IP  semestre.  —  Exer- 
cices pratiques,  sous  la  direction  de  M.  De  Muynck» 
assistant,  une  séance  par  semaine. 
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J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le 
CaLcuL  différentiel  et  le  Calcul  intégral,  vendredi  et 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre  et,, 
pendant  le  IF  semestre,  jusqu'au  l'"  mars. 

Deuxième  année. 

Louis  Henry,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  Cliimie 
minérale,  lundi  et  mardi  à  9  h.,  mercredi  à  9  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
La  Cristallographie,  partie  du  cours  de  Minéralogie 
des  Écoles  spéciales,  lundi  et  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
mercredi  à  8  h.,  pendant  le  IP  semestre. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  L'Algèbre  supérieure  et 
Les  Éléments  de  la  théorie  des  Déterminants,  mer- 
credi et  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; lundi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  II<^  sem. 

E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  L'Astronomie  phy- 
sique, vendredi  et  samedi  à  8  h.,  pendant  le  II**  se- 
mestre. —  La  Cinématique  pure  et  la  Statique  analy- 
tique, partie  du  cours  de  Mécanique  analytique  des 
Écoles  spéciales. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  physique 
mathématique,  lundi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le 
II'^  semestre. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le 
Calcul  intégral,  les  Éléments  du  Calcul  des  varia- 
tions et  du  Calcul  des  différences,  mardi  de  10  h.  à 
41  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
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Philosophie.  La  Logique  et  la  Philosophie  morale^ 
lundi,  mardi  et  vendredi  à  8  h.  pendant  le  P  se- 
mestre. —  La  Psychologie  y  compris  les  notions 
(CAnatomie  et  de  Physiologie  humaines  que  cette 
étude  comporte,  mercredi  et  jeudi  de  11  1/2  h.  à, 
13  h.,  pendant  le  II*^  semestre. 

Examen  de  Docteur  en  Sciences  naturelles. 

A)  SCIE>XES  ZOOLOGIQUES. 

G.  Gilson,  Prof.  ord.  La  Zoologie  sijstématique^ 
lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre.  — 
L'Anatomie,  mercredi  de  7  1/2  h.  à  9  h.,  jeudi  de 
8  1/2  h.  à  10  h.,  pendant  le  II<^  semestre.  —  Complé- 
ments d-anatomie,  jeudi  de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le 
II**  semestre.  —  L'Histologie  comparée,  la  Géographie 
et  la  Paléontologie  animales,  une  séance  par  semaine, 
pendant  le  P  semestre.  —  U Embryologie,  vendredi 
à  7  1/2  h.,  samedi  à  10  h.,  pendant  le  11^  semestre.. 
—  Compléments  d'Embryologie,  une  séance  par  se- 
maine, pendant  le  II^^  semestre.  —  Exercices  pra- 
tiques sur  les  diverses  brandies,  une  séance  par 
semaine,  pendant  toute  l'année. 

E.  Masoin,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine.. 
La  Physiologie  animale,  lundi  à  10  1/2  h.,  jeudi  et 
samedi  à  12  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi  à  10  h.,, 
mercredi  et  samedi  à  9  h.,  pendant  le  11'^  semestre. 

G.  Bruylants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine. La  Chimie  physiologique,  lundi  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  P  semestre  ;  lundi  à  9 1/4  h.,  pendant  le  II*^  sem.. 
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B)  Sciences  botaniques. 

J.-B.  Carnoy,  Prof.  ord.  L'Anatomie  et  ta  Phy- 
siologie végétales,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Ph.  Biourge,  Prof,  extraord.  La  Morphologie; 
la  Botanique  systématique,  la  Géographie  et  la  Pa- 
léontologie végétales,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 
—  Exercices  pratiques,  deux  séances  par  semaine. 

C)  Sciences  minérales. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
La  Minéralogie,  la  Cristallographie  et  la  Géologie, 
cours  des  Écoles  spéciales  indiqués  ci-dessous.  — 
Compléments  de  Minéralogie  et  de  Géologie,  mercredi 
à  9  h.  —  La  Paléontologie  (animale  et  végétale),  la 
Géographie  physique,  mercredi  à  11  h.,  pendant  le 
ÏI^  semestre.  — Exercices  pratiques,  une  séance  par 
semaine. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique,  cours 
indiqué  ci-dessous. 

B)  Sciences  chimiques. 

Louis  Henry,  Prof.  ord.  La  Chimie  générale, 
samedi  à  9  h. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
La  Cristallographie,  cours  des  Écoles  spéciales,  indi- 
qué ci-dessous. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique,  mer- 
credi et  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  toute 
l'année.  —  Travaux  du  laboratoire,  mercredi  et  jeudi 
de  15  h.  à  18  h.,  pendant  toute  l'année;  mardi  à  15  h., 
■séance  facultative. 
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Paul  Henry  Prof,  extraord.  La  Chimie  physique 
(partie  du  cours  de  Chimie  générale),  jeudi  et  ven- 
dredi à  U  h.  —  Travaux  pratiques,  trois  jours  par 
semaine. 

Examen  de  Docteur 
en  Sciences  physiques  et  mathématiques. 

Première  année. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  Les  Éléments  du  calcul 
des  probabilités  y  compris  la  théorie  des  moindres 
carrés,  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  L'Astronomie 
sphérique  et  les  Éléments  de  C Astronomie  mathéma- 
tique, vendredi  à  9  i.'fj  h.,  samedi  à  10  h.,  pendant 
le  F  semestre.— Xa  Dynamique,  mercredi  de  10 1-2  h. 
à  12  h.,  pendant  toute  l'année. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  La  Physique  mathéma- 
tique générale,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
toute  l'année.  —  Exercices  pratiques  de  physique^ 
sous  la  direction  de  M.  De  Muynck,  mercredi  de 
13  h.  à  18  h. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  U  Ana- 
lyse supérieure,  mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h.  —  La 
Méthodologie  mathématique,  mercredi  à  9  h.,  pendant 
le  P  semestre;  mercredi  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
U^  semestre. 

Deuxième  année. 
J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Géométrie  supé- 
rieure (partie  du  cours),  jeudi  de  U  h.  à  12  1/2  h. 
—  U  Analyse  supérieure  (algébrique),  mardi  de  11  h. 
à  12  1/2  h. 
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N.  E.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  supé- 
rieure (partie  du  cours),  mercredi  de  8  h.  à  9  i/a  h. 

E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  L'Astronomie 
mathématique,  lundi  de  10  h.  à  11  1/2  \\.~LaMéca- 
nique  céleste,  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant 
toute  l'année.  —  Les  Compléments  de  mécanique  ana- 
lytique, aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

A.  Diimont,  Prof.  ord.  La  Topographie,  cours 
des  Écoles  spéciales.  Voir  ci-dessous.— Xa  Géodésie, 
mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Exercices  pratiques  d'Astronomie  mathématique, 
de  Géodésie  et  de  Topographie,  sous  la  direction  de 
MM.  Pasquier  et  Dumont,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  La  Physique  expéri- 
mentale, lundi  de  11  h.  à  12  1/2  h.  —La  Physique 
mathématique,  mardi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant 
le  V  semestre. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  L'Ana- 
lyse supérieure  (infinitésimale),  mercredi  de  16  h. 
à  17  1/2  h.  —  Les  Éléments  de  l'Histoire  des  sciences 
physiques  et  mathématiques,  une  heure  par  semaine» 
pendant  un  semestre. 
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Écoles  spéciales  des  Mines,  des  Constructions, 
civiles,  des  Arts  et  Manufactures  et  d'Archi- 
tecture. 

Examen  pour  Le  grade  de  Candidat  Ingénieur  prépa^ 
ratoire  aux  grades  d'Ingénieur  civil  des  mines  et 
d'ingénieur  des  constructions  civiles.  (Loi  du 
iO  avril  1890,  art.  26.) 

Première  épreuve. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Géométrie  anakj-^ 
tique,  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  V^  semestre. 
—  L'Algèbre  supérieure,  mercredi  et  jeudi  de  8  h. 
à  9  1/2  h.,  pendant  le  F  semestre. 

N.  E.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive, vendredi  et  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  V  se- 
mestre; lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  II*^  semestre. 
•—  Travaux  graphiques,  lundi  de  9  h.  à  13  h.,  pen- 
dant toute  l'année;  mardi  de  9  h.  à  12  h.,  pendant  le 
P  semestre  ;  mardi  de  9  h.  à  13  h.,  pendant  le  11^  sem. 

E.  Li.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  La  Mécanique  ana- 
lytique, vendredi  à  10  1/2  h.,  samedi  à  11  1/2  h.,  pen- 
dant le  P  semestre;  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.^ 
samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  La  Physique  expérimen- 
tale, mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  jeudi  de  11  h.  à 
12  1/2  h.,  pendant  le  F  semestre;  mercredi  de  11 1/2  h. 
à  13  h.,  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  U^  se- 
mestre. 

Manipulations  physiques,  sous  la  direction  de- 
M.  De  Muynck,  jeudi  de  15  h.  à  17  h.,  pendant  un. 
semestre. 
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J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le 
Calcul  différentiel  et  Le  Calcul  m/<''ôfra/ (1>"«  partie), 
vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  i/a  h.,  pendant  le 
I""  semestre  et  jusqu'au  1^'"  mars. 

li.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philoso- 
phie. La  Religion  et  la  Philosophie  générale,  mardi 
et  mercredi  de  12  h.  à  13  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Exercices  de  mathématiques  et  de  mécanique  ana- 
lytique, sous  la  direction  de  M.  E.  Suttor,  deux 
séances  de  1  1/2  h.  par  semaine,  pendant  toute  l'an- 
née, aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Le- 
NERTz,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Seconde  épreuve. 

Louis  Henry,  Prof.  ord.  La  Chimie  générale, 

lundi  et  mardi  à  9  h.,  mercredi  à  9  1/2  h.,  pendant 
toute  l'année. 

F.  De  "Walque,  Prof.  ord.  La  Théorie  des  ma- 
nipulations chimiques,  lundi  de  10  h.  à  11  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  Exercices  de  chimie  opéra- 
toire, mercredi  et  jeudi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant  le 
IF  semestre. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  Les  Éléments  du  Calcul 
des  probabilités  y  compris  la  Théorie  des  moindres 
carrés,  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  11'^  semestre. 

N.  E.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  des- 
criptive appliquée,  lundi  et  mardi  de  11  1/2  h.  à 
13  h.,  pendant  le  F  semestre.  —  Les  Éléments  de 
ixraplwstatique  pour  Arts  et  Manufactures,  jeudi  de 
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8  h.  à  9  lAi  h.,  pendant  le  V'  semestre;  et,  pour  Con- 
striicteiirs  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  11*^  se- 
mestre. —  Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Géomé- 
trie descriptive  appliquée,  vendredi  et  samedi  de 

9  i/2  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Travaux 
graphiques  de  Graphoslatique,  jeudi  de  9  1  :>  h.  à 
11  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  Les  Éléments 
d'Astronomie  et  de  Géodésie,  vendredi  et  samedi  de 
8  h.  à  9  h.,  pendant  le  IP semestre.—  La  Mécanique 
analytique,  mercredi  de  10  1/2  h.  à  15  h.,  pendant 
toute  l'année. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  phy- 
sique mathématique,  lundi  de  10  à  11  1/2  h.,  pendant 
le  11'^  semestre. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le 
Calcul  intégral  (2«  partie),  les  Éléments  du  Calcul  des 
variations  et  du  Calcul  des  différences,  mardi  de  10  h. 
à  11  1/2  h.,  pendant  le  F  semestre;  mardi  de  10  h.  à 
11  1/2  h.,  pendant  le  11*^  sem. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Le- 
NERTz,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  P  semestre;  aux  jours  et  aux  heures  à  déterminer 
pendant  le  11^  semestre. 

Exercices  de  rédaction,  sous  la  direction  de  M.  G. 
Kaïser,  chargé  de  cours,  une  leçon  par  semaine, 
pendant  toute  l'année. 
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Examen  pour  Le  grade  (VIngcnieur  civil  des  mines^ 
(Loi  du  iO  avril  1890,  art.  27.) 

Première  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof,  ord^ 
La  Minéralogie,  lundi  de  8  h.  à  9  i/â  h,,  mardi  de- 
lo  h.  à  16  1/2  11.,  pendant  le  n<^  semestre. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique  et  spé- 
cialement l'Analyse  des  substances  minérales,  mer- 
credi et  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  toute 
l'année.  —  Exercices  pratiques,  mercredi  et  jeudi  de 
15  h.  à  18  h.,  pendant  toute  l'année,  mardi  à  15  h.^ 
séance  facultative. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Bescription  des  machines, 
samedi  de  9  1/2  h.  à  H  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  n<^  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  L'Architecture  indus- 
trielle (Technologie  des  professions  élémentaires), 
mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre; 
(Éléments  d'architecture),  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.^ 
pendant  le  II*^  semestre. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Physique  industrielle^ 
mercredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année; 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  U^  semestre.  — 
La  Topographie,  lundi  de  17  1/2  h.  à  19  h.,  pendant  le 
V  ^Qme,?Xve.— Exercices  pratiques,  samedi  à  14  1/2  h.» 
pendant  le  11^  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée 
(la  Stalrilité  des  constructions)  (partie  du  cours),  lundi 
à  15  h.,  pendant  toute  l'année. 
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N.  Sibenaler,  Prof,  extraord.  La  Mécanique  ap- 
plique e  (Calcul  de  L'effet  des  machines)^  lundi  et  sa- 
medi de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  Je  I'"  semestre; 
lundi  de  9  1/2  li.  à  11  h.,  samedi  de  11  1/2  h.  à  13  h., 
pendant  le  11*^  semestre.  —  Exercices  pratiques  sur  La 
Mécanique  appliquée,  vendredi  de  14  h.  à  15  1/2  h., 
pendant  toute  l'année. 

F.  Hachez,  Prof,  extraord.  La  Mécanique  appli- 
quée (Cinématique  appliquée),  jeudi  de  8  h.  à  9 1/2  h., 
pendant  le  V  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Mécanique  appli- 
quée, à  la  Description  des  machines  et  à  la  Physique 
industrielle,  sous  la  direction  de  M.  P.  Daubresse, 
ingénieur,  lundi  de  8  h.  à  11  h.,  mardi  de  9  1/2  h. 
à  12 1/2  h.,  pendant  le  I'"  semestre  ;  vendredi  et  samedi 
■de  8  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  U"^  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  V Architecture  indus- 
trielle, sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  vendredi 
•de  8  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  I*"  semestre;  mardi  et 
vendredi  de  il  h.  à  13  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

Deuxième  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
La  Géologie,  lundi  de  8  h.  à  9  12  h.,  mardi  de  9  1/2  h. 
à  11  h.,  pendant  le  V  semestre. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  La  Chimie  industrielle, 
mardi  et  mercredi  de  11  h.  à  12  h.,  pendant  le  I""  se- 
mestre; mardi  à  11  h.,  mercredi  à  10  1/2  h.,  pendant 
le  U*  semestre.  —  Exercices  pratiques,  mardi  et  mer- 
credi de  15  h.  à  18  h.,  pendant  le  I""  semestre. 
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J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  ma- 
cliine.%  jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
un  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  L'Architecture  indus- 
trielle (Technologie  des  professions  élémentaires), 
mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre; 
(Éléments  d'architecture),  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre;  (Architecture  industrielle 
proprement  dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant  le  IF  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie,  mer- 
credi de  9  12  h.  à  11  h.  et  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  V  semestre;  mercredi  de  11  1/2  h.  à 
12  I  2  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  L'Exploitation  des  mines, 
lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  vendredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.^ 
pendant  le  P semestre;  vendredi  de  11 1/2  h.  à  13  h.,, 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

H.  de  Dorlodot,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de 
'paléontologie,  mercredi  à  12  h . ,  pendant  le  F  semestre  ; 
lundi  à  11  t/2  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée 
(la  Stabilité  des  constructions),  (partie  du  cours),  lundi 
à  16  11.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof,  exiraovd. La  3Iécanique  appli- 
quée, jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  samedi  de  9  1/2  h.  à 
40  1  2  h.,  pendant  le  F  semestre. 

F.  Hachez,  Prof,  extraord.  La  Mécanique  appli- 
quée (l'Hydraulique),  mercredi  de  U  1/2  h.  à  16  h., 
pendant  le  IF  semestre. 
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V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de- 
Philosophie.  L'Économie  politique,  lundi  de  8  h.  à 
9  h.,  pendant  le  II*^  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  \l^  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,  travaux  grapliiques,  de  8  h. 
à  12  h. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Mécanique  appli- 
quée, à  la  Construction  et  aux  Applications  des  ma- 
chines, à  VExploitation  des  chemins  de  fer,  à  la  Chimie 
industrielle,  à  VExploitation  des  mines  et  à  la  Métal- 
lurgie, sous  la  direction  de  M.  P.  Daubresse,  ingé- 
nieur, lundi  de  11  h.  à  13  h.,. samedi  de  10  1/2  h. 
à  13  h.,  jeudi  et  vendredi  de  lo  h.  à  18  h.,  pendant 
le  I""  semestre;  lundi  de  9  h.  à  11  1/2  h.,  de  lo  h.  à 
46  h.  et  de  17  h.  à  19  h.,  mardi  de  lo  h.  à  18  h., 
samedi  de  il  h.  à  13  h.,  pendant  le  II**  semestre; 
relatifs  à  V Architecture  industrielle,  sous  la  direction 
de  M.  V.  Lexertz,  vendredi  et  samedi  de  8  h,  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  F  semestre;  samedi  de  lo  h.  à 
18  h.,  pendant  le  \l^  semestre. 

Yisite  du  cabinet  de  géologie,  vendredi  de  14  h.  à 
16  h.,  samedi  de  14  h.  à  lo  h.,  pendant  le  P  semestre; 
vendredi  de  14  h.  à  18  h.,  pendant  le  II<^  semestre. 

Troisième  épreuve. 

F.  DeWalque,  Prof.  ord.  La  Chimie  industrielle,. 
mardi  et  mercredi  de  11  h.  à  12  h.,  pendant  le  I''  se- 
mestre; mardi  de  11  h.  à  12  h.,  mercredi  de  10  1/2  h. 
à  11  1/2  h.,  pendant  le  11*^  semestre.  —  Exercices 
pratiques,  mardi  et  mercredi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant 
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le  P  semestre.  —  Le  Droit  administratif,  spécialement 
la  Législation  minière  et  industrielle  (partie  spéciale), 
lundi  de  9  i/â  h.  à  11  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  ma- 
€hines,  jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
un  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  L'Architecture  indus- 
irielle  proprement  dite,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  11^  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie,  mer- 
credi de  9  1/2  à  11  h.  et  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre;  mercredi  de  11  1/2  h.  à 
12  1/2  h.,  pendant  le  II'^  semestre.  —  L'Électricité 
-et  ses  Applications  industrielles,  mardi  de  9  1/2  h.  à 
11  h.,  jusqu'en  avril. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  L'Exploitation  des  mines, 
lundi  de  9  12  h.  à  11  h.,  vendredi  de  11 1/2  h.  à  13  h., 
pendant  le  P  semestre;  vendredi  de  11  1/2  h.  à  13  h., 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  Les  Théories  de  l'élec- 
tricité, lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  n<*  se- 
mestre. —  Mesures  et  essais  électriques,  mardi  de 
lo  h.  à  18  h.,  pendant  un  semestre. 

G.  Braet,  Prof,  extraord.  L'Exploitation  des  che- 
mins de  fer,  samedi  de  lo  h.  à  16  1/2  h.,  pendant 
toute  l'année. 

F.  Hachez,  Prof,  extraord.  Les  Applications  des 
machines,  mercredi  de  16  1/2  h.  à  18  h.,  pendant 
le  U^  semestre. 

G.  Kaïser,  chargé  de  cours.  La  Géographie  in- 
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dustrielle  et  commerciale,  jeudi  de  14  1/2  à  16  h., 
pendant  le  P  semestre. 

Pr.  Poullet,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
Droit.  Le  Broit  administratif,  spécialement  la  Légis- 
lation minière  et  industrielle  (partie  générale),  mardi 
de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le  II<^  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  II''  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphignes  de  8  h. 
à  12  h. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Construction  des 
machines,  à  VExploitation  des  chemins  de  fer,  à  la 
Chimie  industrielle,  à  VExploitation  des  mines  et  à  la 
Métallurgie,  sous  la  direction  de  M.  P.  Daubresse, 
ingénieur,  lundi  de  11  h.  à  13  h.,  jeudi  de  16  h.  à 
1 9  h.,  vendredi  de  15 h.  à  18  h.,  pendant  le  V semestre; 
lundi,  mardi  et  vendredi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant 
le  II''  semestre;  relatifs  à  V Architecture  industrielle^ 
sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  jeudi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
!■"  semestre;  samedi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le 
II*'  semestre. 

Examen  pour 

le  grade  d'Ingénieur  des  constructions  civiles. 
(Loi  du  10  avril  1890,  art.  27.) 

Première  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof,  ord, 
La  Minéralogie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  mardi  de 
15  h.  à  16  \h2  h.,  pendant  le  II''  semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Description  des  machines. 
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samedi  de  9  i/a  h.  à  11  h.,  pendant  le  I""  semestre; 
mardi  de  9  1/2  h.  à  11  li.,  pendant  le  II**  semestre 
jusqu'au  l^""  avril. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  I'  se- 
mestre. —  La  Technologie  des  professions  élémen- 
taires, mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  T  se- 
mestre. —  L'Architecture  civile  (Éléments  d'archi- 
tecture), mardi  de  8  h.  à  9 1/2  h.,  pendant  le  II**  semest» 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Physique  industrielle, 
mercredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année; 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II**  semestre.  — 
La  Topographie,  lundi  de  17  1/2  h.  à  1911.,  pendant 
le  V^omQsive.— Exercices  pratiques,  samedi  à  U 1/2  h.» 
pendant  le  II**  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions, lundi  à  13  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof,  extraord.  La  Mécanique  ap- 
pliquée {Calcul  de  l'effet  des  machines)^  lundi  et  sa- 
medi de  11  i/â  h.  à  13  h.,  pendant  le  P  semestre; 
lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  samedi  de  11  1/2  h.  à  13  h., 
pendant  le  II**  semestre.  —  Exercices  pratiques  sur 
la  Mécanique  appliquée,  vendredi  de  14  h.  à  15  1/2  h., 
pendant  toute  l'année. 

F.  Hachez,  Prof,  extraord.  La  Mécanique  appli- 
quée (Cinématique  appliquée),  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Cinématique  ap- 
pliquée, à  la  Physique  industrielle,  à  la  Description 
des  machines,  aux  Constructions  du  génie  civil  et  à 
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la  Stabililé  des  constructions,  sous  la  direction  de 
M.  P.  Daubresse,  ingénieur,  lundi  de  8  h.  à  il  h., 
mardi  de 9  1/2  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  I"^  semestre; 
vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le 
II**  semestre;  relatifs  aux  Eléments  d'architecture, 
sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  vendredi  de  8  h. 
à  11  1/2  h.,  pendant  le  V  semestre;  mardi  de  11  h. 
à  13  h.,  vendredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le 
11*^  semestre. 

Deuxième  épreuve. 
C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
La  Géologie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  mardi  de  9  1/2  h. 
à  11  h.,  samedi  de  9  1/2  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le 
I""  semestre. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  La  Chimie  industrielle 
(partie  du  cours,  indiqué  ci-dessus).  —  Exercices 
pratiques,  mqrdi  de  lo  h.  à  19  h.,  pendant  le  P  sem. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  ma- 
chines, jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
le  P  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  M.^  semestre  jusqu'au  l^r  avril. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  I''  semestre.  —  La  Technologie  des  profes- 
sions élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  I""  semestre.  —  U Architecture  civile  (Éléments 
d'architecture),  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
11^  semestre.  —  L'Architecture  civile  (proprement 
dite),  et  l'Histoire  de  l'architecture,  vendredi  de  8  h. 
à  9  1/2  h.,  pendant  le  II**  semestre. 
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H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Mélallurgie  (^partit 
du  cours),  à  partir  du  io  janvier. 

H.  de  Dorlodot.  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  pa- 
léontologie, mercredi  à  12  h.,  pendant  le  V  semestre; 
lundi  à  11  1/2  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

A.  Vierendeel.  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions, lundi  à  16  il.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof,  extraord.  La  Mécanique  ap- 
pliquée, jeudi  de  8  h.  à  9  i;'-2  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; mercredi  de  16  h.  à  17  i/â  h.,  pendant  le 
n*^  semestre. 

F.  Hachez,  Prof,  extraord.  L'Hydraulique,  mer- 
credi de  13  h.  à  16  1-2  h.,  pendant  le  W^  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  L'Économie  politique,  lundi  de  8  h.  à 
9  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

Excm'sions,  chaque  jeudi,  pendant  le  U^  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,   travaux  graphiques,  d< 

8  h.  à  12  h. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Construction  et 
aux  Applications  des  machines,  à  la  Stabilité  des  con- 
structions, aux  Constructions  du  génie  civil,  à  VEx- 
ploitation  des  chemins  de  fer  et  à  l'Hydraulique,  sous 
la  direction  de  M.  P.  Daubresse,  ingénieur,  lundi  de 

9  1/2  h.  à  13  h.,  jeudi  et  vendredi  de  13  h.  à  18  h., 
pendant  le  P  semestre;  lundi  de  15  h.  à  16  h.  et  de 
17  h.  à  19  h.,  mardi  de  9  h.  à  11  h.  et  de  15  h.  à  18  h., 
samedi  de  8  h.  à  9  1  -2  h.  et  de  1 1  à  13  h.,  pendant  le 
U*^  semestre;  relatifs  à  l'Architecture,  sous  la  direc- 
tion de  M.  V.  Lenertz,  vendredi  et  samedi  de  11 1/2  h. 
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à  13  h.,  pendant  If  I'  semestre;  samedi  de  io  h.  r> 
18  h.,  pendant  le  IP  semestre. 

VisUe  (lu  cabinet  de  géologie,  vendredi  de  H  h.  à 
■16  h.,  pendant  le  P  semestre;  de  14  h.  à  18  h.,  pen- 
dant le  ll^i  semestre. 

Troisième  épreuve. 

F.  De  Walqiie,  Prof.  ord.  La  Chimie  industrielle 
(partie  du  cours,  indique  ci-dessus).  —  Exercices 
pratiques^  mercredi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant  le 
î'"  semestre.  —  Le  Droit  administratif  (partie  spé- 

iUe),  lundi  de  9  1/3  h.  à  11  h.,  pendant  le  IP  sem. 

J.  Mîcha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  ma- 
chines, jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
le  P  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  II*^  semestre  jusqu'au  l^""  avril. 

G.  Helleputte.  Prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  L'Architecture  civile  (pro- 
prement dite)  et  l'Histoire  de  L'architecture,  vendredi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie 
du  cours),  à  partir  du  15  janvier.  —  L'Électricité  et 
ses  Applications  industrielles,  mardi  de  9  1/2  h.  à 
dl  h.,  jusqu'au  l*^""  avril. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  Les  Théories  de  L'électri- 
cité, lundi  de  8  h.  à  9  1/2  11.,  pendant  le  II**  semestre. 
—  Mesures  et  essais  électriques,  mardi  de  15  h.  à 
17  h.,  pendant  un  semestre. 

G.  Braet,  Prof,  extraord.  L'Exploitation  des  clie- 

6. 
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mins  de  fer,  samedi  de  15  h.  à  16  1/2  h.,  pendant 
toute  l'année. 

F.  Hachez,  Prof,  extraord.  Les  Applications  des 
machines,  mercredi  de  16  1/2  h.  à  18  h.,  pendant  le 
II<^  semestre. 

Pr.  Poullet,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
Droit.  Le  Droit  administratif  (partie  générale),  mardi 
de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  U^  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques,  de  8  h. 
à  12  h. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Construction  des 
machines,  aux  Constructions  du  génie  civil,  à  V Exploi- 
tation des  chemins  de  fer,  à  la  Métallurgie  et  à  la 
Chimie  industrielle,  sous  la  direction  de  M.  P.  Dau- 
BRESSE,  ingénieur,  lundi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  13  h., 
jeudi  et  vendredi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant  le  V  se- 
mestre; lundi,  mardi  et  vendredi  de  15  h.  à  18  h., 
pendant  le  U*^  semestre;  relatifs  à  V Architecture, 
sous  la  direction  de  M.  V.  Lexertz,  jeudi  de  8  h.  à 
9 1/2  h.  et  vendredi  de  11  h.  à  13  h.,  jusqu'au  l^^"  février; 
vendredi  et  samedi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  M.^  sem. 

Examen  d'élève-ingénieur  des  Arts,  Manufactures 
et  des  Mines. 

Première  épreuve. 

L.  Henry,  Prof.  ord.  La  Chimie  générale,  lundi 
et  mardiià  9  h.,  mercredi  à  9  1/2  h.,  pendant  toute 
l'année. 

F.  ce.'Walque,  Prof.  ord.  La  Théorie  des  mani- 
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pulations  chimiques,  lundi  à  10  h.,  pendant  le  V  se- 
mestre. —  Exercices  de  Chimie  opératoire,  mercredi 
et  jeudi  de  lo  h.  à  18  h.,  pendant  le  U*^  semestre. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Géométrie  analy- 
tique, lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  I""  semestre, 
-r-  U Algèbre  supérieure,  mercredi  et  jeudi  de  8  h. 
à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

N.  E.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  des- 
criptive, vendredi  et  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
V  semestre;  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  U*^  se- 
mestre. —  Travaux  graphiques,  vendredi  et  samedi 
de  10  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  P  semestre,  et  de 
8  h.  à  il  1/2  h.,  pendant  le  U^^  semestre. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  La  Physique  expérimen- 
tale, mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  jeudi  de  11  h.  à 
12  1/2  h.,  pendant  le  V  semestre;  mercredi  de  11 1/2  h. 
à  13  h.,  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  U**  se- 
mestre. —  Exercices  pratiques,  sous  la  direction  de 
M.  De  Muynck,  vendredi  de  15  h.  à  17  h.,  pendant 
un  semestre. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
La  Religion  et  la  Philosophie  générale,  mardi  et 
mercredi  à  12  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Exercices  de  mathématiques,  sous  la  direction  de 
M.  E.  SuTTOR,  deux  séances  de  1  1/2  h.  par  semaine, 
pendant  toute  l'année,  aux  jours  et  heures  à  déter- 
miner. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Le- 
NERTZ,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 
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Seconde  épreuve. 
C.  L..  J.  X.  de  la  Vallée  poussin,  Prof.  ord. 
La  Minéralogie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  mardi  d< 

10  h.  à  16  1/2  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique  et  spé- 
cialement l'analyse  des  substances  minérales,  mer- 
credi et  jeudi  de  10  h.  à  -M  12  h.,  pendant  toute 
l'année.  —  Exejxices  pratiques,  mercredi  et  jeudi 
de  15  h.  à  18  h.,  pendant  toute  l'année;  mardi  à  lo  h., 
séance  facultative. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Description  des  machines, 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre- 
mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  U^  semestre. 

N.  E.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive appliquée,  lundi  et  mardi  de  11  1/2  h.  à  1  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  La  Graphostatique  (partie 
du  cours),  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 
—  Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Géométrie  descrip- 
tive appliquée  et  à  la  Graphostatique,  lundi  de  8  h.  à 

11  1/2  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le 
P  semestre;  lundi  de  9  1/2  h.  à  13  h.,  mardi  de  11  h. 
à  13  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

E.  Pasquier,  Prof.  ord.  La  Mécanique  analytique, 
vendredi  à  10  1/2  h.,  samedi  à  11  1/2  h.,  pendant  le 
P  semestre;  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  samedi 
à  9  1/2  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Éléments  d'archi- 
tecture, mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IF  sem. 

A.  Dumont.  Prof.  ord.  La  Physique  industrielle. 
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mercredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année; 
jeudi  de  8  Ih  à  9  1/2  li.,  pendant  le  II'^  semestre. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le  Calent, 
ciift'crentiei  et  le  Calait  intégral,  vendredi  et  samedi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  V  semestre  et  jusqu'au 
!'•'•  mars. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Le- 
NERTz,  vendredi  de  lo  h.  à  18  h.,  pendant  toute 
Tannée. 

Examen  d" élève-ingénieur  constructeur. 
Première  épreuve. 

Même  programme  que  celui  de  la  première  épreuve 
de  l'examen  d'élève-ingenieur  des  arts  et  manufac- 
tures et  des  mines. 

Le  cours  de  Cliimie  générale  est  remplacé  par  celui 
de  Chimie  minérale,  lundi  et  mardi  à  9  h.,  mercredi 
à  9  1/2  h.,  pendant  le  V  semestre. 

Seconde  épreuve. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique  et  spé- 
cialement l'analyse  des  substances  minérales  (partie 
du  cours),  mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.  — 
Exercices  pratiques,  mercredi  et  jeudi  de  15  h.  à 
18  h.,  pendant  une  partie  de  l'année. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Description  des  machines, 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  U<^  semestre. 

N.  E.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  des- 
>  Iplive  appliq^iée,  lundi  et  mardi  de  11  1/2  h.  à  13  h.^ 
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pendant  le  I""  semestre  —  La  Graphostatique,  jeudi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre,  de  11 1/2  h. 
à  13  h.,  pendant  le  II'^  semestre.  —  Travaux  gra- 
phiques relatifs  à  la  Géométrie  descriptive  appliquée 
et  à  la  Graphostatique,  lundi  de  8  h.  à  11  1/2  h., 
mardi  de  9  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  vendredi  de  9  1/2  h.  à 
11  1/2  h.,  pendant  le  P semestre;  lundi  de  9  1/2  h.  à 
13  h.,  mardi  de  11  h.  à  13  h.,  samedi  de  10  1/2  h.  à 
13  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

E.  Pasquier,  Prof.  ord.  La  Mécanique  analy- 
tique, vendredi  et  samedi  à  11  1/2  h.,  pendant  le 
P  semestre;  vendredi  à  10  h.,  samedi  à  9  1/2  h., 
pendant  le  II*  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Éléments  d'archi- 
tecture, mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II*^  sem. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Physique  industrielle, 
mercredi  de  11  t/2  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année; 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le 
Calcul  différentiel  et  le  Calail  intégral,  vendredi  et 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre  et 
jusqu'au  {^'^  mars. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.V.  Le- 
NERTZ,  aux  jours  et  aux  heures  à  déterminer. 

Examen  d'élève-ingénieur  architecte. 
Première  épreuve. 

Voir  le  programme  de  la  première  épreuve  de 
l'examen  d'élève-ingénieur  constructeur. 
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Seconde  épreuve. 
Voir  le  programme  de  la  seconde  épreuve  de 
l'examen  d'élève-ingénieur  constructeur. 
Les  élèves-ingénieurs  architectes  suivent  en  outre': 

E.  H.  J,  Reusens,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  L'Archéologie  chrétienne,  vendredi  à  13  h., 
pendant  toute  l'année. 

Examen  d'Ingénieur  des  Arts,  Manufactures 

et  des  Mines. 

Première  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  prof.  ord. 

La  Géologie,  lundi  de  8  11.  à  9  i/i  h.,  mardi  de  9  h.là 

40  1/2  h.,  samedi  de  9  1/2  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le 

P  semestr.e. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  La  Chimie  industrielle^ 
mardi  et  mercredi  de  11  h.  à  1^2  h.,  pendant  le  l""  se 
mestre;  mardi  à  11  h.,  mercredi  à  10  1/2  h.,  pendant 
le  IF  semestre.  —  Exercices  pratiques,  mardi  et  mer- 
credi de  13  h.  à' 18  h.,  pendant  toute  l'année. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  ma- 
chines, jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pen- 
dant le  I''  semestre;  venA'edi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à 
il  h.,  pendant  le  II''  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  La  Technologie  des 
professions  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  Les  Éléments  d'architec- 
ture, mardi  de  8  h.  à  9  i/t  h.,  pendant  le  II*^  se- 
mestre. —  L'Architecture  industrielle  (proprement 
dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  n<*  sem. 
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H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie^  mer- 
credi de  9  i/2  h.  à  11  h.,  et  jeudi  de  11  h.  à  12  i/a  h., 
pendant  le  V  semestre;  mercredi  de  11  1/2  h.  a 
12  1/2  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  L' ExpLoitation  des  mines, 
lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  vendredi  de  11 1/2  h.  à  13  h., 
pendant  le  P  semestre;  vendredi  de  11  1/2  h.  à  13  h., 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  11^  semestre.  — 
La  Topographie,  lundi  de  17  12  h.  à  19  h.,  pendant 
le  P  semestre.  —  Exercices  pratiques,  samedi  à 
14  1/2  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

H.  de  Dorlodot,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  pa- 
léontologie, mercredi  à  12  h.,  pendant  le  P  semestre: 
lundi  à  11  1/2  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

A.  Vierendeel.  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions (\yartie  du  cours),  lundi  à  15  h.,  pendant 
toute  l'année. 

N.  Sibenaler.  Prof,  extraord.  La  Mécanique  ap- 
pliquée, lundi  et  samedi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant 
le  P  semestre;  lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  samedi  de 
11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  IF  semestre  jusqu'au 
lo  mai. — Exercices  pratiques  sur  la  Mécanique  appli- 
quée (facultatif),  vendredi  <^  U  h.  à  lo  1/2  h.,  pen- 
dant toute  l'année. 

F.  Hachez.  Prof,  extraord.  La  Mécanique  appli- 
quée (Cinématique  et  hydraulique),  jeudi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Excursiom,  chaque  jeudi,  pendant  le  H*  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques^  de  8  h. 
à  12  h. 
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Excursions  aiix  ateliers  du  Grand  Central,  pour 
les  élèves  mécaniciens,  tous  les  mardis  de  lo  h.  à 
d8  h.,  pendant  le  W.^  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Mécanique  appli- 
•quée,  la  Constniction  des  machines,  la  Stabilité  des 
constructions,  la  Chimie  industrielle,  la  Métallurgie 
•et  V Exploitation  des  mines,  sous  la  direction  de  M.  P. 
Daubresse,  ingénieur,  lundi,  mardi  et  vendredi,  de 
7  1/2  h.  à  10  h.,  pendant  le  II**  semestre;  relatifs  à 
Y  Architecture,  sous  la  direction  de  31.  V.  Lexertz, 
lundi  et  mercredi  de  16  h.  à  18  h.,  pendant  le  IP  sem. 

Yisite  du  cabinet  de  géologie,  samedi  à  15  h.,  pen- 
dant le  V  semestre;  vendredi  à  16  h.,  pendant  le 
Il'i  semestre. 

Seconde  épreuve. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  La  Chimie  industrielle, 
mardi  et  mercredi  de  11  h.  à  12  h.,  pendant  le  l""  se- 
mestre; mardi  à  11  h.,  mercredi  à  10  1/2  h.,  pendant 
le  W^  semestre. — Exercices  pratiques,  mardi  et  mer- 
credi de  15  h.  à  18  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Le 
Droit  administratif,  spécialement  la  Législation  in- 
dustrielle (partie  spéciale),  lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  IF  semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  ma- 
chines, jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
le  V  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  ir^  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  La  Technologie  des 
professions  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  U Architecture  industrielle. 
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(proprement  dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  i/â  h.,  pen- 
dant le  IF  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie,  mer- 
credi de  9  i/2  h.  à  11  h.  et  jeudi  de  11  h.  ù  12  i  '2  h.^ 
pendant  le  V  semestre  ;  mercredi  de  11  1/2  h.  à 
12  1/2  h.,  pendant  le  II<^  semestre.  —  X'^/ec/n«7é 
et  ses  Applications  industrielles,  mardi  de  9  1/2  h.  à 
11  h.,  jusqu'en  avril.  —  Exercices  pratiques,  ven- 
dredi de  io  h.  à  17  h.,  pendant  un  semestre  (facul- 
tatif). 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  L'Exploitation  des  mines^ 
lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  vendredi  de  11 1/2  h.  à  13  h.,, 
pendant  le  P  semestre;  vendredi  de -11  1/2  h.  à  13  h., 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  \l^  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions (partie  du  cours),  lundi  à  16  h.,  pendant 
toute  l'année. 

G.  Braet,  Prof,  extraord.  U  Exploitation  des  che- 
mins de  fer,  samedi  de  15  h.  à  16  h.,  pendant  le 
11^  semestre. 

G.  Kaïser,  chargé  de  cours.  La  Géographie  in- 
duslrielle  et  commerciale  (cours  facultatif),  jeudi  de 
U  1/2  h.  à  16  11.,  pendant  le  P  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  L'Économie  politique,  lundi  de  8  h.  à 
9  h.,  pendant  le  II'^  semestre. 

Pr.  Poullet,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
Droit.  Le  Droit  administratif  (facultatif),  spéciale- 
ment la  Législation  industrielle  (partie  générale)y 
mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II*^  semestre 
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Exmrsions,  chaque  jeudi,  pendant  le  II*  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques,  de  8  h. 
à  12  h. 

Exmrsions  aux  ateliers  du  Grand  Central,  pour 
les  élèves  mécaniciens,  tous  les  mardis  de  15  h.  à 
18  h.,  pendant  le  II*  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Construction  des 
machines,  la  Stabilité  des  constructions,  la  Chimie  in- 
dustrielle, la  Métallurgie  et  Y  Exploitation  des  mines, 
sous  la  direction  de  M.  P.  Daubresse,  ingénieur, 
lundi  de  il  h.  à  13  h.,  samedi  de  9  h.  à  13  h.,  pen- 
dant le  V  semestre;  vendredi  de  7  1/2  h.  à  9  1/2  h.,, 
samedi  de  11  h.  à  13  h.,  pentiant  le  II*'  semestre; 
relatifs  à  V Architecture,  sous  la  direction  de  M.  V.. 
Lenertz,  aux  jours  et  heures  à  déterminer,  pendant 
le  \\^  semestre. 

Examen  d'Ingénieur- Constructeur. 
Première  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
Les  Éléments  de  minéralogie  et  de  géologie,  mardi  et 
mercredi  à  10  1A2  h.,  pendant  le  II''  semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  ma- 
chines, jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
le  I""  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à 
11  h.,  pendant  le  II''  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  dti. 
génie  civil,  mardi,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  I"^  semestre.  —  La  Technologie 
ées  professions  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à 
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9  i/2  h.,  pendant  le  IP  semestre.  —  Les  Éléments 
d'architecture,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
II*^  semestre.  —  UArcIntectiire  industrielle  (propre- 
ment dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
W  semestre.  —  L'Architecture  civile  et  l'Histoire  de 
L'architecture,  vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  IP  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie 
du  cours),  à  partir  du  15  janvier,  aux  jours  et  heuics 
indiqués  ci-dessus. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Topographie,  lundi  de 
17  1/2  h.  à  19  h.,  pendant  leP  semestre.  —  Exercices 
topographiques,  samedi  à  14  1/2  h.,  pendant  le 
ÏI<^  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions (partie  du  cours),  lundi  à  15  h.,  pendant 
toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof,  extraord.  La  Mécanique 
appliquée,  lundi  et  samedi  de  11  1/2  h.  à  13  h., 
pendant  le  P  semestre;  lundi  de  9  1/2  h.  à  11  li., 
samedi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  II''  semestre. 
—  Exercices  pratiques  sur  la  Mécanique  appliquée^ 
vendredi  de  14  h.  à  15  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

F.  Hachez,  Prof,  ex'raord.  La  Cinématique  et 
l'Hydraulique,  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
P  semestre.  —  Les  Compléments  d'hydraulique,  mer- 
credi de  15  h.  à  16  1/2  h.,  pendant  le  \\^  semestre, 
jusqu'au  15  mai. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  U*^  se- 
mestre. —A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques^ 
de  8  h.  à  12  h. 
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Excursions  aiw  ateliers  du  Grand  Centrai,  tous 
les  mardis  de  lo  h.  à  18  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Construction  des 
machines,  aux  Constructions  du  génie  civil  et  à  la  Sta- 
bilité des  constructions,  sous  la  direction  de  M.  P.  Dau- 
BRESSE,  ingénieur,  lundi  de  8  h,  à  11  h.,  mardi  et 
mercredi  de  9  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  I""  semestre; 
lundi  de  iQ  h.  à  19  h.,  mercredi  de  16  1/2  h.  à  19  h.^ 
vendredi  de  13  i/â  h.  à  19  h.,  pendant  le  Il<^  semestre; 
relatifs  à  Y  Architecture,  sous  la  direction  de  M.  V.  Le- 
NERTZ,  mardi  de  9  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; vendredi  de  11  h.  à  13  h.,  samedi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  U«^ semestre. 

Seconde  épreuve. 

F.  De  "Walque,  Prof.  ord.  Le  Droit  administratif 
(partie  spéciale),  lundi  de  9  12  h.  à  11  h.,  pendant 
le  n*^  semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  ma- 
chines, jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
le  I'"  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.» 
pendant  le  IF  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,, 
pendant  le  P  semestre.  —  La  Technologie  des  profes- 
sions élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  P  semestre.  —  L'Architecture  industrieUe 
(proprement  diie),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  11*^  semestre.  —  L'Architecture  civile  et  l'Eis^ 
taire  de  l'architecture,  vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.» 
pendant  le  II*^  semestre. 
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H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie 
■du  cours),  à  partir  du  lo  janvier.  —  L'Électricité  et 
■ses  Applications  industrielles  (partie  du  cours),  mardi 
de  9  i/2  h.  à  11  h.,  jusqu'au  l""  avril.  —  Exercices 
pratiques  (facultatifs),  mercredi  de  15  h.  à  17  h.,  pen- 
dant un  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions (partie  du  cours),  lundi  à  16  h.,  pendant 
toute  l'année. 

G.  Braet,  Prof,  extraord.  L'Exploitation  des  che- 
mins de  fer,  samedi  de  lo  h.  à  16  1/2  h.,  pendant 
toute  l'année. 

G.  Kaïser,  chargé  de  cours.  La  Géographie  indus- 
trielle et  commerciale  (facultatif),  jeudi  de  14  1/2  h. 
à  16  h.,  pendant  le  V  semestre. 

V.  Li.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  L'Économie  politique,  lundi  de  8  h.  à 
9  h.,  pendant  le  IP  semestre. 

Pr.  Poullet,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
Droit.  Le  Droit  administratif,  spécialement  la  Légis- 
lation industrielle  (partie  générale)  (cours  facultatif;, 
mardi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le  II'*  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  IF  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques,  de  8  h. 
à  12  h. 

Yisite  aux  ateliers  du  Grand  Central^  tous  les 
mardis  de  lo  h.  à  18  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Construction  des 
machines^  à  la  Métallurgie,  aux  Constructions  du 
génie  civil  et  à  la  Stabilité  des  constructions,  sous  la 
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direction  de  M.  P.  Daubresse,  ingénieur,  lundi  de 
9  h.  à  13  h.,  mardi  et  mercredi  de  15  h.  à  18  h., 
pendant  le  P  semestre;  lundi  de  lo  h.  à  16  h.  et  de 
17  h.  à  19  h.,  mercredi  et  vendredi  de  lo  h.  à  18  h., 
pendant  le  II*'  semestre;  relatifs  à  V Architecture,  sous 
la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  mercredi  de  9  1/2  h. 
à  11  1/2  h.,  vendredi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  toute 
J'annee. 

Examen  d" Ingénieur- Architecte. 
Première  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
Les  Éléments  de  minéralogie  et  de  géologie,  mardi  et 
mercredi  à  10  1/2  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  mardi,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à 
9  i/2  h.,  pendant  le  V  semestre.  —  La  Technologie 
des  professions  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à 
9  il-2  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  Les  Éléments 
d'architecture,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
11'^  semestre.  —  L'Architecture  industrielle,  mercredi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  11^  semestre.  —  L'Ar- 
chitecture  civile  y  compris  l'Hygiène  de  l'habitation^ 
l'Architecture  religieuse  et  L'Histoire  de  l'architec- 
ture, vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IF  se- 
mestre; mardi  de  18  1/2  h.  à  20  h.,  pendant  toute 
l'année. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie 
du  cours),  à  partir  du  15  janvier,  aux  jours  et  heures 
indiqués  ci-dessus. 
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A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Topographie,  lundi  de- 
47  1/2  h.  à  19  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  Exer- 
cices topograpliiqiies,  samedi  à  14  1/2  h.,  pendant  le 
11^  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions (partie  du  cours),  lundi  à  13  h.,  pendant 
toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof,  extraord.  La  Mécanique  ap- 
pliquée (appareils  de  levage),  lundi  et  samedi  de 
11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  F  semestre. 

E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  L'Archéologie  chrétienne,  vendredi  à 
IS  h.,  pendant  toute  l'année. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  L'Économie  politique,  lundi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  n*  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  IF  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques,  de  8  h. 
à  12  h. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Stabilité  des  con- 
structions, sous  la  direction  de"  M.  P.  Daubresse». 
ingénieur,  mardi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant  tout& 
l'année;  relatifs  à  V Architecture,  sous  la  direction 
de  M.  V.  Lenertz,  lundi  de  9  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  mardi 
de  11  h.  à  13  h.,  mercredi  de  11  h.  à  13  h.,  ven- 
dredi de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  F  semestre;  lundi 
de  11  h.  à  13  h.,  mardi  de  \o  h.  à  18  h.,  vendredi 
de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  II*^  semestre. 

Seconde  épreuve. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  Le  Brait  administra/-^ 
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/i'/,  spécialement  la  Législation  industrielle,  lundi  de 
9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.^ 
pendant  le  P  semestre.  —  La  Technologie  des  pro- 
fessions élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h..^ 
pendant  leP  semestre. — L'Architecture  industrielle^ 
mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

—  L'Architecture  civile,  y  compris  l'hygiène  de  l'ha- 
bitation, l'Architecture  religieuse  et  l'Histoire  de 
L'architecture,  vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  n**  semestre;  mardi  de  18  1/2  h.  à  20  h.,  pendant 
toute  l'année. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie- 
du  cours)^  à  partir  du  lo  i^miev.  —  L'Électricité  et 
ses  Applications  industrielles,  mardi  de  9  1/2  h.  à 
11  h.,  jusqu'au  l""  avril. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions (partie  du  cours),  lundi  à  16  h.,  pendant 
toute  l'année. 

E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de- 
Théologie.  L'Archéologie  chrétienne,  vendredi  à  lo  h.,, 
pendant  toute  l'année. 

G.  Kaïser,  chargé  de  cours.  La  Géographie  in- 
dustrielle et  commerciale  (cours  facultatif),  jeudi  de- 
44  1/2  h.  à  16  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  II**  semestre. 

—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques,  de  8  h. 
à  12  h. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Stabilité  des  con^ 
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structions  et  à  la  Métallurgie,  sous  la  direction  de 
M.  P.  Daubresse,  ingénieur,  mardi  de  15  h.  à  18  11, 
pendant  toute  l'année;  relatifs  à  V Architecture,  sous 
la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  lundi  de  9  i/a  h.  à 
11  1/2  h.,  mardi  de  8  h.  à  10  h.,  mercredi  de  11  h.  à 
13  h.,  jeudi  de  8  h.  à  11  1/2  h.,  vendredi  de  9  1/2  h. 
à  13  h.,  pendant  le  I''  semestre;  lundi  de  11  h.  à  13  h., 
mardi  de  lo  h.  à  18  h.,  vendredi  de  11  h.  à  13  h., 
pendant  le  11"^  semestre. 

Examen  de  Conducteur  des  constructions  civiles. 
Première  épreuve. 

N.  E.  Breithof.  Prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive, vendredi  et  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  n**  se- 
mestre. —  Travaux  graphiques,  lundi  de  9  1/2  h.  à 
13  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à  12  h.,  pendant  le  V  semestre; 
lundi  de  9  h.  à  12  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à  12  h.,  pen- 
dant le  II**  semestre. 

E.  Li.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  La  Mécanique  été-  " 
mentaire,  vendredi  à  10  1/2  h.,  samedi  à  11  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du, 
génie  civil,  mardi,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  La  Technologie 
des  professions  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre.  —Les  Éléments  d'ar-  - 
chitecture,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II'^  sem. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Topographie,  lundi  de 
17  1/2  h.  à  19  h.,  pendant  le  P  semestre.— Exercices 
pratiques,  samedi  à  U 1/2  h.,  pendant  le  II'*  semestre. 
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S.  Demanet,  Prof.  ord.  La  Physique  expérimen- 
tale, mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  pendant  le  F  se- 
mestre; mercredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le 
11^  semestre;  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  toute 
Vannée.— Manipulations  physiques,  vendredi  de  15  h. 
à  17  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
La  Religion  et  la  Philosophie  générale,  mardi  et  mer- 
credi de  12  h.  à  13  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Exercices  de  rédaction,  sous  la  direction  de 
M.  G.  Kaïser,  chargé  de  cours,  jeudi  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant toute  l'année. 

Dessin  à  main  libre  et  Travaux  graphiques  relatifs 
à  \ Architecture,  sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz, 
aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Seconde  épreuve. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Description  des  machines, 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  F  semestre; 
mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

N.  E.  Breitljof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  des- 
criptive appliquée,  lundi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pen- 
dant le  P  semestre.  —  Travaux  graphiques,  lundi  et 
mardi  de  8  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre; 
lundi  de  9  h.  à  13  h.,  mardi  de  11  1/2  h.  à  13  h., 
pendant  le  \\^  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  La  Technologie  des  pro- 
fessions élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.». 
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pendant  le  P  semestre.  —  Les  Éléments  d'archileo 
ture,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IF  se- 
mestre. —  L'Architecture  civile  (proprement  dite), 
vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II<^  semestre. 

G.  Braet,  Prof,  extraord.  L'Exploitation  des  clie- 
mins  de  fer  (partie  du  cours),  samedi  de  15  h.  à 
16  1/2  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

F.  Hachez,  Prof,  extraord.  La  Mécanique  ap- 
pliquée (Cinématique  appliquée),  jeudi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  VArchitectiLre,  sous- 
la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer. 


Ecole  supérieure  d'Agriculture. 

Président  :  M.  J.-B.  Car^zo?/. —Secrétaire  :  M.  Lecart» 
Première  année. 

J.-B.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Microscopie,  jeudi 
de  8  h.  à  10  h.,  depuis  la  nouvelle  année  jusqu'à  la 
fin  du  P  semestre.  —  L'Anatomie  végétale  et  la  Phy- 
siologie végétale  ({'■e  partie),  mercredi  de  10  1/2  h.  à 
12  h.,  pendant  le  II'^  semestre. 

A.  De  Marbaix,  Prof.  ord.  La  Zootechnie  (Ana- 
tomie  comparée  et  descriptive),  lundi  de  11  1/2  h.  à 
12  1/2  h.,  mardi  de  11  à  12  h.,  pendant  le  P  semestre, 
— Démonstrations  et  exercices  pratiques,  lundi  à  15  h, 
—  Éléments  de  zoologie,  lundi  de  11  1/2  h.  à  12  1/2  h, 
mercredi  de  12  h.  à  13  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 


J 
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j.  Marchand,  Prof.  ord.  Le  Génie  rural  (Pliy-^ 
sique  et  Mécanique  générale),  lundi  de  10  h.  à  11  h., 
mercredi  de  8  h.  à  9 h.,  pendant  toute  l'année;  mardi 
de  10  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre,  de  8  h.  à  9  h.», 
pendant  le  11*^  semestre. 

A.  Theunis,  Prof.  ord.  La  Chimie  générale,  mardi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  pen- 
dant le  P  semestre;  mercredi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,^ 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  W.^  semestre.  — 
La  Théorie  des  manipulations  chimiques,  mercredi 
à  9  h.,  jusqu'à  la  nouvelle  année.  —  Laboratoire^ 
mercredi  de  9  h.  à  10  i-i  h.,  depuis  la  nouvelle 
année  jusqu'à  la  fin  du  P  semestre;  mardi  de  9  1/2  h. 
à  13  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  La  Morphologie  végétale,. 
lundi  de  9  h.  à  10  h.,  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  Les  Familles  végétales, 
vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  U*^  semestre. 
—Herborisations,  mardi  et  vendredi  à  14  h.,  pendant 
le  II*^  semestre,  —  Les  Éléments  de  Minéralogie,  de 
Géologie  et  l'Agrologie,  lundi  de  8  1/2  h.  à  9  1/2  h.,, 
vendredi  de  11 1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  II''  semestre. 

E.  Leplae,  Prof,  extraord.  Les  Constructions  ru- 
rales, samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 
—  Dessin,  jeudi  de  10  h.  à  13  h.,  pendant  toute 
l'année;  vendredi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; samedi  de  9  1/2  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le 
II'*  semestre. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie^ 
La  Religion  et  la  Philosophie  générale,  mardi  et  mer- 
credi à  12  h.,  pendant  le  P  semestre. 
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Deuxième  année. 

J.-B.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Physiologie  végétale 
<2«  partie  :  Physiologie  chimique),  mercredi  de 
10  1/2  h.  à  11  il'2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

A.  De  Marbaix,  Prof.  ord.  La  Zootechnie  (Phy- 
siologie et  Esthétique  animales),  mardi  de  8  h.  à  9  h., 
pendant  toute  l'année.  —  Applications,  lundi  à  15  h. 

A.  Proost,  Prof.  oj-d.  L'Entomologie  agricole  et 
.forestière,  mercredi  à  8  h.,  pendant  le  P  semestre. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  Le  Génie  rural  (Mé- 
canique, Géodésie  agraire,  Hydraulique,  Arpentage, 
Levé  des  plans  et  Nivellement,  Irrigation  et  Drai- 
nage), mercredi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  toute 
l'année.  —  Exercices  pratiques  d'Arpentage,  de  Nivel- 
lement, d'Irrigation  et  de  Drainage,  mercredi  de 
10 1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  II*'  semestre. 

A.  Lecart,  Prof.  ord.  L'Économie  forestière,  sa- 
medi de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  toute  l'année.  — 
Excursicms  forestières.  —  La  taille  des  arbres  frui- 
tiers, jeudi  à  8  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

A.  Theunis,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique, 
vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  toute  l'année.  — 
Travaux  du  laboratoire  (recherches  analytiques,  qua- 
litatives et  quantitatives),  vendredi  de  9  1/2  h.  à 
12  d/2  h.,  pendant  toute  l'année,  mercredi  à  15  h., 
pendant  le  P  semestre;  jeudi  de  9  1/2  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  II**  semestre. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  La  Météorologie,  lundi 
à  11  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  La  Géologie, 
iundi  à  il  1/2  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 
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Ph.  Biourge,  Prof,  extraord.,  U Agronomie  gé- 
nérale et  les  Principes  généraux  de  La  Chimie  agri- 
cole, lundi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 
—  La  culture  fruitière  et  maraîchère,  samedi  de 
^  1/2  11.  à  10  1/2  h.,  pendant  le  II<*  semestre. 

E.  Leplae,  Prof,  extraord.  Les  cultures  spéciales, 
mardi  de  9  h.  à  10  1/2  li.,  pendant  le  P  semestre; 
mercredi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le  II'^  semestre.  — 
Constructions  rurales,  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant leT"  semestre. — Dessin,  mardi  de  11  h.  à  13  h., 
et  samedi  de  10  h.  à  13  h.,  pendant  le  V  semestre; 
mardi  de  9  h.  à  13  h.,  pendant  le  II*'  semestre. 

Troisième  année. 

A.  De  Marbaix,  Prof.  ord.  La  Zootechnie  (Ex- 
ploitation des  Animaux  domestiques),  mardi  de  12  h. 
à  13  h.,  mercredi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  toute 
l'année;  lundi  de  8  h.  à  11  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à 

10  1/2  h.,  pendant  le  U^  semestre.  —  Exercices  zoo- 
techniques, lundi  à  15  h.  —  Excursions. 

A.  Proost,  Prof.  ord.  L'Hygiène,  vendredi  à  lo  h., 
pendant  le  11'^  semestre. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  La  Physique  indus- 
trielle, lundi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  U*^  se 
mestre.  —  UIrrigation  et  le  Drainage,  lundi  de 

11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  V  semestre. 

A.  Lecart,  Prof.  ord.  L'Économie  forestière, 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  P  semestre;  samedi  de  10  1/2  h.  à  12  h., 
pendant  le  11'^  semestre.  —La  Taille  des  arbres  frui- 
iiers,  jeudi  à  8  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 
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A.  Theunis,  Prof.  ord.  Les  Industries  agricoles, 
jeudi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre;  mer- 
credi de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  11^  semestre.  — 
L'Industrie  Laitière,  vendredi  de  12  h.  à  13  h.,  pen- 
dant le  I'"  semestre.  —  Les  Travaux  du  laboratoire 
(Analyses  industrielles  et  agricoles),  mardi  de  10  h.  à 
12  h.,  vendredi  de  8  h.  à  12  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; mercredi  de  9  h.  à  11  1/2  h.,  et  de  15  h.  à 
18  h.,  pendant  le  IP  ^amit^XvQ.  —  Excursions. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  La  Pisciculture,  lundi  de 
10  h.  à  M  h.,  pendant  le  F  semestre. 

Ph.  Biourge.  Prof,  extraord.  La  Culture  fruitière 
et  maraichère,  samedi  de  9  1/2  h.  à  10  1/2  h.,  pendant 
le  \\^  semestre. 

E.  Leplae,  Prof,  extraord.  UÉconomie  rurale, 
lundi  de  8  1/2  h.  à  10  h.  et  mercredi  de  9  h.  à  10  h., 
pendant  le  V  semestre;  vendredi  de  9  h.  à  10  1/2  h.^ 
pendant  le  M.^  semestre.  —  Les  Machines  agricoles,. 
jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mardi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  pendant  le  II'^  semestre. 
—  La  Comptabilité,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  P  semestre.  —  Dessin,  mardi  de  8  h.  à  10  h.^ 
samedi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mardi  de  lo  h.  à  18  h.,  vendredi  de  10  1/2  h.  à  13  h.^ 
pendant  le  IP  semestre. 

S.  Deploige,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
Droit.  L'Économie  politique,  le  Droit  rural  et  fores- 
tier. Le  Droit  social  dans  ses  rapports  avec  la  question 
ouvrière,  mardi  et  mercredi  à  13  h.,  pendant  le  Psem, 


(    123    ) 
Quatrième  année  (facultative). 

La  quatrième  année  comporte  un  programme  gé- 
néral et  un  programme  spécial  pour  chacune  des 
spécialités  suivantes  : 

1«  Section  préparatoire  aux  industries  et  aux  labo- 
ratoires agricoles. 

2»  Section  préparatoire  à  l'enseignement  agricole. 

3«  Section  préparatoire  aux  carrières  agronomiques 
proprement  dites. 

4«  Section  préparatoire  à  l'art  forestier. 


Ecole  supérieure  de  Brasserie. 

Première  année. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Description  des  machines^. 
samedi  de  9  i/a  h.  à  11  h.,  pendant  le  l»"  semestre; 
mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  \l^  semestre. 

J.-B.  Garnoy,  Prof.  ord.  La  Microscopie  et  la 
Physiologie  végétale,  cours  indiqués  ci-dessus. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  La  Physique,  cours  in- 
diqué ci-dessus. 

A.  Theunis,  Prof.  ord.  La  Chimie  générale  et 
les  Exercices  pratiques  de  Chimie,  cours  indiqués 
ci-dessus. 

J.  Vuylsteke,  Prof.  ord.  Les  Ajyjmreils  et  les 
Matières  premières  utilisés  en  brasserie  et  en  distil- 
lerie, lundi  de  8h.  à9h.,  pendant  toute  l'année; 
mardi  de  14  1A2  h.  à  15  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

E.  Leplae,  Prof,  extraord.  Les  Constructions  ru^ 
raies  et  le  Dessin,  cours  indiqués  ci-dessus. 
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L.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philoso- 
phie. La  Religion  et  Les  Éléments  de  Philosophie^ 
■cours  indiqués  ci-dessus. 

Deuxième  année. 

J.-B.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Physiologie  végé- 
tale, cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  De  Marbaix,  Prof.  ord.  L'Esthétique  ani- 
male, mardi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le  V  semestre. 
—  L'Exploitation  des  animaux,  mercredi  de  8  h.  à 
9  h.,  pendant  toute  l'année. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  La  Mécanique  et  la 
Physique  industrielle,  cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Theunis,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique, 
oours  indiqué  ci-dessus,  et  La  Sucrerie  (partie  du 
■cours  des  Industries  agricoles,  indiqué  ci-dessus). 

J.  Vuylsteke,  Prof.  ord.  La  Zymotechnie,  lundi 
■de  9  il-2  h.  à  M  h.,  pendant  toute  l'année;  mardi 
de  9  1/2  h.  à  -il  h.,  pendant  le  I""  semestre,  et  de 
15  1/2  h.  à  18  h.,  pendant  le  IF  semestre.— i^^  Ma- 
■chines  à  glace,  mardi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le 
ÏP  semestre.  —  La  Fabrication  de  l'alcool  et  de  a 
levure,  mardi  de  14  1/2  h.  à  16  h.,  pendant  le  II<^  sem. 

Ph.  Biourge,  Prof,  extraord.  La  Microbiologie 
théorique  et  pratique,  lundi  de  14  1/2  h.  à  17  h.,  pen- 
dant toute  l'année. 

E.  Leplae,  Prof,  extraord.  La  Comptabilité,  la 
Résistance  des  matériaux,  les  Éléments  des  machines 
•et  le  Dessin,  cours  indiqués  ci-dessus. 

S.  Deploige,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
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Droit.  Le  Droit  fiscal  sur  la  bière  et  Calcool,  le 
Droit  social  dans  ses  rapports  avec  la  question  ou- 
vrière, mardi  de  14  1/2  h.  à  15  1/2  h.,  mercredi  de 
12  h.  à  13  il.,  pendant  le  V  semestre. 

Troisième  année. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  ma- 
chines, jeudi  et  vendredi,  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
le  P  semestre;  vendredi  et  samedi,  de  9  h.  à  10  1/2  h., 
pendant  le  IF  semestre. 

J.  Vuylsteke,  Prof.  ord.  Questions  spéciales  de 
Zymoteclmie,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
toute  l'année.  —  Excursions  tous  les  jeudis,  pendant 
le  U^  semestre. 

Ph.  Biourge,  Prof,  extraord.  Les  Analijses  bacté- 
riologiques, mardi  de  14  1/2  h.  à  17  h.,  pendant  toute 
Fannée.  —  Les  Applications  du  polarimètre  à  l'ana- 
lyse des  liquides  sucrés  et  des  matières  premier  es, 
mercredi  de  10  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre. 

E.  Leplae,  Prof,  extraord.  La  Culture  des  orges 
de  brasserie  et  du  houblon,  partie  du  cours  de  Cultures 
spéciales,  indiqué  ci-dessus. 

Institut  supérieur  de  Philosophie. 

ÉCOLE  St  Thomas  d'Aquin. 

Président  :  D.  Mercier.  —  Secrétaire  :  S.  Deploige. 

I.  BACCALAURÉAT. 

Cours  généraux. 

M.  De  Wulf  et  D.  Mercier,  Professeurs  de  la 
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Faculté  de  Philosophie  et  Lettres.  La  Logique,  mardi 
de  15  12  h.  à  17  h.,  mercredi  de  11  h.  à  12  1/2  h.^ 
vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
P  semestre.  —  UHisloire  de  La  philosophie  du  moyen 
âge,  lundi  à  10  h,,  pendant  le  P  semestre. 

M.  De  Baets,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philo- 
sophie et  Lettres.  L'Ontologie,  lundi,  mardi  et  mer- 
credi à  9  h.,  jeudi  à  11  h.,  vendredi  à  12  h.,  et 
samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II''  semestre. 

A.  Thiéry,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  3Iéde- 
cine.  La  Psychophysiologie,  lundi  et  samedi  à  8  h.» 
pendant  le  II''  semestre.  —  Laboratoire  de  psychophy- 
siologie, aux  jours  et  heures  à  déterminer.  —  La 
Physique,  lundi  de  8  h.  à  10  h.,  mardi  à  12  h.,  jeudi 
à  8  h.,  pendant  le  P  semestre. 

D.  Nys.  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
La  Chimie,  vendredi  de  15  h.  à  16  12  h.,  pendant  le- 
P  semestre;  samedi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  pendant, 
le  IP  semestre. 

Cours   spéciaux. 
Première  section. 

N.  Sibenaler,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  des- 
Sciences.  La  Trigonométrie,  la  Géométrie  analytique 
et  le  Calcul  différentiel,  mardi  et  mercredi  à  8  h., 
pendant  toute  l'année. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
Biologie  générale.  Notions  de  botanique  et  de  zoologie^. 
mardi  et  jeudi  à  9  h.,  pendant  le  P  semestre. 

M.  Ide,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Médecine» 
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JL'Anatomie  et  la  Physiologie  générale,  lundi  à  10  h., 
mercredi  à  11  h.,  pendant  le  \\^  semestre. 

Seconde  section. 

S.  Deploige,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
Droit.  L'Économie  sociale,  jeudi  de  11  h.  à  13  h., 
pendant  le  V  semestre. 

A.  Gauchie.  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Phi- 
losophie et  Lettres.  Méthode  cC heuristique  et  de  cri- 
tique historiques,  lundi  à  1d  h.,  vendredi  à  12  h., 
pendant  le  P  semestre. 

II.  LICENCE. 

Cours  généraux. 

A.  Thiéry,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine. La  Psychologie,  mercredi  de  10  h.  à  11  1/2  h., 
jeudi  à  10  h.,  samedi  de  9  1/-2  h.  à  11  h.,  pendant 
le  V  semestre.  —  La  Psychophysiologie,  lundi  et 
samedi  à  8  h.,  pendant  le  11^  semestre.  —  ifl/?ora- 
toire  de  psychophysiologie,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer. 

D.  Nys,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
La  Cosmologie,  lundi  et  mardi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre;  mardi  et  mercredi  de  8  1/2  h. 
à  10  h.,  jeudi  et  vendredi  à  9  h.,  pendant  le  11*^  sem. 

J.  Forget,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie. 
La  Philosophie  morale,  lundi  à  9  h.,  mardi  à  10  h., 
pendant  le  V  semestre;  lundi  à  9  h.,  jeudi  et  vendredi 
à  10  h.,  samedi  à  9  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

M.  De  Wulf,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
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Philosophie  et  Lettres.  Histoire  de  la  philosophie  du 
moyen  âge,  lundi  à  10  h.,  pendant  le  I""  semestre.  — 
Histoire  de  la  philosophie,  mercredi  et  jeudi  à  16  h.,. 
pendant  le  II**  semestre. 

M.  Ide,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Médecine. 
LWnatomie  et  la  Physiologie,  mercredi  de  11  i!-2  h. 
à  13  h.,  samedi  de  8  h.  à  9  i '2  h.,  pendant  le  P  sem. 

Cours  spéciaux. 
Première  section. 

N.  Sibenaler,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de& 
Sciences.  Le  Calcul  intégral,  mardi  et  mercredi  à  9  h., 
pendant  le  P  semestre. 

E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des 
SfClences.  La  Mécanique  analylique,\endveôï-ài0i/-2h. y 
samedi  à  11  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
de  la  Faculté  des  Sciences.  Notùms  de  minéralogie  et 
de  cristallographie,  mardi  à  12  1/2  h.,  mercredi  à 
10  h.,  pendant  le  II'*  semestre. 

M.  Ide,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Médecine. 
Embryologie,  histologie  et  physiologie  du  système  ner* 
veux,  jeudi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Seconde  section. 

S.  Deploige,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  d& 
Droit.  Histoire  des  doctrines  économiques  et  politiques^ 
vendredi  de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le  V  semestre. 

A.  Gauchie,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Phi- 
losophie et  Lettres.  Méthode  d'heuristique  et  de  cri- 
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tique  historiques,  lundi  à  15  h.,  vendredi  à  12  h.^ 
pendant  le  P  semestre. 

m.  DOCTORAT. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philo- 
sophie et  Lettres.  La  Psychologie,  jeudi  et  vendredi 
à  8  h.,  pendant  toute  l'année. 

M.  De  Baets,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philo- 
sophie et  Lettres.  La  Théodicce,  lundi,  mardi  et  sa- 
medi à  10  h.,  mercredi,  jeudi  et  vendredi  à  9  h., 
pendant  le  I""  semestre;  mardi  et  mercredi  à  11  h., 
pendant  le  IF  semestre. 

S.  Deploige,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
Droit.  Le  Droit  naturel  et  le  Droit  social,  lundi  et 
mardi,  'de  11  1/-2  h.  à  13  h.,  mercredi  de  10  h.  à 
Il  1/2  h.,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre. 

M.  De  "Wiilf,  Prof,  extraord.  à  la  Faculté  de 
Philosophie  et  Lettres.  Histoire  de  la  philosophiey 
mercredi  et  jeudi  à  16  h.,  pendant  le  II'^  semestre. 

A.  Thiéry.  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine. La  Psjichophysiologie,  lundi  et  samedi  à  8  h.», 
pendant  le  11*^  semestre.  —  Laboratoire  de  Psycho- 
physiologie, aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Conférences. 

J.  Forget,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie. 
Exposé  scientifique  du  dogme  catholique. 

L.  De  Lantsheere,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté 
de  Droit.  La  Philosophie  moderne.  —  La  Philosophie^ 
de  l'histoire. 
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A.  Thiéry,  Prof.,  extraord  de  la  Faculté  de  Mé- 
decine. Le  Matérialisme. 

E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des 
Sciences.  Les  Hypothèses  cosmogoniqiies. 

C.  Van  Overbergh.  Le  Socialisme  contemporain. 

N.  B.  —  Les  jours  et  heures  des  Conférences  seront 
annoncés  par  voie  d'affiches. 


INSTITUT     PREPARATOIRE 

pour  l'admission  aux 

Écoles  spéciales,  aiix  Écoles  supérieures  d'Agriculture 

et  de  Brasserie. 

Directeur  :  Is.  Hemeryck,  Prof.  ord.  de  la  Faculté 
de  Philosophie. 

Professeurs  :  Is.  Hemeryck,  Prof.  ord.  de  la 
Faculté  de  Philosophie. 

E.  Suttor,  ingénieur  honoraire  des  ponts  et 
chaussées. 

Les  cours  et  les  exercices  sont  déterminés  par  un 
programme  particulier. 

LE  RECTEUR  DE  L'UNIVERSITÉ, 

J.-B.  ABBELOOS. 
Le  secrétaire,  P.  G.  H.  Willems. 


Conférence  dÉCONOMIE  SOCIALE. 


Directeur  :  M.  V.  Brants,  professeur. 
Secrétaire  :  M.  Joseph  Henry,  de  Louvain. 

Ont  pris  part  aux  travaux  en  i896-i897. 

j\DI.  Bondolfi,  Pietro,  de  Poschiavo  (Grisons-Suisse). 
Braun,  Thomas,  de  Bruxelles. 
De  Bisschop,  Alphonse,  d'Ypres. 
Kerby,  William,  deLa\vler(lowa-États-Unis),  pro- 
fesseur assistant  à  l'Université  de  Washington. 
Misonne,  Octave,  de  Ransart. 
Nève,  Joseph,  de  Gand. 
Renchon,  Constant,  de  Mons. 
Schôller,  Joseph,  de  Lierre. 
Van  de  Kerchove,  Adéodat,  de  Malines. 
Van  Dorpe,  Léon,  de  Courtrai. 
Van  Kan,  Joseph,  de  Maestricht. 
Van  Straelen,  Clément,  de  Hasselt. 
Verwilghen,  Joseph,  de  St-Nicolas. 


RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  Conférence  d  ECO- 
NOMIE  SOCIALE,  pendant  l'année 
académique  1896-97,  par  M.  Joseph. 
HENRY,  secrétaire. 


Messieurs, 

Il  y  a  longtemps  que  l'on  a  décrit  la  méthode  de 
l'enseignement  pratique. 

11  s'est  répandu  avec  'succès,  a  débordé  d'Alle- 
magne dans  les  autres  pays  et  nos  rapports  anté- 
rieurs l'ont  souvent  signalé. 

Cette  fois  une  appréciation  qui  pourrait  paraître 
discordante,  tombe  d'une  plume  connue;  bien  loin 
de  condamner  l'étude  des  faits,  elle  s'en  réclame  au 
contraire,  mais  reproche  d'autre  part  aux  séminaires 
une  étude  trop  abstraite. 

«  On  ne  doit  pas,  dit  M.  Paul  Leroy-Beaulieu  (i),  con- 
finer l'économie  politique  dans  l'air  méphitique  des 
salles  professorales  et  des  séminaires  d'étudiants; 
il  lui  faut  l'air  libre,  la  communication  directe  avec 
tout  ce  qui  vit,  tout  ce  qui  travaille,  tout  ce  qui 
combine  et  invente.  » 


(1)  Traité  théorique  et  pratique  d'Économie  politique.  Paris,  1896^ 
tome  [,  préface. 


â 
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Il  est  impossible  de  prétendre  que  l'enseignement 
■pratique  exclue  la  largeur,  l'envergure,  l'envolée 
même.  Sans  doute,  il  peut  arriver  que  l'enseigne- 
ment pratique  cesse  de  l'être,  s'il  se  confine  dans 
d'arides  et  sèches  études  de  textes;  mais,  d'autre 
part  la  connaissance  des  livres,  l'analyse  réfléchie 
des  lois,  la  manipulation  des  documents  et  des 
•enquêtes,  la  discussion  des  théories,  forment  comme 
une  sorte  de  préparation  nécessaire,  indispensable 
à  cette  étude  directe  du  fait  social,  au  voyage,  à 
l'observation  personnelle. 

D'accord  avec  l'éminent  écrivain,  nous  croyons 
qu'il  ne  suffît  pas  d'étudier  au  coin  de  son  feu  d'in- 
nombrables volumes  écrits  par  les  prédécesseurs  ou 
de  dépouiller  d'antiques  et  interminables  enquêtes  ; 
que  l'économiste  doit  «prendre  le  contact  direct  des 
faits,  en  recevoir  le  contre-coup  immédiat,  les  suivre 
dans  leur  réalité.» 

Mais  pour  le  bien  faire,  il  faut  une  préparation,  un 
apprentissage  et  même  la  connaissance  des  enquête:^, 
si  imparfaite  que  soit  la  notion  qui  s'en  dégage.  Il 
faut  aussi,  et  surtout,  un  bagage  solide  de  doctrines. 
Les  voyages  d'études  si  utiles,  les  observations  di- 
rectes si  fécondes,  ne  se  font  pas  sans  cette  prépara- 
tion Il  faut  savoir  quoi,  comment,  où,  observer.  II 
faut  aussi  apprendre  à  interpréter  et  à  juger.  Nous 
avons  déjà  signalé  cette  nécessité.  La  science  écono- 
mique est  vivante,  sans  doute,  mais  en  elle  il  n'y  a 
pas  que  l'art,  il  y  a  des  lois  qu'il  faut  apprendre  à 
dégager  suivant  une  méthode,  et  cette  méthode  est. 
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en  partie  aussi,  de  raisonnement,  et  tient  à  des 
principes.  Nous  voulons  croire  d'ailleurs  que  c'est 
bien  ainsi  que  l'entend  M.  Leroy-Beau  lieu  lui-même 
et  qu'il  ne  veut  condamner  que  l'excès,  les  discus- 
sions byzantines,  le  féticliisme  de  l'enquête  écrite 
ou  du  chiffre  moyen  des  statistiques,  défauts  à  éviter, 
nous  ne  le  nions  pas. 

L'enseignement  pratique,  le  vrai,  celui  qui  a  été 
souvent  décrit  précédemment  en  ces  rapports  mêmes, 
est  la  préparation  au  travail  personnel,  l'apprentis- 
sage et  l'initiation  de  la  méthode  vivante,  la  commu- 
nication des  travaux  et  des  instruments  acquis  à  la 
science. 

Nos  séances  ont  été  occupées  par  les  travaux  et  les 
exercices  traditionnels  ;  ils  se  rattachent  à  l'enseigne- 
ment synthétique  mais  ont  ce  caractère  particulier 
d'habituer  à  se  former  une  opinion,  à  analyser  les 
théories,  à  discuter  les  faits,  à  les  retourner,  à  dis- 
séquer les  arguments,  à  connaître  les  autorités.  On 
cherche  sa  voie,  on  examine  les  sources,  on  les  cri- 
tique, on  s'efforce  de  mettre  sur  pied  un  exposé 
méthodique. 

Nos  condisciples  étrangers  nous  avaient  apporté 
un  appoint  d'observations,  et  le  contingent  de  leurs 
études  antérieures.  Parmi  les  matières  qui  nous  ont 
occupés,  signalons  le  régime  des  banques,  les  corpo- 
rations de  la  petite  industrie  en  Allemagne,  le  projet 
de  loi  belge  sur  les  unions  professionnelles,  les 
théories  socialistes  en  Amérique,  en  Allemagne,  en 
Belgique;  le  système  de  l'impôt  sur  le  revenu,  le 
travail  à  domicile  et  le  Sweating  system. 


I 
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M.  W.  Kerby,  professeur  assistant  de  sociologie  à 
l'Université  catholique  de  Washington,  nous  a  parlé 
du  socialisme  en  Amérique.  C'était  le  sujet  aussi  de 
la  tlièse  qu'il  a  présentée  à  l'École  des  sciences 
sociales  et  politiques  où  it  a  obtenu  le  grade  de 
docteur. 

L'excursion  habituelle  si  instructive  aux  ateliers 
du  chemin  de  fer  Grand  Central  Belge  et  à  l'Éco- 
nomat qui  y  est  annexé,  nous  a  montré  sur  place 
l'organisation  d'une  grande  industrie. 

Nous  avons  également  visite  le  Pénitencier  central 
rie  Louvain  et  examiné  le  système  du  travail  des 
détenus  dans  son  organisation  et  sa  rémunération. 

Les  voyages  d'études  se  font  presque  chaque  année 
par  nos  anciens,  pratiquant  ainsi  cette  méthode  d'en- 
quête personnelle,  justement  recommandée,  quand 
une  préparation  sérieuse  la  précède.  M.  Yliebergh  a 
poursuivi  en  Allemagne  ses  études  rurales;  M.Pierre 
Verhaegen  a  étudié  en  Angleterre,  M.  Ch.  Gilles 
de  Pélichy  à  Londres  et  à  Hambourg,  préparant  en 
même  temps  leurs  dissertations  pour  l'École,  chaque 
année  plus  vivante,  des  Sciences  politiques  et  sociales. 

Nous  sommes  heureux  que  les  élèves  de  M.  Brants 
aient  pris  l'initiative  de  lui  offrir  cette  année  son 
portrait.  Nous  pourrons  ainsi  manifester  une  fois  de 
plus  à  notre  zélé  directeur  toute  notre  reconnais- 
sance pour  le  dévouement  avec  lequel  il  nous  guide 
dans  nos  premières  études  d'Économie  sociale. 


Societas  Philologa  Lovaniensis. 


Illustrissimus  ac  Reverendissimus  Dom.  J.-B.  Abbe- 
Loos,  Rector  magnificus.  Prœses  ad  kon. 

P.  G.  H.  WiLLEMS,  professer  ordinarius,  Prœses. 

Fr.  CoLLARD,  professer  ordinarius,  Vice-Prœsid. 

Xaverius  Mathieu,  ex  Farciennes,  phil.  et  lit.  cand.,  ^ 
/).  t.  a.  Secret.  a 

Sodi. 


Rev.  Josephus  De  Smet,  ex  S*»  Amandi,  phil.  et  lit. 

cand.,  ex  secret.  (1896-97). 
Rev.  Albertus  Antoine,  ex  Rulles,  phil.  et  lit.  cand, 
Josephus  Bailly,  ex  Farciennes,  id. 
Rev.  Franciscus  Cocheteux,  Bruxellensis,  id. 
Victor  Baro  Thirion,  Mvellensis,  id. 
Léo  De  Meur,  ex  Lillois,  id. 
^-Emilius  Maton,  ex  Quaregnon,  id. 
Rev.  Mauritius  Zech,  Mechliniensis,  id. 
Johannes  Gessler,  Mosacensis,  id. 
Hubertus  Dobbelsteyn,  Mosaetrajectensis,  phil.  et  lit» 

studiosus. 
Victor  Haas,  ex  Hondelingen  (]\Iagni  Duc.  Lucilib.),  id. 
Léo  Haesaerts,  Hallensis,  id. 
Josephus  Michiels,  ex  Ryckel,  id. 
Mauritius  Taminiau,  ex  Tubize,  id. 
Rev.  Alphonsus  Zech,  Mechliniensis,  id. 


« 
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Qui  olim  socii  fuere. 

Car.  Michel,  Tornacensis,  phil.  et  lit.  doctor,  prof. 

univers.  Leodiensis,  ex-secret.  (1873-74). 
Eug.  Hubert,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  doctor,  prof. 

univ.  Leodiensis. 
Léo  De  Bruyn,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  doctor,  mag. 

serin,  stud.  super,  in  Ministerio  rer.  int. 
Victor  Brants,  Antverpiensis,  prof,  ordinarius  Univ. 

Lovaniensis,  ex-secret.  (1874-75). 
Petr,  Sturm,  ex  Bivange  (Magni  Duc.  Lucilib.),  phil. 

et  lit.  doctor,  professor  athena^i  Luciliburg. 
Rev.  Johannes  Vanden  AVeghe,  ex  Ledeghem,  philol. 

licentiatus. 
Rev.  canonicus  Alf.  Segers,  ex  Appels,  philol.  licen- 
tiatus, praeses  seminarii  Gandavensis. 
Joh.  Petr.  Bestgen,  ex  Hollerich  (Magni  Duc.  Lucilib.), 

phil.  et  lit.  doct.,  prof,  progymnasii  Echternacensis. 
Rev.  Léo  Van  Dorpe,  ex  Zevecote,  philolog.  licen- 
tiatus, vicarius  in  oppido  Brugensis. 
Eduardus  Houtart,  ex  Montibus  ad  Sabim,  phil.  et  lit. 

atque  juris  doctor,  ex-secret.  (1877-78). 
Rev.  Arthur  Vermeersch,  S.  J.,  ex  Ertvelde,  doctor 

jur.  et  scient,  polit.,  ex-secret.  (1878-79). 
Ludovicus  Simons,  Ruremondensis,  phil.  et  lit.  doct., 

professor  athenaei  Bruxellensis. 
Constantinus  Gelders,  Lewensis,  phil  et  lit.  doctor» 

professor  athenaei  Brugensis. 
Desiderius  Petit,  ex  Wodecq,  phil.  et  lit.  doct. 
Constantinus  Nannan,  ex  Redu,  phil.  et  lit.  doctor, 

professor  athenaei  Ixellensis. 
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Gulielmus  Streel,  ex  Alleur,  phil,  et  lit.  atque  juris 

doct.,  ex-secret,  (1879-80),  judex  curiœ  Waremm. 
Johannes  Dubois,  ex  Barnich,  phil.  et  lit.  atque  juris 

doct.,  ex-secret.  (1880-81),  mag.  serin,  in  Ministerio 

industriae  et  oper». 
Julius  Van  Biervliet,  Brugensis,  phil.  et  lit.  et  scient. 

nat.  doctor,  ex- secret.  (1881-82),  prof.  univ.  Gan- 

davensis. 
Edmundus  Cordewener,  Mos3etrajectinus,  phil.  et  lit. 

doct.,  prof,  gymnasii  Mosastraj. 
Petrus  Doppler,  Mosaetrajectinus,  phil.  et  lit.  doct.» 

ex  ag.  vices-secret.  (1882-83),  adjutor  archiv.  Mosae- 

traj. 
Rev.  Edmundus  Reiny,  Sonegiensis,  philologige  doct., 

professor  seminarii  Bonae  Spei. 
Rev.  Leonardus  Lootens,  ex  Anseghem,  philologise 

licentiatus,  vicarius  in  Gheluwe. 
Michael  Meyers,  ex  Boxhorn  (Magni  Duc.  Lucilib.)» 

phil.  et  lit.  doct.,  professor  athenasi  Luciliburg. 
Michael  Glaesener,  ex  Wihverdingen  (Magni  Duc. 

Lucilib.),  phil.  et  lit.  doct.,  prof,  gymnasii  Dikirch. 
Baro  Léo  Bethune,  Alostanus,  phil.  et  lit.  et  juris 

doctor,  ex-secret.  (1883-84). 
Augustus  Bertrand,  Bullionensis,  phil.  et  lit.  doct., 

prof,  athensei  Mechlin. 
Johannes  Terrens,  ex  Waldbillig  (Magni  Duc.  Luci- 
lib.), phil.  et  lit.  doct.,  ex-secret.  (188-4-8o),  prof. 

athen.  Antverp. 
Rev.  Alphonsus  Dassonville,  ex  Heule,  philologiae 

lieent.,  prof,  collegii  Poperingh. 
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'  Eugenius  Herbecq,  Dionantensis,  phil.  et  lit.  et  juris 

doctor,  ex-secret.  (I880-86). 
Alphonsus  Roegiers,  Teneraemundanus,  phil.  et  lit. 

doct.,  prof,  athenœi  Lovaniensis. 
Rev.  Adrianus  Cauwenberg,  ex  Hoeven  (Batavus), 

phil.  et  lit.  doct.,  professer  in  seminario  minore 

diœcesis  Bredamie. 
Rev.  Ludovicus  Reyter,  ex  Altwies  (Magni  Duc.  Lu- 

cilib.),  phil.  et  lit.  doct.,  prof,  gymnasii  Dikirch. 
Alfredus  De  Groote,  Gerardimontensis,  juris  doctor, 

substitutus  auditoris  milit.  Gandavi. 
Carolus  Martens,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  et  juris 

doct. 
Prosper  Poullet,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  et  juris 

doctor,' prof,  extraord.  Univ.  Lovan.,  ex-secret» 

(1886-87). 
Theodorus  Stille,  Mosaetrajectinus,  phil.  et  lit.  doct. 
Ernestus  Dubois.  Verviensis,  phil.  et  lit.  et  juris 

doct.,  prof,  extraord.  Univ.  Gnndav. 
Leopoldus  Piette,  ex  Denée,  phil.  et  lit.  doct.,  prof. 

athenœi  Namurc. 
Simon  Kayser,  ex  Esch  (Magni  Duc.  Lucil.),  phil.  et 

lit.  doctor,  prof.  coUegii  Nivellensis. 
Rev.  Petrus  Marres,  Mosœtrajectinus,  prof,  in  semi- 
nario Ruremundano. 
Mauritius  Dewulf,  Poperinghensis,  phil.  et  lit.  et 

juris  doct.,  professor  extraord.  Univ.  Lovaniensis. 
Prosper  De  Pelsmaecker,  ex  Denderleeuw,  phil.  et 

lit.  et  juris  doct.,  ex-secret.  (1887-88). 
Rev.  Edmundus  Conrotte,  ex  Tintigny,  phil.  et  lit. 

doct.,  prof.  Seminarii  Baston. 
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Rev.  yEmilius  Valvekens,  ex  Rillaer,  phil.  et  lit.  doct., 

prof,  seminarii  Hoogstrat.,  ex-secret.  (1888-89). 
Edm.  Goedertier,  ex  Lede,  phil.  et  lit.  et  juris  doct. 
Joh.  Petr.  Schock,  ex  Villa-Machera  (Magni  Duc.  Lu- 

cilib.),  phil.  et  lit.  doct.,  prof,  athengei  Arlon. 
Rev.  Johanne.*;  Leeraans,  ex  Grimbergen,  professer 

collegii  S^i  Pétri  Lovan. 
Rev.  Arthur  Piret,  ex  curia  S''  Stephani,  phil.  et  lit. 

cand.,  pastor  in  Nethisna. 
Rev.  Franciscus  Schoovaerts,  ex  Wavre-Notre-Dame, 

phil.  et  lit.  cand.,  professor  collegii  S''  Bonifacii 

Ixellensis. 
Léo  Goemans,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  doctor,  prof. 

athenaei  Lovan. 
Marcus  Vanden  Rydt,  Nivellensis,  phil.  et  lit.  doct., 

prof,  athenaei  Leodiensis. 
Rev.  Jacobus  3Ieyers,  ex  Bigonis  Villa  (Magni  Duc. 

Luciliburg),  phil.  et  lit.  doctor,  professor  athengei 

Lucilib. 
Baro  Franciscus  Bethune,  Gandavensis,  phil.  et  lit. 

et  juris  doctor,  professor  extraord.  Univ.  Lovan., 

ex-secret.  (1889-90). 
Lainbertus  Petit,  Namurc,  phil.  et  lit.  et  juris  doct. 
Rev.  Josephus  Schrijnen,  Venlonensis,  phil.  et  lit. 

doctor,  professor  collegii  Ruremund.,  ex-secret. 

(  1890-91  j. 
Rev.  Victor  Gérard,  ex  Bastonia,  phil.  et  lit.  doctor, 

prof,  colleg.  episc.  Dionant.,  ex-secret.  (1891-92), 
Jos.  Willems,  Lovaniensis,  juris  doctor,  lector  Univ. 

Leodiensis. 
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Carolus  Lecoutere,  Antverpiensis,  phil.  et  lit.  doct., 

prof,  extraord.  Univ.  Lovan. 
Eduardus  Loos,  Lovaniensis,  pliil.  et  lit.  et  juris 

doct.,  vice-consul  Belgii  in  oppido  Baireuth. 
Simeon  Olschewsky,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  doct. 
Rev.  Justinus  Roger,  ex  Jodonia,  phil.  et  lit.  doctor, 

prof,  collegii  S'*  Pétri  Lovan. 
Franc.  Brabants,  Liranus,  phil.  et  lit.  doctor,  mag. 

stud.  ath.  Antverp. 
Rev.  Victor  Carlier,  ex  Mainvault,  phil.  et  lit.  doct., 

ex-secret.  (189-2-93),  prof,  semin.  Bonae  Spei. 
Rev.  Franc.  Smets,  ex  Casterle,  phil.  et  lit.  doctor, 

ex-secret.  (1893-94),  prof,  semin.  Wavr. 
Leopoldus  Paulus,  Mvellensis,  phil.  et  lit.  doctor, 

prof,  colleg.  Nivell. 
Léo  Mallinger,  Luciliburgensis,  phil.  et  lit.  doctor, 

ex-secret.  (1894-93). 
Arth.  Colinet,  Sonegiensis,  phil.  et  lit.  cand.,  prof. 

coll.  Nivell. 
Custavus  Feytmans,  ex  Hasseleto,  phil.  et  lit.  doct., 

prof.  coll.  S''  Trinit.  Lovan. 
Rev.  Ephraim  Louyest,  ex  Daussois,  phil.  et  lit. 

cand.,  prof,  semin.  Floreff. 
Eugenius  Craninx,  Trudonopolitanus,  phil.  et  lit. 

doctor,  mag.  stud.  athemei  Hassel. 
Camillus  Weemaes,  ex  Hougaerden,  phil.  et  lit.  doct., 

prof,  athen.  militaris  Namurc. 
Rev.  Carolus  Caeymaex,  Antverpiensis,  phil.  et  lit. 

doct.,  prof,  semin.  Mechl. 
Ludov.  Ballet,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  doct.,  mag. 

stud.  athena;i  Hassel. 
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Henricus  Glaesener,  ex  Tribus  Virginibus  (Magni  Duc. 

Lucilib.),  phil.  et  lit.  doctor. 
Jacobus  Houben,  Mosaetrajectinus,  phil.  et  lit.  doct., 

prof,  collegii  S''  Trinitatis  Lov. 
Bernardus  Vossen,  ex  Gronsveld,  phil.  et  lit.  doctor, 

prof,  collegii  Mellensis. 
Rev.  Guislenus  Bruggeman,  ex  S'^  Nicolai  civ.,  phil. 

et  lit.  cand.,  prof,  collegii  Aldenard.  i 

Xaverius  Loots,  Aspricollensis,  'phil.  et  lit.  cand.,    7 

mag.  studiorum  athen.  Antverp. 
Georgius  Karlshausen,  Arlonensis,  phil.  et  lit.  cand. 
Celestinus  Briicher,  ex  Guirsch,  id. 
Josephus  Hilge,  Gandavensis,  id. 
Rev.  Gulielmus  Pletschette,  Wahlensis  (Magni  Duc. 

Lucilib.),  id. 


RAPPORT 
sur  les  travaux  de  la  SOCIETAS  PHI- 
LOLOGA  de  l'Université  catholique, 
pendant  l'année  académique  1896-97, 
par  M.  l'abbé  Jos.  DE  SMET,  candi- 
dat en  philosophie  et  lettres,  secré- 
taire sortant. 


Messieurs, 

Il  se  présente  dans  les  annales  de  la  Pliilologa 
cjueîque  chose  de  frappant  :  on  dirait  que  notre 
société  ne  doit  pas  connaître  ces  heures  de  faiblesse 
et  de  déclin  qui  semblent  être  dans  la  destinée  des 
institutions  similaires.  Nous  sommes  à  la  veille  de 
célébrer  son  25'"^  anniversaire  et,  malgré  ses  cinq 
lustres,  la  Societas  PliUoLoga  reste  toujours  jeune, 
toujours  prospère  <^t  pleine  de  vitalité;  toujours 
fidèle  à  sa  mission  et  à  l'idée  qui  l'a  fait  naître;  tou- 
jours digne  des  éloges  et  encouragements  que  ne 
lui  ont  pu  refuser  des  savants,  étrangers  à  notre 
Aima  Mater.  Ce  fait,  Messieurs,  si  consolant  pour 
nous,  n'a  rien  d'étonnant  pour  qui  connaît  le  dévoue- 
ment de  notre  vénéré  Président  à  cette  institution 
si  utile,  due  à  son  zèle,  et  que  M.  Paul  Frédéricq  a 
appelée  son  «  œuvre  la  plus  belle  et  la  plus  féconde». 

Cette  année,  comme  les  précédentes,  nous  pouvons 
nous  féliciter  de  notre  bilan  et,  si  des  circonstances 
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fortuites  ont  diminué  le  nombre  de  nos  réunions^ 
notre  activité  n'en  a  pas  été  moins  grande  ni  moins- 
continuelle. 

Les  revues  et  les  publications  de  philologie  les 
plus  importantes,  allemandes,  françaises,  italiennes» 
hollandaises,  belges,  dépouillées  et  analysées;  Vln- 
stitution  oratoire  du  grand  maître  Quintilien,  étudiée 
avec  une  minutieuse  exactitude,  n'est-ce  pas  la 
preuve  que  nous  sommes  restés  fidèles  à  nos  belles, 
traditions  et  que  nos  séances  sont  encore  ce  que,  en 
4884  dans  une  circonstance  solennelle.  M,  le  profes- 
seur Collard  appelait  ces  «cours  pratiques,  où  l'élève, 
sous  l'œil  vigilant  d'un  maître,  apprend  à  travailler, 
à  chercher  et  à  découvrir  '>? 

L'année  1897,  Messieurs,  fera  époque  dans  l'histoire 
de  r«  Alterthumswissenschaft  «  en  Belgique,  parce 
qu'elle  a  vu  naître  une  de  ces  productions  qui  té- 
moignent de  l'énergie  intellectuelle  dans  le  domaine 
de  la  philologie  classique  et  qui,  jusqu'ici,  formaient 
le  monopole  presque  exclusif  des  nations  voisines. 
La  revue,  dont  l'an  dernier  M.  l'abbé  Caeymaex.  dans 
son  rapport  de  la  PhiloLoga,  annonça  la  publication 
prochaine  et  que  les  amis  de  l'antiquité  classique 
appelaient  de  tous  leurs  vœux,  vient  de  faire  son 
entrée  dans  le  monde  philologique,  et  disons-le  tout 
de  suite,  son  entrée  a  été  triomphale.  A  peine  appelé 
à  la  vie,  le  Musée  Belge  a  garanti  qu'il  ne  trompera 
pas  les  espérances  fondées  sur  lui;  il  a  montré  qu'il 
est  digne  du  patronage  et  de  la  direction  de  deux 
hommes  éminents,  notre  vénéré  Président  M.  Wil- 
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îems  et  M.  Waltzing,  professeur  à  l'Université  de  Liège. 
Le  Musée  Belge,  dont  le  comité  de  rédaction,  outre- 
dès  professeurs  de  Louvain,  comprend  un  certain 
nombre  de  professeurs  des  Universités  de  Liège  et 
de  Gand,  paraît  tous  les  trois  mois  par  fascicules  de 
80  pages.  A  cette  revue  de  philologie  classique  est 
annexé  un  Bulletin  bibliographique  et  pédagogique^ 
(|ui  paraît  cliaque  mois.  «Ce  Bulletin,  dit  l'avis, 
embrasse  un  domaine  beaucoup  plus  étendu  que 
le  Musée  Belge...  Il  s'adresse  particulièrement  aux 
professeurs  des  athénées  et  collèges,  et  une  place  y 
est  réservée  à  tous  les  ouvrages  nouveaux  qui 
peuvent  intéresser  l'enseignement  littéraire  et  histo- 
rique. Il  s'occupe  donc  des  langues  et  littératures 
anciennes,  française  et  germaniques,  de  l'histoire  et 
de  la  géographie,  ainsi  que  de  la  pédagogie.  » 

Une  partie  spéciale,  sous  la  direction  de  M.  le  pro- 
fesseur Collard,  est  consacrée  à  la  pédagogie  et  à  la 
méthodologie. 

C'est  assez  dire,  je  pense,  combien  cette  publi- 
cation est  indispensable  aux  professeurs  de  nos- 
collèges  qui  ont  le  souci  de  donner  un  enseignement 
rationnel  et  méthodique,  à  la  hauteur  de  la  science 
et  de  la  pédagogie  modernes,  et  qui  veulent  s'aider 
des  conseils  et  de  l'expérience  d'un  homme  dont  la 
compétence  en  cette  matière  est  incontestablement 
supérieure  :  M.  Collard. 

Aussi,  c'est  avec  enthousiasme  que  tous  les  mem- 
bres de  la  Societas  Philologa  se  sont  fait  inscrire  en 
tète  de  la  liste  des  souscripteurs;  ils  soutiennent  la 
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Hernie  de  leur  bourse  en  attendant  qu'ils  puissent  le 
■faire  de  leur  plume.  Car,  qu'on  me  permette  de  le 
rappeler  ici,  M.  le  Président  nous  l'a  dit  :  le  Comité 
compte  sur  les  membres  et  les  anciens  membres  de 
notre  Société.  Plusieurs  déjà  ont  répondu  à  cet  appel. 
Sans  parler  des  autres  fascicules,  au  moment  où 
j'écris  ces  lignes,  je  reçois  le  n®  4  de  la  Revue 
(15  octobre  1897),  et  je  suis  fier  de  constater  que  sur 
les  o  articles  qu'il  comprend,  4  sont  de  la  main  de 
nos  aînés  de  la  P/iUologa.  Je  me  permets  de  citer  ici 
leurs  noms  et  leurs  articles  : 

M.  Simon  Kayser,  professeur  au  collège  communal 
de  Nivelles  :  L'Art  oratoire,  le  style  et  la  langue 
d'Hypéride. 

M.  l'abbé  V.  Carlier,  professeur  au  Petit-Séminaire 
tle  Bonne-Espérance  :  Minucius  Félix  et  Sénèque. 

M.  l'abbé  Jos.  Schrijnen,  professeur  au  collège  de 
Ruremonde  :  Sur  les  principaux  rapports  des  Lares 
avec  les  Pénates  et  les  Génies. 

M.  l'abbé  Ch.  Caeymaex,  professeur  au  Petit-Sémi- 
naire de  Malines  :  La  métrique  de  l'Eucharisticos  de 
Paulin  de  Pella. 

Nos  éloges  à  ces  vaillants  !  Quel  honneur,  Messieurs» 
pour  notre  Société,  mais  en  même  temps  quel 
exemple  pour  nous! 

Puisse  le  Musée  belge  encourager  l'activité  des 
uns,  secouer  la  torpeur  des  autres,  rencontrer  par- 
tout les  sympathies  et  le  soutien  auxquels  il  a  si 
largement  droit  ! 
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A  l'occasion  de  ce  rapport  je  voudrais,  Messieurs^ 
vous  soumettre  une  petite  étude  personnelle,  quel- 
ques remarques  sur  la  syntaxe  de  l'accusatif  dans  le- 
P  livre  des  Astronomiques  de  Manilius. 

«  Le  poème  des  astronomiques  qui  porte  le  nom 
de  Manilius,  dit  M.  Paul  Thomas  dans  ses  Notes  et 
Conjectures  sur  Manilius,  est  intéressant  à  plus  d'un 
titre.  Il  nous  donne  des  renseignements  précieux 
sur  les  idées  et  les  mœurs  des  anciens.  S'il  ne  compte- 
point  parmi  les  chefs-d'œuvre  de  la  poésie  romaine^ 
il  est  loin  d'être  dépourvu  de  mérite.  Appartenant  à 
la  période  de  transition  entre  l'âge  classique  et 
l'époque  de  la  décadence,  il  constitue  un  document 
important  pour  l'histoire  de  la  langue  et  de  là  mé- 
trique ratines.  » 

Malheureusement,  c'est  un  auteur  et  un  ouvrage 
enveloppés  d'un  voile  de  doute  et  d'incertitude  t 
nom  du  poète,  époque  et  détails  de  sa  vie,  chrono- 
logie  et  texte  de  son  œuvre,  tout  est  incertain,  dis- 
cuté. Noctes  Manilianœ,  dit  M.  Ellis;  c'est  le  mot;: 
pendant  que  le  poète  chante  les  splendeurs  de  la 
voûte  étoilée,  tout  autour  de  lui  est  nuit  et  ténèbres. 
Il  serait  peut-être  périlleux  de  s'aventurer  dans  ce- 
dédale  de  conjectures;  mais  récemment  un  jet  de^ 
lumière  est  venu  éclairer  ce  chaos  et  rendre  plus 
rassurant  l'accès  de  ce  poème  nébuleux.  Ce  sont  les- 
remarquables  travaux  de  M.  P.  Thomas,  professeur 
à  l'Université  de  Gand  et  de  M.  Robinson  Ellis, 
d'Oxford,  deux  latinistes  de  haute  valeur,  deux  viri 
Maniliani  d'une  compétence  incontestée. 
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En  1888,  M.  P.  Thomas  a  publié  les  Liiaibrationes 
Manilianœ,  où  il  a  jeté  de  nouveaux  fondements 
pour  la  critique  du  poète  en  eollationnant  avec  le 
texte  de  Jacob,  le  plus  ancien  et  meilleur  manuscrit, 
le  Gemblacensis,  de  la  Bibliothèque  Royale  de  Bru- 
xelles, écrit  au  commencement  du  xi^  siècle  ou  peut- 
être  à  la  fin  du  x^. 

Un  autre  ouvrage  capital  est  celui  dont  je  citai  le 
titre  plus  haut  Noctes  Manilianœ  par  M.  R.  Ellis  (i). 
Cette  étude  embrasse  tout  le  poème  et  explique  ou 
corrige  plus  de  300  passages.  M.  Thomas  l'appelle 
«  une  des  études  les  plus  considérables  qui  aient  été 
consacrées  au  poème  des  astronomiques  ». 

Enfin,  poussé  par  l'ouvrage  «suggestif»  de  M.  El- 
lis, M.  P.  Thomas  publia  encore  les  «  notes  et  con- 
jectures sur  Maniiius  »  (2).  C'est  l'examen  de  22  pas- 
sages au  point  de  vue  de  la  critique  et  de  l'interpré- 
tation. A  propos  de  ce  travail,  M.  F.  Plessis  écrit 
dans  la  Revue  de  instruction  publique  en  Belgique 
36,  2,  p.  122  :  «Aucun  latiniste  ne  s'étonnera  de  voir 
avec  quelle  science  et  quelle  circonspection  M.  Tho- 
mas traite  son  sujet.  Il  est  difficile  de  contredire  un 
philologue  à  la  fois  aussi  modeste  et  aussi  bien 
armé.  » 


(1)  Noctes  Manilianœ,  sive  dissertationes  in  Astronomica  Manilii, 
scripsil  R.  EUis,  socius  Collegii  Trinitatisapud  Oxonienses.  Oxonii  1801. 

(2)  Dans  les  mémoires  couronnés  et  autres  mémoires  publiés  par 
-l'Académie  de  Belgique,  collection  in-8»,  tome  XLVI,  2*  fascicule, 
■pp.  1  à  27. 
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Si  nous  ne  pouvons  pas  dire  que  ces  savantes 
éludes  ont  définitivement  fixé  le  texte  des  Astrono- 
miques,  n.)us  devons  au  moins  reconnaitre  qu'ils 
l'ont  vraisemblablement  rétabli,  et  sous  la  conduite 
de  tels  guides  j'espère  parvenir  à  m'orienler. 

Je  me  suis  servi  de  la  dernière  édition  de  Mani- 
lius,  la  seule  qui  ait  vu  le  jour  en  ce  siècle  et  la 
seule  qui  présente  un  apparatus  criticiis  satisfai- 
sant, celle  que  F.  Jacob  a  publiée  à  Berlin  en  1846, 
sauf  les  nombreuses  corrections  apportées  surtout 
par  les  deux  grands  philologues  cités  plus  haut. 

Je  crois  pouvoir  me  dispenser  de  plus  amples 
renseignements  sur  les  manuscrits  et  la  bibliographie 
antérieure  de  Manilius.  Quiconque  les  désire  peut 
consulter  le  savant  Professeur  de  Gand  qui  donne 
des  détails  sur  l'histoire  de  la  critique  de  Manilius, 
et  M.  Ellis  qui,  dans  sa  préface,  présente  un  tableau 
méthodique  des  manuscrits,  des  éditions  et  des  dis- 
>^ertations  se  rapportant  à  notre  poète.  Qu'il  me  sufiise 
le  dire  ici  qu'après  le  codex  Gemblacensis,  le  plus 
pur  de  tous,  M.  Ellis  donne  la  préférence  au  Yossia- 
nus  sccundus  écrit  en  1-470  après  J.-C. 

Pour  le  plan  je  suivrai  presque  pas  à  pas  celui 
d'une  dissertation  analogue  sur  Properce  :  De  Ca- 
suum  iisii  Properliano.  Dissertatio  inauguralis  Phi- 
loLogica  quam  scripsit  Adolfus  Hoerie.  Ha  lis  Saxo- 
num  1887. 

Je  termine  ces  préliminaires  par  quelques  re- 
marques :  J'entends  pour  le  moment  renfermer  mon 
l'tude  dans  le  l""  Livre,  à  l'exclusion  des  autres;  je 
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ne  parlerai  pas  non  plus  de  l'emploi  de  l'accusatif 
régi  par  des  prépositions.  Je  tiens  aussi  à  dire  que 
je  ne  me  sens  nullement  de  force  à  présenter  une- 
étude  complète  sur  la  syntaxe  d'un  auteur  aussi- 
obscur  et  irrégulier;  je  n'ai  d'autre  prétention  que 
d'exposer  modestement  les  quelques  particularités- 
que  j'ai  cru  devoir  relever,  et  je  me  plais  à  répéter 
ici  ce  que  je  me  souviens  d'avoir  lu  dans  la  préface 
d'une  dissertation  doctorale,  j'ai  écrit  ces  pages  non 
tam  ut  alios  docerem  qiiam  ut  docerer  ab  aLiis. 

I,  L'accusatif  simple. 

L'accusatif  s'emploie  pour  compléter  et  déterminer 
le  sens  des  verbes  transitifs;  mais  il  se  rencontre 
aussi  en  latin  avec  des  verbes  habituellement  intran- 
sitifs. 

A.  Quelques  observations  pour  la  construction  des~ 
verbes  transitifs. 

4.  Il  arrive  souvent  que  ces  verbes  n'ont  pas  la 
construction  transitive  et  s'emploient  d'une  manière- 
absolue,  sans  accusatif;  d'autres  se  construisent  avec 
le  datif  ou  une  préposition. 

Nous  pouvons,  à  ce  sujet,  citer  du  P  Livre  des- 
Astronomiques,  les  verbes  : 

Aequare  employé  absolument  au  vers  336,  qu'on 
prenne  la  leçon  du  Gemblacensis  :  semper  erit  pa^ 
ribus  bellum  quia  viribus  œquant;  ou  celle  de  Jacob  : 
semper  erit  par  et  bellum,  quia  viribus  œquant  ;  ou 
enfin  celle  q.ue  propose  M.  Thomas  :  semper  erit  par 
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in  bello,  quia  viribus  œquant  (par  est  le  terme  propre» 
dit  il,  pour  désigner  deux  adversaires).  Le  verb& 
œquare  est  construit  avec  un  complément  direct,  par 
exemple  au  v.  598  :  sociosque  oriiis  occasibus  œquant^ 
puis  au  V.  673  :  iiicem  qui  circuius  œquat  et  umbras; 
689,  Temporaque  œquantem  gyrum. 

Credere  avec  l'accusatif  au  vers  77.  Au  passif:  467. 
Absolument  au  v.  905  :  Nescimius  credere  cœio. 

Deficere  avec  l'accusatif  459460  :  omnia  ut  œquali 
fulgentia  membra  cotore  deficiat  nihil.  Il  se  rencontre 
sans  l'accusatif  222  :  quœ  cum  mer  sa  nigris  per  noctem 
deflcis  umbris.  228,  229  :  semel  orta  per  omnem  défi- 
ceret  pariter  toto  miserabiiisorbi  {ow  d'après  l'opinion 
de  Breiter  toti  miserabilis  orbi).  889  Lassus  defecerat 
ignis. 

Emerger e  s'emploie  comme  verbe  transitif  116  : 
Ut  possim  rerum  tantas  emergere  moles;  et  comme 
intransitif  165  :  Emersere  fretis  montes. 

Fallere  est  employé  absolument  473  :  nec  faliunt 
numéro;  au  contraire  avec  l'accusatif  240  :  faitente 
solo  declivia  longa,  676  rectaque  devexo  fallit  vestigia 
clivo,  et  873  falluntque  oculos. 

Habitare  se  rencontre  avec  la  construction  transi- 
tive 853,  qui  gravidas  habitant  fabricantes  fulmina 
jiubes,  tandis  qu'au  vers  133  il  est  suivi  de  la  prépo- 
sition per  :  habitantque  per  omne  corpus. 

Penetrare  se  construit  avec  une  préposition  au 
vers  87  :  in  cœcuni  penetravit  navita  pontum,  au 
contraire  au  v.  854  nous  lisons  :  Et  pénétrant  terras^ 

Scander e^  verbe  transitif,  se  construit  avec  une 
préposition  :  372,  in  boream  scandunt.  9. 
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Speculari  401402  fianc  quam  surgentem...  specu' 
ianlur;  mais  avec  ce  verbe,  l'accusatif  est  omis  au 
A'ers  62  :  speculataque  longe  deprœndit. 

Timere.  Nous  trouvons  ce  verbe  construit  absolu- 
ment au  vers  721,  que  nous  lisions,  soit  avec  Jacob  : 
Qiiid,  quasi  non  timeanl,  magni  cum  vulnera  cœli 
conspiciant;  soit  avec  le  Yossianus  secundus  :  Quia 
quasi.  Toutefois  M.  Ellis  se  demande  s'il  ne  faut  pas 
lire  Quidquam  non  timeant. 

2.  Passons  à  une  autre  série  de  verbes,  ceux  qui 
ont  généralement  une  signification  transitive,  mais 
que  3Ianilius  emploie  dans  un  sens  réfléchi.  Tels 
sont  : 

Agere  :  812  (dans  la  supposition  que  ce  vers  soit 
authentique  :  Bentley  le  condamne  comme  interpolé; 
mais  M.  Ellis  ne  paraît  pas  disposé  à  admettre  l'in- 
terpolation). Je  le  cite  d'après  l'édition  de  Jacob  : 
sub  mis  (812)  Mercurius  Venerem  inter  agit  Lunam- 
que  iocatus,  agit  c'est-à-dire  fait  sa  révolution.  Le 
savant  Anglais  cependant  voudrait  lire  :  sub  illis 
Mercurius  Venerem  tangit  Lunanique  locatus  c'est- 
à-dire  sub  illis  locatus  etc.) 

Intendere  107-108  cognoscere  moleni  intendit  :  il 
s'applique. 

Inundare,  44  :  Ici  le  verbe  inundare  n'est  pas  pris 
dans  sa  signification  transitive  avec  un  complément 
direct,  mais  il  se  construit  avec  la  préposition  in  et 
prend  un  sens  refléchi  :  in  quas  et  Nilos  inundat  : 
il  se  répand. 

Miitare,  112  :  Sideribus  vario  mutantibus  ordine. 
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Prœcipitare.  Au  vers  847  Bentley  lit  prœcipitant 
stellœ.  Ce  verbe  aurait  alors  un  sens  réfléchi.  Toute- 
fois M.  Ellis  préfère  écrire  d'après  le  Vossianiis  secun- 
dus  :  prœdpites  stellœ. 

Vertere  o04-o05  :  lUe  ex  diverso  vertentem  sur- 
gère  contra  obvius. 

B.  Différents  verbes,  intransitifs  à  l'origine, 
peuvent  devenir  transitifs  et  se  construire  avec  l'ac- 
cusatif de  l'objet.  Celte  construction,  encore  assez 
rare  avant  la  période  classique,  devint  depuis  cette 
époque  d'un  usage  plus  fréquent  et  s'appliqua  à  un 
plus  grand  nombre  de  verbes;  les  poètes  et  les  pro- 
sateurs postérieurs  retendirent  encore  davantage  (i). 

Tels  sont  1)  les  verbes  qui  marquent  les  aflections 
de  l'âme.  En  dehors  des  composés  deflere  357  (M.  Ellis 
rejette  ce  vers  comme  interpolé)  et  deplorare  877, 
je  n'en  ai  guère  trouvé  d'exemple  dans  le  V  Livre  de 
Manilius  que  pour  le  verbe  mirari  904  :  Nec  mirera 
graves  rerumque  liominumque  minas. 

2)  Parmi  ceux  qui  signifient  dire,  parler  :  cancre 
91,  806,  896.  Au  passif  :  10, 120,  256.  Jurare  908-909  : 
jura  ta...  arma.. 

Mentiri.  843-844  :  pandosque  capellos  mentitur 
■d'après  Jacob.  Ellis  écrit  :  Partliosque  capiUos  men- 
/itiis;  Breiter  :  sparsosque  capellos. 

3)  Pour  les  verbes  qui  marquent  un  mouvement, 
relevons  le  vers  413  où  le  verbe  airrere  se  trouve 


(i)  Draeger.  Hisiorische  Synlax  der  Lateinisthe  Sprache,  It  §  164. 
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construit  avec  l'accusatif  :  subducta  mari,  qiiod  prima 
cucurrit. 

Sur  gère  389  :  siirgenlcm  sidéra. 

Vergere  303-304,  iitraque  caudam  vergit  in  atterius 
rostro. 

Il  me  reste  à  ajouter  ici  une  remarque  spéciale  sur 
un  vers  qui  a  beaucoup  tourmenté  les  interprètes  de 
Manilius,  le  v.  23  à  26.  Th.  Breiter  lit.  :  Quem  (se. 
mundum)  primum  interius  licuit  cognoscere  terris 
Munere  cœlesium.  Dans  ce  cas  la  construction  de 
licet  est  régulière  :  licuit  terris. 

Scaliger,  Bentley  et  Jacob  mettent  un  point  d'in- 
terrogation après  cœlestum.  Mais  M.  Thomas  rejette 
cette  interrogation  et  il  interprète  le  vers  comme 
Breiter  :  Quem  (mundum)  licuit  terris  (hominibus) 
interius  cognoscere  primum  munere  cœlestum. 

A  propos  de  cette  opinion  du  savant  Professeur  de 
Gand,  M.  Ellis  dit  :  «  Vellem  hic  liceret  mihi  amici 
sententiam  amplecti.  Sed  nescio  quomodo  languent 
sic  verba  post  magnificum  illud  exordium  20-24» 
fitque  quasi  descensus  orationis  pœne  ex  praecipiti.  » 
L'auteur  anglais  en  arrive  ainsi  à  écrire  : 

Quem  primum  interius  licuit  cognoscere  terris  Mu- 
nera  cœlestum  ?  Le  datif  tej-ris  dépend  ainsi  de  mu- 
nera  cœlestum;  et  Ellis  explique  le  vers  :  «  Quis  fuit 
ille  cui  primum  licuit  interius  cognoscere  munera 
cœlestum,  a  cœlestibus  data  terris?»  Licet  serait 
ainsi  construit  avec  l'accusatif,  et  l'éminent  critique 
fait  observer  que  la  construction  de  l'accusatif T/z/em 
/wîMi7co^no5cereestsuffisammentappuyéepard'autres. 
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exemples,  comme  Ter.  Heaut.  IV,  2,  5  triumpho  si 
licet  me  latere  tecto  abscedere.  M.  Ellis  toutefois  ne 
présente  pas  cette  interprétation  comme  certaine. 

Au  V.  387  avec  le  verbe  Licet  le  nom  de  la  personne 
n'est  pas  exprimé. 

Beaucoup  de  verbes  intransitifs  forment  avec  les 
prépositions  des  composés  transitifs  et  se  con- 
struisent avec  l'accusatif.  Ces  prépositions  sont  sur- 
tout àraim,  per,  prœter,  subter^  super,  trans^ 
quelquefois  aussi  ad,  ante,  mm,  ex,  in,  inler,  ob,^ 
prœ,  sub.  Voici  des  exemples  du  V  Livre  des  Astro- 
nomiques :  ascendere,  97  cœlum  ascendit  i^atio^ 
367  magnum  iiie  ascendit  Olympum,  tandis  qu'au 
v.  372  jious  avons  signalé  la  construction  intransitive 
du  simple  scandere  :  in  boream  scandunt. 

Cincumstrepere  22-23.  Ce  verbe  est  un  de  ces  mots, 
qui  sont  indiqués  par  Ad.  Cramer  (i)  comme  des 
«  vocabula  primum  apud  Manilium  occurrentia  ». 
Citons  le  vers  :  certa  cum  lege  canentem  Mundus 
et  immenso  vatem  cirmmstrepit  orbe. 

Obsidere  590,  qui  stringit  et  obsidet  arctos. 

Percurrere  417,  Magnaque  cum  parvis  simili  per- 
currere  cura. 

Prœterire  768-769,  nec  te...  prœteream,  regesqu& 
aiios... 

Subire  273  Piscibus  assuetas  avide  subeuntibus  un- 
das  et  696  subit  Heniochum. 


(4)  De  Manilii  qui  dicitur  elocuttone.  Argentorati  188i. 
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Superastare  911,  ossa  virum  lacerosque  prius  su- 
pera,stitit  artiis;  au  contraire  ce  verbe  est  construit 
avec  le  datif  au  v.  638-639  :  supra  se  circinat  orbem 
Verticibus  superastantem. 

Tramire  est  employé  au  passif  au  v.  378  nec  tran- 
sita régna.  Ailleurs  ce  verbe  est  suivi  d'une  préposi- 
tion per,  super. 

C.  De  l'accusatif  qu'on  appelle  l'accusatif  grec. 
«Certaines  formes  (de  verbes),  dit  0-  Riemanndans 

sa  Syntaxe  Latine,  considérées  souvent  à  tort  comme 
des  formes  passives  sont  en  réalité  des  formes 
moyennes,  à  sens  transitif,  qu'on  trouve  accom- 
pagnés, chez'  certains  auteurs  du  moins,  d'un  com- 
plément direct.  » 

Notons  ainsi  committi  419  :  tergo  pectus  commissus 
equino.  Exui  517  où  nous  lisons  avec  M.  Ellis  et 
d'accord  avecleGemblacensis  :  Exutas  variam  faciem 
per  sœcula  gentes. 

Cette  construction  se  rencontre  dans  Manilius,  non 
seulement  avec  des  verbes,  mais  même  avec  des 
adjectifs.  Je  cite  comme  exemples  :  ciarus,  349  : 
Festinat, pectus  [uigenti sidère  ciarus.  Immensus  392  : 
At  caput  Orion  exceiso  immensus  Olympo.  Discors  : 
429,  Bentley  combat  l'authenticité  des  vers  428,  429. 
Mais  M.  Ellis  pense  :  si  interpolati  sint,  orationem 
prœter  soLitum  abruptam  et  prœcisam  fuisse,  et  au 
T.  429  il  écrit  :  discordes  vultum  permixtaque corpora 
4)artus. 

D.  De  C  accusatif  verbal. 

On  sait  que  certains  verbes  intransitifs  peuvent 
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-avoir  pour  complément  l'accusatif  d'un  substantif 
verbal  de  même  racine  que  le  verbe  ou  du  moins  de 
sens  équivalent;  et  ce  substantif  doit,  en  règle  géné- 
rale, être  accompagné  d'un  adjectif  qualificatif  ou 
d'une  autre  détermination.  C'est  ainsi  qu'au  V  Livre 
de  Manilius  v.  761  nous  lisons  :  œlhereos  vivunt  annus, 

E.  L'accusatif  marquant  l'extension  dans  l'espace  : 
168-169.  Quia  totus  ab  illo  Tantumdem  refugit  mun- 
dus.  204.  Nec  patuias  distenta  piagas. 

544-u4o.  Nam  quantum  a  terris  atque  œquore  signa 
recedunt,  tantum  bina  patent. 

048-549.  Summum  igitur  cœli  bis  bina  refugit  ab  imo 
Astra  (le  Gemblacensis  et  le  Cusanus  donnent  astra), 

567.  Sexque  fugit  soLidas  a  cœli  vertice  partes. 

592-593.  Et  quantum  a  nos  tir)  subliinis  cardine  gyriis 
JDistat,  ab  adverso  tantundem  proximus  iLli. 

681-682.  Et  ter  vicenas  partes  patet,  atque  trecentas 
In  Longum;  bis  sex  iatescit  fascia  partes. 

685.  Et  paulum  ab  boreœ  gijro  sua  fiLa  reducit. 

Au  contraire,  pour  marquer  la  distance,  il  arrive 
que  le  poète  emploie  l'ablatif,  comme  au  v.  581 
Quatuor  et  gradibm  sua  fila  reducit  ab  œstu,  et  551 
Binis  a  summo  signis  discedit  et  imo;  et  l'accusatif 
avec  une  préposition,  p.  ex.  au  v.  574  :  Et  quinque 
in  partes  AquiLonis  distat  ab  orbe. 

L'accusatif  s'emploie  aussi  pour  marquer,  au 
figuré,  à  quelle  distance  une  personne  ou  une  chose 
est  d'une  autre  à  tel  ou  tel  égard,  c'est-à-dire  de 
combien  elle  lui  est  supérieure  ou  inférieure  (Rie- 
mann,  synt.  lat.j.  Ainsi  au  v.  146  nous  lisons  :  et  tan-- 
ium  supra  est  Iwminemque  deumque. 
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Au  vers  380  on  trouve  l'accusatif  où  l'on  s'atten- 
drait à  l'ablatif  ou  à  l'accusatif  avec  la  préposition  ad  : 
lœvamque  cadentia  signa. 

F.  L'accusatif  répondant  à  la  question  «  quo  »► 
L'emploi  sans  préposition  de  l'accusatif  du  nom  d'un 
pays  est  très  rare  comme  on  sait;  nous  en  trouvons 
un  exemple  dans  Manilius  1. 1,  v.  217  :  Do7iec  Niiiacas 
per  pontum  veneris  oras.  On  trouve  aussi  dans  Cicé- 
ron  :  ^Egyptum  profugit. 

II.  Verbes  qui  ont  deux  accusatifs  pour 
compléments. 

1)  Pour  les  verbes  qui  se  construisent  avec  l'accu- 
satif de  la  personne  et  celui  de  la  chose,  je  n'ai  pas 
rencontré  d'exemple  dans  le  P  Livre  des  Astrono- 
miques. Le  verbe  ceLare  est  employé  avec  le  seul 
accusatif  de  la  chose  au  v.  468  :  si  se  non  omnia 
celant;  et  au  v.  7oO  nous  avons  :  Nec  mihi  ceùanda 
est  famœ  vidgata  vetustas. 

2)  Parmi  les  verbes  qui,  outre  l'accusatif  complé- 
ment direct,  peuvent  se  construire  avec  un  accusatif 
attribut,  je  signale  : 

Ceux  qui  signifient  :  attribuer  à  quelqu'un  par 
Vaction,  la  parole  ou  la  pensée  telle  ou  telle  qualité» 

dicere  :  292,  Hoc  dixere  axem.  446.  Quœ  notia 
antiqui  dixerunt  sidéra  vales. 

dure  221  :  Te  testem  dat,  Luna. 

facere  680  :  Insignemque  facit  caelato  lumine  mun- 
dum.  715.  et  resfipina  facit  mortalibus  ora. 
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prodîicere  620-621  :  Qiiam  septein  stellœ  primam 
jam  soie  remoto  Prodticunt. 

reddere  313  iFruffiferum  sub  se  reddiint  mortali- 
biLS  orbem. 

Pour  terminer,  je  fais  remarquer  que  Manilius» 
comme  le  font  d'ailleurs  les  autres  poètes,  emploie 
souvent  l'accusatif  d'un  adjectif  s'accordant  avec  le 
complément  direct,  au  lieu  d'un  adverbe.  Ceci  s'ap- 
plique aussi  à  d'autres  cas.  A  propos  de  cet  accusatif 
on  peut  voir  entre  autres  L.  I,  474,  370,  649,  859. 
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ûIessieurs, 

Ce  qu'il  y  a  de  particulièrement  remarquable  dans 
les  séances  de  notre  société,  c'est  l'unanimité  de 
l'enthousiasme  et  la  généralité  des  efforts,  admira- 
blement soutenus  et  dirigés  par  l'exemple  et  les 
précieux  conseils  de  notre  dévoué  et  sympathique 
Président.  Dans  nos  laborieuses  soirées,  pas  de  spec- 
tateurs oisifs;  tous  les  membres  ont  pris  une  part 
active  aux  travaux  ;  tous  ont  rivalisé  d'ardeur,  tous 
ont  contribué  au  bilan  favorable  que  nous  avons  le 
plaisir  d'enregistrer. 

Les  travaux  de  notre  Conférence  devaient,  cette 
année,  porter  sur  la  partie  grecque  et  fournir  ainsi 
l'élément  pratique,  le  complément  indispensable  de 
notre  cours  théorique  de  la  littérature  grecque. 
Inutile  dès  lors  d'ajouter  qu'une  grande  partie  de 
nos  études  a  été  consacrée  à  l'immortel  Homère. 

Je  commence  donc  par  la  série  des  travaux  se 
rapportant  au  poète  des  deux  grandes  épopées. 

M.  Cocheleux  nous  a  lu  le  compte  rendu  d'une 
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publication  nouvelle  de  M.  Croise!  :  «  Quelques  pages- 
choisies  d'Homère  »  (i).  Il  a  surtout  insisté  sur  l'in- 
troduction où,  succinctement,  mais  méthodiquement^ 
le  savant  français  expose  ses  vues  sur  la  personnalité 
d'Homère,  sur  l'origine  et  la  formation  de  l'Iliade  et 
de  l'Odyssée, 

Guidé  par  un  ouvrage  de  Paul  Cauer  (2),  M.  Plet- 
schette  a  examiné  d'abord  quatre  questions  fonda- 
mentales concernant  la  critique  du  texte  homérique, 
à  savoir  :  l'œuvre  d'Aristarque  et  son  influence  sur 
la  vulgate  d'Homère;  l'histoire  préalexandrine  du 
texte  homérique;  la  première  rédaction  écrite  sur 
l'ordre  du  tyran  Pisistrate  et  le  mélange  des  deux 
dialectes  éolien  et  ionien  dans  l'Iliade  et  l'Odyssée. 
Ensuite  il  a  étudié  le  fond  historique  des  deux 
épopées;  la  civilisation  de  ces  temps  préhistoriques; 
le  monde  des  dieux  d'Homère;  la  composition  homé- 
rique; enfin  l'application  à  l'Iliade  et  à  l'Odyssée  des^ 
principes  de  critique  acquis  au  cours  de  c^tte  étude. 

M.  Pletschette  nous  a  communiqué  encore,  à  la 
suite  de  Kammer  (3),  un  commentaire  esthétique  sur 
l'Iliade.  Ce  travail,  qui  a  été  écouté  avec  un  vif  intérêt» 
comprend  deux  parties.  La  première  est  une  étude 
générale  sur  la  question  de  l'origine  de  l'Iliade,  sur 
le  contenu  et  le  caractère  de  l'épopée  primitive  et 


(1)  Paris,  1896. 

(2,  Grundfragen  der  Uomerkritik,  Leipzig,  1805. 

(3)  Ein  aestbetischer  Kommeniar  zu  Uomers  ilias,  Paderborn,  1889» 
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sur  les  principales  diflerences  de  cette  Iliade,  la  seule 
Jiomérique,  et  les  développements  des  aèdes  et  gram- 
mairiens postérieurs. 

La  2'"^  partie  est  consacrée  à  l'étude  spéciale  de 
l'épopée;  c'est  la  recherche  et  l'appréciation  des 
parties  primitives  et  des  parties  modernes.  Kammer 
estime  qu'un  tiers  de  l'Iliade  actuelle  est  digne  du 
nom  d'Homère  et  présente  des  qualités  esthétiques 
de  beaucoup  supérieures  aux  deux  tiers  restants, 
-qu'il  attribue  aux  successeurs  d'Homère.  D'après  lui, 
-ces  ajoutes  font  grand  tort  au  développement  de 
l'action  fondamentale,  et  y  introduisent  des  non-sens 
et  des  exagérations  regrettables. 

M.  Pletscliette  ne  souscrit  pas  entièrement  au  juge- 
ment de  Kammer;  il  le  trouve  trop  radical  et  sans 
fondement  suffisant  ;  il  donne  trop  à  Homère,  dit-il, 
el  ne  laisse  pas  assez  à  ses  continuateurs. 

Une  lecture  très  intéressante  de  M.  Antoine  sur 
«  les  Héros  et  les  Héroïnes  d'Homère  (i)  »  a  occupé 
plusieurs  de  nos  séances.  Il  nous  a  montré  que  par 
ses  héros,  les  plus  beaux  et  les  plus  vrais  de  la 
poésie,  Homère  est  un  grand  moraliste  et  le  prince 
des  poètes. 

Après  quelques  considérations  sur  les  héros  en 
général,  il  a  réussi,  en  rassemblant  et  rapprochant 
les  traits  multiples  et  dispersés  par  l'action  épique, 
à  dégager  et  dessiner  parfaitement  la  physionomie 


(i)  Par  A.  Ed.  Chaignet,  Paris,  «894. 
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propre  des  caractères  les  plus  poétiques  des  deux 
épopées  grecques  :  Hélène,  Achille,  Hector,  Andro- 
maque,  Nausicaa,  Ulysse,  Pénélope. 

Enfin,  m'inspirant  du  savant  ouvrage  de  W.  Hel- 
big  (i),  j'ai  soumis  aux  membres  de  notre  Conférence 
quelques  détails  sur  la  civilisation  grecque  à  l'époque 
homérique.  On  n'ignore  pas  que  dans  l'Iliade  et 
l'Odyssée  les  notions  sur  la  société  contemporaine 
foisonnent  ;  on  peut  se  représenter  l'épopée  homé- 
rique «  comme  une  véritable  encyclopédie  de  la  vie 
grecque  au  ix^  et  au  vin^  siècle  avant  notre  ère  » 
Cp.  III).  Comme  il  s'adressait  directement  à  ses  con- 
temporains, le  poète  pouvait  se  dispenser  de  des- 
criptions détaillées;  un  mot,  une  épithète  suffisait 
pour  évoquer  du  coup  dans  l'esprit  de  ses  auditeurs 
la  vision  exacte  de  la  chose.  Mais  pour  nous,  les 
données  des  poèmes  ne  dessinent  pas  le  tableau  avec 
toute  la  netteté  désirable;  les  figures  sont  souvent 
trop  abstraites,  les  couleurs  trop  vagues  pour  nous 
faire  saisir  toutes  les  nuances  de  cette  œuvre  de 
génie.  Il  nous  faut  quelque  chose  de  plus  matériel, 
de  plus  concret.  C'est  cet  élément  indispensable  que 
nous  fournit  Helbig,  en  rapprochant  du  texte  des 
poèmes,  la  reproduction  et  le  commentaire  des 
monuments  archaïques.  Son  ouvrage  fournit  ainsi 


,  (I)  L'épopée  homérique  expliquée  par  les  monuments.  Traduction 
française  (le  M.  FI.  Tra\vin<ki,  avec  une  inlrodiiciion  par  Maxime  Col» 
Ijgnon.  Paris,  18iU. 
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un  moyen  facile  et  sur  de  mouler  dans  des  formes 
sensibles  la  vie  et  la  société  de  l'épopée;  il  nous 
montre  «  les  personnages  sous  un  aspect  tout  parti- 
culier qui  n'a  rien  de  commun  avec  les  idées  géné- 
ralement admises  »  (p.  359). 

J'ai  tâché  de  suivre  pas  à  pas  l'éminent  archéologue 
dans  sa  savante  et  minutieuse  étude,  dans  le  but  de 
«reconstituer  la  vie,  les  mœurs,  les  habitudes  so- 
ciales des  contemporains  d'Homère  «.  Je  me  permets 
de  transcrire  ici  quelques-unes  des  considérations 
de  mon  compte  rendu. 

L'ouvrage  de  Helbig  se  divise  en  deux  grandes 
parties.  La  l''^  est  consacrée  aux  sources  et  com- 
prend les  données  du  poème;  l'industrie  d'art  phé- 
nicienne; l'art  archaïque  de  la  Grèce  et  de  Htalie, 
l'industrie  du  Nord;  les  principaux  groupes  d'objets 
trouvés  dans  l'Est;  enfin  les  principales  fouilles  de 
l'Ouest. 

Après  avoir  examiné  les  principaux  documents, 
l'auteur  aborde,  dans  la  2*^  partie,  l'étude  de  l'époque 
homérique.  Il  commence  par  l'architecture  pour 
nous  donner  une  idée  des  constructions  qui  servent 
(le  fond  au  tableau  de  la  société  contemporaine.  Et 
d'abord  les  murs  de  défense.  Après  l'immigration 
dorienne,  il  y  eut  une  période  de  recul  dans  l'archi- 
tecture défensive  des  Grecs.  Pendant  que  les  mu- 
railles de  Mycènes  et  de  Tirynthe  sont  construites  en 
puissants  blocs  de  pierre,  dans  l'épopée  il  n'est  jamais 
fait  mention  de  constructions  en  pierre,  ni  pour  les 
fortifications  du  camp  naval  des  Achéens,  ni  pour  les. 
enceintes  des  villes,  ni  pour  les  rues. 
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Viennent  ensuite  les  maisons  d'habitation;  ici  l'au- 
teur entre  dans  plus  de  détails.  On  construisait  des 
habitations  en  pierres  taillées;  mais  les  ruines  de 
certains  monuments  semblent  prouver  qu'outre  ces 
pierres,  on  se  servait  aussi  de  briques  crues  d'argile 
et  de  blocaillons  joints  au  moyen  du  mortier.  Suivent 
des  développements  très  détaillés  sur  le  choix  des 
matériaux,  sur  la  substance  qui  s'appelle  dans  l'épopée 
xùaucq^  sur  le  rôle  du  bois  dans  la  construction  des 
maisons  de  cette  époque;  en  un  mot  un  tableau 
complet  de  la  maison  homérique. 

Parmi  les  meubles  il  signale  surtout  les  sièges  : 
intéressants  détails  sur  leur  forme,  sur  les  matériaux 
dont  ils  étaient  faits.  Les  baignoires  faisaient  partie 
de  l'ameublement  de  la  demeure  des  rois. 

Passons  à  la  plaine  de  Troie;  nous  y  trouvons  en 
première  ligne  les  chars  de  combat  portant  les  chefs. 
L'examen  attentif  des  données  de  l'épopée  sur  la 
construction  de  ce  véhicule,  amène  l'auteur  à  con- 
stater les  particularités  suivantes.  Les  chars  de  guerre 
étaient  très  légers  :  un  seul  axe,  deux  roues;  sur 
l'axe  la  caisse  qui  consistait  en  une  plate  forme, 
bordée  d'un  entourage  ou  garde-fou;  le  bois,  le 
treillis  et  les  garnitures  métalliques  entraient  dans 
la  composition  de  cette  caisse.  Celle-ci  était  garnie 
d'une  antyx  en  bois  recourbé  et  par  conséquent  très 
flexible,  qui  servait  de  bordure  à  l'entourage  ou 
formait  une  espèce  de  main  courante.  C'est  à  l'antyx 
qu'on  attachait  les  rênes,  lorsque  le  char  était  au 
repos.  Cette  caisse  était  relativement  basse,  puisque 
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les  conducteurs  de  chars  sont  souvent  blessés  à  la 
partie  inférieure  du  corps.  Bien  que,  dans  les  combats 
-décrits  par  l'épopée,  il  ne  soit  question  que  de  chars 
à  deux  chevaux,  les  poètes  semblent  cependant  avoir 
<îonnu  les  attelages  à  un  seul  cheval. 

Moins  nombreux  sont  les  détails  sur  les  vaisseaux. 
Comme  il  n'existe  point  de  monuments  qui  nous 
renseignent  sur  la  construction  intérieure  des  na- 
vires, l'auteur  doit  se  borner  à  en  étudier  la  forme 
extérieure. 

N;^£ç  Y.op(ùviâeç.  Tout  le  monde  connaît  cette 
épithète;  ce  sont  les  navires  recourbés.  Mais,  dit 
Helbig,  les  épithètes  homériques  traduisent  la  qualité 
-essentielle  de  l'objet  qu'elles  doivent  caractériser; 
elles  ne  "font  jamais  ressortir  les  qualités  secon- 
daires, mais  seulement  celles  qui  frappent  vivement 
les  yeux  et  impriment  à  l'objet  un  caractère  parti- 
culier. Par  conséquent  il  est  bien  difficile  de  se 
ranger  à  l'opinion  de  ceux  qui  voudraient  faire  rap- 
porter l'adjectif  xoûwvtç  à  la  courbe  des  membrures 
ou  de  la  carène.  La  forme  des  membrures  n'était 
visible  que  pour  les  personnes  se  trouvant  dans  l'in- 
térieur du  navire. 

Quant  à  la  courbure  de  la  carène,  soit  que  le  vais- 
seau fût  en  pleine  mer  ou  sur  le  rivage,  elle  était 
certainement  loin  de  produire  l'impression  que  pro- 
duisait tout  le  corps  du  navire  avec  ses  extrémités 
dressées  vers  le  ciel.  Cette  épithète  ne  peut  donc 
représenter  que  la  ligne  courbe  formée  par  les  con- 
tours de  toute  la  masse  du  navire.  Et  si  cette  inter- 

10 


(     168    ) 

prétation  est  juste,  ajoute  Helbig,  la  forme  du  navire 
homérique  doit  se  rapprocher  beaucoup  plus  des 
vaisseaux  phéniciens  également  épanouis  à  la  proue 
et  à  la  poupe,  que  des  navires  du  Nord  où  les  deux 
extrémités  forment  une  ligne  perpendiculaire  à  la 
surface  des  eaux.  Ce  qui  confirme  surtout  cette  hypo- 
thèse, c'est  l'adjectif  oLUffiéliaia,  :  contourné  ou 
épanoui  des  deux  côtés,  ce  qui  ne  peut  se  rapporter 
qu'aux  extrémités  très  développées  du  navire. 

Voilà  donc  le  paysage.  Helbig  examine  ensuite 
l'homme  qui  l'anime.  Renseignements  très  minutieux 
et  fort  typiques  sur  le  costume  des  hommes,  les 
vêtements  des  femmes;  sur  la  coiffure  d'Andromaque 
et  sur  les  objets  de  toilette  de  l'époque  homérique; 
sur  le  langage,  l'étiquette,  les  conventions  sociales. 
Viennent  ensuite  des  considérations,  toujours  égale- 
ment minutieuses,  sur  l'équipement  de  guerre  pen- 
dant cette  période  ;  sur  les  jambières  et  les  cuirasses, 
le  casque,  le  bouclier;  les  armes  offensives,  l'épée, 
la  lance,  la  hache  de  combat;  puis  sur  les  ustensiles 
et  les  vases  ;  sur  les  motifs  d'ornementation  (figures 
et  autres),  le  bouclier  d'Achille,  les  images  des  dieux. 
Tel  est  ce  magnifique  ouvrage  «  où  la  science  et  le 
goût  ont  une  part  égale  ;  où  l'érudition  sait  se  faire 
attrayante,  sans  rien  sacrifier  de  ses  droits,  et  qui 
s'adresse  aussi  bien  aux  lecteurs  lettrés  qu'aux 
savants  de  profession  ». 

Outre  les  questions  homériques,  nous  avons  en- 
tendu  dans  nos  réunions  la  lecture  d'un  grand 
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nombre  d'études  diverses.  Suivant  M.  Gérard  (i), 
M.  Mathieu  nous  a  montré  comment  le  savant  hellé- 
niste Boeckh  et  après  lui  tous  ses  partisans  ont  fait 
fausse  route  dans  l'interprétation  de  l'Antigone  de 
Sophocle.  Leur  erreur  ne  s'explique  que  par  une 
cause  étrangère  :  l'influence  de  Hegel,  qu'ils  ont 
subie,  peut-être  sans  en  avoir  pleinement  conscience. 
En  etlet,  à  la  suite  de  Hegel.  Boeckh  interprète  l'An- 
tigone par  l'opposition  de  la  famille  et  de  l'État,  des 
lois  étroites  de  la  religion  domestique  et  des  lois 
générales  de  la  société. 

Dans  son  interprétation,  Boeckh  se  laisse  dominer 
par  la  même  pensée  que  Hegel;  il  la  développe 
davantage,  dans  un  sens  un  peu  différent,  mais  qui 
n'est  guère  préférable. 

Tout  en  relevant  ce  fait  assez  curieux  dans  l'his- 
toire de  la  critique,  l'action  imprévue  du  grand 
penseur  Hegel  sur  la  critique  littéraire,  la  transmis- 
sion volontaire  ou  non  de  l'exagération  de  l'idée  de 
l'État  chez  ces  deux  maîtres  illustres,  l'auteur  fait 
ressortir  la  valeur  tout  antique  qui  appartient  dans 
la  pièce  à  la  religion  des  morts  et  de  la  famille. 

Après  une  étude  attentive,  M.  Mathieu  adhère 
pleinement  à  l'opinion  de  M.  Gérard,  et,  avec  celui-ci, 
il  estime  que  dans  l'interprétation  d'Antigone  il  faut 
en  revenir  à  la  manière  si  française  d'expliquer  les 


(1)  L'H(fgéUani»me  dann  l'interprétation  de  l'Antigone  de  Sophocle, 
dans  ses  Etudes  sur  la  poésie  grecque,  Paris,  1884, 
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beautés  dramatiques  que  nous  rencontrons  surtout 
chez  MM.  Patin  et  St-Marc  Girardin. 

M.  Cocheteux  nous  a  vivement  intéressés  par  une- 
belle  étude  sur  Lucien  d'après  un  ouvrage  de  M.  Mau- 
rice Croiset  (i).  Il  nous  a  fait  parcourir  la  vie  de  cet 
écrivain  et  assister  au  défilé  de  ses  œuvres,  pour 
dire  enfin  un  mot  de  la  caractéristique  ou  de  l'esprit 
critique  de  cet  auteur  «  si  original  qui  représente  le 
scepticisme  dans  un  siècle  de  restauration  religieuse 
et  la  tradition  classique  dans  un  temps  de  décadence- 
littéraire  ».  M.  Cocheteux  regarde  ce  dernier  point 
comme  un  problème  des  plus  important.  Il  s'agit  en 
effet,  d'une  façon  générale,  d'établir  si  nous  nous 
trouvons  en  présence  d'un  partisan  déterminé  d'un 
système,  ou  si  nous  n'avons  devant  nous  qu'un 
esprit  léger,  superficiel,  allant  de  l'avant  sans  orien- 
tation bien  arrêtée.  Pour  résoudre  cette  question 
il  est  du  plus  haut  intérêt  de  tenir  compte  de  la 
culture  intellectuelle  que  Lucien  reçut  ou  se  donna, 
et  M.  Cocheteux,  faisant  sienne  l'appréciation  du 
philologue  français,  conclut  que  Lucien  ne  sut  jamais 
étudier  une  question;  que,  léger,  il  se  contente  d'une 
impression  pour  de  là  se  former  un  jugement  défi- 
nitif. Après  cette  étude  sur  la  nature  intime  de 
l'esprit  de  Lucien,  il  en  a  fait  l'application  dans  les 
diverses  compositions  de  l'écrivain.  C'est  surtout 
dans  ses  jugements  sur  certains  personnages  que 


(*)  Essai  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Lucien,  Paris,  1892. 
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l'esprit  superficiel  de  Lucien  s'est  fait  jour  :  un  trait 
dominant  l'a  frappé,  cela  lui  suftlt  pour  juger  un 
homme,  et  tout  désormais  devra  se  plier  à  cette 
idée,  quelque  difficulté,  quelque  invraisemblance 
qu'il  y  ait.  Mais  la  vivacité  de  son  esprit,  cette  dose 
de  bon  sens  naturel  dont  il  ne  se  départit  jamais  et 
qu'il  possédait  à  un  si  haut  point,  lui  permet  de 
saisir  avec  justesse  le  côté  faible  du  sujet  qu'il  traite. 
Clairvoyance  naturelle  mêlée  de  légèreté  et  d'exagé- 
rations, absence  de  vues  d'ensemble,  voilà  Lucien 
dans  toute  sa  littérature.  Pour  achever  de  peindre  la 
physionomie  générale  de  l'esprit  de  Lucien,  M.  Co- 
«heteux  ajoute  quelques  considérations  sur  le  scep- 
ticisme de  l'écrivain  grec;  sous  ce  rapport  il  ne  par- 
tage pas  entièrement  la  bienveillante  appréciation  de 
M.  Croiset. 

Puis  il  examine,  toujours  à  la  suite  du  savant 
Français,  quel  rôle  Lucien  a  joué  sur  le  terrain  phi- 
losophique; quelles  furent  ses  idées,  son  attitude 
vis-à-vis  des  maîtres  de  la  morale.  Après  avoir  appré- 
cié le  satirique  grec  considéré  comme  critique  et 
comme  littérateur,  il  nous  dit  un  mot  de  la  fantaisie 
qu'on  relève  dans  Lucien,  cet  artifice  de  style  auquel 
son  indépendance  d'allures  a  donné  un  développe- 
ment inconnu  jusqu'à  lui.  Celte  belle  étude  s'est 
terminée  par  un  jugement  final.  Trois  questions  ici  : 
1)  Que  vaut  l'œuvre  de  Lucien  au  point  de  vue  phi- 
losophique et  littéraire?  2)  Quelle  influence  le  sati- 
rique a-t-il  exercée  jusqu'ici?  3)  Quelle  sera  son 
influence  dans  l'avenir,  quel  rôle  peut-il  jouer  dans 
l'éducation  classique?  lu. 
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Analysant  un  travail  de  M.  Hauvette  de  Uaulhen- 
iidté  des  épigrammes  de  Simonide  (i),  M.  Mathieu 
aborde  cette  question  sur  laquelle  les  philologues 
de  ces  derniers  temps  ont  émis  des  opinions  bien 
différentes.  La  critique  des  sources  épigraphiques 
et  littéraires  permet  de  distinguer  deux  catégories 
d'épigi'ammes  :  les  unes  parfaitement  authentiques, 
les  autres  qui  doivent  être  considérées  comme 
apocryphes.  En  dehors  de  ces  deux  séries  d'épi- 
gramraes,  il  s'en  trouve  une  troisième  :  les  épi- 
grammes  dont  l'attribution  à  Simonide  apparaît 
comme  possible,  quoique  appuyée  sur  des  témoi- 
gnages insuffisants. 

L'examen  critique  des  épigrammes  douteuses  de 
Simonide  y  fait  distinguer  encore  deux  classes  :  les 
épigrammes  vraisemblablement  authentiques  et  les 
épigrammes  vraisemblablement  apocryphes.  Addi- 
tionnant ces  épigrammes  vraisemblablement  authen- 
tiques ou  apocryphes  aux  épigrammes  reconnues 
authentiques  ou  apocryphes  par  l'examen  critique 
des  sources,  on  arrive  à  attribuer  à  Simonide  41  épi- 
grammes et  à  lui  en  retirer  60. 

M.  Mathieu  n'hésite  pas  à  reconnaître  la  valeur 
scientifique  et  la  méthode  raisonnée  de  l'ouvrage  de 
M.  Hauvette,  mais  il  fait  de  sérieuses  réserves  sur  la 
deuxième  partie  du  travail  où  l'auteur  critique  les 
épigrammes  douteuses. 


l)  Paris,  1896. 
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MM.  Thirion  et  Bailly  se  sont  occupés  de  quelques 
articles  de  la  Revue  des  Études  grecques.  Le  pre- 
mier (i)  nous  a  montré  que  M.  Relnach,  dans  un 
article  dénotant  une  connaissance  profonde  de  la 
musique  grecque,  prouve  avec  toute  la  clarté  pos- 
sible que  l'Hymne  à  la  Muse  a  été  composé  par  un 
maître  autre  que  l'auteur  des  Hymnes  à  Hélios  et  à 
Némésis.  Ensuite  M.  Thirion  nous  a  lu  le  compte 
rendu  d'une  étude  de  Paul  Tannery  sur  l'hydraulis, 
espèce  d'orgue  et  sur  son  inventeur,  et  d'un  article 
de  Reinach  consacré  à  un  poème  de  Constantin  le 
Rhodienen  vers  iambiques,  qui  fournit  des  données 
nouvelles  pour  l'histoire  monumentale  de  Constan- 
tinople.  • 

A  son  tour,  M.  Bailly  nous  a  communiqué  les  con- 
clusions d'une  étude  de  M.  Ouvré  :  «  Quelques  re- 
marques sur  la  composition  littéraire  à  propos  de 
l'Anthologie  »  (2). 

M.  Antoine  nous  a  charmés  par  sa  fine  analyse  de 
quelques  pages  de  H.  Weil  sur  la  «Dramaturgie 
d'Eschyle  «  de  P.  Richter  (3).  L'auteur  n'admet  pas 
toutes  les  critiques  faites  par  Richter  sur  le  grand 
tragique  grec.  M.  Antoine  nous  résume  ainsi  les 
principales  idées  de  cet  article  : 

1)  Pour  juger  Eschyle  il  faut  accepter  ce  qu'on 


(1)  Revue  des  Etudes  grecques,  \zn\.-mSiTS,  1896. 

(2)  Revue  des  Études  grecques,  1893, 
(3;  Journal  des  Savants,  1894. 
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peut  appeler  son  système  dramatique  et  voir  si  l'exé- 
cution remplit  l'idée  de  ce  genre. 

2)  Dans  les  appréciations  on  doit  tenir  compte  du 
lyrisme  de  la  tragédie  d'Eschyle,  lyrisme  qui  n'est 
pas  confiné  dans  les  seuls  morceaux  lyriques. 

3)  Les  scènes  épisodiques,  fréquentes  dans  Eschyle^ 
tiennent  à  une  méthode  qui  a  sa  raison  d'être. 

4)  Réaliser  dans  ses  pièces  une  unité  tirée  d'une 
idée  maîtresse,  dominante  n'a  pas  toujours  été  pos- 
sible au  poète. 

o)  Très  perspicace  à  démêler  les  raisons  multiples 
des  événements,  Eschyle  ne  s'arrête  pas  aux  causes 
prochaines. 

6)  Dans  ses  drames  on  ne  trouve  pas  de  psycho- 
logie; c'est  encore  la  mythologie.  Le  vrai  mérite 
d'Eschyle  est  d'avoir  réalisé  sur  la  scène,  avec  les 
caractères  extérieurs  qui  leur  conviennent,  des  êtres 
qui  n'existaient  que  dans  l'imagination. 

7)  On  ne  peut  dégager  des  drames  d'Eschyle  un 
système  de  philosophie  et  de  théologie  suivi  et  inva- 
riable. 

Dans  une  première  lecture,  M.  Karlshausen  nous  a 
exposé  la  relation  entre  l'historiographie  chez  les 
anciens  Grecs  et  la  poésie  épique  (i);  puis  à  la  suite 
de  Susemihl  (2),  il  se  demande  si  le  panthéisme 
d'Aratos  résulte  de  l'influence  du  stoïcisme  ou  bien» 


(1)  NeueJahrb.  fur  Philolog.  u.Paed.,  1896,  p.  369. 

(2)  Id.,  p.  383. 
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était-il  déjà  panthéiste  lorsqu'il  se  lia  avec  les  stoï- 
ciens et  serait-ce  cette  communauté  d'idées  qui 
aurait  amené  ses  rapports  avec  eux?  Ménécrate 
d'Ephèse,  qui  avait  été  son  maître,  avait  fait  usage 
d'Heraclite  et  il  est  fort  possible  que  depuis  ce 
moment,  Aratos  re^ut  une  impulsion  qui  devait  plus 
tard  le  rapprocher  de  plus  en  plus  des  Stoïciens; 
mais  il  ne  fut  réellement  panthéiste  qu'à  la  suite  de 
ses  relations  avec  Zenon  et  ses  disciples. 

Le  même  membre  nous  a  encore  montré  dans  ses 
phases  successives  le  développement  des  chants  de 
triomphe  en  Grèce  jusqu'à  Pindare  (i).  L'Epinikion 
n'est  que  l'expression  des  cris  d'allégresse  poussés 
par  les  amis  du  vainqueur.  A  l'origine,  il  ne  célébrait 
que  les  dieux  et  les  héros,  et  ce  n'est  que  plus  tard 
qu'on  composa  de  ces  odes  pour  chanter  le  triomphe 
des  hommes.  Lorsque,  d'Olympie  les  jeux  nationaux 
se  furent  répandus  par  toute  la  Grèce,  l'exécution  de 
l'ode  se  perfectionna,  devint  plus  artistique.  A  partir 
de  ce  moment,  on  groupa,  autour  du  mythe  qui  for- 
mait le  corps  de  l'ode,  des  détails  sur  la  personne  du 
vainqueur,  sur  sa  ville  natale,  etc.  Tel  est  le  genre 
de  composition  des  odes  pindariques. 

«  Les  Fables  de  Babrius  sur  tablettes  de  cire,  «  voilà 
le  titre  d'une  étude  publiée  par  Hesseling  dans  la 


H]  Hugo  Jurenka.  Entmckelung  dei  griechischen  Eptnikions  bis  au f 
Pindar.  Jabres-Bericbt  des  K.  K.  Staals-Gymnasiums,  ini  IX.  Bezirke- 
Wiciis,  1895. 
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revue  anglaise  «  Journal  of  Hellenic  Studies  »  et  dont 
Crusius  a  fait  la  critique  dans  le  Philologus  (vol.  55). 

C'est  M.  Maes  qui  s'est  chargé  de  nous  donner  con- 
naissance de  ce  travail.  Avec  Crusius,  il  est  d'avis  que 
les  données  des  tablettes  sont  inférieures  à  celles  des 
manuscrits,  et  comme  preuve,  il  a  cité  des  phrases 
correctes  et  dont  le  sens  est  très  clair  dans  le 
manuscrit  du  mont  Athos,  alors  que  sur  les  tablettes 
ces  phrases  sont  estropiées  et  mutilées  au  point 
qu'elles  ne  présentent  même  plus  de  sens.  Cette 
opinion  est  en  contradiction  avec  celle  de  Weil,  qui 
a  traité  le  môme  sujet  dans  le  Journal  des  savants 
(mars  1894).  Ce  dernier  prétend,  à  tort  pense  M.  Maes, 
que  les  tablettes  offrent  plusieurs  variantes  et 
quelques  leçons  meilleures  du  texte  connu.  Vient 
ensuite  la  question  du  lieu  de  naissance  des  fables 
de  Babrius.  D'après  les  écrits  du  fabuliste  lui-même, 
l'auteur  vient  à  la  conclusion  que  c'est  en  Syrie  que 
Babrius,  un  Romain  grécisé,  vécut  au  commencement 
du  m^  siècle  de  notre  ère. 

A  signaler  encore  une  lecture  de  M.  Thirion  sur 
Anacréon  (i);  de  M.  Hilge  sur  trois  chansons  d'enfants 
en  usage  dans  l'ancienne  Grèce  (2)  :  4)  l'Erésione,  2)  la 
chanson  de  l'hirondelle,  3)  la  chanson  du  corbeau  ; 
l'étude  de  M.  Cocheteux  sur  Hérondas  (3),  de  M.  An- 


(1)  Weber,  Anacreontea,  Dissert,  inauguralis.  Gœttingen,  1895. 

(2)  Jahrhucher  f.  klasaische  Philologie,  1894. 

[Z]  Les  Mimia/tibes  :  tradact.  française  avec  introduct.  par  Em.  Boi- 
«acq.  Paris,  Thoriu  ;  Liège,  Vaillant,  1893. 
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toine  sur  Théocrite  et  Hérondas  (i),  et  de  votre  rap- 
porteur sur  le  Kynegetikos  de  Xénophon  (2).  Enfin, 
d'après  un  recueil  de  mémoires  laissés  par  Emile 
Egger  (3),  j'ai  développé  une  série  de  considérations 
sur  les  points  principaux  de  la  littérature  grecque  : 
le  théâtre,  l'histoire,  la  politique,  la  philosophie, 
l'éloquence. 


[i]  Revue  des  Deux-Mondes,  i"  mars  1893,  article  de  Jules  Girard. 
(î)  Lincke,  dans  les  y  eue  Jahrbûcker,  18"J6. 
{3)  La  Littérature  grecque,  Paris,  1890. 
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Messieurs, 

Il  est  une  heureuse  coutume  établie  dans  nos 
sociétés  scientifiques  :  c'est  de  dresser,  à  l'instar  de  nos 
sociétés  financières  et  commerciales,  un  bilan  des 
travaux  accomplis  pendant  l'année  écoulée.  C'est  ce 
bilan  que  j'ai  l'honneur  de  présenter  ce  soir  au 
€ercle  Agronomique  au  nom  de  sa  commission  direc- 
trice. Il  nous  est  particulièrement  agréable,  à  nous 
•qui  venons  de  quitter  l'Université,  de  nous  rappeler 
«es  soirées  où,  au  milieu  de  l'intimité  la  plus  réelle, 
nous  discutions  les  sujets  scientifiques  ayant  trait  à 
l'agriculture;  et  pour  vous.  Messieurs,  vous  trou- 
verez dans  le  souvenir  de  nos  travaux  précédents  un 
stimulant  précieux.  Ce  rapport  me  fournit  aussi 
l'occasion  de  remercier,  au  nom  de  tous  les  membres. 
Messieurs  les  professeurs  et  surtout  notre  vénéré 
président  d'honneur,  M.  DeMarbaix  et  notre  président 
•effectif,  M.  Theunis.  Il  est  cependant  regrettable  que 
des  travaux  nombreux  ou  des  circonstances  pénibles 
les  aient  empêchés  d'assister  à  toutes  nos  réunions, 
nous  privant  ainsi  d'un  concours  éminemment  utile» 

11 


(    K"0    ) 

Cependant,  disons  le  bien  vite,  Messieurs,  on  nous 
a  choisi  un  remplaçant  digne  d'eux  dans  lequel  nous 
avons  retrouvé  et  leur  science  et  leur  amabilité; 
avec  moi,  Messieurs,  vous  remercierez  de  tout  cœur 
M.  le  professeur  Leplae.  Entrés  en  même  temps 
à  Hnstitut  Agronomique,  lui  comme  professeur 
nous  comme  étudiants,  nous  lui  devons  plus  que  les 
autres,  une  vive  reconnaissance,  car  nous  fûmes  les 
premiers  ingénieurs  agricoles  qu'il  a  complètement 
formés. 

Je  saisis  aussi  cette  occasion  pour  remercier  tous 
les  membres  du  Cercle  Agronomique  d'être  venus  si 
nombreux  à  nos  conférences  et  d'y  avoir  pris  unfr 
part  active  dans  les  discussions;  une  mention 
toute  spéciale  doit  être  accordée  aux  conférenciers  ; 
ils  ont  tout  particulièrement  soigné  leur  travaux 
et  choisi  des  sujets  neufs  et  pleins  d'intérêt,  comme 
ce  rapport  vous  le  prouvera. 

La  première  séance  du  Ceixle  Agronomique  eut 
lieu  le  T  décembre  1896  ;  elle  fut  entièrement  con- 
sacrée à  l'élection  du  bureau,  dont  la  composition  est 
donnée  plus  haut. 

Le  22  décembre  1896  eut  lieu  la  seconde  réunion, 
sous  la  présidence  de  M.  Leplae,  professeur. 

M.  Leplae,  en  ouvrant  la  séance,  invite  MM.  les 
-étudiants  à  assister  nombreux  aux  réunions  du 
Cercle,  et  montre  la  nécessité  pour  les  futurs  agro- 
nomes de  savoir  manier  la  parole  en  public.  Il  est 
donc  utile,  nécessaire  même,  non  seulement  de  faire 
des  conférences  mais  encore  de  les  discuter  et  les- 
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étudier.  Une  bibliothèque  spéciale,  annonce  M.  le- 
professeur,  sera  bientôt  installée  à  l'Université,  et 
mise  à  la  disposition  des  élèves.  Ceux-ci  pourront  y 
puiser  des  renseignements  pour  leurs  travaux  et 
recherches.  Enfin,  M.  Leplae  propose  de  réduire  la 
cotisation  de  membre  à  un  franc. 

M.  le  trésorier  en  nous  exposant  la  situation 
financière  de  notre  Cercle  justifie  du  reste  cette  me- 
sure au  nom  de  M.  Guisset,  secrétaire  sortant. 
M.  Lion,  secrétaire-adjoint,  donne  lecture  du  rapport 
des  travaux  de  l'année  académique  1895-96. 
La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Warnants. 
M.  Warnants  a  pris  comme  sujet  de  sa  conférence 
la  GuUiire  de  la  betterave. 

.  Le  conférencier  nous  donne  la  morphologie  de  la 
betterave,  le  climat  qui  est  nécessaire  à  sa  culture» 
sa  place  dans  la  rotation.  Le  sol  doit  être  pro- 
fond, le  sol  argilo-calcareux  est  le  meilleur;  il  est 
nécessaire  de  lui  appliquer  les  engrais  azotés» 
phosphatés,  potassiques  et  aussi  la  chaux.  Les  tra- 
vaux du  sol  sont  le  déchaumage  et  le  défoncement 
avant  l'hiver,  labours,  hersages,  roulages  au  prin- 
temps. Après  ces  généralités  M.  AVarnants  divise  les 
betteraves  en  trois  catégories  et  ensuite  nous  parle 
spécialement  de  la  betterave  sucrière;  il  nous  en 
donne  les  qualités,  les  semailles,  les  travaux  d'entre- 
tien :  binages,  placages,  transplantation,  démariage, 
arrachage,  à  la  bêche,  à  la  fourche  et  à  l'arracheur. 
Enfin  il  nous  parle  du  nettoyage  et  du  décolletage. 
Pendant  longtemps  M.  Warnants  a  su  nous  inté- 
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resser,  car  il  connaît  son  sujet  à  fond,  il  l'a  étudié 
•et  pratiqué,  il  l'expose  clairement,  et  n'avance  rien 
<îu'il  ne  prouve.  Joignez  à  cela.  Messieurs,  l'actualité 
«du  sujet  à  une  époque  où  l'industrie  sucrière  de- 
mande une  protection  toute  spéciale  et  vous  com- 
prendrez que  notre  première  séance  ait  été  très  inté- 
ressante. 

Le  19  janvier  31.  Deleuze  prit  comme  sujet  de  sa 
conférence  :  Les  engrais  minéraiia. 

Le  conférencier  nous  parle  d'abord  des  éléments 
nécessaires  aux  plantes  et  de  la  nécessité  de  restituer 
3U  sol  ceux  qui  lui  manquent.  C'est  surtout  l'azote, 
l'acide  phosphorique,  la  potasse  et  la  chaux  que  l'on 
•emploie  comme  engrais  minéraux. 

M.  Deleuze  entreprend  ensuite  l'étude  de  chacun 
■de  ces  engrais  en  particulier. 

Il  nous  dit  ce  qu'est  la  nitrification,  d'où  provient 
le  nitrate,  comment  on  détermine  le  besoin  d'un  sol 
en  Az.,  le  mode  d'emploi  et  les  effets  du  nitrate  de 
«oude  sur  les  différents  sols.  Il  fait  la  même  étude 
pour  le  AmfSOé,  puis  il  compare  ces  deux  engrais 
entre  eux. 

Le  conférencier  examine  ensuite  les  mêmes  points 
pour  les  engrais  phosphatés  et  potassiques. 

Qu'il  nous  soit  permis  d'attirer  ici  l'attention  des 
membres  sur  cette  question  des  engrais  minéraux 
-que  tous  doivent  connaître  à  fond,  et  de  les  engager 
à  reprendre  pour  des  conférences  prochaines  chaque 
engrais  en  particulier  :  ce  sera  là  une  étude  très  utile 
à  laquelle  la  conférence  de  M.  Deleuze  aura  servi  dd 
préliminaire  nécessaire. 
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Le  26  janvier,  M.  Squilbin  a  choisi  pour  sujet  de  s» 
causerie  le  pigeon  au  point  de  mie  de  la  ferme,  dans  le- 
but  de  nous  permettre  d'apprécier  l'importance  du 
colombier  dans  les  petits  profits  de  la  ferme,  mais: 
surtout,  pour  provoquer  une  discussion  ou  chacun? 
pourrait  prendre  part,  ce  sujet  étant  à  la  portée- 
de  tous. 

Remercions  et  félicitons  tout  particulièrement 
M.  Squilbin  ;  c'était  la  première  fois  en  effet  qu'ua: 
membre  étudiant  de  2^  année  abordait  notre  tribune», 
donnant  ainsi  un  exemple  qui  mérite  d'être  signalé- 
et  surtout  d'être  suivi  par  ses  condisciples. 

Le  9  février,  M.  Vandevelde,  voulant  nou?  montrer- 
l'importance  de  la  microbiologie  en  agriculculture  a» 
choisi  comme  sujet  :  Le  rôle  des  ferments  dans  l'in- 
dustrie laitière. 

M.  Vandevelde  rappelle  d'abord  brièvement  la^ 
composition  du  lait. 

Ensuite  il  entreprend  l'étude  détaillée  des  ferments^ 
inorganisés  ou  ferments  solubles  et  des  ferments, 
organisés. 

Après  cet  exposé  scientifique  il  nous  donne  les; 
applications  diverses  des  ferments  dans  l'industrie  et 
surtout  dans  l'industrie  beurrière. 

Pendant  toute  la  durée  de  cette  conférence,  l'in- 
térêt alla  croissant.  C'est  que  M.  Vandevelde  connaît 
son  sujet  à  fond  et  qu'il  nous  l'expose  d'une  façoii 
claire  et  précise.  C'est  qu'il  veut  nous  faire  com- 
prendre et  aimer  la  microbiologie  comme  lui  lai 
comprend  et  l'aime. 
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Après  une  péroraison  chaleureuse  où  l'orateur 
nous  conseilla  de  nous  occuper  activement  de  cette 
science  si  nécessaire  maintenant  à  l'agriculture,  nous 
examinâmes  au  microscope  différentes  préparations. 

M.  Louis  Claude  entreprit  de  nous  causer  le  16  fé- 
vrier des  laiteries  coopératives  du  Luxembourg. 

Après  nous  avoir  rappelé  les  diverses  propriétés 
du  lait,  le  conférencier  nous  entretient  de  l'écrémage 
centrifuge,  des  appareils  utilisés  et  des  avantages 
qu'ils  présentent.  Puis,  entrant  dans  le  corps  de  son 
sujet,  il  nous  montre  les  particularités  des  laiteries 
ardennaises  :  les  villages  étant  très  distancés  les  uns 
des  autres  et  peu  peuplés,  on  peut  difficilement  songer 
à  écrémer  le  lait  dans  un  local  central  comme  cela  se 
pratique  dans  d'autres  parties  du  pays.  Le  lait  est 
donc  écrémé  dans  chaque  village  et  la  crème  est  trans- 
portée à  la  crémerie  centrale  où  elle  est  travaillée. 

M.  Claude  après  nous  avoir  décrit  en  général  les 
laiteries  Luxembourgeoises  en  prend  une  en  parti- 
culier et  nous  en  représente  le  fonctionnement 
détaillé,  réception  et  analyse  du  lait,  maturation  et 
travail  de  la  crème,  comptabilité  et  vente  du  beurre. 

Bref,  si  après  cette  conférence  nous  avons  compris 
l'organisation  ingénieuse  de  ces  laiteries,  si  nous 
avons  admiré  le  zèle  et  le  dévouement  de  leurs  géné- 
reux promoteurs,  c'est  grâce  à  M.  Claude;  il  convient 
de  le  remercier,  car  il  nous  a  prouvé  que  grâce  à  Vas- 
sociatiûn  l'aisance  peut  régner  dans  nos  campagnes. 

M.  Etienne  de  Roest  clôtura  la  série  de  nos  confé- 
;rences.  La  tuberculose,  tel  est  le  sujet  qui,  intéressant 
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de  lui-môme,  avait  vivement  attiré  notre  attention» 
d'autant  plus  qu'il  était  traité  de  main  de  maître. 

Dans  la  première  partie  de  sa  conférence,  après 
tivoir  jeté  un  coup  d'œil  sur  l'histoire  de  la  tubercu- 
lose, M.  deRoest  étudie  le  bacille  deKoch  et  son  déve- 
loppement dans  l'organisme.  Il  aborde  ensuite  l'étio- 
logie,  s'étend  longuement  sur  les  deux  modes  de  pro- 
pagation :  la  contagion  et  l'hérédité,  en  concluant 
que  le  premier  est  le  plus  redoutable.  Dans  l'anato- 
mie  pathologique  de  la  tuberculose,  M.  de  Roest 
s'occupe  surtout  des  poumons  et  des  mamelles. 

Le  conférencier  nous  expose  ensuite  les  symp- 
tômes cliniques;  l'emploi  de  la  tuberculine  et  les 
•objections  faites  à  cette  dernière. 

Dans  la  seconde  partie  de  sa  conférence,  M.  deRoest 
s'occupe  du  lait  et  de  la  viande  des  animaux  tuber- 
culeux; enfin  il  termine  en  nous  exposant  les  diffé- 
rents appareils  pour  stériliser  la  viande. 

Cette  conférence  fut  très  écoutée  et  très  applaudie, 

:  autant  plus  que  le  conférencier,  en  nous  exposant 

clairement  son  sujet,  avait  mis  à  notre  disposition 

différentes  pièces  provenant  d'animaux  tuberculeux. 

Tel  est.  Messieurs,  le  résumé  de  nos  travaux  pendant 
l'année  1896-97.  Plusieurs  d'entre  vous  trouveront 
jieut-ètre  restreint  le  nombre  de  nos  conférences.  Mais 
■comparez  nos  travaux  aux  précédents,  remarquez  sur- 
tout qu'aucun  conférencier  étranger  n'a,  cette  année, 
honoré  notre  tribune,  et  que  la  nouveauté  des  sujets 
traités,  sujets  qui  pour  ainsi  dire  ne  sont  qu'elîleurés 
dans  nos  cours,  et  aussi  la  manière  de  les  exposer. 
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avec  pièces  à  l'appui,  plaident  bien  haut  en  notra 
faveur  et  nous  sont  un  gage  de  n'avoir  pas  été  infé- 
rieurs à  nos  prédécesseurs. 

A  vous.  Messieurs,  de  soutenir  cette  réputation- 
Faites  des  conférences  nombreuses,  mais  surtout 
simples  et  facilement  compréhensibles  par  tous- 
Traitez  les  questions  générales  de  l'agriculture- 
telles  que  la  question  d'engrais,  des  différents  cul- 
tures, etc.,  mais  surtout  ne  craignez  pas  d'aborder  les» 
questions  spéciales  telles  que  la  bactériologie,  l'éco- 
nomie sociale,  les  notions  de  médecine  vétérinaire  et 
tant  d'autres.  Un  ingénieur  agricole  ne  doit  pas  se 
renfermer  dans  les  limites  étroites  d'un  laboratoire, 
il  ne  doit  pas  se  borner  à  l'horizon  d'une  exploitation 
quelconque,  mais  il  doit  aussi  connaître  à  fond  toutes 
les  sciences  naturelles  :  citons  entre  autres  la  biologie,, 
depuis  celle  qui  traite  de  la  vie  de  l'homme  jusqu'à 
celle  qui  nous  découvre  le  fonctionnement  des  infi- 
niments  petits;  tout  cela  doit  lui  être  famillier. 
Enfin,  il  doit  encore  savoir  appliquer  ses  connais- 
sances suivant  les  circonstances  dans  lesquelles  il 
peut  se  trouver.  Pour  cela,  Messieurs,  les  sciences 
économiques  doivent  nous  guider  et  nous  rensei 
gner,  sciences  vastes,  études  compliquées,  auxquelles 
vous  devez  encore  accorder  une  attention  toute  par- 
ticulière ! 

Mais  il  ne  suffirait  pas  d'être  un  naturaliste  et  un 
économiste  parfait  pour  faire  un  bon  ingénieur  agri- 
cole, il  faut  encore  savoir  divulguer  autour  de  soi 
la  vérité  que  l'on  a  acquise  aux  prix  de  ses  travaux 
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et  c'est  ici,  Messieurs,  au  Cercle  Agronomique  que- 
vous  vous  exercerez  à  cet  art  difficile. 

Courage  donc,  les  matières  abondent,  les  labeurs 
seront  rudes,  mais  le  but  est  noble  et  beau  :  c'est 
de  maintenir  bien  haut  la  vitalité  de  notre  Cercle 
Agronomique,  c'est  de  prouver  que  nous  sommes  d& 
dignes  fils  de  VAlma  Mater,  c'est  enfin  de  répandre 
dans  nos  campagnes  l'aisance  et  le  bonheur  avec  la 
science  et  la  vérité  que  nous  avons  puisées  à  l'Uni- 
versité. 


IL 


Taal- 

-en  Letterlievend  Studentengenootschap 

MET  TIJD  EN  VLIJT. 


BESTUUR(i). 

JEere-Voorzitter  :  Hoogeerwaarde  Heer  Abbeloos, 
rector  magnificus. 

Voorz-ilter  :  D^"  P.  G.  H.  AVillems,  hoogleeraar. 

i«  Ondervoorzitter  :  Joris  Helleputte,  hoogleeraar 
en  volksvertegenwoordiger. 

2^  Ondervoorzitter  :  D^"  P.  Alberdingk  Thijm,  hoog- 
leeraar. 

i^  Schrijver  :  Reimond  Speleers,  student. 

^  Schrijver  :  Hendrik  Baels,  id. 

Boekbewaarder  :  E.  H.  Asselberghs,  id. 

Geldbewaarder  :  Jozef  Viaene,  id. 

Raadsleden  :  Eerw.  Heer  Sencie,  hoogleeraar  en 
Hendrik  Cools,  student. 

Eerelid. 

-Hoogeerwaarde  Heer  Cartuyvels,  onderrector  der 
Hoogeschool. 


(1)  Voor 'tjaar  1897  1898  werden  gcene  veranderingen  aan  bel  be- 
stnur  gedaan. 
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WERKENDE  LEDEN. 

D""  P.  Alberdingk  Thijm,  hoogleeraar;  H.  Allaeys  (i); 
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kers;'Eerw.  heer  Nauwelaerts;  H.  Nelis;  J.  Petit; 
Eerw.  heer  Dorsan  Reynaert  ;  Eerw.  heer  Sencie, 
hoogleeraar;  Eerw.  heer  Sempels,  kanunnik; 
R.  Schockaert;  R.  Speleers;  Stals;  J.  Stieger; 
J.  Stillemans;  A.  Valcke;  F.  Van  Caillie;  V.  Van 
Cauteren;  0.  Vander  Beken;  Vanden  Wouwer; 
R.  Van  Brabandt  ;  Eerw.  heer  Van  Hoeck  ;  Vander 
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E.  Vliebergh,  advokaat;  D""  P.  Willems,  hoog- 
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{l)  De  ledcn  wier  bcroep  niet  aangeduid  is,  zijn  studenten. 
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laere;  Eerw.  heer  E.  Frutsaert;  L.  Genbrugge; 
J.  Gevaert  ;  Eerw.  heer  Houtier  ;  Eerw.  heer  J.  Huys; 
Eerw.  heer  Laenen;  E.  Lambrecht;  Eerw.  heer 
L.  Leys;  L.  Leuridan;  P.  E.  Martens,  hoogleeraar; 
J.  3Iaes;  J.  Mahieu;  Eerw.  heer  M^gosse;  J.  De 
Maesschalck  ;  Alb.  Mertens;  Ad.  Mertens;  G.  Moens; 
Eerw.  heer  Michiels;  A  Nyssens,  minister  van 
arbeid  en  nijverheid  ;  Eerw.  heer  Opdebeeck; 
A.  Peel;  R.  Peel;  A.  Priem;  Eerw.  heer  Raeymaec- 
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der  Moeren  ;  A.  Van  de  Perre;  D""  Van  der  Ouderaa  ^ 
A.  Van  der  Heyden;  Van  der  Gote;  H.  Van  der 
Spurt;  Eerw.  heer  Van  den  Hemele;  Eerw.  heer 
Van  den  Maegdebergh;  Eerw.  heer  Van  Hove; 
L.  Van  Dorpe  ;  A .  Van  Haelst  ;  Eerw.  heer  Van  Neste  ; 
G.  Van  Xyve;  Verhaert;  Eerw.  heer  E.  Van  Loo;: 
G.  Van  Mspen  ;  Van  Hoozenbroek;  l.  Van  Linthout; 
D"^  G.  Verriest,  hoogleeraar;  H.  Veys;  R.  Von  Len- 
nep;  G.  Verbeeck;  Eerw.  heer  Willems;  E.  Wil- 
diers;  T.  V^ilburgh;  Eerw.  heer  M.  Zech;  Eerw» 
heer  A.  Zech. 


VERSLAG 

der  werkzaamheden  van  het  taal-  evk. 
letterlievend  studentengenootschap^ 
MET  TIJD  EN  VLIJT,  gedurende  het; 
verloopenschooljaar  1896-1 897,  door 
den  heer  Reimond  SPELEERS. 


ACHTBARE  HeEREN, 

Eene  goede  overlevering  is  het  geworden  in  ons 
genootschap  jaaiiijks  bij  het  binnen  leiden  in  onze- 
gezellige  maar  tevens  zoo  nuttige  vergaderingen,  een 
blik  naar  hooger  te  richten.  Ditmaal  was  het  de 
eerw.  heer  Asselberghs  die  ons  vergastte  op  een 
treffend  gedicht  De  Menscli.  Met  bitteren  spot  ver- 
Avijt  hij  hem  die  zich  den  koning  noemt  der  schep- 
ping,  zijne  nietigheid  in  vergelijking  met  de  grootsch- 
heid  der  natuurkrachten,  in  vergelijking  met  de- 
aarde  waarop  hij  leeft  en  die  zelve  is  «een  schuitje- 
in  der  planeten  vloot».  Zoo  nietig  hij?  Neen  de- 
grootste  geheimen  der  natuur  lieeft  hij  doorgrond, 
hare  wildste  krach ten  getemd  en  zijn  geest  vliegt 
de  ruimten  door,  de  Godheid  in  't  gezicht.  De  vorst^ 
de  machtige  vorst  is  hij  der  v\^ereld.  Doch  wat  is  zija 
luister  in  vergeHjking  bij  Gods  eeuwige  grootheid. 
en  macht. 

Op  het  strand,  zoo  luidde  de  titel  van  een  boeiende^ 
légende,  die  hij  ons  nog  dien  zelfden  avond  ten  bestfe 
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:gaf,  en  waar  hij  ons  dicht  hoe  Simon  de  visscher, 
van  den  verren  visscherstocht  weergekeerd,  bij  het 
heerdvuur  het  huiselijk  geluk  smaken  mag.  Eens- 
klaps  een  noodschot  :  Een  schip  in  gevaar  !  Zijn  plicht 
roept  hem  en  hij  vliegt  toe  :  reeds  zijn  aile  man- 
schappen  gered,  doch  ééne,  een  zieke  vrouw  is  ver- 
geten!  Simon  zal  ze  redden;  doch  meegevoerd  in 
den  storm,  versmoren  en  drenkelinge  en  redder.  Uit 
Avanhoop  wordt  Simons'  vrouw  zinneloos. 

In  de  tvveede  zitting  op  6  November  ging  men  over 
tôt  de  herkiezing  van  het  bestuur  :  onze  twee  onder- 
voorzitters  de  heeren  hoogleeraars  Alberdingk  Thijm 
en  Helleputte  wierden  bij  handgeklap  in  hun  ambt 
behouden ; 

Als  eerste  schrijver  werd  gekozen  Reimond  Spe- 
leers  in  vervanging  van  den  heer  Emiel  Vliebergh, 
doctor  in  de  rechten. 

Als  tweede  schrijver  de  heer  Hendrik  Baels. 

Als  geldbewaarder  werd  de  heer  Jozef  Viaene  be- 
houden. 

Tôt  boekbewaarder  noemde  men  den  eerw.  heer 
Asselberghs,  in  vervanging  van  den  eerw\  heer 
Caeymaex. 

Tôt  leden  van  het  bestuur  werden  door  den  Heer 
Voorzitter  benoemd  de  eerw.  heer  hoogleeraar  Sen- 
cie  en  de  heer  Hendrik  Cools. 

Bien  zelfden  avond  kregen  we  van  den  heer  Stals 
^eene  Stiidie  over  Yondei  ten  gehoore,  waarin  de 
schrijver  het  leven  van  Neerlands  grootsten  dichter 
<doorloopend,   den  invloed  der  groote  omstandig- 
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liedcn  zijns  levens  op  's  dichtersgewrochten  deed 
uitsc'hijnen  ;  tevens  wees  hij  er  op  dal  de  bijzonderste 
eigenschappen  van  Vondels  meesterstukken  min 
gelegen  zijn  in  de  dramatische  handeling  dan  wel  in 
het  afgevverkte  en  het  grootsche  zijner  karakters,  de 
juistheid  en  levendigheid  zijner  beschouwingen,  de 
onovertrefbare  schoonheid  van  zijnen  stijl.  Aan 
zijnen  Vlaamschen  oorsprong  is  Vondel  de  sierlijk- 
heid,  de  vloeiendheid,  ja  de  gewestelijke  tint  zijner 
taal  verschiildigd,  toch  zou  liij  nooit  hier  in  België 
geworden  zijn  wat  hij  ginds  in  Holland  (toen  in 
vollen  bloei  der  letteren)  is  geworden  :  een  génie» 
de  grootste  der  >ederlandsche  dichlers. 

De  heer  Rufijn  Schockaert  vervuide  zijne  spreek- 
beurt,  handelend  over  De  Kerk,  wellce  door  hare 
voorbereiding,  haren  oorsprong  vindt  in  het  begin 
der  tijden,  en  door  hare  bestemming  altijd  zal  voor- 
uitstreven  zonder  ophouden  te  strijden!  Vijanden 
heeft  de  Kerk  talrijk  op  hare  baan  ontmoet  ;  kette- 
rijen,  scheuringen,  bederf,  goddeloosheid ,  over- 
moedige  aanspraken  der  groote  wereldsche  machten; 
doch  allen  zijn  op  haar  komen  breken  en  de  Kerke 
alleen  is  rechte  gebleven  :  dit  is  de  les  van  't  verle- 
den  en  de  waarborg  voor  de  toekomst. 

Op  den  13  November  las  de  E.  H.  Robrecht  De 
Smedt  ons  een  overprachtig  werk  Oogen.en  Licht, 
Hij  vertelt  ons  daarin  hoe  een  zijner  vrienden,  dich- 
ter  in  hert  en  ziele,  blind  is  geworden;  hoe  hij  hem 
€ens  bezocht  en  hoe  zij  scheidden.  Het  onderwerp  is 
•eenvoudig,  doch  het  verhaal  —  in  verzen  en  proza^ 
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op  de  wijze  van  Gezelle's  Kerkhofblommen  bevverkt 
—  is  doorweefd  met  herinneringen  (^blijde  herinne- 
ringen  van  vroeger  geluk  waar  hun  huidig  ongeluk 
als  een  waas  van  treurigheid  over  gelegd  had);  het 
is  vol  wijsgerige  beschouwingen  en  dichterlijke 
bespiegeliiigen  welke  de  ziel  weten  te  treffen.  In  een 
woord  een  meesterstuksken  was  het  van  eigenaar- 
digheid,  eenvoudigheid,  van  gevoel  tevens  en  poezie^ 

Het  gedacht  dat  uw  verslaggever  bij  zijne  spreek- 
beurt  uitte  en,  zich  steunende  op  pedagogische  en 
redekundige  redenen,  verdedigde  «  dat  het  onder- 
wijs,  bijzonderlijk  in  de  lagere  leergangen,  maar 
evenwel  ook  in  de  hoogere  klassen  der  humaniora, 
in  de  moedertaal  diende  gegeven  te  worde-n  ;  en  dat 
daarenboven  oneindig  meer  dan  men  het  nu  doet,  de 
geest  van  eigen  werk,  van  onderneming  of  initiatief 
en  opmerking  hoefde  aangekweekt  te  worden  » 
vond  hardnekkige  doch  niettemin  hoffelijke  aanhan- 
gers  en  tegenstrevers,  en  lokte  eene  bespreking  uit, 
welke  twee  zittingen  lang  volgehouden  werd.  Namen 
deel  aan  deze  bespreking,  de  Eerw.  heeren  Willems, 
Coppieters,  Asselberghs,  Van  Hoeck,  De  Bie,  Ro- 
brecht  De  Smedt  en  de  heeren  Vliebergh,  Vander 
Beken,  Viaene,  Van  de  Perre  en  u\v  verslaggever. 

In  diezelfde  zitting  hield  de  heer  Frans  Mets  een 
spreekbeurt  over  het  geschied-  en  taalkundig  nul  der 
Yoikenkunde  of  Folklore. 

Het  werk  dat  in  de  volgende  vergadering,  van 
20  November,  afgelezen  vv'erd  was  van  den  heer  Frits 
BooxE  en  handelde  over  het  leven  en  de  werken  van 
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Ledeganck,  zijn  leven,  zijne  werken,  de  strekking- 
zijner  gedichten  zoo  in  de  eerste  als  in  de  tweede> 
période  zijns  levens.  — Eenige  wijsgerige  besctwiiwin-^ 
gen  over  het  sclioone  in  de  Letterkunde  was  de  titel 
van  het  prachtige  werk  dat  de  E.  H.  De  Bie  ons  las. 
op  27  November.  Na  bepaald  te  hebben  wat  de  kunst 
is,  trekt  iiij  uit  zijne  bepaling  zelve  de  eigenschap- 
pen  van  een  kunstgewrocht  en  leidt  van  deze  af  de- 
grondwetten  der  kunst. 

Eindelijk  stelt  hij  de  ware  kunst  tegenover  de- 
valsche  begrippen  der  hedendaagsche  letterkunde  r. 
^voordenkramerij,  mijmerkwaal,  zinnelijkheid  en. 
overdreven  realismus.  De  heer  Filliers  deelde  ons  0{> 
eigenaardige  wijze  eenige  beschouwingen  mede 
over  Vlaamsche  vaderlandsliefde;  terwijl  de  heer- 
Omaar  De  Laey  ons  aantoonde  hoe  de  Wijsgeer  Les- 
sing  soms  wel  als  een  echte  student,  ja  tôt  overdre-- 
venheid  toe  van  een  goede  pint  en  van  een  malsch 
lieveken  hield  en  die  voorliefde  in  zijne  verzen  niet 
verdook.  —  Een  gloedvolle  toespraak  van  den  heer 
advokaat  Vliebergh  over  de  Sludentenbeiveging,  haar- 
doel  en  haar  nut,  besloot  de  vergadering. 

Op  4  december  las  de  heer  Omaar  De  Laey  ons. 
eene  kleine  novelle,  Mijnheer  van  Overleije  getiteld» 
waarin  hij  op  pittige  en  humoristische  wijze  de- 
dwaze  hoovaardij  en  franschelarij  der  rijken  van  den 
buiten  hekelt.  Die  lezing,  welke  men  moeilijk  kan 
ontleden,  maar  die  men  den  heer  De  Laey  op  zijnen 
eigenaardigen  toon  moet  hooren  voordragen,  ver- 
wierf  welverdienden  bijval  en  had  ons  ferm  doea. 
laehen. 
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De  eerw.  heer  Coppieters  vvees  er  op,  in  zijne 
■  spreekbeurt  hoe  wij,  Vlaamsche  jongelingen,  te 
Aveinig  de  levens  lezen  en  kennen  onzer  groote 
mannen,  wat  nochtans  zoo  nuttig,  ja  noodzakelijk  is 
voor  onze  eigenè  vorming,  en  tevens  een  plicht  is 
van  dankbaarheid  jegens  hen.  De  spreekbeurt  van 
den  eerw.  heer  Moulckers  rolde  over  de  welspre- 
kendheid,  haar  doel  en  middelen,  en  onze  plicht  in 
de  huidige  omstandigheden  er  ons  met  ijver  op  toe 
te  leggen;  terwijl  dat  de  eerw.  heer  Nauwelaerts 
ons  bewijzen  wou  dat  spreken  zilver,  doch  zwijgen 
goud  is. 

Op  deze  zitting  was  ons  van  wege  ons  buitenlid 
de  heer  D""  Hansen  van  Antwerpen  een  brief  toege- 
komen  waarin  hij  ons  een  voorstel  tôt  aansluiting 
bij  de  Studentengenootschappen  uit  Duitschland  van 
hunnentwege  mededeelt  en  zelve  ondersteunt. 
Velerlei  bedenkingen  van  allerhanden  aard  werden 
vôôr  en  tegen  dit  voorstel  geopperd  in  eene  belang- 
rijke  bespreking,  waar  de  eerw.  heer  hoogleeraar 
Sencie,  de  heer  hoogleeraar  Alberdingk  Thijm,  de 
eerw.  heeren  Asselberghs,  De  Smedt,  Coppieters  en 
uw  verslaggever  deel  aan  namen;  ten  slottewerd 
uw  verslaggever  gelast  door  bemiddelingdes  heeren 
D»"  Hansen  aan  de  Duitsche  studentengenootschappen 
onze  bedenkingen  mede  te  deelen  en  nadere  inlich- 
tingen  te  vragen  nopens  het  doel  en  de  verplichtin- 
gen  dier  verbintenis. 

Op  onze  vergadering  van  den  11  december  besprak 
de  heer  Albrecht  delarbre  een  verzenbundel  van 
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-den  smid-dichter  Karel  Bogaert  :  Bloemen  in  het 
Wilde  gegroeid.  Zingen  is  voor  deu  dichter  œne 
behoefte  en  zijne  verzen  bezittcn  de  eigenschappen 
van  zijn  hart;  hij  was  een  goede  zoon  en  vurige 
Vlaming,  een  oprechte  christene.  De  strekking  zijner 
verzen  is  ons  door  de  beschouwing  van  het  schoone 
naar  hooger  op  te  voeren;  doch  zoo  uitdrukkelijk 
straalt  die  strekking  overal  door,  en  zulkdanigen 
invioed  heeft  ze  op  zijne  behandeling  uitgeoefend, 
dat  deze  altijd  dezelfde  blijft  in  al  zijne  stukken,  een 
gebrek  dat  des  te  scherper  afgeteekend  wordt  door 
de  schaarscliheid  der  woorden  en  wendingen  die 
te  zijner  beschikking  staan.  Op  die  lezing  volgde  de 
bespreking  van  het  werk  van  den  eerw.  heer  De 
BiE  over  Eet  Schoone  :  zij  rolde  bijzonder  over  het 
véôr  en  het  tegen  van  het  Réalisme  ten  opzichte  van 
het  schoone  en  de  zedelijkheid.  Namen  deel  aan  deze 
bespreking  de  heer  hoogleeraar  Alberdingk  Thijm, 
de  eerw.  heer  Van  Hoeck,  de  heeren  Heyndriclvx  en 
mv  verslaggever.  De  heer  Rémi  Van  Brabaxdt  be- 
sprak  het  kwaad  dat  de  rijmelaars  aan  de  dichtkunst 
l)erokkenen. 

Op  don  48  December  drocg  uw  verslaggever  eene 
kleine  novelle  voor  getrokken  uit  de  studentenwe- 
reld  en  vvelke  den  titel  voerde  krik,  krak,  psssti  Die 
studentenschets,  in  humoristischen  trant  opgevat, 
moest  ons,  door  het  verhalen  der  veelvuldige  weder- 
warigheden  van  Jan  Spruits,  eerst  aartsblokker 
daarna...  drinkens...  en  vrijenslustige  studax,  den 
gulden  regel  van  het  studentenleven  :  In  medio 
JÀrtiis  voorhouden. 
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Een  tweede,  uiterst  belangrijke  bespreking  van 
het  werk  van  den  eerw.  heer  De  Bie  over  Het  Schoone 
zou  het  overige  der  zitting  innemen.  De  heer  Xavier 
Janssens  en  de  eerw.  heer  De  Bie  raakten  het  niet 
goed  eens  over  de  bepaling  van  het  schoone.  Ook  de- 
verdeeling  der  schoone  kunsten  gaf  aanleiding  tôt 
redetv^ûsten  ;  de  eerw.  heeren  Asselberghs,  Van 
Hoeck,  Heyndrickx  en  uw  verslaggever  plaatsten  eea 
woord  in  de  bespreking,  terwijl  de  heeren  hooglee- 
raars  Willems  en  Alberdingk  Thijm  ons  eenige  nut^ 
tige  wenken  over  dit  onderwerp  ten  beste  gaven. 

Op  onze  eerste  vergadering  na  nieuwjaar  beschreef 
de  eerw.  heer  kanonik  Se.mpels  de  indrukken  welke- 
hij  medebracht  van  een  OnwiUekeurig  reùje  in  het 
WaLentand;  M.  Petit,  Jozef,  handelde  in  zijne  spreek- 
beurt  op  eene  grondige  wijze  over  de  Weey^de  der 
vnlksiegenden  in  de  geschiedenis,  en  de  heer  J.  Stille- 
MANs  brak  een  lans  voor  de  Vlaamsche  uitspraak  der 
gemengde  ee  en  oo,  een  punt  waarover  volgens  hem 
te  weinig  eenheid  heerscht  in  ons  genootschap.  Na. 
eene  korte  bespreking  tusschen  de  eerw.  heeren 
Van  Hoeck  en  Rob.  De  Smedt  van  het  werk  van  den 
heerAlbrechtDelarbre  over  Karel  Bogaerts  BLoemen 
in  H  Wilde  gegroeid,  wierd  de  vergadering  geheven. 

In  een  belangrijk  werk  getiteld  :  De  Gemeentert 
van  Vlaanderen,  deed  de  eerw.  heer  Van  Hoeck  ons^ 
invloeiende  taal,  den  oorsprong,  de  grootheid,' de 
kunstbeschaving  onzer  gemeenten  uiteen,  steunende 
op  de  oorzaken  ^velke  deze  grootheid  hebben  teweeg 
gebracht  en  ontwikkeld. 
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De  heer  Frits  Boone  hield  vervolgens  eene  \airige 
toespraak  over  Den  Boerenkrijg,  en  onderzocht  bij- 
zonder  de  oorzaak  van  dien  opstand  :  «  Deze  is  niet 
te  vinden,  zooals  sommige  bevveren,  in  eene  aan- 
hitsing  der  Oostenrijkers,  noch  in  opruiing  door  de 
^eestelijkheid,  maar  wel  in  de  dwingelandij  zelve 
welke  de  Franschen  deden  wegen  op  onze  vaderen, 
hunnen  godsdienst  en  hunne  taal  die  ze  verachtten, 
'de  krijgslasten  welke  op  hen  drukten,  en  de  verbeu- 
ringen  en  plunderingen  waarmeê  ze  ons  volk  ver- 
armden.  « 

Nadat  de  heer  J.  Viaene  ons  een  kort  overzicht 
had  gegeven  over  den  oorsprong  en  het  nut  der 
Folklore,  vergastte  ons  de  heer  H.  Cools  op  eenige 
kleine  gedlchtjes.  Bondslied  voor  den  slag  en  Be 
Eiken  zijn  twee  welgeslaagde  vertalingen  naar  het 
Duitsch  van  Théodore  Kôrner  ;  Een  Hekeidiclit  aan 
de  ieeraars  van  het  koUegie  van  X,  en  Slaapdrank 
zijn  Uvee  waarlijk  humoristische  stukjes,  getuigend 
van  vvare  opmerkzaamheid  en  van  echt  hekelende 
kracht.  Die  vier  lezingen  verwierven  eenen  welver- 
dienden  bijval. 

De  dag  onzer  volgende  zitting  was  deze  der  heuch- 
lijke  stemming  van  den  Senaat  over  de  Wet  De 
Vriendt-Coremans  !  Den  3  Februari  !  In  angstige 
spanning  had  de  Leuvensche  studentenjeugd  de 
mogelijke  stemming  van  het  wetsvoorstel  den 
ganschen  dag  door  afgevvacht.  Sien  dierf  eenen  gun- 
stigen  uitslag  niet  verhopen,  en  toch  wou  men  het 
slechtste  niet  vreezen.  Helaas!  toen  des  avonds  de 
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eerste  snelberichten  toekwamen,  was  het  maar  al  te- 
duidelijk  hoe  de  Vlamingen  eens  te  meer  een  bloe- 
digen  kaakslag  hadden  ontvangen;  hoe  eens  te  meer 
de  heiligste,  de  natuurlijkste  hunner  rechten  waren 
over  het  hoofd  gezien,  ja,  met  nijdige  verachting 
bespot  en  gehoond;  —  en  bittere  teleurstelling» 
machtelooze  verontweerdiging  en  innig  medelijden 
met  het  lot  van  ons  arm  Vlaanderen,  dit  waren  de  ge- 
voelens  welke  beurtelings  onze  herten  beklemrlcn  en 
uit  menig  mannelijk  oog,  zelfs  der  tôt  nu  toe  nieest 
onverschilligen,  een  traan  van  onmacht  en  kwalijk 
verkropte  woede  persten.  Uw  verslaggever  maakte 
zich  de  tolk  der  gevoelens,  die  de  vergadering  be- 
zielde,  en,  met  het  oog  op  de  nederlaag,  maande  hij 
de  leden  aan  zich  niet  te  laten  teneerslaan  doch 
immer  met  meer  iever,  metgrootere  hardnekkigheid» 
en  op  meer  en  meer  doelmatige  wijze  voor  onze 
heilige  rechten  te  kampen.Voor  Letterkundige  werk- 
zaamheden  kon  er  op  diendag  geen  spraak  zijn. 

Een  sludentenreis  naar  St-Jeck  was  de  titel  eener 
verhandeling  van  den  heer  Baels,  gelezen  op  onze 
vergadering  van  den  12  Februari.  In  beurtelings  diep 
gevoelde  of  humoristische  taal  schetst  hij  de  gevare- 
nissen  dier  reis  en  gaf  de  gevoelens  weer,  welke  bij 
hen  opwelden,  telkenmale  zij  een  dier  plaatsen  be- 
zochten  waar  heldender  studentenbeweging  hadden 
geleden  en  gestreden. 

Vaderlandsliefde ,  zoo  bew^eert  de  Eerw.  heer 
Magosse  —  is  eene  neiging  welke  uit  de  natuur  van 
den  mensch  voortvloeit  en  die  enkel  ontwikkeli 
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^Yordt  door  het  onderwijs,  niet  in  het  leven  gewektv. 
zoo  sommigen  het  staande  houden.  Tevens  bewijst 
de  spreker  hoe  ze  nuttig  is  en  noodzakelijk.  >'aar 
aanleiding  dezer  spreekbeurt  herinnerde  hoogleeraar 
Alberdingk  Thijm,  ten  einde  eene  bespreking  uit  te 
lokken,  het  woord  van  eenen  grooten  katholieken 
schrijver  :  «  Wij  hebben  geene  vaderlandsliefde 
noodig  :  Rome  is  ons  vadeiiand,  en  dit  is  ons  ge- 
noeg.  »  De  weerlegging  dier  spreuk  bleef  niet  achter  : 
De  Eervv.  heeren  Asselberghs.  Robr.  De  Smet,  Van 
Hoeeke  en  uvv  versJaggever  kwamen  er  tegen  op,  en 
bewezen  «  hoe  de  Kerk  zelve  de  vaderlandsiiefdp  tôt 
deugd  heeft  verheven;  hoe  de  mensch  bestaande  uit 
een  stoffelijk  en  geestelijk  deel,  buiten  het  geestelijk 
vaderiand,  Rome,  nog  het  stoffelijke  vaderland  noo- 
dig hebben;  hoe  de  liefde  tôt  Rome  de  liefdetot  ons 
land  niet  buitensluit  ;  hoe  tal  van  ongeloovigen,  Rome 
zelfs  niet  erkennende,  dus  van  aile  vaderlandsliefde 
verstoken,  een  hooger  doel  voor  h  un  streven  ontbe- 
ren  zouden.  »  L'w  verslaggev^r  merkte  op  hoe  gansch 
de  geschiedenis  aanduidt  hoe  elk  volk,  in  de  we- 
reld  zijnen  plicht  te  vervullen  en  zijnen  roi  te  spelen 
heeft.  Daartoe  dienen  bijgevolg  aile  elementen  van 
dit  volk  vast  aaneengesnoerd  tôt  eene  klare  eenheid, 
*'ii  dit  gebeurt  door  de  vaderlandsliefde. 

Eene  korte  en  gloedvoUe  toespraak  van  den  heer 
Frits  BooNE  over  de  betreurensvveerdige  stemming 
van  het  Senaat,  en  een  heerlijk  gedicht  van  den 
Eerw.  heer  De  Smet  vervulden  de  vergadering. 

Le  feu  du  ciel  van  Victor  Hugo  werd  op  onze  zit- 
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ting  van  19  Februari  op  uiterst  welgeslaagde  wijze 
door  den  Eervv.  heer  D.  Reynaert  vertaald.  In 
krachtige  verzen  volgde  hij  den  dichter  na  in  zijne 
verhevene  vaart  over  de  wereld,  en  in  de  uitbarsting 
zijner  gramschap  over  de  diepschuldige  steden  So- , 
doma  en  Gomorrha.  Luidruchtig  handgeklap  betuig- 
den  den  bijval  dier  lezing.  Naar  aanleiding  dezer 
^af  hoogleeraar  Alberdingk  Thijm  eenige  wenken 
over  de  voordracht,  welke  aan  aile  leden  uiterst 
"welkom  en  nuttig  zullen  zijn. 

De  Eerw.  heer  De  Smet  deçd  in  zijne  spreekbeurt 
de  opkomst,  geschiedenis  en  ontwikkelingen  der 
persoonsnaraen  uiteen.  Deze  kleine  schets  werd 
volledigd  door  eene  belangrijke  bespreking  over  de 
geslachtsnamen  tusschen  de  Eerw.  heeren  Assel- 
berghs,  Van  Hoeck  en  uwen  verslaggever.  Ten 
slotte  deed  hoogleeraar  Alberdingk  Thijm  uiteen 
hoe  het  humoristische  élément  onzer  taal  steeds 
wordt  miskend  en  kwam  op  tegen  de  bewering  der 
Fransche  Académie,  als  zou  de  Reynaert  de  Vos  een 
-gedicht  zijn  van  Gallischen  oorsprong. 

Een  kennismaking  door  den  Eerw.  heer  Gevers 
met  de  luimige  letterkundige  werken  en  bijzonder 
met  de  Kruiwagens  van  Servaas  Daens  sloot  de 
«itting. 

De  Heldenstrijd  der  Boeren  verschaft  aan  den 
eerw.  heer  Moulckers  het  onderwerp  van  eene 
■schoone  lezing  op  de  zitting  van  den  19  Februari. 
In  vloeiende  taal  en  gevoelvolle  bewoordingen  schil- 
<dert  hij  de  rampen  welke  ons  vaderland  overvielea 
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vanwege  den  goddeloozen  vijand,  die  onder  den  dek- 
mantel  van  vrijheid,  gelijkheid,  broederlijkheid,  onze 
duurbaarste  instellingen  ten  dood  had  gedoemd; 
tevens  maakt  hij  ons  den  hardnekkigen  en  wanho- 
pigen  strijd  der  boeren  aanschouwelijk  en  vergt  vaa 
ons,  hunne  nakonielingschap,  bewondering,  eerbied 
en  navolging  voor  onze  al  te  veel  miskende  helden. 

«L'art  pour  l'art»  is  eene  gebrekkelijke  stelling, 
"bewees  ons  de  eerw.  heer  Vax  Hoeck  in  zijne  spreek- 
beurt.  Zeker,  de  kunst  mag  geene  sermonen  geven, 
bovendien  moet  zij  belangloos  zijn;  doch  het  ware 
Yermetel  te  beweren  dat  de  kunst  niet  moet  onder- 
richten,  en  dat  ze  van  de  zedeleer  gansch  onafhanke- 
lijk  zijn  'moet.  De  spreekbeurt  van  den  heer  J.  Viaene 
over  de  oorzaken  en  gevolgen  der  omwenteling  van 
1830  lokte  eene  welgevolgde  bespreking  uit  waaraan 
deel  namen  de  eerw.  heeren  Van  Hoeck  en  R.  De 
Smet  ;  de  heeren  Fr.  Boone,  Aug.  Borms,  H.  Cools 
en  u\v  verslaggever.  Tenslotte,  na  eene  vurige  woor- 
denwisseling  tusschen  den  eerw.  heer  De  Smet  en 
de  heeren  Viaene,  Cools,  Standaert,  Stillemans,  Baels 
en  uw  verslaggever,  stemde  de  vergadering  eene  sora 
van  30  franken  voor  den  Vlaamschen  strijdpenning, 
en  bepaalde  de  wijze  waarop  deze  som  diende  be- 
steed  te  worden. 

Op  onze  zitting  van  5  Maart,  kregen  wij  van  den 
heer  Fr.  Metz  eene  flinke  monographie  over  de 
Vlaamsche  studententijdsehriften  ten  gehoore,  welke 
niet  van  belang  ontbloot  was  ;  spreker  bewijst  hunne 
noodzakelijkheid,  onderzoekt  het  streven  en  de  strek- 
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"king  der  bijzonderste  onder  hen,  en  wijdt  ten  slott& 
eenige  prachtige  bladzijden  aan  de  Vlaamsche  bewe- 
ging  die  voor  doel  heeft,  de  zedelijke  en  stoffelijke 
veredeling  van  ons  volk,  onder  toezicht  van  den 
Godsdienst  :  het  grondkarakter  van  den  Vlaraing  : 
Dit  hebben  de  Vlaamsche  studententijdschriften 
steeds  voor  oogen  gehad. 

De  heer  0.  Vander  Beken  vergeleek  daarna  het 
looneel  der  rederijkers  met  dit  op  onze  dagen.  Het 
doel  van  het  rederijkerstooneel  was  de  verheerlijking 
der  deugd  :  daaruit  volgt  in  hunne  moralisatiën^ 
't  gémis  van  handeling  en  het  optreden  van  aile- 
gorische  personen.  Van  daar  ook  dat  de  rederijkers 
om  het  volk  te  lokken  hunne  kluchten  speelden  : 
Deze  gemaakt  voor  het  volk  waren  doorgaans  goed 
van  strekking,  doch  faalden  door  eene  aanstootelijke 
voorstelling  en  hunne  platte  gemeenheid  van  taal. 
De  spreekbeurt  van  den  heer  Baels  over  Bokter 
Yan  Oye  als  dichter  leverde  de  stof  tôt  eene  woor- 
denvv'isseling  tusschen  deeerv\\  heeren  Asselberghs» 
R.  De  Smet  en  den  heer  Baels. 

Op  onze  zitting  van  den  12  Maart  hoorden  wij  de 
belangrijke  spreekbeurt  van  den  eerw.  heer  Assel- 
BERGHS  over  den  dichter  Dacosta.  Na  in  korte  woor* 
den  het  leven  en  de  vserken  van  Dacosta  te  hebben 
doen  kennen,  steunde  spreker  bijzonderlijk  op  den 
hardnekkigen  strijd  dien  Dacosta  voerde  tegen  het 
ongeloof,  het  liberàlismus  van  zijnen  tijd.  Dit  staafde- 
hij  door  de  ontleding  van  eenige  zijner  meestge- 
roemde  stukken,  waar  hij  nochtans  aantoont  hoe  de 


(    205    ) 

•dichter  hoe  langer  hoe  min  pessimestisch  gezind 
wordt  in  liet  beoordeelen  zijner  eeuw. 

In  eene  korte  studie  deed  de  heer  J.  Van  Kan  ons 
•den  gevicrden  letterkundige  Jozef  Alberdingk  Tliijm 
kennen  als  prozasclirijver,  Aesteticus,  en  bijzonder- 
lijk  als  geloovend  en  strijdend  katholiek.  Spreker 
steunde  zijne  beoordeeling  meest  —  wellicht  te  veel 
—  op  de  groote  critici  van  Noordnederland. 

Een  pereltje  van  dichterlijkheid  in  vorm  en  ge- 
dacht  was  de  kleine  voordracht  van  den  heer  Xav. 
Janssens  over  den  naïven,  kinderlijken  eeredienst 
der  Vlaamsche  landlieden;  eeredienst  die  doorstraalt 
in  hunne  liederen  en  bijzonderlijk  in  de  lieve  bena- 
mingen  die  zij  aan  de  bloemen  geeft. 

De  volgende  vergadering  greep  plaats  op  26  Maart. 
Eene  belangrijke  studie  over  Schiller's  Williem  TeU 
van  den  eerw.  heer  Asselberghs  nam  het  grootste  ge- 
deelte  van  de  vergadering  in.  Na  een  kort  overzicht 
van  Schiller's  leven  en  werkzaamheid,  ontleedt  de 
spreker  Wilhelm  Tell.  Hij  onderzoektdegeschiedkun- 
dige  gebeurtenis  die  Schiller  heeft  verwerkt  ;  toont 
de  schoonheden  van  het  drama  en  van  den  stiji,  en 
tevens  ook  de  feilen  waarmeê  het  spel  behebt  is  : 
seffens  wordt  onze  belangstelling  opgewekt  voor 
het  Zwitsersche  volk  door  een  reeks  levendige  tafe- 
reelen  welke  ons  heel  het  lijden  van  het  volk  doen 
vatten  :  \velke  afwisseling  en  juiste  schildering  van 
karakters  bij  de  helden  en  heldinnen;  als  bijzon- 
derste  gebreken  stipt  hij  aan  de  gerektheid  en  hoog- 
dravendheid  sommiger  samenspraken.  Waarom  dit 
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lange  verhaal  van  Baumgarten  voor  zijnen  overtocht 
met  stormachtig  weder?  Waarom  maken  Stauffacher 
en  Melchtal,  beiden  vervolgd,  zich  niet  uit  de  voeten» 
als  Gessier  verschijnt  Œil,  3j?  Waarom  wordt  in  de 
samenzwering  op  den  Riitli  Gessler's  dood  niet  beslo- 
ten?  Ook  ontbreekt  eenheid  in  het  drama. 

De  heer  Aug.  Borms  deed  in  korte  woorden  het 
leven  en  de  dichtwerken  van  den  dicliter  Alfons 
Janssens  kennen,  en  in  zijne  spreekbeurt  gaf  de  heer 
Allaeys  ons  een  voorsmaakje  van  dichter  Toussaint's 
Godwin  en  Adeltrude.  Ten  slotte  gaf  hoogleeraar 
Alberdingk  Thijm  eene  hoogst  belangrijke  en  ge- 
strenge  beoordeeling  van  Vincent  d'Indy's  FervaaL 
Bet  stuk  krielt  van  anachronismen,  de  strekking 
van  het  stuk  is  belachelijk  en  onwaarschijnlijk.  De 
inuziek,alhoe\veI  prachtig,  is  enkel  onverteerde  Wag- 
ner. Ook  Edgar  Tinel  toont  zich  navolgeling  van 
"Wagner,  doch  dit  muziek  heeft  hij  zich  eigen  ge- 
maakt  en  er  den  stempel  van  zijn  génie  opgedrukt. 

Op  onze  laatste  gewone  vergadering  van  2  April 
hield  de  heer  Xelis  eene  belangrijke  lezing  over  den 
dichter  Heine.  Na  ons  het  leven  en  de  werken  van 
Heine  te  hebben  doen  kennen  en  in  korte  woorden 
over  ieder  zijn  oordeel  te  hebben  gestreken,  besloot 
de  heer  Nelis  zijn  werk  met  eene  uitgebreide  beoor- 
deeling van  Heine's  strekking.  Heine  is  een  meester 
in  de  lyrische  doch  meest  wel  in  de  hekelpoezie; 
doch  hij  heeft  er  veel  misbruik  van  gemaakt.  Vader- 
land,  godsdienst,  wetenschap,  niels  kon  aan  zijne- 
zweepslagen   ontsnappen.  Schertsend   en   bijtend> 
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zonder  vaste  wijsgerige  overtuiging  heeft  hij  al  wat 
edel  is,  aangevallen  en  bespot.  Als  dichter  was  Heine 
overgroot,  als  mensch  kleingeestig  en  zijn  verstand 
onweerdlg.  De  twee  sprpekbeurten  van  de  heeren 
Stillemaxs  en  van  E.  Maertens  over  Roi-ekens  eerste 
kommunie  en  over  de  vaderlandsliefde  besloten  de 
rceks  der  spreekbeurten. 

Daarop  volgde  de  bespreking  over  liet  werk  van 
den  eerw.  heer  Asselberglis,  waaraan  deelnamen  de 
heeren  Baels,  Mets,  Heyndrickx,  Speleers  en  de  heer 
hoogleeraar  Alberdingk  Thijm. 

0ns  Genootschap  hield  nog  eene  buitengewone 
vergaderlng  den  derden  trimester.  Daarop  werd  de 
offîcieele  Tleelneming  gestemd  van  Met  Tijd  en  Vlijt 
aan  de  feesten  welke  binst  het  groot  verlof  ter  eere 
van  hoogleeraar  David,  den  eersten  voorzitter  van  ons 
Genootschap,  zouden  plaats  grijpen.  De  heer  H.  Baels 
behandelde  er  K.  S.  Ledeganck  als  Vlaamschgezinde, 
als  dichter,  als  vaderlander.  Ook  ons  ieverig  lid  de 
heer  Om.  De  Laey  vergastte  ons  op  een  viertal  puike 
stukjes.  Er  is  nieiiws  is  een  bijtend  hekeling  der 
franschelarij  en  de  naiiping  sommiger  handelslieden 
onzer  dorpen  ;  De  Putlemaker,  een  roerende  herin- 
nering;  Op  het  blanke  sneeuwtapijt,  een  heel  niet 
onaardig  spotdichtje  op  de  gemaakte  geestdrift  en 
dichterlijkheid  die  ons,  op  bepaalde  dagen,  op  een 
bepaald  onderwerp,  door  onze  leeraars  uit  den  kol- 
legetijd  opgelegd  werd- 

Vergelen  wij  niet  aan  te  stippen  dat  de  eerw.  heer 
Toussaint  met  bereidwilligheid  aanveerd  had  in  ons 
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Oenootschap  als  spreker  op  te  treden  en  hij  op 
b  April  zijne  belofte  gestand  deed  door  den  leden 
^ijn  nieuw  uit  te  geven  dichtvverk  Godwin  en  Adel- 
trude  te  laten  kennen.  De  Vlaamsche  studenten,  te 
dier  gelegenheid  uitgenoodigd,  waren  talrijk  opge- 
komen,  en  de  groote  zaal  van  liet  Studenlenfiuis  was 
goed  bezet.  Die  gewoonte  vreemde  sprekers  uit  te 
noodigen  was  sedert  eenigen  tijd  teleur  gegaan  in 
het  Genootschap.  De  tevredenheid  der  studenten  be- 
\vees  hoe  uitmuntend  dit  gedacht  is  :  't  ware  te 
wensehen  dat  we  dit  jaar  tôt  de  oude  gewoonten 
terugkwamen. 

Stippen  wi]  nog  aan  dat  Met  Tijd  en  Vlijt  officieel 
door  eene  afveerdiging  is  vertegenwoordigd  geweest 
op  de  groote  Vlaamsclie  feesten  van  liel  groot  verlof  : 
op  de  Davids-  en  Ledegancksfeesten,  en  den  landdag 
van  den  Vlaamschen  Katholieken  Landsborid. 


Ziedaar  Heeren  het  getrouwe  verslag  onzer  werk- 
zaamheden.  Zij  getuigen  dat  de  leefbanrheid  van 
Met  Tijd  en  Vlijt  verre  is  van  uitgebloeid  te  zijn! 

Een  besluit  mogen  Vvij  met  waarlieid  uit  dit  ver- 
slag trekken.  De  liefde  tôt  onze  vaderlandsche  lette- 
ren,  de  drift  naar  het  schoone  begint  wederom  op  te 
flakkeren  bij  onze  Vlaamsche  studenten  :  poezie  en 
ideaal  vinden  wederom  weerklank  in  hunne  herten. 
Mocht  het  zoo  voortgaan,  en  mochten  we  weldra 
eenen  glansrijken  herbloei  der  Nederlandsche  lette- 
ren  bij  de  katholieke  Leuvensche  studentenjeugd 
beleven. 
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Het  is  zoo  noodig  :  ons  Vlaamsche  volk,  wij  be- 
kennen  het  met  spijt,  is  verre  in  wezenlijke  en  ware 
beschaving  gedaald;  een  oorbeeld  kent  het  niet 
meer;  schoone  kunsten  en  letteren  vinden  geenen 
weerklank,  en  ai  onze  kunstgewrochten,  al  zijn  ze 
van  het  zuiverste  water,  zij  laten  het  volk  onver- 
schillig  en  gevoelloos,  omdat  de  drift  van  ons  volk 
naar  het  schoone,  het  goede  en  het  ware  door  het 
vernielingswerk  van  eeuwenlange  bastaardij,  bij  ge- 
brek  aan  eigen  ideaal  en  eigenweerde,  in  den  kolk 
der  dagelijlische  beslommeringen  en  van  ikzuchtige 
winstbejag  versmoord  liggen  Van  boven  daalt  de 
beschaving  naar  beneden,  en  hier  in  ons  land  kan 
weinig  van  de  hoogere  standen  der  maatschappij  tôt 
de  lagere  afdalen  omdat  gène  de  ladder  opgelrokken 
hebben  langs  waar  zij  met  hunne  schatten  van  ken- 
nis,  wetenschap  en  kunst  tôt  het  volk  zouden  treden  ; 
omdat  onze  hoogere  standen  hunne  eigen  bescha- 
ving, hunne  eigen  taai  hebben  afgezworen  om 
vreemde  taal  en  beschaving  aan  te  kleven. 

Wij  allen,  wij  moeten  het  niet  ontkennen,  die  ons 
laven  aan  de  bron  van  kennis  en  kunst,  wij  zullen 
wellicht  cens  binnen  treden  later  in  de  rangen  dier 
hoogere  maatschappelijke  standen,  die  niet  door  de 
macht  van  het  geld,  maar  door  grondiger  weten- 
fichap  ontwikkeld,  door  de  kunstliefde  veredeld, 
door  meerder  beschaving  verfijnd,  als  aangewezen 
zijn  om  de  lagere  standen  tôt  onze  gemeenzame 
volksbestemraing  te  leiden.  Onze  beschaving  i'zal 
haren  gewissen  invloed  uitoefenenop  de  beschaving 
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van  gansch  ons  volk,  indien  wij  nu  niet  roekeloos  den 
band  doorhakken  die  ons,  leden  van  e^ne  natie,  ja 
van  een  volksstam  samenreigt  :  de  taal  onzer  gemeen- 
schappelijke  voorvaderen. 

Die  liefde  tôt  onze  moedertaal,  die  zueht  naar  een 
hooger  oorbeeld,  genegenheid  toi  kunst  en  poezie, 
dit  ailes  heeft  Met  Tijd  en  Ylijt  steeds  bij  de  Vlaam- 
sche  jeugd  willen  verwekken  en  aanvuren;  —  en  zij 
zijn  dàâr  om  te  getuigen  dat  het  zijn  doel  heeft 
bereikt,  niet  alleen  die  talrijke  Vlaamsche  voorvecli- 
ters  die  in  ons  midden  en  pen  en  woord  hebben 
leeren  hanteeren  waarmede  zij  nu  ons  volk  tôt  steeds 
grootscheren  grootscherzegepralen  aanvoeren,  maar 
ook  zij  die,  uit  ons  midden  gescheiden,  in  aile  dorpen 
en  steden  van  gansch  het  Vlaamsche  land  verspreid» 
door  een  echt  Vlaamsch  beschaafd  verstandelijk 
leven,  onbekend,  eenen  gewissen,  ja  wellicht  eenen 
allergrootsten  invloed  hebben  uitgeoefend  op  de 
zedelijke  verheffmg  van  ons  volk,  op  den  reusach- 
tigen  vooruitgang  der  Vlaamsche  beweging  in  de 
laatste  jaren. 

Mocht  Met  Tijd  en  Vlijt  steeds  zijn  doel  indachtig 
blijvend,  immer  groeien  en  bloeien,  en  dit  zal  het» 
indien  gij,  Mijnheeren,  met  liefde  er  het  uwe  toe 
bijbrengt. 


GENOOTSCHAP, 
gesticht  in  1883,  onder  den  naam  van 
«  Constantius  Buter  »,  ter  beoefening 
der  aloude,  vaderlandsche,  christe- 
lijke  beschavingsgeschiedenis,  onder 
de  leiding  van  professer  D'F.  ALBER- 
DINGK  THIJM  en  het  oppertoezicht 
van  Mgr  den  Rector  der  Hoogeschool. 


VERSLAG 
der  vrerkzaamheden  van  het  Genoot- 
schap  gedurende  het  studiejaar  1896- 
1897,  door  M.  STALS,  schrijver. 


Gedurende  het  sehooljaar  1896-1897,  zijn  aanzien- 
lijke  verbeteringen  aan  de  samenstelling  van  het 
Genootschap  toegebracht. 

Deôeregenooten,  die  het  gezelschap  D>'  Constantius 
Buter  met  hunne  bescherming  begunstigd  hebben» 
zijn  de  heeren  :  D»"  Ciaeys,  pastoor  van  St-Xicolaas, 
te  Gent;  Corten,  directeur  te  RolducfHoll.  Limburg); 
Duclos,  pastoor  te  Pervijse,  bij  Veurne;  D""  Everts, 
lid  van  de  tvveede  kamer  der  Staten-Generaal,  te 
Roermond;  Génard,  eere-archivaris  der  stad  Ant- 
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werpen;  Goovaerls,  hoofd  van  de  eerste  afdeeling 
van  het  Rijksarchief,  te  Brussel;  Rosel,  pastoorvan 
St-Augustinus ,  te  Antwerpen;  D*"  Aug.  Snieders, 
werkend  lid  der  Koninkl.  Vlaamsche  Académie. 

Wij  betuigen  hun  hier  onzen  innigen  dank  voor 
de  eervolle  belangstelling,  welke  zij  aan  onze  werk- 
zaamheden  verleend  hebben. 

Twee  oud-werkende  leden,  die  na  het  voltrekken 
hunner  studiën  de  hoogeschool  hebben  verlaten, 
de  heeren  Caeymaex  en  Habets,  hebben  het  getal  der 
buitengenooten  vermeerderd.  Deze  waren,  gedurende 
het  afgeloopen  jaar,  de  heeren  baron  L.  Bethune, 
D""  in  de  recht<^n  en  in  de  wijsbegeerte  en  letteren; 
0.  Buysse;  C.  Van  Coillie,  leeraar  aan  't  seminarie 
teBrugge;  Theod.  De  Décider,  D^"  in  de  rechten;  Jul. 
Delbeke,  D'  in  de  medieijnen;  Aug.  Laporta,  D""  in 
4e  medieijnen;  H.  Lebon,  D'"  in  de  rechten;  0.  Van 
3Ialleghem,  D""  in  de  rechten;  Ad.  Pauwels,  D""  in 
de  rechten:  L.  Plessers:  J.  Witteveen,  D""  in  de 
rechten;  Gustaaf  Berckmans,  D""  in  de  rechten;  Albeit 
Linssen,  D""  in  de  rechten;  E.-K.  Devos,  leeraar  te 
Mechelen;  Vict.  Lambrecht,  D'^in  de  rechten;  Léo 
Bruyninckx,  D''  in  de  rechten;  Paul  Bellefroid,  pro- 
fessor  te  Luik  ;  Jozef  Schrijnen,  D""  in  de  wijsbegeerte 
•en  letteren;  K.  Lecoutere,  hoogleeraar  te  Leuven; 
Soens,  leeraar  te  Cent;  N.  Gillissen,  munt-  en  pen- 
ningkundige  te  3Iaastricht;  W.  Goossens,  leeraar  tej 
Rolduc;  Caeymaex,  professor  aan  het  seminarie  te- 
Mechelen  ;  A.  Habets,  D^  in  wijsbegeerte  en  letteren. 

De  werkende  genooten,  immer  ten  getalle  van 
^even,  waren  : 
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De  heeren  hoogleeraar  Alberdingk  Thijm;  Ro- 
brecht  Desmet  ;  A.  Heyvaert;  R.  Speleers;  A.  Stals; 
J.  Viaene  en  E.  Vliebergh. 

Als  buitengewone  genooten  woonden  de  heereiï 
Van  Kan  en  Laenen  de  zittingen  bij. 

Wat  de  werkzaamheden  betreft,  zijn  de  vergade- 
ringen,  gedurende  het  schooljaar  1896-97,  met  eene 
merkwaardige  regelmatigheid  bijgewoond  ;  gewoon- 
lijk  waren  al  de  genooten  aanwezig.  De  zittingen 
hadden  als  gewoonlijk  plaats  op  den  eersten  Donder- 
dag  van  elke  maand.  Het  eerste  uur  werd  steeds 
gewijd  aan  het  lezen  van  tijdschriften,  ^\e\ke  de  heer 
hoogleeraar  Alberdingk  Thijm  ons  immer  met  de 
meeste  bereidvvilligheid  ter  hand  stelde.  Na  elke 
vergadering  waren  er  genooten,  die  zekere  tijd- 
schriften wenschten  meê  te  nemen,  ten  einde  op  de 
volgende  zitting  \'an  den  inhoud  verslag  te  doen, 
hetgeen  niet  zeiden  tôt  belangrijke  gedachtenwisse- 
ling  of  besprekingen  aanleiding  gaf.  Dikwijls  ook 
bezorgde  onze  geachte  leider  ons  nieuw  verscheneii 
boeken,  waarvan  wij  dan  de  volgende  maal  der* 
inhoud  en  onze  persoonlijke  beoordeeling  schriftelijk 
mededeelden.  Deze  beoordeelinglî  werd  dan,  zoo 
noodig,  door  den  heer  hoogleeraar  Alberdingk  Thijn» 
te  recht  gewezen,  en  in  de  eerstvolgende  aflevering^ 
van  de  Dietsche  Warande  onder  de  rubriek  «  Boe- 
kenkennis»  opgenomen.  Zoo  verschenen  er  onder 
andere  verslagen  over  «Reivaert»  van  kanunnik 
Duclos,  door  den  heer  Vliebergh,  over  «De  Oude 
Geschiedenis  »  door  den  heer  Van  Kan,  over  «  Later?  » 


(    214    ) 

door  den  heer  Speleers,  over  «  De  Vlaamsche  Won- 
dersprookjes  »  door  den  heer  Viaene,  over  «Waar 
is  de  kerk  van  Christus  »  door  den  heer  De  Smet, 
over  de  «  Jonge  Ranken  »  van  Betsy  Juta,  door  den 
heer  Heyvaert ,  over  «  Vondels  leven  »  van  Kalff,  door 
den  heer  Stals,  enz. 

Vaak  ook  zette  de  heer  hoogleeraar  Alberdingk 
Thijm  ons  zijne  zienswijze  uiteen  aangaande  de 
nieuwste  richting  in  de  Nederlandsche  letterkunde, 
en  las  ons  enkele  in  den  Gicls  en  andere  tijdschriften 
verschenen  gedichten,  om  ons  den  geest  en  den  vorm 
der  hedendaagsche  schrijvers,  zoo  b.  v.  die  van 
Mevr.  Lapidoth-Swart,  e.  a.  te  doen  kennen.  De 
bekende  L.  Van  Deyssel  werd  daarbij  meer  dan  eens 
ernstig  wegens  vêle  zijner  beginselen  gelaakt.  Daarbij 
Averd  b.v.  gewezenopdebelacheIijkegewoonte,welke 
sommige  schrijvers  schijnen  aan  te  nemen,  het  bij- 
Yoeglijk  naamwoord  na  het  naamwoord  te  plaatsen, 
en  b.  V.  te  zeggen  «  goudecht  »  voor  «  echt  goud  «, 
«witsneeuw»,  enz.  Er  werd  gewag  gemaakt  van 
de  Herbergprinses  van  Nestor  de  Tière  ;  de  strekking 
van  dit  stuk  moge  niet  af  te  keuren  zijn,  maar  de 
voorstelling  strijd  tegen  goeden  smaak  en  zeden. 
Met  leedwezen  ziet  men  hoe  de  schrijver  afvvijkt  van 
devroeger  door  hem  gevolgde  richting.  Couperus' 
roman  «Majesteit  «  kwam  ook  te  berde;  het  werk  is 
heel  merkwaardig;  jammer,  dat  het  dooreenenkel 
onzedelijk  tooneel  ontsierd  wordt.  Over  den  jeug- 
digen  schrijver  Eckaert  en  zijn  ParzivaL  werd  met 
lof  gesproken.  Aan  vêle  ^verken  geeft  men  thans  een 
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îian  oude  ridderromans  ontleenden  naam,  alhoewel 
het  behandelde  onderwerp  niet  de  minste  overeen- 
komst  met  dezelven  hebbe.  Verder  sprak  men  nog 
van  Richard  Wagner,  als  dichter  zijner  operateksten; 
want  in  de  richting  zijner  laatste  jaren  bespeurde 
men  een  terugkeer  tôt  cliristelijke  beginselen, 
welke  hij  in  de  meeste  zijner  werken  verloochent. 
Wellicht  zou  hij  tôt  het  katholiek  geloof  zijn  over- 
.gegaan,  hadde  de  dood  hem  langer  gespaard. 

Inzonderheid  waarschuwde  onze  zeer  geachte 
leider  tegen  de  théorie  van  «  de  kunst  voor  de  kunst», 
«l'art  pour  l'art»,  volgens  welke  de  kunstenaars 
beweren,  onder  voorwendsel  van  een  kunststuk 
voort  te  brengen,  de  regels  der  zedelijkheid  over  het 
hoofd  te  mogen  zien.  Evenzoo  wees  hij  op  de  ver- 
keerde  richting  van  het  impressionisme,  op  die 
schrijvers,  wier  gedachten  zoo  vaag  en  zoo  duister 
zijn,  dat  men  niet  zonder  reden  vermoedt  dat  het- 
^ene  zij  schrijven  hun  zelven  dikwijls  niet  duidelijk 
is;  dat  zij,  geen  dag  meer  ziende  in  het  onsamen- 
hangend  geheel  hunnervervvardeenziekelijke  denk- 
beelden,  aan  hun  gedicht  den  nietsbeduidenden  en 
op  ailes  toepasselijken  naam  van  «  bespiegeling  », 
«visioen»,  «extase»  of  iets  dergelijks  gexen. 

Bij  gelegenheid  trok  de  heer  hoogleeraar  Alber- 
dingk  Thijm  nog  te  velde  tegen  de  onverdiende  be- 
naraing  van  «barbaren»,  die  door  de  humanisten 
aan  onze  voorouders,  de  Germanen  van  het  einde  des 
Romeinschen  keizerrijks,  gegeven  wordt;  nog  altijd 
blijft  aan  den  naam  van  «  middeleeuwen  »,  dien  mea 
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geeft  aan  liet  onmetelijke  tijdperk  der  geschiedenis 
waarin  hunne  macht  en  hun  bloei  zich  ontwik-^ 
kelden,  de  bijgedachte  van  verwarring,  van  bar- 
baarschheid  verbonden!  De  Romeinen  wilden  dat 
zij,  en  zij  alleen  bij  het  nageslacht  in  aanzien  zouden 
slaan;  dat  de  roem  van  hunne  inrichtingen  en  van 
hunne  wapenfeiten  tôt  bij  de  verste  nakomelingenr 
zou  blijven  voortleven,  terwijl  de  duisternissen  der 
vergetelheid  de  geschiedenis  der  Germaansche  vol- 
keren  zouden  omhullen.  En  dit  doel  hebben  zij  tôt 
nu  toe  bereikt  :  niet  alieen  hebben  zij  al  wat  er  in> 
de  Romeinsche  maatschappij  groots  en  schitterends 
was,  of  wat  zij  voor  zoodanig  aanzagen,  in  hunne 
werken  verheerlijkt;  niet  alleen  hebben  zij  van  de 
inrichtingen,  de  zeden  en  gebruiken  der  naburige- 
volkeren,  van  de  heldendaden  der  Germanen,  die- 
ten  Noorden  van  het  Romeinsche  rijk  verbleven^ 
weinig  of  geen  goed  gezegd  ;  in  de  weinige  werken^ 
die  zij  aan  de  Germanen  gewijd  hebben,  hebben  zij 
dezen  beschrevon  als  volkeren  die  van  aile  bescha- 
ving  verstoken  waren,  die  nog  in  de  diepste  bar- 
baarschheid  gedompeld  lagen;  zij  hebben  de  latere 
geslachten  nopens  de  Germaansche  toestanden  op  het 
dwaalspoor  gebracht,  en  wij,  die  te  goeder  trouw 
al  de  valschheden,  welke  de  Romeinen  ons  in  hunne 
werken  voorleggen,  voor  klinkende  munt  aannamen^ 
wij  vermoedden  niet  dat  er,  ten  tijde  van  de  Ro- 
meinsche beschaving,  eene  andere  beschaving  be- 
stt3nd,  welke  ten  minste  zoo  schitterend  werd  als  de 
eerste;  dat,  terwijl  te  Rome  de  zeden  bedierven,  ten 
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Noorden  van  het  Latijnsche  Rijk  zeden  van  eene- 
merkvvaardige  reinheid  heerschten,  en  dat  daar  de- 
kunsten  en  letteren  weldra  eenen  hoogen  trap  van 
bloei  bereikten. 

Ja,  het  is  meer  dan  tijd  dat  deze  «barbaren» 
bestudeerd  worden,  en  dat  men  kennis  neme  van  de 
schitterende  bescliaving  welke  zij  in  de  latere  eeu- 
wen,  in  die  zoogezegde  middeleeuwen,  dat  tijdperk 
van  «  onwetendheid  en  barbaarschheid  »,  getoond 
liobben. 

Wat  nu  het  werk  betreft  waaraan  meerdere  ge- 
nooten  deelnamen,  dit  moet  in  verschillende  afdee- 
lingen  onderscheiden  worden  :  wij  hebben  eerst  het 
verzamelen  van  hu\velijksgebruiken,  waar  inzonder- 
heid  de  heer  Viaene  mede  gelast  is.  Naar  aanleiding 
van  dit  punt,  heeft  de  heer  Speleers  het  op  zich 
^villen  nemen  de  huwelijksgebruiken,  welke  in 
velerlei  oude  Dietsche  verhalen  voorkoraen.  op  te 
teekenen  en  ons  mede  te  deelen.  Reeds  verschei- 
dene  eigenaardige  volksgebruiken  hebben  wij  in  dit 
opzicht  opgespoord  ;  doch  veel  blijft  er  nogtever- 
richten.  Ook  kunnen  wij  niet  nalaten  eenen  oproep 
te  doen  aan  de  heeren  eere-  en  buitengenooten  van 
ons  genootschap,  en  hen  te  verzoeken  ons  eeniger 
mate  in  het  voltrekken  van  deze  zoo  uitgebreide  taak 
bij  te  staan.  Aile  volksgebruiken,  aangaande  de 
huwelijksplechtigheden,  te  vvelken  tijde  en  in  welk 
gedeelte  der  Nederlanden  zij  ook  mogen  bestaan 
hebben  of  nog  bestaan,  zijn  ons  ten  zeerste  welkom^ 

Het  opstellen  der  tafereelen  uit  de  Hanzegeschie- 
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<denis,  bijzonder  van  Brugge,  waarvan  reeds  een 
deel  in  de  Dietsche  Warande  het  licht  heeft  gezien, 
blijft  immer  aan  de  zorg  van  den  eerv^.  heer  Caey- 
maex  toevertrouwd. 

Het  beschrijven  van  den  toestand  van  Leuven  ten 
tijde  van  den  intocht  van  Albrecht  en  Isabella  werd 
aan  de  vlijt  van  de  heeren  Laenen  en  Van  Kan  over- 
^elaten.  Deze  laatste  heeft  ons  de  inlichtingen,  welke 
het  hem  gelukt  is  uit  verschillende  bronnen  aan- 
gaande  dit  punt  te  verzamelen,  schriftelijk  bezorgd; 
-ook  zullen  zij  in  eene  der  eerstkomende  afleveringen 
Tan  de  Dietsche  Warande  verschijnen. 

Eindelijk  werd  er  nog  in  onze  laatste  zittingen  een 
nieuw  ondenverp  op  touw  gezet  :  eene  studie  over 
het  goud  in  de  letterkunde  der  xm^  eeuw.  Het  na- 
deren  van  het  groot  verlof  heeft  ons  echter  genood- 
zaakt  de  verdeeling  van  dit  werk  tusschen  de  ver- 
schillende leden  uit  te  stellen.  Gedurende  het 
«chooljaar  1897-98  zal  een  begin  met  deze  nieuwe 
studie  gemaakt  worden. 

Zooals  men  ziet,  zijn  de  werkzaamheden  van  het 
^enootschap  D''  Constantius  Buter  gedurende  het 
Terloopen  schooljaar  niet  van  belang  ontbloot  ge- 
weest;  integendeel,  menig  leerzaam  uur  hebben  wij 
te  zamen  doorgebracht.  Ook  kunnen  wij  niet  nalaten 
onzen  geachten  leider,  den  heer  hoogleeraar  Alber- 
dingk  Thijm,  onzen  hartelijksten  dank  te  betuigen 
Toor  de  genegenheid  welke  hij  ons  toedraagt ;  voor  de 
onverdroten  pogingen,  welke  hij  aanwendt  ora  den 
kring  onzer  kennissen  uit  te  breiden  en  in  onze 
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harten  de  liefde  voor  zelfstandig  werk  op  te  wekken; 
voor  het  verstandig  beleid,  waarmede  hij  onze  nog 
zwakke  krachten  op  het  gebied  van  den  \Yetenschap- 
pelijken  arbeid  bestuurt  en  ondersteunt. 


Société  de  SAINT-VINCENT  DE  PAUL. 


Président  d'honneur,  Mgr  J.-B.  Abbeloos,  recteur 
magnifique  de  l'Université  catholique. 

CONSEIL  PARTICULIER  DE  LOUVAIN. 

^Président,  F.  Lefebvre,  professeur  à  la  Faculté  de 
Médecine,  sénateur. 

Yice-Président ,  G.  Cappellen-Smolders,  avocat, 
membre  de  la  Députation  permanente  du  Conseil 
provincial  du  Brabant. 

Secrétaire,  Ch.  Baguet,  docteur  en  droit,  receveur 

des  Facultés  de  l'Université. 
-Secrétaire-adjoint,  Guil.  Jacqmotte,  négociant. 

Trésorier,  Jos.  Boine,  docteur  en  médecine,  con- 
seiller provincial  et  communal. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINT-PIERRE. 

Président  d'honneur,  Très  Rév.  M.  J.-F.  Ceulemans, 

curé-doyen  de  Saint-Pierre. 
président,  G.  Cappellen-Smolders,  avocat,  membre 

de  la  Députation  permanente  du  Conseil  provincial 

du  Brabant. 
Vice-Président,  J.-B.  Boine,  rentier. 
'Secrétaire,  Ch.  Baguet,  receveur  des  Facultés  de 

l'Université. 
Trésorier,  Jos.  Boine,  docleur  en  médecine. 
<xardien  du  vestiaire,  G.  Jacqmotte,  négociant. 
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COiNSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  NOTRE-DAME. 

Président,  T.  Debaisieux,  professeur  à  la  Faculté  de 

Médecine. 
Vice-Président,  H.Vande  Velde,  docteur  en  médecine. 
Secrétaire,  J.  De  Bélie,  docteur  en  médecine. 
Trésorier,  M.  Willems,  étudiant  en  Théologie. 
Gardien  du  vestiaire,  N. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINT-MICHEL. 

Président,  V.  Brants,  professeur  à  la  Faculté  de  Phi- 
losophie et  Lettres. 

Vice-Président,  Jos.  Nève,  étudiant  en  droit. 

Secrétaire,  Jos.  Caeymaex,  id. 

Trésorier,  Jos.  Leclef,  id. 

Oardien  du  vestiaire,  Raphaël  Gilles  de  Pélichy,  étu- 
diant en  sciences  politiques. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINTE-GERTRUDE. 

Président,  Paul  Henry,  professeur  à  la  Faculté  des 

Sciences. 
Vice-Président,  G.  De  Laey,  étudiant  en  médecine. 
Secrétaire,  F.  Pauwelijn,  id. 
Trésorier,  G.  Desmet,  étudiant  aux  Écoles  spéciales. 
Gardien  du  vestiaire,  H.  Vaes,  id. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINT-QUENTIN. 

Président,  chevalier  E.  Descamps,  professeur  à  la 
Faculté  de  Droit,  sénateur,  conseiller  communal. 
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Yice-Présiderity  P.  Poullet,  professeur  à  la  Faculté 
de  Droit. 

Secrétaire,  E.  De  Clerck,  étudiant  en  médecine. 

Trésorier,  M.  Fanelecq,  étud.  en  droit. 

Gardien  du  vestiaire,  M.  Tamineaux,  étud.  en  philo- 
sophie. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINT-ALBERT. 

Président,  A.  Van  Gehuchten,  professeur  à  la  Fa- 
culté de  Médecine. 
Vice-Président,  F.  Daubresse,  étudiant  en  médecine» 
Secrétaire,  J.  Vanden  Broeck,  id. 
Trésorier,  Em.  Cornent,  id. 
Gardien  du  vestiaire,  FI.  Caeymaex,  id. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINT-JACQUES. 

Président,  F.  Lefebvre,  professeur  à  la  Faculté  de- 
Médecine,  sénateur. 

Vice-Président,  M.  Ide,  professeur  à  la  Faculté  de- 
Médecine. 

Secrétaire,  A.  Camerlynck,  sous-régent  au  collège- 
Juste  Lipse. 

Trésorier,  F.  Mousny,  étudiant  en  médecine. 

Gardien  du  vestiaire,  P.  Deschodt,  id. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINT-CHARLES-BORROMÉE» 

Président,  M.  J.  Van  Biervliet,  professeur  à  la  Faculté 
de  Droit. 
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Secrétaire,  G.  Jacqmotte,  négociant. 
Trésorier,  Jos.  Boine,  docteur  en  médecine. 

CONSEIL  DE  LA   CONFÉRENCE  SAINT-JOSEPH. 
(collège  de  la  très  sainte  TRINITÉ.) 

Président  d'honneur,  M.  le  Supérieur  du  collège.. 
Directeur,  M.  Justin,  professeur  id. 
Président,  Ed.  Peléeheid,  étudiant  id. 
Vice-Président,  Ch.  Van  Wymeersch,  id. 
Secrétaire,  M.  de  Fierlandt,  id. 
Trésorier,  D.  Van  Lierde,  id. 

BUREAU  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINTE-BARBE. 
(société  DES  OUVRIERS.) 

Président  d'honneur,  J.  de  Trooz,  membre  de  la^ 
Chambre  des  représ,  et  conseiller  communal. 

Président,  M.  Boon-Hecking,  négociant. 

Vice-Président,  V.  Pelgrims,  propriétaire. 

Aumônier,  Rév.  A.  Janssens,  aumônier  à  la  maisoib 
d'arrêt. 

Secrétaire,  E.  Vliebergh,  docteur  en  droit. 

Trésorier,  Rév.  C.  Tyck,  vicaire  de  St-Quentin. 

BUREAU  DE  LA  CONFÉRENCE  ST-JEAN  BERCHMANS. 
(PATRONAGE  ST- ALBERT  ET  CERCLE  DE  JEUNES  OUVRIERS.) 

Présidents  d'honneur,  Très  Rév.  M.  J.-F.  Ceulemans,. 
curé-doyen  de  St-Pierre;  F.  Schollaert,  ministre  de 
l'Intérieur  et  de  llnstruction  publique. 

13. 
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'Yice-Présidents  d'honneur,  RR.  MM.F.Tielemans,  curé 
de  St-Joseph  et  De  Vlaminck,  curé  de  Ste-Gertrude. 

-Membres  d'honneur  :  S.  A.  S.  Madame  la  duchesse 
d'Arenberg,  Monseigneur  le  duc  d'Arenberg,  M.  le 
représentant  de  Trooz,  M.  Aug.  De  Becker-Remy» 
M.  le  docteur  Mathy  et  R.  M.  Lambrechts,  direc- 
teur de  l'hospice  à  Rebecq-Rognon. 

^Président,  Ch.  Ter\Yagne,  propriétaire. 

Vice-Présidents,  G.  Jacqmotte,  négociant  et  A.  Ber- 
rewaerts,  juge  de  paix  du  S*^  canton  de  Louvain. 

-Aumôniers  :  RR.  MM.  Van  Inendael,  vicaire  de  St-Jo- 
seph; Nihoul,  vicaire  de  Ste-Gertrude;  Yander- 
heyden,  vicaire  de  St-Pierre,  et  Peeters,  vicaire  de 
Ste-Gertrude. 

'Secrétaires  :  P.  Henry,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences  et  P.  Dekeyser,  étudiant  aux  Écoles 
spéciales. 

-Trésoriers  :  J.  Peeters,  imprimeur  et  A.  Weusten- 
raed,  candidat  notaire. 

bureau   du   patronage   st-corneille 

(paroisse  de  st-jacques). 

J^résident  d'honneur.  Très  Rév.  M.  J.-F.  Ceulemans, 

curé-doyen  de  St-Pierre. 
Mrecteur,  R.  M.  Coremans,  curé  de  St- Jacques. 
sPrésident,  A.  Ausloos,  étudiant  à  l'École  de  Brasserie. 
Vice-Président,  Fr.  Breithof,  étudiant  aux  Écoles 

spéciales. 
J^umôniers  :  RR.  MM.  Maes  et  Tielemans,  vicaires  de 

St-Jacques. 
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Secrétaire,  L.  de  San,  avocat. 

Trésorier,  P.  VanBiervliet,  étud.  aux  Écoles  spéciales. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  ST-LOUIS  DE   GONZAGUE. 
(collège  ST-PIERRE.) 

Président  d'honneur,  M.  le  chanoine  Coenraets,  direc- 
teur du  collège. 
Directeur,  J.  Leemans,  professeur  id. 
Président,  M.  Alliaume,  étudiant  id. 
Vice-Président,  R.  Decoster,  étudiant  id. 
Secrétaire,  Fr.  Vandyck,  étudiant  id. 
Trésorier,  M.  Bauchau,  étudiant  id. 

conseil  de  la  conférence  st-thomas  d'aquin. 
(séminaire  Léon  xni.) 

Président  d'honneur,  Mgr  Mercier,  président  de  l'In- 
stitut philosophique  et  professeur  à  la  Faculté  de 
Philosophie  et  Lettres. 

Président,  M  le  chanoine  Nys,  professeur  à  la  Fa- 
culté des  Sciences. 

Vice-Présidents,  H.  Clément  et  Th.. Van  Brabandt, 
étudiants  au  Séminaire  Léon  XIIL 

Secrétaire,  G.  Faelens,  étud.  au  Séminaire  Léon  XUI. 

Trésorier,  F.  Bobon,  id. 

-CONSEIL  de  la  conférence  DU  SACRÉ-COEUR  DE  JÉSUS. 

(collège  st-pierre,  anciens  élèves.) 

Président  d'honneur,  M.  le  chanoine  Coenraets,  direc- 
teur du  collège. 
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Directeur,  M.  Roger,  professeur  id. 

Président,  J.  Cappellen,  étudiant  aux  Écoles  spéciales* 

Vice-Président,  G.  Acheroy,  étudiant  en  droit. 
Secrétaire,  J.  de  Biolley,  id. 

Trésorier,  J.  Micha,  id. 

BUREAU    DU     PATRONAGE    ST-QUENTIN 
(paroisse  de  ST-QUENTIN). 

Président  d'honneur,  Très  Rév.  M.  J.-F.  Ceulemans^ 

curé-doyen  de  St-Pierre. 
Président,  Rév.  Ed.  Godts,  curé  de  St-Quentin. 
Vice-Président,  Guil.  Dujardin,  étudiant  en  Droit. 
Secrétaire,  FI.  Simons,  étudiant  en  droit. 
Trésorier,  R.  A.  Tyck,  vicaire. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  ST-ANTOINE  DE  PADOUE: 
(collège  DE  LA  TRÈS  SAINTE  TRINITÉ.) 

Président  dlionneur,  M.  le  Supérieur  du  collège. 

Directeur,  M.  Romain  De  Sadeleer,  professeur  id. 

Président,  H.  Suttor,  étudiant  id.     - 

Vice-Président,  E.  Béro,  id. 

Secrétaire,  Fr.  Jardinet,  id. 

Trésorier,  L.  Dachy,  id. 

Gardien  du  vestiaire,  G.  Vandermueren,  id^ 
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RAPPORT 

présenté  sur  les  travaux  des  Conférences: 
de  St- Vincent  de  Paul  pendant  l'année^ 
académique  1896-1897. 

Monseigneur,  Messieurs, 

Après  des  hésitations  bien  légitimes,  je  me  suis- 
déterminé  à  accepter  la  tâche  consolante  de  vous 
présenter  le  rapport  aimuel  sur  la  situation  des- 
Conférences  de  St-Vincent  de  Paul  de  Louvain.  Je 
tacherai  d'être  sincère  en  évitant  d'une  part  d'offen- 
ser votre  modestie  par  une  narration  trop  complai- 
sante de  tout  le  bien  que  vous  faites  aux  pauvres 
et  d'autre  part  de  vous  laisser  croire  que  vous  êtes 
arrivés  au  sommet  de  la  charité  et  que  notre  œuvre 
n'a  plus  de  progrès  à  réaliser. 

Je  commence  par  un  hommage  à  la  mémoire  de 
ceux  qui  ont  exercé  la  charité  parmi  vous  et  qui  vous 
laissent  en  héritage  des  exemples  à  imiter. 

Nous  avons  perdu  cette  année  Madame  Van  Bier- 
vliet  et  Madame  Félix  Nève,  toutes  deux  bienfaitrices - 
de  notre  œuvre.  Mlle  Félicité  Jacqmotte,  qui  malgré 
son  grand  âge  se  dévouait  à  toutes  les  œuvres  et 
particulièrement  à  celles  des  patronages  St-Albert  et 
Notre-Dame.  La  mort  nous  a  enlevé  à  la  fleur  de  l'âge 
un  homme  connu  et  aimé  de  la  Belgique  entière  l 
j'ai  nommé  le  Père  Van  Tricht;  combien  de  fois 
n'avons-nous  pas  entendu  sa  voix  éloquente  plaider 
la  cause  du  pauvre,  combien  de  fois  n'a-t-il  pas  ravi, 
son  auditoire  par  ses  saisissants  tableaux!  C'est  à 
juste  titre  que  nous  pouvons  l'appeler  le  «  Père- 


(    228    ) 

gfiourricier  des  pauvres  »  car  c'était  toujours  avec 
^ne  nouvelle  grâce  qu'il  acceptait  de  faire  des  confé- 
rences au  profit  d'œuvres  de  charité  en  détresse. 
Au  mois  de  juillet  dernier,  la  Société  de  St-Vincent 
^de  Paul  reconnaissante  a  fait  célébrer  pour  l'âme  du 
Père  charitable  un  service  solennel  suivi  de  son 
panégyrique  par  Mgr  Cartuyvels.  Que  son  souvenir 
^lous  reste  vivant  à  la  mémoire,  que  notre  tristesse 
«e  dissipe  à  la  pensée  que,  si  le  Seigneur  a  rappelé 
à  Lui  son  zélé  serviteur,  c'était  pour  lui  donner  la 
-couronne  qu'il  avait  méritée. 

Examinons  l'état  actuel  de  la  Société. 

Il  y  a  340  membres  actifs  assistant  336  familles  ; 
^e  ces  340  membres  visiteurs  il  y  en  a  260  apparte- 
-îiant  aux  conférences  universitaires. 

Nous  constatons  avec  un  réel  bonheur  que  le  zèle 
-des  membres  actifs  augmente  sans  cesse.  Tâchons 
d'entretenir  et  d'accroître  le  contingent  de  la  légion 
universitaire,  spécialement  en  recrutant  avec  soin 
-les  jeunes  gens  qui  entrent  chaque  année  à  l'Univer- 
■sité  (i). 


i 


(4)  Voici  le  bilan  de  l'exercice  1896-1897  : 

RECEriES  : 

DÉPENSES  ; 

Reliq.de  l'année  1893-1896  ÔS7  20 

Pains  (21,361) 

4840  10 

'Quêtes  ordinaires 

17^0  03 

Vêtements 

3044  15 

'Quêtes  extraordinaires 

83  20 

Poêles 

82  75 

Souscriptions 

1793  00 

Coke  (798  heclol.) 

458  90 

3)ons  particuliers 

2923  00 

Paille 

506  02 

'Fêtes,  réunions,  etc. 

1464   37 

Dépenses  diverses 

282  36 

-Sermon  de  charité 

24  2  00 

Total        8614  80  Total        8994  SS 
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Si  le  zèle  des  membres  augmente  nous  devons  con- 
s^later  que  les  ressources  pécuniaires  ne  croissent 
pas  dans  la  même  proportion  :  chaque  année  clôture 
■avec  un  déficit  considérable.  Les  collectes  faites  aux 
séances  ne  donnent  pas  tout  ce  qu'on  pourrait  en 
attendre  :  ainsi  autrefois  nous  recueillions  jusqu'à 
2000  fr.,  tandis  que  cette  année  nous  arrivons  à 
peine  à  1700  fr.  Nous  faisons  donc  appel  à  nos 
membres  visiteurs  :  en  augmentant  quelque  peu  leur 
aumône  hebdomadaire  nous  arriverions  facilement 
à  notre  ancien  chiffre  et  nous  le  dépasserions  même. 

D'autre  part,  les  membres  honoraires  devraient 
devenir  plus  nombreux  :  les  Conférences  de  St-Vin- 
cent  de  Paul  n'en  comptent  que  265  donnant  1700  fr. 
Autrefois  nous  avions  au  moins  2000  fr.  de  ce  chef. 

Le  chiffre  des  dons  particuliers  s'est  élevé  à  3000  fr., 
le  produit  des  fêtes  organisées  en  commun  avec 
l'œuvre  de  la  Crèche  se  chiffre  par  1500  fr.  Ces 
sommes,  malgré  qu'elles  soient  assez  rondelettes,  ne 
nous  empêchent  pas  de  terminer  par  un  déficit  de 
fr.  736,20;  grâce  au  reliquat  de  l'année  1895-96, 
reliquat  de  fr.  357,20,  nous  n'avons  plus  qu'un  déficit 
de  379  fr. 

Vous  avez  distribué  21,561  pains  représentant  la 
somme  de  fr.  4840,10;  l'année  précédente  il  ne  fut 


Total  des  dépenses  : 
Total  des  recettes   : 

Déûcit 


(    230    ) 

distribué  que  pour  4120  fr.  de  pain,  il  y  a  donc  une 
augmentation  de  700  fr.;  de  même  pour  la  distribu- 
tion des  vêtements  il  y  a  une  augmentation  de  m  fr., 
car  antérieurement  la  somme  de  2600  fr.  ne  fut 
jamais  dépassée  ;  cette  année  vous  avez  donné  pour 
une  somme  de  3044  fr.  Cette  double  augmentation 
représente  la  grosse  somme  de  1144  fr.  de  dépenses^ 
en  plus  que  les  années  précédentes. 

Dressons  le  bilan  de  nos  recettes  de  celte  année. 

Les  quêtes  ordinaires  ont  fourni  un  apport  de- 
fr.  1746,03  ;  c'est  un  écart  négatif  de  260  fr.  d'avec 
le  chiffre  de  l'an  dernier. 

Le  sermon  de  charité  prêché  par  Mgr  Cartuyvels 
a  rapporté  242  fr. 

Les  quêtes  extraordinaires  ont  rapporté  8o  fr.  Les 
souscriptions  des  membres  honoraires  1793  fr.;  les 
dons  particuliers  2923  fr.;  les  fêtes,  réunions,  con- 
certs, etc.  fr.  1464,37.  En  ajoutant  à  ces  sommes 
fr.  337,20,  reliquat  de  l'année  1895-96,  nous  arrivons 
à  fr.  8614,80  pour  recettes,  à  fr.  8994,28  pour  dé- 
penses, donc  un  déficit  total  de  fr.  379,48. 

Voici  rénumération  des  principaux  dons  particu- 
liers :  de  Madame  la  douairière  Edm.  Pouilet  300  fr.,. 
en  mémoire  de  son  fils  Albéric,  mort  à  Matadi,  vic- 
time de  son  dévouement  à  l'humanité;  de  Madame 
Grenier  300  fr.  en  mémoire  de  feu  Monsieur  Grenier, 
un  des  membres  les  plus  assidus  et  les  plus  zélés  de 
la  Conférence  St-Pierre  ;  100  fr.  de  Madame  Gilbert  et 
200  fr.  déjà  pour  le  prochain  bilan  ;  iOO  fr.  de  Mgr  Ab- 
beloos,  président-d'honneur  des  Conférences.  — 
M.  Aug.  De  Becker-Remy,  malgré  les  constantes  sol- 


) 
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licitations  qui  lui  viennent  de  toutes  parts,  n'a  pas 
oublié  les  pauvres  de  la  ville;  il  a  versé  dans  notre 
caisse  le  don  généreux  de  500  fr.  Nous  avons  reçu 
de  M.  le  ministre  Schollaert  100  fr.;  de  Mlle  Félicité 
Jacqmotte  100  fr.;  de  M.  Guillaume  Jacqmotte  100  fr. 
en  mémoire  de  feu  Mlle  Félicité  Jacqmotte,  qui  a 
ainsi,  après  sa  mort,  continué  par  procuration  ses 
généreuses  aumônes.  M.  Van  Campenhout  et  M.  Van 
de  Weyer  nous  ont  fait  chacun  un  don  de  100  fr. 
en  mémoire  de  feu  M'"^  Félix  Nève.  Nous  avons  reçu 
de  trois  généreux  anonymes  trois  offrandes  de  100  fr. 
chacun.  M.  le  juge  Verbrugghen  nous  a  fait  un  don 
de  100  fr.  Mlle  Martens,  malgré  son  éloignement» 
pense  avec  une  touchante  persévérance  aux  pauvres, 
de  sa  ville  natale;  elle  nous  a  fait  par\'enir  200  fr. 

Ajoutons  encore  les  dons  faits  par  des  sociétés 
particulières,  avec  tous  nos  remerciements  aux  géné- 
reux sociétaires  :  27  fr.  de  la  société  des  Droguistes;. 
10  fr.  d'une  réunion  des  huissiers  ;  fr.  106,66  de  la 
société  les  Facteurs  Réunis;  381  fr.  de  la  société 
Belge  de  Photographie.  Le  comité  organisateur  du 
concours  hippique  nous  a  donné  200  fr.  Enfin  la  fête- 
cycliste  nous  a  rapporté  fr.  739,31. 

Nous  devons  aussi  un  souvenir  de  gratitude  aux 
personnes  généreuses  qui  ont  largement  contribué 
à  organiser  la  St-Nicolas  de  la  Conférence  St-Pierre. 
Les  enfants  du  pauvre,  ne  voyant  pas  le  grand  saint 
descendre  chez  eux,  ont  la  consolation  de  voir  leur 
mère,  revenir  le  6  décembre,  les  mains  chargées  de 
jouets  et  de  vêtements  sortant  des  salons  de  M.  le 
Président  de  cette  Conférence,  qui  depuis  plusieurs^ 
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i^années  les  prête  pour  une  sorte  d'exposition  de  la 
St-Nicolas  des  enfants. 

La  Conférence  St-Joseph,  établie  en  1862  au  collège 
de  la  Ste-Trinité,  fait  également  des  largesses,  à 
l'occasion  de  la  St-Nicolas,  aux  enfants  qu'elle  pa- 
tronne. En  outre,  lors  de  la  fête  de  St- Vincent 
de  Paul,  leurs  jeunes  protecteurs  organisent  pour 
-ces  enfants  des  jeux  et  des  divertissements  variés  à 
la  campagne  de  MM.  les  Joséphites. 

La  vitalité  de  la  Société  de  St-Vincent  de  Paul  au 
<îollège  de  la  Ste-Trinité  s'est  affirmée,  cette  année 
-encore,  par  la  fondation  d'une  nouvelle  Conférence 
sous  le  vocable  de  St-Antoine  de  Padoue;  les  jeunes 
<;onfrères,  sous  la  tutelle  de  leurs  maîtres,  visitent 
à  domicile  les  familles  qui  leur  sont  confiées  par  le 
■conseil  particulier.  ISous  lui  souhaitons  la  bienvenue 
-et  une  heureuse  croissance.  Elle  se  développe  rapide- 
ment et  nous  ne  doutons  pas  que  l'année  prochaine, 
"à  pareille  époque,  nous  n'ayons  à  vous  annoncer  sa 
pleine  efïlorescence  (i). 


(1)  Bilan  : 

RECETTES. 

DEPENSES. 

Reliquat                                      86  30 

Aumônes                               153  10 

•<:olisalions                                   26  00 

Pains                                       86  00 

produit  d'une  fête  de  charité  2 «3  6* 

Habits                                   30i  80 

-Collectes                                  141  67 

Goûter  aux  pauvres               43  00 

Ventes                                      A66  70 

Œuvre  Antiesclavagiste          5  10 

«Divers  et  dons  particuliers      750  49 

Divers  (St-Nicolas,  biblio- 

thèque, elc.J                  1055  00 

Recettes  :        fr.  1685  00 

1649  00 

Dépenses  :       »    16id  00 

Reliquat  :         fr.    33 
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Au  collège  St-Pierre,  la  Conférence  da  St-Louis  de 
Gonzague,  qui  commence  sa  cinquième  année  d'exis- 
lence,  compte  18  membres  honoraires,  21  membres 
actifs  et  visite  U  familles  (i). 

La  Conférence  du  Sacré-Cœur,  fondée  en  faveur 
<les  anciens  élèves  du  collège,  commence  sa  troisième 
année  sous  les  plus  heureux  auspices.  Elle  comprend 
S9  membres  actifs  et  visite  21  familles.  Un  léger 
déficit,  existant  cette  année  dans  sa  caisse,  a  été 
couvert  par  un  charitable  anonyme  (2). 


(1)  Bilan  : 

RECETTES. 
Quêtes  ordinaires 
Quêtes  extraordinaires 
Souscriptions 
Dons  particuliers 
Tombola 

Recettes  : 
Dépenses  : 


DÉPENSES. 


iio  36 
58  80 
37  00 
22  24 

280  00 

fr.  523  iO 
»    iGl  07 


Pains 

Vêtements 

Poêles 

Coke 

Paille 

St -Nicolas 


Reliquat  :       fr.     C2  33 


i^)  Bilan  : 

RECETTES. 
Reliquat 
Tombola  et  fêles 
Cotisations 
Quêtes 
Dons  parlif-uliers 

Dépenses 
Recettes 


DEPENSES. 


231    16 

168  81 
11  00 
IS  40 

7  70 
27  00 

461  07 


40  00     Pains 
S46  10    Secours  extraord. 
52  00     St-Nicolas 
67  30 
12  50 


431  90 

286  80 

36  73 

755  4S 


fr.  755  43 
»    717   90 


Déficit 


fr.     57  35 
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La  Conférence  St-Thomas  d'Aquin,  établie  au  sémi- 
naire Léon  XIII,  se  maintient  sans  s'accroître.  Elle 
compte  en  ce  moment  lo  membres  actifs  et  visite 
16  familles  (i). 

La  Conférence  Ste-Barbe  a  vu  aussi  le  nombre  de- 
ses  membres  resté  stationnaire;  cependant  toutes- 
les  sections  font  preuves  de  vitalité,  et  tout  particu- 
lièrement celle  de  l'œuvre  du  pain;  la  section  cho* 
raie  a  célébré  cette  année  son  dixième  anniversaire- 
par  des  fêtes  extraordinaires. 

Nous  devons  surtout  vous  faire  remarquer  que- 
bien  des  protégés  de  cette  conférence  ont  trouvé  de- 
l'ouvrage,  grâce  à  la  Bourse  de  Travail  qui  fonctionne- 
avec  beaucoup  de  régularité;  à  signaler  aussi  le  suc- 
cès remporté  par  cette  vaillante  société  à  l'Exposition 
Internationale  de  Bruxelles  où  elle  a  remporté  un 
diplôme  de  médaille  d'argent. 

Je  crains,  Messieurs,  d'abuser  de  votre  bienveil- 
lante attention;  permettez  pourtant  que  je  vous  dise 
encore  quelques  mots  de  certaines  œuvres  des  plus 


(0  Bilan  : 

RECETTES 
Reliquat 

222  22 

DÉPENSES. 
Pains                         396  *5 

Quêtes 

271    50 

Vêlements 

iSO  93 

Dons 

i59   17 

Charbon 

51   00 

Divers 

93  38 

Paille 

9  »» 

Poêles 

29  10 

Receltes  : 

7*6  27 

Divers 

41   9» 

Dépenses  : 

679  67 

679  67 

Reliquat  : 

66  60 

\ 
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florissantes  dans  noire  ville  :  je  veux  parler  des 
patronages,  œuvre  particulièrement  chère  au  cœur 
ie  Son  Éminence  le  Cardinal  Archevêque  de  Malines. 
«  Une  institution  vraiment  belle,  disait  le  primat  de 
la  Belgique,  utile  et  même  nécessaire  à  l'heure  ac- 
tuelle, c'est  le  patronage  des  jeunes  gens.  » 

Dans  notre  ville  de  Louvain  nous  n'en  comptons 
pas  moins  de  trois  dont  le  plus  ancien  est  le  patro- 
nage St-Albert,  avec  son  admirable  couronnement  : 
Je  Cercle  des  Jeunes  Ouvriers. 

Ce  patronage  est  divisé  en  trois  sections  corres- 
pondantes aux  trois  paroisses  n'ayant  pas  de  patro- 
nage propre  ;  il  comprend  268  membres  se  divisant 
comme  suit  :  paroisse  St- Joseph,  133  membres; 
Ste-Gertrude,  92,  et  St-Pierre  y  compris  les  paroisses 
de  St-Michel  et  de  Notre-Dame,  U  membres. 

Le  Cercle  de  Jeunes  Ouvriers  comprend  273  mem- 
bres, dont  118  à  la  section  moyenne  (de  15  à  17  ans), 
^7  à  la  section  des  grands  (de  17  à  20)  et  68  à  la 
section  de  St-Charles-Borromée  (jeunes  gens  ayant 
plus  de  20  ans). 

Les  diverses  sections  d'agrément  ont  continué  à 
prospérer  ainsi  que  les  institutions  d'épargne  (Caisse 
d'Epargne  et  Spaarzame  vrienden)  dont  le  nombre 
des  participants  s'est  notablement  accru. 

Pour  la  première  fois  une  messe  de  départ  a  été 
célébrée  à  l'intention  des  jeunes  conscrits  appelés 
fious  les  drapeaux;  au  nombre  de  6,  ils  se  sont 
approchés  de  la  Sainte  Table  en  l'église  Ste-Gertrude. 

Vient  ensuite  le  patronage  St-Quentin,  le  premier 
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des  patronages  paroissiaux,  fondé  en  1893.  Il  se  com- 
pose de  deux  sections.  La  i^^  ou  section  des  grands 
compte  15  membres.  La  seconde  section  est  divisée 
en  section  A  et  B  à  cause  de  la  disposition  des  locaux; 
elles  contiennent  environ  80  membres.  Les  progrès 
sont  si  notables  que  ce  patronage  s'est  vu  obligé  de 
se  procurer  un  nouveau  local,  l'ancien  étant  devenu 
trop  restreint.  Grâce  à  la  généreuse  intervention  d'utt 
grand  chrétien,  le  nouveau  local  désiré  s'est  él^vé 
comme  par  enchantement.  La  caisse  d'épargne  y  est 
florissante  :  il  y  a  31  livrets  en  circulation  représen- 
tant une  somme  globale  de  fr.  231,25. 

Le  patronage  St-Corneille,  établi  dans  la  paroisse- 
St-Jacques,  ne  compte  pas  moins  de  100  patronnés 
dont  20  forment  la  section  des  grands.  Ces  sections 
se  réunissent  tous  les  dimanches  de  4  à  7  i/a  heures 
au  local  de  la  rue  du  Souci.  Une  caisse  d'épargne 
fonctionne  également  dans  ce  patronage,  elle  a  pris 
dans  ces  derniers  temps  des  développements  consi- 
dérables :  35  livrets  sont  en  cours  et  le  montant  de 
la  caisse  s'élève  à  400  fr. 

Voici  ce  que  disait  un  des  membres  les  plus  zélés 
du  clergé  au  sujet  des  patronages  paroissiaux  : 
«  Le  patronage  est  à  mes  yeux,  après  l'école,  l'œuvre 
moralisatrice  par  excellence  des  temps  actuels  ;  les 
résultats  obtenus  me  confirment  chaque  jour  d'avan- 
tage dans  cette  appréciation.  Les  fréquentes  relations 
des  prêtres  de  la  paroisse  avec  les  patronnés  pro- 
duisent sur  ces  derniers  les  effets  les  plus  salutaires r 
en  outre  nous  constatons  que  l'horrible  habitude  de 
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blasphémer  a  disparu  parmi  nos  patronnés.  Enfm^ 
j'ajouterai  la  salutaire  influence  que  produit  sur  la 
population  de  la  paroisse,  l'édifiante  habitude  qu'ont 
pris  nos  jeunes  gens  de  s'approcher  chaque  mois  des 
S'«-Sacrements.  Un  vœu  est  à  émettre  c'est  que  le 
nombre  des  membres  protecteurs  actifs  augmente 
dans  une  large  proportion.  » 

Messieurs,  me  voici  arrivé  au  terme  de  ma  course 
à  travers  le  champ  de  la  charité,  vous  montrant  par 
ci  et  par  là  quelques  fleurs  écloses  grâce  à  vos  géné- 
reux labeurs.  Ces  efforts  ne  seront  pas  chose  vaine,. 
car,  tandis  que  vous  peinez  ici  bas  pour  le  bien,  là 
haut  se  préparent  des  couronnes  immortelles  desti- 
nées à  couvrir  vos  fronts  charitables. 


LANDBOU^WKRING 

^erkatholiekeHoogeschoolvanLeuven, 


SAMENSTELLLNG  VAN  HET  BUREEL. 

Voorzitter  :  de  heer  Leplae,  hoogleeraar. 
Onder-Yoorzitter  :  de  heer  G.  Van  Damme. 
Schrijver  :  de  heer  D.  Reynaert. 
-Scliatbewaarder  :  de  heer  E.  Comeyne. 

LEDEN. 

De  heeren  : 
^driaensen,Bruynonghe,  Comeyne,  Daniels,  DeWilde» 
Miserez,  Reynaert,  Stals,  Van  Damme,  Vande  Velde, 
Van  Lierde,  Van  Loon,  Warnants,  Weynants. 


) 


VERSLAG 
over  de^verkzaamheden  van  den  Vlaam- 
schen    LANDBOUW^KRING ,    gedu- 
rende  het  schooljaar  1896-97,  door 
M.  Dorsan  REYNAERT,  schrijver. 


MiJNE  Heeren, 

In  den  beginne  van  dit  nieiiw  jaar  valt  mij  als 
schrijver. van  onzen  Ylaamsclien  Landbouwkring,  de 
eervolle  pliclit  te  beurt  u,  zijne  verkleefde  leden,  het 
werk  in  zijn  midden  verriclit  gedurende  het  school- 
jaar 1896-97,  voor  oogen  te  leggen. 

Op  11  November  1896  hielden  wij  onze  eerste  ver- 
gadering.  In  het  samenstellen  van  het  nieuw  bureel 
Avierden  de  heer  G.  Van  Damme  tôt  ondervoorzitter, 
de  Eerw.  heer  Comeyne  tôt  penningmeester  en  u\v 
verslaggever  tôt  schrijver  gekozen.  Na  de  kiezing- 
décide  ons  M.  Van  Damme,  gewezen  schrijver,  in  eeii 
goed  en  kortbondig  verslag  de  werkzaamheden  mede 
van  den  Landboinvkring  gedurende  het  voorgaande 
jaar. 

In  de  volgende  zitting  pf  ons  de  heer  Adriaensen 
eene  belangrijke  voordracht  over  de  bieënteeit.  De 
achtbare  spreker  richtte  hem  niet  zooveel  tôt  dezen 
die  reeds  bieën  gehouden  hebben,  dan  tôt  dezen  die 
€r  willen  houden  en  leerde  hun  hoe  zij  het  moetea 

14 


(     240    ) 

aan  boord  leggen.  Men  moet  de  bietjes  beschermen 
tegen  wespen  en  mieren,  tegen  vochtigheid  en 
•koude,  en  bijzonderlijk  in  den  zwermtijd  tegen  de  al 
te  warmezonnestralen  welke  het  was  smelten  en  de 
bieën  hunnen  korf  doen  verlaten.  Daarom  zullen  de- 
kassen  of  korven  overdekt  vvorden  met  strooi  of  riet. 
Men  kan  ook  een  biehof  hebben  dat  in  open  lucht 
staat;  de  geachte  spreker  zegt  dat  een  bieliof  in  open- 
lucht  min  kostelijk  is  en  gemakkelijker  om  te  bewer- 
ken  dan  eene  bielialle,  maar  dat  liet  ook  meer  zorgen 
vergt  dan  deze  laatste.  Het  zuiden  en  het  oosten  zijn, 
ailes  ingezien,  de  beste  richtingen  welke  men  de» 
biekorf  geven  kan.  In  de  nabijheid  hunner  woning, 
zullen  de  bietjes  een  drinkbad  vinden,  boomen  om 
op  te  rusten,  welriekende  en  voedzame  planten, 
zooals  bijvoorbeeld  de  witte  klaver.  Dit  zijn  de  bij- 
zonderste  punten  die  wij  opmerkten  in  de  aangename 
en  nuttige  voordracht  van  den  heer  Adriaensen. 

In  de  vergadering  van  2  Deeember,  welke  de- 
heeren  landbouw-ingenieurs  Smeyers  en  Vanden 
Abeele  met  hunne  tegenwoordigheid  vereerden» 
heeft  ons  de  heer  Stals  breedvoerig  de  lupienen  be- 
sproken.  De  lupienen  voorzien  den  grond  met  stikstof 
welke  zij  uit  den  dampkring  trekken  en  die  tôt  het 
voeden  der  planten  vereischt  is.  Door  die  bevruch- 
tiging  van  den  grond,  brengen  de  lupienen  de  bes 
uitwerksels  te  weeg,  ten  eerste  in  de  huishoudkund 
des  pachthofs  en  ten  tweede  in  de  ontginning.  Op 
het  pachthof  worden  zij  tusschen  de  vruchten  ge- 
zaaid  en  als  deze  weggenomen  zijn  wassen  de  lupie- 
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nen  op  en  worden  dan  in  het  najaar  ingewroclit» 
om  met  cenige  andere  meststofien  het  land  te  be- 
mesten.  Dat  zij  den  akker  de  stikstof  doen  inademen, 
den  grond  tegen  de  droogte  bevrijden,  de  planten 
-dieper  wortels  doen  schieten,  de  dieren  als  voedsel 
kunnen  dienen,  zijn  zooveel  voordeelen  welke  de 
lupienen  ons  opleveren.  Na  dit  leerzaam  onderlioud 
van  den  heer  Stals  hebben  de  heeren  hoogleeraar 
Leplae,  Smeyers  en  Vanden  Abeeie  verscheidene 
punten  van  dit  werk  in  het  bijzonder  besproken, 
20oals  de  lupienen  als  veevoeder,  de  prijs  der  lupie- 
nen, enz. 

In  onze-volgende  zitting  hadden  wij  de  eer  en  het 
4'enoegen  eene  meesterlijke  voordracht  van  M.  dea 
ingénieur  Smeyers  over  de  Suikerbeet  te  aanhooren. 
De  suikerbeet,  zoo  leert  ons  de  geachte  spreker,  is 
•eene  der  eenigste  planten,  ^velke  nog  eene  goede 
winst  kan  geven,  wanneer  zij  op  eene  behoorlijke 
manier  geteeld  wordt.  Het  is  niet  genoeg  van  vêle 
beeten  men  moet  bijzonderlijk  veel  suiker  trachten 
te  winnen.  De  bewerking,  de  bemesting,  het  weder 
^n  vooral  het  zaad  zijn  de  krachten  welke  meest 
invloed  op  den  rijkdom  aan  suiker  uitoefenen.  Omdat 
het  kweeken  van  het  zaad  grondige  kennissen  vergt 
en  ook  omdat  het  zaad  in  aile  gronden  niet  even  goed 
opkomt,  wordt  het  beetezaad  meest  uit  den  vreemde 
getrokken.  Zoo  men  nochtans  zelf  zaad  wil  bekomen 
behoeft  men,  ten  eerste,  eene  soort  te  kiezen  welke 
în  de  streek  goed  wast  ;  ten  tweede,  eene  soort  rijk 
aian  suiker;  ten  derde,  geene  verbasterde  soort;  tea 
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vierde,  dient  men  goed  op  den  vorm  der  beet  te 
lètten.  Dat  de  wortel  regelmatig  en  kegelvormig 
weze,  de  hais  kort  en  de  bladeren  zoo  (alrijk  moge- 
lijk.  De  heer  Smeyers  zegt  ons  daarna  opvolgentlijk 
hoe  men  de  kiemkracht  van  aangekocht  zaad  behoeft 
te  onderzoeken,  boe  men  het  beetezaad  aankweekt, 
inoogst  en  bewaart,  hoe  men  de  beeten  uitdoet  en 
eindeUjk  hoe  men  ze  behoort  te  bewaren. 

Later,  den  23**«"  van  Nieuwjaarsmaand,  heeftM.  Van 
Damme,  ondervoorzitter  van  onzen  Landbouwkring» 
op  eeneduidelijke  en  leerzame  manier  de  wijzigingen 
der  wet  over  de  Landbouwstokerijen  uiteengedaan. 
In  de  nieuwe  wet  worden  de  censrechten  volgens 
de  wezentHjke  opbrengst  betaald,  in  de  oude  wet 
was  het  volgens  de  vermoedelijke  opbrengst.  De 
alkool  die  in  de  nijverheid  verbruikt  wordt,  heeft 
eene  vermindering  van  lasten  bekomen  en  de  stokers 
mogen  nu  gist  maken,  't  geen  vroeger  verboden  was. 
Yoor  hetgeen  de  landbouwstokerijen  in  't  bijzonder 
betreft,  de  achtbare  spreker  onderscheidt  de  land- 
bouwstokerijen welke  beginnen  te  stoken  sedert  de 
nieuwe  wet  van  deze  die  nog  onder  de  oude  wet 
staan,  de  afgezonderde  van  de  vereenigde  landbouw- 
stokerijen en  deze  welke  gist  maken  van  deze  die 
geen  gist  maken.  De  nieuwe  afgezonderde  landbouw- 
slokerijen  welke  geen  gist  maken  zoowel  als  d( 
samenwerkende  mogen  slechts  vlaggen  voortbrengei 
en  deze  laatste  moeten  ten  minste  vijftien  ledei 
hebben,  ten  minste  vijf-en-twintig  hectaren  grond  il 
den  omtrek  der  stokerij  bewerkende.  Maken  de  sa- 
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menwerkende  landboiuvstokerijen  gist,  dan  hebbeii 
zij  ten  minste  tien  frank  per  hectoliter  afslag,  zoo 
niet  vijftien  frank;  in  het  eerste  geval  moeten  zij 
dertig  hectaren  bewerken  of  het  dubbel  weide  heb- 
ben  :  dan  zou  het  maximum  hunner  voortbrengst 
1200  liters  mogen  bereiken;  in  het  tweede  geval 
€chter,  zullen  zij  tvvintig  hectaren  bewerken  of 
nog  eens  het  dubbel  weide  hebben  en  dan  zou 
Ijet  maximum  hunner  voortbrengst  900  liters  zijn. 
Dat  waren  de  bijzonders^e  wijzigingen  der  wet 
over  de  landbouwstokerijen  ons  door  M.  Van  Damme 
aangewezen. 

De  vergadering  die  volgde,  wierd  vereerd  door  de 
tegenwoordigheid  van  denEerw.  Heer  Mellaerts  eji 
de  Heeren  ingénieurs  Smeyers  en  Vanden  Abeele. 
De  heer  Miserez  sprak  ons  over  het  Veevoeder.  Het 
veekweeken  is  gewis  ten  huidigen  dage  eene  der 
winstgevendste  bronnen  van  den  landbouw,  daarom 
behoeft  men  op  het  veevoeder  eene  zorgvuldige  aan- 
dacht  te  geven.  In  het  voeden  van  het  vee  inoet  men 
rekening  houden,  ten  eerste,  van  het  midden 
waarin  de  koe  leeft,  ten  tweede,  van  hare  vertee- 
ringskracht,  en  ten  derde,  van  hare  bijzondere 
geschiktheid  om  melk,  werk  of  vet  te  verschalTen. 
De  heer  voordrachtgever  besprak  ieder  dezer  drij 
punten,  alsook  de  bestanddeelen  welke  het  voedsel 
moet  inhouden  ;  keurde  het  mengelen  van  het  voed- 
sel goed,  prees  aan  de  uitdeelingen  van  voedsel  niet 
te  dicht  op  malkaar  te  doen  volgen  en  de  manier  vaii 
voeden  niet  plotselings  te  veranderen. 

14. 
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Deze  aangename  en  leerzame  voordracht  wierd 
voortgezet  in  de  volgende  vergadering.  In  het  voedsel 
aanschouwt  de  spreker  het  verteerbare  deel  slechts» 
bijzonderlijk  het  vet,  het  ei\vit  en  de  koolhydraden. 
Beurtelings  onderzoekt  hij  hoeveel  dier  bestand- 
deelen  het  hooi,  de  tarwe,  de  aardnotenkoek,  enz., 
bevatten  ;  daarnevens  stelt  hij  den  prijs  d'er  voederen 
vast,  en  komt  tôt  het  werkehjk  besluit,  dat  sommige 
voortbrengselen  der  hoeve  profijtiger  verkocht  wor- 
den,  en  andere  profijtiger  vervoedert.— Een  rantsoen, 
zegt  M.  Miserez,  is  de  hoeveel heid  voedsel,  dat  men 
per  dag  het  dier  aanbiedt.  Wat  die  hoeveelheid  be- 
treft,  zij  hangt  af  van  de  natuur  van  het  voedsel  en 
Yan  het  werk  van  het  dier  op  het  voedsel.  De  land- 
bouwer  zal  daar  uit  eigen  ondervinding  best  over 
oordeelen.  In  het  rantsoen,  't  zij  voor  de  hoeveelheid, 
't  zij  voor  de  natuur  van  het  voedsel,  zal  men  immer 
rekening  houden  van  hetgeen  het  dier  voortbrengt 
en  van  zijn  onderhoud  ;  zoo  zal  bijvoorbeeld  het  eene 
rantsoen  het  dier  meer  kracht  bij  zetten  om  melk  te 
geven  en  het  ander  om  werk  te  verschaffen.  In  aile 
geval,  en  dit  is  het  gewichtigste  besluit  dezer  uit- 
muntende  voordracht,  is  het  altijd  noodzakelijk  de 
hoeveelheid  voedzame  eenheden  te  kennen  welke 
het  voedsel  bevat  dat  men  zijn  vee  toedient. 

M.  Warnants  had  de  wehvillendheid  ons  in  eene 
andere  zitting  te  onderhouden  over  de  Beetenteelt» 
De  oorsprong  der  beet,  hare  natuur,  de  gronden  die 
haar  best  passen,  de  bereidingen  van  het  beeteland, 
zijn  zooveel  wetensweerdige  bijzonderheden,  welke 
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hij  ons  voor  oogen  legde.Onder  de  verscheidene  soor- 
ten  van  beeten  :  voederbeet,  saladebeet,  suikerbeet, 
behandelt  de  heer  Wariiants  slechts  deze  laatste.  Hij 
^egde  ons,  zooals  vroeger  de  heer  Smeyers,  dat  het  de 
beste  beeten  zijn,  welke  voor  het  minste  gewicht,  het 
meest  suiker  geven,  dat  de  ppilvormige  langwerpige 
beet  daartoe  allervoordeeligst  is  en  eindelijk  dat  de 
ontkiemingskracht  van  het  beetezaad  immer  dient 
beproefd  te  worden.  De  heer  spreker  noemt  ons 
verschillige  rassen  van  goede  beeten  op  en  eindigt 
zijne  kernachtige  verhandeling  met  eenige  woorden 
over  de  bewerking  welke  de  beeten  ondergaan,  van 
aan  hunne  ontkieming,  lot  aan  hunne  levering  in 
de  suikerfabriek. 

Wat  later  hadden  \vij  het  eerevol  genoegen  eene 
alleraangenaamste  voordracht  van  M.  den  landbouw- 
ingénieur  Vanden  Abeele  te  mogen  smaken.  Hij  sprak 
ons  in  't  algemeen  over  de  drij  manieren  waarop  de 
melk  benuttigd  wordt,  te  ^veten  :  het  melk-ver- 
koopen,  het  boter-maken  en  het  kaas-vervaardigen  ; 
maar  hij  handelde  in  't  bijzonder  over  het  boter- 
maken.  Het  oogwit  van  den  landbouwer  is  goede 
boter  maken  en  terzelfder  tijd  zooveel  mogelijk. 
Derhalve  zal  hij  de  melk  van  aile  bederf  bevrijden 
door  de  uitmuntendste  reinheid  ;  daarom  moet  ailes 
dat  in  aanraking  komt  met  de  melk  volstrekt  zuiver 
2ijn,  daarom  moet  de  melk  in  eene  koude  en  reine 
plaats  bewaard  worden,  daarom  ook  moet  zij  afge- 
koeld  of  gepasteuriseerd  of  onmiddellijk  afgeroomd 
worden.  Men  weet  imraers  dat  de  koude,  zoowel  als 
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eene  zekere  hitte,  de  melkgisten,  welke  het  bederf 
der  melk  veroorzaken,  ten  minste  toi  werkloosheid 
brengen.  AVat  het  boteren  betreft,  het  is  best  dage- 
lijks  te  boteren.  In  deze  bewerking  is  ook  de  grootste 
reinheîd  vereischt  en  daarenboven  eene  zekere 
warmte  die  men  bestatigt  door  eenen  warmtemeter 
en  die  men  verkrijgt  met  de  melk  onrechtstreeks  in 
aanraking  te  stellen  met  warm  of  koud  water. 

Na  dit  uitgelezen  en  leerzaam  onderhoud,  bedankte 
de  heer  voorzitter  den  welwillenden  spreker  en  ver- 
klaarde  onze  zittingen  voor  het  schooljaar  1896-1897 
opgeschorst. 

Mijne  Heeren,  vooraleer  te  eindigen,  dat  het  mij 
loegelaten  ^veze  mijnen  rechtzinnigsten  en  vurigstei 
dank  uit  te  druklven,  aan  al  dezen  die  iets  bijgebracht 
hebben,  om   onzen   dierbaren  Landboinvkring  il 
groei  en  bloei  le  houden.  Ik  bedank  uit  gansche! 
herte  onzen  achtbaren  voorzitter,  heer  hoogleeraî 
Leplae,  die  met  zooveel  lever  al  onze  vergaderingei 
met  zijne  tegemvoordigheid  vereerde,  die  noch  lij( 
noch  moeite  spaarde  om  het  zaad  der  wctenscha{>^ 
onze  geesten  toevertrouwd,  in  woorden  en  werkei 
te  doen  rijke  vruchten  dragen.  Ongetwijfeld,  Mijnc 
Heeren,  ben  ik  den  tolk  uwer  eenparige  gevoelens," 
als  ik  hem  daarover  onze  hoogachting  en  onze  dank- 
baarheid  verzekere.  Namens  het  bestuur  zeg  ik  ool 
mijnen  warmen  en  welgemeenden  dank  aan  al  de 
leden  die,  door  hunne  aanhoudende  en  bereidwillij 
medewerking,  het  doel  van  onzen  Landbouwkrin^ 
l)etracht  hebben. 
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Het  doel  dat  wij  beoogen,  vrienden,  is  edel  en 
groot,  het  is  de  herstelling  van  den  landbouw,  de 
eerste  en  de  nuttigste  nijverheid  ;  het  is  de  redding 
van  het  rechtschapenste  en  het  christelijkste  volk  van 
den  aardbodem,  het  Vlaamsche  volk!  Ja,  de  Eerw, 
heer  Berger  had  gelijk  van  te  zeggen  in  de  vergade- 
ring  der  Leiivensche  landbouw-ingenieurs,  dat  de 
landbomv-ingenieur  eene  groote  maatschappehjke 
roi  te  spelen  heeft  op  het  wereldtooneel.  Het  is  hier 
in  den  Landbouwkring  dat  wij  ons  tôt  het  uitoefe- 
nen  dier  roi  zullen  bereiden,  het  is  hier  dat  wij 
ons  wapens  zullen  smeden  om  den  landbouwer  te 
beschermen,  zoowel  tegen  de  teugellooze  mededin- 
ging  zijner  uitlieemsehe  vijanden,  als  tegen  zijne 
eigene  betreurensweerdige  onwetendheid.  Aan  ons 
katholieken,  moeten  de  verdiensten  behooren,  den 
huidigen  landbouw  uit  zijne  pijnelijke  verkwijning 
op  te  wekken,  om  hem  te  doen  her\vorden  den  eere- 
vollen  en  voorspoedigen  landbouw  der  gelukkige 
tijden  onzer  vrome  voorvaderen  ;  en  dat  Deze  die  het 
zaad  van  den  akker  bevruchtigt,  ons  werk  bevruch- 
tige  tôt  heil  van  den  landbouw  en  den  roem  der 
christene  maatschappij  ! 
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RAPPORT 
sur  les  travaux  de  Tannée  1896-1897. 


Messieurs, 

Notre  Société  entre  ce  soir  dans  sa  quatrième  année 
d'existence,  et  Dieu  soit  loué!  elle  fait  toujours 
preuve  d'une  féconde  vitalité.  Frêle  esquif  à  son 
début,  voguant  sur  la  mer  capricieuse  des  volontés 
humaines,  la  voici,  semble-t-il,  puissamment  aguerrie 
contre  les  tempêtes  du  découragement,  forte  de  son 
passé,  confiante  dans  l'avenir.  Je  vous  souhaite, 
Messieurs,  au  nom  du  bureau,  la  bienvenue,  à  vous 
surtout  qui  venez  grossir  nos  rangs  et  fortifier  nos 
espérances. 

Nous  jetterons  ensemble,  si  vous  voulez  bien  me 
le  permettre,  un  coup  d'œil  rapide  sur  les  travaux 
de  l'année  écoulée  ;  leur  nombre,  leur  portée  surtout 
témoignent,  tant  de  la  grande  activité  des  membres 
de  la  société,  que  du  souci  constant  de  rehausser 
celle-ci-  de  jour  en  jour  davantage  et  de  la  rendre 
digne  du  haut  patronage  dont  elle  jouit. 


Dans  son  compte  rendu  de  l'article  de  M.  le  D' Du- 
rand de  Gros,  intitulé  :  Des  Mystères  de  la  sug- 
gestion, M.  François  Bobon  relève  avec  talent  les 
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conclusions  fausses  et  inadmissibles  de  l'auteur, 
principalement  en  ce  qui  concerne  l'unité  substan- 
tielle de  la  nature  humaine.  De  la  considération  des 
faits  opposés  et  contraires  que  révèle  la  conscience, 
M.  Durand  prétend  déduire  que  le  corps  de  l'homme 
n'est  pas  la  demeure  d'une  âme  unique  et  solitaire, 
mais  «  le  phalanstère  d'âmes  nombreuses,  soutenant 
des  rapports  réciproques  ».  M.  Bobon  fait  remarquer 
avec  justesse  que  cette  théorie,  outre  qu'elle  contre- 
dit le  bon  sens,  nait  de  la  confusion  complète  de  nos 
facultés  d'intelligence  et  de  volonté,  de  nos  puis- 
sances d'ordre  purement  sensible,  dérivant  toutes  de 
l'âme  comme  d'un  principe  unique. 

M.  Hector  Clément  nous  a  entretenu  de  VÉuolution 
des  forces  physiques  selon  M.  Diiliem.  La  physique 
moderne  naquit  avec  Bacon  qui  donna  le  signal  de 
la  réaction,  avec  Galilée  qui  lui  imprima  sa  direction 
définitive.  Galilée  rompit  avec  les  prétendues  entités 
scolastiques  ;  Descartes  mit  le  sceau  à  la  rupture  : 
les  a  vertus  occultes  »,  les  forces,  les  qualités  sont 
impitoyablement  sacrifiées.  D'une  part,  la  matière  nue 
et  homogène,  d'autre  part  le  mouvement  occupent 
seuls  le  champ  de  la  physique.  Descartes  eut  des 
contradicteurs  de  génie  :  Leibniz,  Newton  réinté- 
grèrent la  notion  de  force.  Aujourd'hui  encore  cette 
lutte  persiste;  les  deux  physiques,  cartésienne  et 
newtonnienne,  en  proie  à  des  difficultés  qu'elles  ne 
réussissent  pas  à  aplanir,  se  disputent  le  terrain  de  _ 
la  science  et  partagent  les  esprits.  m 

Que  faut-il  conclure  de  là?  Au  sens  de  M.  Duhem,  * 
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l'impuissance  de  la  physique  moderne  naît  précisé- 
ment de  ce  qu'elle  a  banni  la  catégorie  de  qualité; 
elle  n'est  plus  la  physique  au  sens  large  du  mot, 
mais  seulement  de  la  mécanique  mathématique.  Elle 
ne  sera  vraie  et  complète  que  le  jour  où  elle  sera 
devenue  l'étude,  non  plus  du  seul  mouvement  local, 
mais  du  mouvement  entendu  à  la  façon  de  la  philo- 
sophie d'Aristote,  comprenant  outre  le  mouvement 
local,  tout  mouvement  d'altération,  de  génération  et 
de  corruption. 

«  La  suggestion  »  :  tel  fut  le  sujet  traité  par  M.Théo- 
phile Van  Brabandt.  Qu'est-ce  avant  tout  que  la  sug- 
gestion? Elle  est  «  la  transmission  de  l'idée  d'un  acte 
-à  un  sujet  déterminé  qui  l'accepte  et  l'exécute  minu- 
tieusement, préalablement  au  consentement  de  sa 
volonté  libre,  selon  laquelle  cet  état  se  manifeste  ». 
La  suggestion  est  donc  une  façon  d'agir,  et  nulle- 
ment une  manière  d'être;  aussi  bien,  elle  ne  se  pro- 
duit qu'à  l'état  anormal. 

Elle  présente  deux  caractères  essentiels  :  1^  Le 
renseignement  donné  par  l'agent  au  patient;  ce  ren- 
seignement est  variable  suivant  l'état  anormal  dans 
lequel  se  trouve  le  patient.  2"  L'exécution  de  l'acte 
suggéré  :  elle  se  caractérise  par  la  suspension  de 
l'intervention  de  la  volonté  libre,  ainsi  que  par  sa 
précision  minutieuse. 

Comment  faut-il  interpréter  les  phénomènes  de  la 
suggestioa?  Remarquons  avant  tout  la  relation  étroite 
<iui  existe  entre  la  suggestibilite  et  la  mémoire  : 

15 
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celle-ci  présente-t-elle  un  caractère  particulier,  la 
suggestibilité  se  modifiera  en  conséquence. 

La  discussion  relative  à  ces  relations  diversement 
interprétées,  amène  le  conférencier  à  conclure  que  : 

i^  la  suggestion  dépend  tout  entière  de  deux  con- 
ditions essentielles  :  l'amnésie  du  patient  et  l'in- 
fluence de  l'agent  ; 

2»  ces  conditions  croissent  et  diminuent  simulta- 
nément; elles  sont  réductibles  à  une  condition  pri- 
mordiale :  l'anesthésie  du  système  nerveux  du  sujet; 

S''  l'interprétation  psychologique  de  la  suggestion 
exige  comme  un  complément  nécessaire  une  confir- 
mation physiologique.  Les  récentes  découvertes  de 
Flechzig  indiquent  vraisemblablement  la  voie  à  suivre. 


Il  vous  souvient  encore.  Messieurs,  je  ne  puis  en 
douter,  de  la  conférence  de  tout  point  intéressante 
que  M.  Al.  Walgrave  nous  a  présentée  sur  la  Valeur 
esthétique  de  La  section  dorée.  Elle  a  paru  depuis  dans 
la  Revue  Neo-Scolastique. 

La  section  dorée  n'est  autre  chose  que  la  propor- 
tion qui  résulte  de  ce  problème  de  géométrie  :  Diviser 
une  ligne  AB  en  moyenne  et  extrême  raison,  c'est-à- 
dire  en  deux  parties  telles  que  la  plus  grande  soit 
moyenne  proportionnelle  entre  la  ligne  entière  et 
l'autre  partie.  Si  donc  on  pose  AB  =  a,  et  qu'on 
appelle  x  la  plus  grande  partie,  la  plus  petite  sera 
a  —  a:,  ce  qui  donne  la  proportion  : 

a^ X 

X       a — X 
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De  cette  proportion  on  déduit  aisément  pour  la 
valeur  de  x  la  fraction  irrationnelle  de  0,618033. 

La  section  dorée  se  manifeste  dans  les  termes  de 
la  série  de  Lamé  : 

_L    JL    J_    A    A    _?_    il   f 
1       2       3       D       8       13      21  ®^^- 

Comme  on  voit,  les  termes  sont  placés  sous  forme 
de  rapports,  de  façon  que  le  conséquent  de  chaque 
rnpport  qui  précède  devienne  antécédent  dans  le 
r;ii)port  qui  suit.  A  mesure  que  la  série  progresse, 
les  rapports  qui  la  constituent  se  rapprochent  de  la 
section  dorée.  Pour  réaliser  celle-ci,  les  rapports  de 
rang  impair  sont  tous  trop  grands,  mais  de  moins 
en  moins;  les  rapports  de  rang  pair  sont  tous  trop 
petits,  mais  leur  défaut  décroît  constamment. 

La  section  dorée  se  vérifie  dans  la  nature  :  chez 
les  plantes  où  la  disposition  organique  des  feuilles 
retrace,  minutieusement  exacte,  la  proportion  éta- 
blie; chez  les  animaux  et  dans  le  corps  humain  lui- 
même,  mais  d'une  façon  moins  rigoureuse. 

Elle  se  vérifie  spécialement  dans  les  arts,  et  surtout 
dans  les  arts  d'imitation  :  la  sculpture,  la  peinture 
et  l'architecture. 

Mais  quelle  est  la  raison  de  la  jouissance  esthé- 
tique que  produit  en  nous  la  section  dorée,  quand 
nous  la  rencontrons  dans  les  œuvres  de  la  nature  et 
de  l'art?  Elle  est  double. 

La  section  dorée  satisfait  tout  d'abord  la  tendance 
unitive  de  la  conscience  :  elle  constitue  en  effet 
entre  les  parties  de  l'objet  une  unité  plus  profonde 
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tiue  ne  le  ferait  toute  autre  proportion.  Elle  donne 
satisfaction  ensuite  au  sentiment  d'équilibre  qui 
demande  un  décroissement  des  parties  à  mesure 
<iu'elles  sont  situées  plus  haut. 


Ce  fut  le  tour,  ensuite,  de  M.  Carlos  de  Moffarts 
qui  nous  entretint  de  la  «  Graphologie».  La  grapho- 
logie est  l'analyse  du  caractère  par  l'écriture,  c'est- 
à-dire  qu'elle  se  propose  de  découvrir  dans  les  traits 
graphiques,  soit  simples,  soit  complexes,  de  l'écriture 
naturelle  d'un  individu,  ses  qualités  et  ses  défauts 
dominants.  Une  observation  minutieuse  d'écritures 
nombreuses  a  permis  aux  graphologues  d'induire 
qu'il  existe  une  relation  étroite  entre  un  signe  gra- 
phique déterminé  et  telle  note  morale  caractéristique. 

De  là  ce  principe  fondamental  de  la  graphologie 
que  «le  caractère  individuel  se  révèle  dans  l'écri- 
ture». Sur  quoi  repose-t-il  ou  comment  se  justifie- 
t-il  philosophiquement?  Par  le  jeu  des  associations 
cérébrales,  et  ultérieurement  par  l'unité  du  composé 
substantiel  humain. 

Il  me  reste  à  résumer.  Messieurs,  le  travail  par 
lequel  l'éminent  31.  le  professeur  De  AVulf  a  bien 
voulu  clôturer  les  séances  de  notre  société.  Dans  ce 
langage  châtié  qui  lui  est  habituel,  avec  cette  délica-, 
lesse  et  cette  sûreté  que  nous  admirons  en  lui, 
chaque  fois  qu'il  nous  parle  de  goût  estiiétique,  il 
nous  a  développé  longuement  une  thèse  qui  pour 
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aller  à  rencontre  d'une  opinion  reçue,  n'en  est  pas 
moins  marquée  au  coin  d'une  grande  justesse  de 
vues  et  d'une  profonde  originalité.  Je  ne  crains  qu'une 
chose,  c'est  que  mon  rapport  soit  trop  défectueux. 

La  conférence  est  intitulée  :  La  Musique  et  L'ex- 
pression du  sentiment.  Voici  le  problème  :  La  mu- 
sique exprime-t-elle  ou  n'exprime-t-elle  pas  les  sen-^ 
timents?  Cet  énoncé  trop  général  prête  à  confusion; 
en  réalité,  les  rapports  de  la  musique  et  du  sen- 
timent sont  complexes.  Voilà  pourquoi  nous  essayons 
de  les  analyser.  Et  tout  d'abord,  l'impression  sen- 
timentale constitue-t-elle  l'impression  esthétique? 
En  d'autres  termes  la  sentimentalité  est-elle  essen- 
tielle au  beau  musical?  Sans  doute,  répond  M.  le  pro- 
fesseur De  Wulf.  La  musique  peut  faire  naître  en 
nous  des  sensations  agréables  :  telle  une  marche 
militaire  marque  le  pas  et  quand  le  régiment  est 
brisé  de  fatigue,  il  soutient  les  énergies  défaillantes. 
Oserait-on  prétendre  que  cette  impression  et  d'autres 
analogues  sont  d'ordre  esthétique  ?  Vimpression 
sentimentale  n'est  pas  l'essence  môme  de  Vimpression 
esthétique;  car  il  lui  manque  la  nécessité  et  l'uni- 
formité; de  plus  elle  ne  peut  individualiser  une 
œuvre.  Ce  triple  défaut  est  successivement  élucidé 
par  de  nombreux  exemples. 

Voici  maintenant  la  seconde  question.  Si  l'impres- 
sion sentimentale  provoquée  par  la  musique  se  diffé- 
rencie essentiellement  de  l'impression  esthétique 
musicale,  comment  arrive-t-elle  à  naître,  quelle  est 
sa  genèse?  La  réponse  est  double  :  D'abord  la  mu- 
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sique  n'exprime  pas  le  sentiment,  car  elle  est  im- 
puissante à  exprimer  les  objets  et  les  sentiments  que 
leur  connaissance  provoque.  Pourquoi?  parce  que 
les  éléments  techniques  musicaux  ne  sont  pas  des 
signes  précis  des  objets. 

Cependant  la  musique  fait  naître  le  sentiment  par 
dissociation.  En  d'autres  mots,  grâce  au  processus  de 
l'association  mentale  des  états  psychiques  la  musique 
peut  accidentellement  susciter  en  nous  certains  senti- 
ments. Toute  association  d'états  psychiques  repose 
sur  une  base  purement  conventionnelle  ou  sur  une 
base  naturelle.  Voilà  comment  M.  le  professeur  De 
Wulf  est  amené  à  étudier  longuement,  avec  des 
exemples  à  l'appui,  ce  qu'il  y  a  de  naturel  et  ce  qu'il 
y  a  de  conventionnel  dans  les  associations  de  la  mu- 
sique et  du  sentiment. 

Reste  une  troisième  question  :  l'impression  senti- 
mentale que  produit  la  musique  ne  peut-elle  dans 
aucun  cas  acquérir  une  valeur  artistique?  Associée  à 
l'impression  esthétique,  ne  peut-elle  jamais  être 
marquée  d'un  cachet  esthétique?  M.  le  professeur 
De  Wulf  répond  que  si  l'impression  sentimentale  est 
étrangère  à  la  musique  pure,  comme  le  montre  la 
l''®  thèse,  elle  peut  devenir  un  élément  esthétique 
dans  un  art  nouveau,  le  drame  musical  ou  la  mu- 
sique appliquée.  Sous  ce  rapport  Wagner  est  un 
maître. 

Voilà,  Messieurs,  l'exposé  sommaire  des  travaux 
de  l'année  écoulée.  Nous  avons  lieu,  semble-t-il,  de 
bien  augurer  de  l'avenir. 


CERCLE  INDUSTRIEL. 


BUREAU  POUR  1897-1898. 

Présidents  d'honneur  :  Mgr  Abbeloos,  recteur  magni- 
fique de  l'Université  et  L.  Cousin,  professeur  à 
l'Université  de  Santiago  (Chili). 

Président  :  M.  De  Walque,  professeur  aux  Écoles 
spéciales. 

Vice-Président  ;  M.  T.  Schmitz. 

Secrétaire  :  M.  Félix  Cambier. 

Trésorier  :  M.  Joseph  Cappellen. 
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membres. 

Élèves  de  La  ii^  année  d'études. 

MM.  L.  Breithof,  J.  Desmet,  Ed.  Ghenne,  G.  Gillon, 
F.  Matthéi,  G.  Plissart,  T.  Schmitz. 

Élèves  de  la  4^  année  d'études. 

MM.  Arnould,  E.  Bian,  J.  Brenez,  A.  Bribosia,  F.  Cam- 
bier, J.  Cappellen,  P.  Cassart,  L.  Claude,  F.  Clérin» 
A.  De  Jaegher,  F.  De  Keyser,  E.  De  Smet,  L.  Des- 
barax,  E.  Dimanche,  J.  Englebert,  J.  Escol,  A.  Faut, 
E.  Gillon,  Govaert,  J.  Gratia,  M.  Hanssen,  E.  Jacobs» 
il.  Legay,  E.  Poncelet,  P.  Roland,  P.  Zech. 
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Élèves  de  la  3^  année  d'études. 

MM.  Barbier,  J.-B.  Baudewyns,  Bidlot,  Ch.  Cambier^ 
Carlier,  de  Hemptine,  Dessaive,  G.  de  Thomas^ 
De  Wulf,  H.  Frère,  Gilliaux,  Hoffmann,  Lejeune,. 
Lemaire,  Renard,  C.  Pioberti,  Sensée,  R.  Smets, 
Tordeur,  P.  Van  der  Haert. 


Elèves  de  la  2^  année  d'études. 

MM.  V.  Duquesne,  L.  Van  der  Hulst,  Ch.  Walckiers, 
P.  Walckiers. 
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RAPPORT 
sur  les  travaux  du  CERCLE  INDUS- 
TRIEL, pendant  l'année  académique 
1896-97,  fait  au  nom  du  comité  direc- 
teur (i),  par  M.  L.  DEFAYS,  vice- 
président. 


Messieurs, 

C'est  avec  une  joie  et  un  orgueil,  bien  légitimes 
je  pense,  que  je  viens  vous  exposer  le  compte  rendu 
des  travaux  du  Cercle  Industriel  pendant  l'année 
académique  1896-97.  Car,  de  même  qu'un  vieux  soldat 
aime  à  raconter  les  exploits  glorieux  de  son  régi- 
ment, j'aime  à  renouveler  le  souvenir  des  luttes 
pacifiques  engagées,  dans  nos  réunions,  sur  le  vaste 
terrain  de  la  science. 

Les  élèves-ingénieurs,  non  contents  de  suivre  assi- 
dûment les  conférences  du  Cercle  Pt  d'y  présenter 
des  études  sérieuses,  ont  voulu,  cette  année,  montrer 
d'une  façon  éclatante  la  vitalité  de  leur  société;  ils 
ont  voulu  célébrer  dignement  le  25^  anniversaire  de 
sa  fondation  et  le  la^  anniversaire  de  la  présidence 


(1)  Le  bureau  était  composé  de  MM.  Fr.  De  Walque,  professeur, 
président;  L.  Defays,  vice- président  ;  A.  Dupont,  secrétaire;  H.  Bedoret,. 
bibltotliécuire;  C.  Spruyt,  trésorier. 
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du  vénéré  professeur,  M.  De  Walque.  Ses  anciens 
élèves  se  sont  unis  à  leurs  frères  cadets  pour  orga- 
niser de  splendides  fêtes  dont  le  souvenir  restera 
longtemps  gravé  dans  nos  cœurs.  Les  journées  du 
7,  8  et  9  février  1897  feront  étape  dans  les  Annales 
des  Écoles  de  Louvain. 

Fasse  le  Ciel  que  le  Cercle  vive  et  prospère  de 
nombreuses  années  encore  sous  la  paternelle  direc- 
tion de  son  cher  président,  M.  De  Walque,  dont  le 
dévouement  et  les  belles  qualités  de  l'esprit  et  du 
cœur  sont  le  gage  assuré  d'une  longue  prospérité. 

Avant  d'aborder  le  compte  rendu  de  nos  travaux, 
je  dois  payer  une  dette  de  reconnaissance  et  de  pro- 
fonde gratitude  à  Monseigneur  le  Recteur  et  à  Mes- 
sieurs les  Professeurs  des  Écoles  spéciales  qui  s'inté- 
ressent vivement  au  développement  de  notre  Cercle. 
Je  dois  aussi  adresser  mes  remerciements  aux  confé- 
renciers, parmi  lesquels  nous  avons  eu  l'honneur  de 
compter  plusieurs  de  nos  maîtres;  à  eux  revient, 
pour  une  large  part,  le  succès  de  nos  séances. 

Celles-ci  se  sont  ouvertes  le  13  novembre  1896 
pour  se  terminer  le  18  juin  1897. 

Dans  la  séance  du  13  novembre,  j'eus  l'honneur  de 
vous  entretenir  de  la  Glacerie.  Après  avoir  exposé 
brièvement  l'historique  de  la  fabrication  du  verre, 
je  parlai  des  matières  premières,  de  leur  prépara- 
tion, de  leur  mise  en  œuvre  et  des  opérations  que 
l'on  fait  subir  à  la  glace  brute  avant  de  la  livrer  au 
commerce;  ensuite  je  donnai  la  disposition  des 
belles  glaceries  de  Courcelles  que  j'avais  pu  visiter 
pendant  les  vacances. 
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Dans  la  séance  du  20  novembre,  M.  Dupont  nous 
entretint  de  la  Fabrication  des  cordes  et  spécialement 
des  câbles  de  mines  en  aloès.  Il  passa  en  revue  les 
matières  textiles  employées  dans  cette  industrie  et 
indiqua  leur  mode  de  préparation  :  le  peignage, 
l'étalage,  l'étirage,  la  transformation  en  fils  de  caret, 
puis  en  torons,  puis  en  cordes  ou  câbles.  Des  ma- 
chines puissantes  et  ingénieuses  ont  remplacé  la 
main  de  l'homme  et  assurent  une  meilleure  exécu- 
tion. M.  le  secrétaire  nous  en  exposa  le  fonctionne- 
ment dans  son  style  original. 

Le  27  novembre,  M.  Bian  nous  donna  une  confé- 
rence sur  les  Eaux  atimentaires  de  la  ville  de  Lou- 
vain.  L'eau  de  la  distribution  provenant  des  plateaux 
de  la  forêt  de  Meerdael,  traverse  des  couches  de 
sable  tertiaire  et  arrive  à  des  puits  creusés  dans  la 
vallée  près  d'Héverlé  où  l'eau  est  jaillissante;  elle 
passe  alors  dans  un  grand  réservoir  alimenté  par 
l'eau  de  ces  divers  puits  et  de  là  des  pompes  l'en- 
voient vers  les  tuyaux  de  la  distribution  et  vers  un 
réservoir  qui  sert  de  régulateur.  Cette  belle  confé- 
rence intéressa  vivement  tous  les  membres  du  Cercle, 

M.  Hachez  nous  parla,  dans  la  séance  du  il  dé- 
cembre, de  l'Industrie  du  petit  granit.  Il  nous  exposa 
ses  qualités  comme  pierre  à  bâtir,  la  manière  de 
l'exploiter  et  de  la  débiter  au  moyen  de  scies  à  mou- 
vement alternatif  ou  de  fils  hélicoïdaux  ou  de  roues 
à  diamants.  Il  dit  aussi  un  mot  des  puissantes  ma- 
chines employées  à  l'épuisement  des  eaux.  Nul  autre 
mieux  que  M.  Hachez  n'était  à  même  de  décrire 
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clairement  cette  branche  importante  de  notre  indus- 
trie nationale. 

Dans  la  séance  du  18  décembre,  M.  l'ingénieur 
Daubresse,  directeur  des  travaux  graphiques,  a  bien 
voulu  nous  communiquer  le  résultat  de  ses  re- 
cherches concernant  une  nouvelle  épure  pour  le 
calcul  des  volants.  Il  nous  montra  la  supériorité  de 
cette  méthode  sur  les  autres  tracés  graphiques  ;  elle 
est  basée  sur  l'application  de  certaines  lois  de  la 
mécanique  au  mouvement  d'une  pièce  particulière 
de  la  machine,  comme  le  bouton  de  manivelle. 
M.  Daubresse  a  fait  preuve  d'une  compétence  rare 
dans  l'étude  complexe  des  efforts  moteurs  et  résis- 
tant. 

Le  15  janvier,  M.  Velings  nous  donna  une  confé- 
rence sur  les  gazogènes.  Il  nous  décrivit  les  systèmes 
connus  et  les  plus  employés  actuellement.  Il  passa 
alors  à  la  description  d'un  gazogène  nouveau,  le 
gazogène  rotatif  de  Bemelmans,  qui  évite  la  forma 
tion  de  cheminées  et  permet  l'emploi  de  charbon 
maigre.  L'orateur  établit  le  prix  de  revient  d'une 
installation  complète;  l'avenir  dira  si  ce  système 
nouveau  aura  le  succès  attendu. 

M.  Maertens  nous  entretint,  dans  la  séance  du 
29  janvier,  des  dragues  employées  dans  les  travaux 
du  génie  civil.  Il  nous  exposa  la  construction  et  le 
fonctionnement  des  dragues  à  godets  et  à  succion  et 
les  raisons  qui  font  préférer  l'une  ou  l'autre  suivant 
les  cas.  Il  termina  par  l'énumération  des  grands  tra- 
vaux exécutés  par  dragues. 
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Le  49  février,  j'eus  l'honneur  de  parler  des  affais- 
sements du  sol  dus  aux  travaux  souterrains.  J'exposai 
les  conséquences  des  divers  modes  d'exploitation,  de- 
là formation  de  bains,  de  l'abandon  de  massifs  non 
déhouillés  au  point  de  vue  de  la  destruction  des 
ouvrages  de  la  surface.  J'établis  ensuite  la  loi  de  la 
normale  et  les  exceptions  qu'elle  comporte  par  suite 
de  l'irrégularité  des  stratifications  et  de  la  mobilité 
de  certaines  couches. 

Dans  la  séance  du  26  février,  la  parole  fut  donnée 
à  M.  Cappellen  qui  parla  du  percement  du  mont  Cenis. 
Après  l'examen  des  divers  projets  dus  à  des  ingé- 
nieurs belges,  italiens  et  anglais,  le  conférencier 
exposa  le  mode  de  percement  de  M.  Sommelier  qui, 
après  treize  années  de  travail,  vit  son  œuvre  cou- 
ronnée d'un  plein  succès. 

Cette  belle  conférence  avait  comme  suite  naturelle 
l'exposé  du  percement  du  St-Gothard.  C'est  ce  que  fit 
M.  Plissart  dans  une  autre  séance  où  il  nous  déve- 
loppa très  clairement  le  projet  de  M.  Fabre.  Celui  ci,, 
après  huit  ans  de  travail  et  de  lutte  contre  l'élément 
solide  et  l'élément  liquide,  mourut  peu  de  temps 
avant  l'achèvement  du  tunnel. 

Le  5  mars,  notre  honorable  bibliothécaire,  M.  Be- 
doret,  nous  donna  communication  de  son  rapport 
sur  une  excursion  à  t'usine  à  gaz  de  Bruxelles.  Notre 
attention  fut  surtout  attirée  sur  le  traitement  que 
l'on  fait  subir  au  goudron  pour  en  retirer  le  brai  et 
les  autres  sous-produits  livrés  au  commerce.  L'ora- 
teur décrivit  aussi  l'installation  de  l'usine  à  gaz  riche- 
pour  l'éclairage  des  trains  de  l'État  à  Schaerbeek. 
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Le  19  mars,  M.  Clément  prit  la  parole  pour  traiter 
un  sujet  très  intéressant  bien  qu'il  soit  une  digres- 
sion aux  travaux  du  Cercle.  Il  nous  entretint  de  ia 
photographie  au  point  de  vue  des  propriétés  phy- 
siques et  chimiques  sur  lesquelles  elle  est  basée. 
Après  avoir  tracé  en  quelques  lignes  l'histoire  de  la 
photographie  depuis  son  inventeur  jusqu'à  nos  jours, 
le  conférencier  rappela  les  propriétés  essentielles 
des  lentilles  et  s'étendit  longuement  sur  l'emploi  des 
-sels  d'argent,  des  développateurs  et  des  différents 
papiers  sensibles.  Il  donna  enfin  la  description  d'une 
invention  toute  moderne,  le  cinématographe. 

Dans  la  séance  du  26  mars,  M.  Matthéi  donna  com- 
munication du  procédé  Ehrardt  pour  la  fabrication 
des  corps  creux  en  acier  et  en  fer.  Ce  procédé  nou- 
veau produit  de  bons  résultats  à  l'étranger  et  une 
société  pour  l'exploitation  du  brevet  Ehrardt  est  sur 
Je  point  d'être  fondée  à  Louvain. 

Les  deux  séances  suivantes  furent  consacrées  à 
l'étude  complète  du  fonctionnement  des  générateurs, 
M.  Daubresse,  directeur  des  travaux  graphiques,  fit 
ressortir  l'importance  relative  des  surfaces  de  chauff'e 
■directe  et  indirecte;  il  établit  le  principe  de  l'équi- 
valence des  chaudières  quant  au  rendement  de  la 
surface  de  chauffe  indirecte,  principe  qui  repose  suri 
-certaines  hypothèses  plus  ou  moins  bien  réalisées' 
«n  pratique.  L'honorable  conférencier  indiqua  ensuite 
la  marche  à  suivre  pour  trouver  la  chaleur  transmise  ; 
€omme  base  de  son  calcul  il  prit  la  quantité  de  cha- 
leur que  chaque  unité  de  gaz  chauds  cède  aux  parois 
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de  la  chaudière  durant  son  séjour  dans  les  carneaux. 
M.  Daubresse  exposa  son  étude  toute  personnelle 
avec  beaucoup  de  clarté  et  de  précision. 

Le  9  avril,  M.  le  professeur  Pasquier  voulut  bien 
traiter  devant  nous  une  question  toute  d'actualité  : 
La  question  horaire  et  Le  cadran  de  24  heures.  Il  nous 
expliqua  d'abord  le  système  des  fuseaux  horaires 
généralement  adopté  aujourd'hui,  puis  nous  exposa 
les  avantages  du  cadran  de  24  heures.  Il  dit  aussi  un 
mot  de  la  décimalisation  de  l'heure,  qui  porterait  un 
ehangement  radical  dans  le  système  actuel.  M.  Pas- 
quier a  traité  son  sujet  avec  autorité  ;  on  ne  pouvait 
attendre  moins  du  principal  promoteur  des  réformes 
horaires  en  Belgique. 

M.  Spruyt,  trésorier  du  Cercle,  nous  parla  dans 
une  autre  séance  Des  tramways  électnques.  Il  dé- 
crivit les  systèmes  par  archets,  par  accumulateurs, 
par  conducteurs  souterrains  et  par  trolleys  et  prit 
comme  exemple  une  installation  de  ce  dernier  genre; 
les  conditions  d'établissement  de  l'usine  centrale, 
des  dynamos,  des  fils  conducteurs,  des  feeders  et  de 
la  voie  furent  successivement  passées  en  re\iie.  Cette 
belle  conférence  fut  écoutée  avec  un  vif  intérêt. 

Le  11  juin  nous  eûmes  le  plaisir  de  retrouver 
parmi  nous  notre  ancien  vice-président,  M.  Delvaux, 
ingénieur  aux  ateliers  de  la  Meuse.  Il  nous  exposa 
ses  vues  sur  La  participajiion  aux  bénéfices,  système 
excellent,  dit-il,  lorsqu'il  est  bien  compris  et  appliqué 
progressivement.  On  interesse  d'abord  les  chefs,  puis 
les  vieux  ouvriers,  puis  les  ouvriers  ayant  au  moins 
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un  an  de  service.  La  part  de  chacun  sert  en  partie  à 
soutenir  des  œuvres  de  prévoyance,  en  partie  à  pro- 
curer à  l'ouvrier  un  livret  d'épargne.  Les  membres 
du  Cercle  ont  été  heureux  de  constater  que  les  ingé- 
nieurs sortis  de  Louvain  s'intéressent  à  l'ouvrier  et 
s'occupent  d'améliorer  son  sort,  tout  en  défendant 
les  intérêts  du  capital. 

M.  le  professeur  Ponthière  a  daigné  clôturer  la 
longue  série  des  conférences  de  l'année  académique, 
en  nous  communiquant  le  résultat  de  ses  recherches 
qu'il  a  dirigées  dans  une  voie  toute  nouvelle.  Pendant 
deux  séances,  il  nous  a  parlé  de  la  therinochimie 
appliquée  à  la  métallurgie.  Pour  faire  ressortir  les 
avantages  de  cette  étude  rationnelle  des  réactions, 
qui  écarte  tout  arbitraire,  M.  le  professeur  a  pris 
comme  exemple  le  traitement  des  minerais  de  Zn  et 
il  est  arrivé  à  cette  conclusion  que,  pour  obtenir  la 
réduction,  il  faut  produire  du  CO  et  non  du  CO2; 
donc  il  faut  un  excès  de  charbon. 

Notre  Président,  qui,  il  y  a  trente  ans,  a  eu  l'occa- 
sion de  suivre  de  près  les  expériences  tentées  par 
M.  Muller  à  Jemeppe  près  de  Liège,  souligne  les  con- 
clusions de  la  thèse  du  conférencier  et  montre  que 
si  l'on  avait  connu  alors  les  données  thermiques 
comme  on  les  connaît  actuellement,  on  aurait  pu 
éviter  des  expériences  longues  et  coûteuses  qui  ne 
pouvaient  aboutir. 

La  thermochimie  démontre,  en  eflét,  l'inutilité  des 
efforts  tendant  à  produire  le  Zn  au  four  à  cuve. 

L'examen  des  réactions  qui  se  passent  dans  les 
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convertisseurs  présente  un  grand  intérêt  tant  au 
point  de  vue  théorique  que  pratique;  il  nous  est  im- 
possible, dans  ce  court  compte  rendu,  d'entrer  dans 
les  détails  et  nous  devons  bien  à  regret  nous  limiter. 

Les  membres  du  Cercle  ont  présenté  de  nom- 
breuses communications  dont  nous  nous  contente- 
rons de  citer  les  principales  : 

Ks.sais  sur  le  bois  Greenlmrt. 

L'édification  du  palais  des  beaux-arts  pour  l'expo^ 
sition  de  Bruxelles. 

L'alimentation  d'eau  de  la  ville  de  Londres. 

La  catastrophe  de  Maries. 

L'usine' d'épuration  d'eau  de  la  ville  d'Anvers. 

La  drague  Bâtes  fonctionnant  sur  le  Mississipi. 

Un  sondage  à  Bracquegnies. 

L'emploi  de  la  bosseijeu.se  à  Marihaye. 

La  pompeuse  électrique  d'Anzin. 

La  fabrication  des  produits  réfractaires  à  Andenne^ 

Je  suis  arrivé,  Messieurs,  au  terme  de  mon  court 
aperçu.  Comme  vous  pouvez  le  constater,  la  vingt- 
cinquième  année  du  Cercle  a  été  prospère  et  féconde- 
en  travaux  originaux  se  rapportant  à  toutes  les 
branches  de  l'industrie,  je  forme  des  vœux  pour  que 
notre  chère  société  continue  sa  marche  ascendante 
pour  le  plus  grand  bien  des  élèves  de  Louvain  ;  je 
forme  aussi  des  vœux  pour  que  ceux-ci,  comprenant 
bien  leurs  intérêts ,  suivent  régulièrement  les. 
séances  et  en  retirent  tout  le  profit  désirable. 

Je  ne  puis  terminer  ces  quelques   lignes   sans. 
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adresser  de  chaleureux  remerciements  à  tous  ceux 
qui  ont  contribué  à  assurer  le  succès  de  l'année  qui 
vient  de  s'écouler.  Merci  à  M.  le  professeur  De 
Walque  qui,  malgré  ses  nombreuses  occupations  a 
voulu  présider  toutes  nos  réunions:  merci  à  mes 
camarades  du  bureau,  MM.  Dupont,  Spruyt  et  Bedo- 
ret,  qui  se  sont  vraiment  dévoués  pour  soutenir  et 
augmenter  la  bonne  renommée  du  Cercle  Industriel. 
Enfin  n'oublions  pas  de  remercier  M.  le  professeur 
Ponthière,  l'organisateur  de  ces  belles  fêtes  qui  font 
honneur  aux  Écoles  spéciales  de  Louvain  et  à  l'Uni- 
versité entière.  Il  s'est  acquis  un  titre  tout  spécial  à 
notre  reconnaissance. 


ÉCOLE  CATHOLIQUE  D  ADULTES 

dirigée  par  les 
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RAPPORT 
sur  les  travaux  de  lÉGOLE  CATHO- 
LIQUE D  ADULTES,  dirigée  par  Mes- 
sieurs les  Étudiants,  durant  l'année 
1896-97,  présenté  au  nom  du  bureaa 
par  M  J.  MERTENS. 


Messieurs, 

Si  en  ce  siècle,  on  remarque  une  forte  tendance  se- 
caractérisant  par  l'intérêt  que  prend  la  classe  aisée 
dans  les  affaires  et  les  occupations  de  la  classe 
ouvrière,  vous,Messieurs,  qui  dirigez  l'École  d'adultes,, 
loin  de  rester  en  arrière  dans  un  mouvement  si 
grand  et  si  généreux,  vous  y  occupez  un  des  pre- 
miers rangs. 

Vous,  Messieurs  du  bureau,  vous,  Messieurs  les 
professeurs,  tant  ordinaires  que  suppléants,  ne 
venez-vous  pas  tous  les  soirs  enseigner  au  fils  de 
l'ouvrier,  ouvrier  de  demain,  les  notions  d'une 
science  qui  aujourd'hui  plus  que  jamais  lui  est  né- 
cessaire? Ne  vous  mêlez-vous  pas  tous  les  jours  aux 
enfants  du  travailleur?  N'encouragez- vous  pas  le  tra-j 
vail  des  adultes,  ne  les  conseillez-vous  pas  dans  leurs 
difficultés,  ne  les  reprimandez-vous  pas  dans  leurs-" 
égarements?  Est-il,  Messieurs,  commerce  plus  intime 
que  le  votre,  et  n'avais-je  pas  raison  de  dire  que  vous 
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VOUS  trouvez  à  la  tète  de  ce  mouvement  de  fraterni- 
sation sociale? 

L'École  d'adultes  entière,  remercie  particulière- 
ment Mgr  Âbbeloos,  recteur  magnifique  de  l'Univer- 
sité, Mgr  Cartu>Tels  qui  a  bien  voulu  présider  nos 
fêtes,  le  R.  P.  De  Vos,  le  zélé  directeur  spirituel  de 
l'École,  les  RR.  PP.  Jésuites  qui  tous  les  huit  jours 
sont  venus  donner  le  cours  de  religion  dans  les  diffé- 
rentes classes,  tous  les  membres  d'honneur  qui  par 
leur  obole  ont  si  puissamment  concouru  à  faire  pros- 
pérer notre  École. 


Obligés  de  quitter  notre  ancien  local,  nous  avons 
éprouvé  quelques  difficultés  pour  trouver  de  nou- 
velles installations.  C'est  grâce  à  la  généreuse  inter- 
vention de  Mgr  Abbeloos,  recteur  de  l'Université, 
<iue  nous  sommes  parvenus  à  les  surmonter.  Il  a  fait 
l'acquisition  d'un  vaste  immeuble,  situé  place  du 
Manège,  et  l'a  mis  à  la  disposition  de  notre  œuvre 
pour  un  loyer  de  faveur. 

La  date  d'ouverture  des  cours  a  du  être  retardée 
par  suite  de  l'installation  du  gaz  et  l'aménagement  des 
locaux;  mais  grâce  au  zèle  dévoué  de  notre  pré- 
sident, M.  Joseph  >'ève,  et  à  celui  de  notre  trésorier, 
M.  Joseph  LecM,  de  MM.  les  vice-présidents  qui  se 
sont  chargés  de  l'arrangement  des  locaux  de  leurs 
sections  respectives,  le  tout  a  été  néanmoins  bien 
vite  mis  en  ordre. 

Le  21  novembre  l'École  commençait  à  fonctionner. 
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La  maison  était  répartie  comme  suit  :  au  rez-de- 
chaussée,  sont  installés  les  cours  de  la  section  fla- 
mande. Sous  la  direction  de  leurs  dévoués  vice-pré- 
sidents, MM.  Franz  Mets  et  Pierre  Geerinckx,  l'ordre 
y  a  été  parfait  et  les  cours  ont  été  régulièrement 
fréquentés  par  86  élèves. 

Au  premier  étage  nous  trouvons,  sous  la  vice-prési- 
dence active  de  MM.  Georges  Leclef  et  Norbert  Cardon, 
les  cours  de  la  section  française.  La  fréquentation  a 
été  encore  plus  nombreuse  que  dans  les  cours  fla- 
mands :  une  centaine  d'adultes  venaient  régulièrement 
écouter  les  leçons  données. 

Au  second  étage  l'académie  de  dessin,  comptant 
moins  d'élèves  que  les  autres  sections,  mais  plus 
assidus  encore,  fonctionne  sous  l'habile  direction 
de  MM.  Raphaël  Gilles  de  Pélichy  et  Victor  Stas,  leurs 
vice-présidents. 

Les  élèves  des  cours  spéciaux,  sous  la  généreuse 
et  dévouée  direction  de  ses  deux  vice-présidents 
MM.  Achille  Oliviers  et  Albert  de  l'Arbre  travail- 
laient tous  les  soirs  dans  les  différents  locaux  de 
l'École  de  16  1/2  h.  à  20  1/2  h. 

Les  élèves  qui  fréquentaient  ces  cours  les  ont  suivis 
avec  grande  assiduité  et  grâce  au  concours  zélé  et 
dévoué  de  MM.  les  professeurs,  qui  souvent  encore 
les  recevaient  en  leur  quartier  pour  leur  donner  des 
répétitions,  plusieurs  ont  pu  réussir  dans  des  exa- 
mens de  collation  d'emplois  à  l'administration  des 
chemins  de  fer,  téléphones,  etc. 

395  élèves  se  sont  fait  inscrire  cette  année,  335  ont 
concouru  pour  les  prix. 
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358  heures  de  cours  ont  été  données. 
Nos  adultes  ont  épargné  cette  année  la  somme  de 
240  francs. 


Nos  fêtes  cette  année.  Messieurs,  ont  eu  un  éclat 
tout  spécial. 

En  premier  lieu  il  convient  de  mentionner  notre 
grande  fête  dramatique. 

Le  Cercle  Caritas  d'Anvers  est  venu  nous  donner 
la  Pierre  de  Touche,  d'Emile  Augier  et  Jules  Sandeau. 

Tous,  Messieurs,  vous  vous  souvenez  encore  de 
l'interprétation  admirable  avec  laquelle  la  pièce  a  été 
donnée.  Mais,  Messieurs,  négligeant  pour  cette  inter- 
prétation artistique  les  compliments  d'usage,  je 
reporte  toute  notre  gratitude  et  notre  reconnaissance 
sur  l'intérêt  que  ces  Messieurs  ont  témoigné  à  notre 
œuvre,  en  lui  accordant  leur  gracieux  concours. 

Le  bénéfice  net  de  la  séance  a  été  de  près  d'un 
millier  de  francs.  Messieurs  les  membres  du  Caritas, 
l'École  d'adultes  vous  remercie  de  tout  cœur,  et  tou- 
jours elle  se  souviendra  que  vous  nous  avez  aidés 
dans  les  difficultés  et  dépenses  premières  que  nous 
ont  occasionné  notre  changement  de  local.  Notre 
plus  vive  gratitude  aussi  aux  Louvanistes  qui  par 
leur  générosité  à  répondre  à  notre  appel,  nous  ont 
permis  d'arriver  à  un  si  beau  résultat. 

La  fête  de  la  St-Nicolas  trouve  nos  adultes  réunis 
en  la  salle  du  patronage  St-Albert.  Quelques  chan- 
sonnettes bien  dites,  des  monologues  bien  déclamés 
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Diit  composé  le  programme  de  cette  petite  fête  toute 
intime,  que  nos  élèves  quittent  toujours  fort  joyeux 
emportant  cigares,  bonbons  et  oranges. 

La  fête  du  Mardi-Gras,  présidée  par  Mgr  le  Vice- 
Recteur,  a  eu  un  plein  succès.  L'affaire  de  la  rue  de 
Lourcine,  la  joyeuse  comédie  de  Labiche,  a  fort 
égayé  nos  membres  d'honneur  et  Advokaten  rekenin- 
(fen  a  bien  fait  rire  nos  adultes.  Tout  le  monde  a 
applaudi  le  talent  du  monologiste.  La  partie  musi- 
cale, artistiquement  menée  a  contribué  pour  une 
grande  part  au  succès  de  cette  soirée. 

La  distribution  des  prix  s'est  donnée  en  la  grande 
salle  de  la  Générale.  Nombreux  étaient  les  dons  reçus 
de  nos  bienfaiteurs. 

Vous,  qui  si  généreusement  avez  donné  tous  ces 
objets  pour  nos  adultes,  Mesdames  et  Messieurs, 
nous  vous  en  remercions  de  grand  cœur.  Merci 
d'avoir  pu  nous  permettre  de  récompenser  grande- 
ment le  zèle  de  nos  élèves.  Merci  d'avoir  donné  au 
fils  de  l'ouvrier  un  peu  de  cette  joie  et  de  cet  orgueil 
de  pouvoir  rapporter  au  foyer  ce  qu'il  a  acquis  par 
son  travail,  sa  bonne  conduite,  son  assiduité. 

Notre  année  ne  s'est  pas  écoulée  sans  amener 
quelques  modifications  aux  choses  existantes. 

La  plus  importante  est  la  revision  de  nos  statuts. 
Ils  dataient  de  1887  et,  par  suite  des  progrès  qu'avait 
faite  notre  école,  la  revision  a  été  jugée  nécessaire. 
Elle  s'est  faite  conformément  à  l'art.  28  de  nos  an- 
ciens statuts,  à  la  suite  d'une  proposition  présentée 
par  notre  Président  et  signée  par  un  tiers  des 
membres. 
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II  me  serait  trop  long,  Messieurs,  de  vous  énumérer 
toutes  les  modifications  apportées;  les  principales 
•concernent  l'inscription  et  le  renvoi  de  nos  élèves, 
le  fonctionnement  de  la  caisse  d'épargne,  la  biblio- 
thèque, etc.  En  outre,  chose  importante,  après  une 
longue  discussion,  on  a  décidé  qu'il  serait  adjoint  un 
vice-président  général  au  président  pour  l'aider  dans 
ses  fonctions.  Le  président  garde  toute  sa  prépondé- 
rance et  si  une  contestation  surgit,  c'est  toujours  à 
lui  qu'appartient  le  droit  de  trancher. 

Grâce  à  l'habile  gestion  financière  de  notre  tréso- 
rier, nous  terminons  l'année  par  un  boni  de  frs  4-64, 
«oit  :  recettes,  frs  2377-87  ;  dépenses,  frs  2373-23. 

La  chose.  Messieurs,  est  particulièrement  heureuse 
vu  tous  les  changements  et  les  dépenses  extraordi- 
naires nécessitées  par  notre  installation  dans  nos 
nouveaux  locaux. 

Notre  plus  profonde  gratitude  au  R.  P.  De  Vos, 
^ui  pendant  plusieurs  années  a  été  le  directeur  spi- 
rituel de  notre  école;  notre  reconnaissance  pour  son 
dévouement  est  d'autant  plus  grand  que  bien  souvent 
de  généreux  dons  en  argent  nous  parvenaient  par 
son  entremise. 

Nous  avons  été  heureux.  Messieurs,  de  pouvoir 
témoigner  notre  reconnaissance  à  notre  dévoué  pré- 
sident M.  Joseph  Nève,  en  le  renommant  à  la 
présidence.  Nous  le  remercions  de  la  bonne  direc- 
tion qu'il  a  donnée  à  l'école  et  nous  ne  doutons  pas 
qu'aidé  par  l'expérience  déjà  acquise  durant  cette 
année,  elle  ne  soit  meilleure  encore. 

16 


(    -^76    ) 

En  terminant  ce  court  aperçu  sur  nos  travaux  de 
l'année  scolaire  4896-97  qu'il  me  soit  permis  de 
vous  réitirer  nos  remerciements,  au  nom  de  l'École 
d'adultes  tout  entière,  à  vous  tous  Messieurs  les 
membres  du  bureau,  Messieurs  les  professeurs» 
Messieurs  les  membres  d'honneur. 


I 


RECHTSGENOOTSCHAP 
der  Katholieke  Hoogeschool  van  Leuven 


BESTUUR. 

Eere-Yoorzitters  :  Hoogeerweerde  heer  Abbeloos, 
rector  magnificus  en  J.  Van  Biervuet,  hoogleeraar. 
Toorzitter  :  A.  Schicks,  id. 
Ondervoorzitter  :  Alberic  Heyvaert,  student. 
Eerste  Sçhrijver  :  Emiel  Wildiers,  id. 
Tweede  Sçhrijver  :  Jozef  Viaene,  id, 
Penningmeester  :  Karel  Heyndrikx,  id. 

EERE-LEDEN. 

De  heeren  : 
A.  E.  Coremans,  volksvertegenwoordiger. 
D''  P.  Alberdingk  Thijm,  hoogleeraar. 
V.  Brants,  id. 
E.  ridder  Descamps,  id.,  senator  en  gemeenteraads- 

heer. 
G.  Helleputte,  id.  en  volksvertegenwoordiger. 
Eerw\  heer  kanunnik  Hemeryck,  hoogleeraar. 
A.  Nyssens,  minister  van  werk  en  nijverheid. 
D*"  P.  Willems,  hoogleeraar. 
Eenv.  heer  kanunnik  Vanden  Berghe,  voorzitter  van 

het  Groot  Seminarie  van  Brugge. 
H.  Lebon,  advokaat  te  Antwerpen. 
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E.  Janssens,  advokaat  te  Antwerpen. 

H.  Noterdaeme.  id.  te  Brugge. 

L.  Schepens,  id.  te  id. 

E.  De  Visscher,  id.  te  id. 

Ad.  Pauwels,  id.  te  Antwerpen, 

A.  Raemdonck,  volksvertegenwoordiger  te  Lokeren. 

0.  Van  Malleghem,  substituut-prokureur  de  konings 

te  Audenaarde. 
L.  Plessers,  leeraar  te  Hasselt. 
L.  Bruynincx,  advokaat  te  Gent. 
V.  Lambrecht,  id.  te  Kortrijk. 
P.  Bolsens,  te  Temsche. 

P.  Bellefroid,  advokaat  en  gemeenteraadslid  te  Hasselt. 
C.  Van  Wallegliem,  griffier  te  Ghistel. 
A.  Neyt,  advokaat  en  provinciaal  raadsheer  te  Ade- 

ghem. 
E.  Goedertier,  advokaat  te  Antwerpen. 
A.  Vande  Vyvere,  id.  te  Gent. 
A.  Verschaeve,  id.  te  id. 
E.  Duysters,  id.  te  Antwerpen. 
P.  Vanden  Hove,  id.  te  Leuven. 
C.  De  Queker,  id.  te  Gent. 
J.  De  Keersmaecker,  id.  te  Liezele. 
E.  Vliebergh,  id.  te  Leuven. 
Edg.  De  Cooman,  id.  te  Ninove. 
K.  Vanden  Bussche,  id.  te  Brugge. 
L.  De  Schepper,  id.  te  id. 
Léo  Van  Dorpe,  id. 
Jan  Verwilghen,  id.  te  Gent. 
Hubert  Le  Paige,  id.  te  Antwerpen. 
Amaat  Vander  Moeren,  id. 


I 


« 
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WERKENDE  LEDEX. 

De  heeren  studenten  : 
Ampe,  Baels,  Caeymaex,  Castel,  Claeys,  Cosijns,  De 
Bisbchop,  De  Clippele,  De  Meester,  De  Neuter,  De 
Snick,  D'Hondt,  Dutrant,  Eeman,  Geerinckx,  Edw., 
Geerinckx,  P.  Heyndrickx,  Heyvaert,  Janssens,  Le 
Clef,  Maere,  Peel,  Ponnette,  Schramme,  Valcke, 
Vander  Meersch,  Van  Iseghem,  Van  Ruymbeke,  Van 
Straelen,  Viaene,  Vyghe,  Wildiers,  Woulers. 


16. 


VERSLAG 
over     de     "werkzaamheden     van     het 
RECHTSGENOOTSCHAP,  gedurende 
het  afgeloopen  schooljaar  1896-1897, 
door  M.  Jan  VERW^ILGHEN. 


MijNE  Heeren, 

In  het  verslag  der  werkzaamliedenvan  het  Rechts- 
genootschap,  door  den  heer  De  Cooman  verleden 
jaar  voorgedragen,  zag  hij  met  genoegen  de  toekomst 
iii.  Het  wetsontwerp  De  Vriendt -  Coremans ,  met 
merkelijke  meerderheid  gestemd  ter  Kamer  van 
volksvertegenwoordigers,  liet  ons  voorzien  dat  wel- 
dra  onze  zoolang  miskende  rechten  gingen  herkend 
worden,  dat  de  Vlaamsche  even  als  de  Fransche  taal 
als  wetstaal  zou  gebruikt  worden  :  de  ongelukkige 
wederstand  van  13  Vlaamsche  Senators,  deed  de 
stemming  tegen  ons  keeren  en  het  wetsontwerp 
werd  verworpen.  De  Vlaamsche  strijd  iser  niet  door 
uitgedoofd  ;  van  die  dag  af,  heeft  men  meer  en  meer 
de  hand  aan  het  werk  geslagen,  voordrachten  gege- 
ven,  meetingen  gehouden  in  de  Vlaamsche  gauwen, 
de  Vlaamsche  geestdrift  vond  er  eene  nieuwe  kracht; 
zelfs  kende  het  manhaftig  kampen  geene  grenzen 
meer,  zelfs  die  niet  der  gemeenten  waar  de  tegen- . 
strevers  der  Vlaamsche  wet  hunne  verblijven  of 
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kasteelen  hadden.  Overal  dient  gewerkt,  overal  op 
de  bres  gesprongen,  wij  moeten  onze  instellingen 
tôt  stand  houden,  ons  in  de  Vlaamsche  taal  oefenen 
in  maatschappijen  zoo  als  het  Rechtsgenootschap, 
met  het  doel  van  later  bekwaam  te  zijn  het  onze  bij 
te  dragen  om  te  bekomen  wat  men  ons  heden  heeft 
geweigerd. 

Eenen  verslaggever  van  het  Vlaamsche  Rechtsge- 
nootschap,  past  het  niet,  Mijn^  Heeren,  u  aan  te 
zetten,  tôt  het  bewaren  en  vermeerderen  uwer 
Vlaamsche  gevoelens,  hem  is  de  ondankbare  taak  der 
opsomming  der  verschillige  werkzaamheden  van  een 
vlijtig  jaar  opgelegd. 

Wij  mogen,  Mijne  Heeren,  met  fierheid  het  verle- 
den  beschouwen.  Het  leven  van  het  Rechtsgenoot. 
schap  werd  gekenmerkt  door  verscheidene  belang- 
rijke  zittingen. 

Op  Maandag  30  November  1896,  openingszitting  : 
Heer  hoogleeraar  Van  Biervliet,  voorzitter,  opent  de 
vergadering  met  eenen  welkomgroet  tôt  de  aanwe- 
zige  leden,  en  den  wensch  het  Rechtsgenootschap 
dit  12e  jQar  q^q^i  als  de  andere  te  zien  doorkomen. 
De  heer  voorzitter  geeft  lezing  van  een  smeekschrift 
te  zenden  aan  den  Senaat  door  het  Rechtsgenoot- 
schap, verzoekende  de  heeren  Senators,  het  wets- 
ontwerp  De  Vriendt-Coremans  te  willen  stemmen. 
Daarna  verleent  hij  het  woord  aan  den  heer  advokaat 
De  Cooman  om  het  versiag  van  het  afgeloopen  jaar  af 
te  lezen,  versiag  dat  de  goedkeuring  van  al  de  aan- 
wezigen  verwerft,  en  dikwerf  onderbroken  werd 
door  vurig  handgeklap. 
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De  zaak  F.  C.  beschuldigd  van  moord  met  inbraak 
houdt  ons  gedurende  twee  zittingen  onledig,  zittin- 
gen  van  7  December  1896  en  10  Januari  1897.  M.  Cle- 
mens  Van  Straelen  vervult  het  ambt  van  openbare 
aanklager  :  lange  en  doorgronde  rede  ;  spreker  heeft 
de  kleinste  punten  onderzocht  om  de  beschuldiging 
te  staven,  zijne  taak  is  niet  gemakkelijk,  daar  er 
geene  rechtstreeksche  bewijzen  van  den  moord  be- 
staan,  hij  eindigt  met  toepassing  te  vragen  van  arti- 
kel  473  Strafwetboek. 

M.  Léo  Van  Dorpe,  ondervoorzitter  des  Genoot- 
schaps,  bekieedt  het  ambt  van  verdediger  :  hij  steunt 
op  het  gebrek  aan  afdoende  bevvijzen,  en  de  afvvezig- 
heid  van  kneuzingen  op  het  Hchaam  van  F.  C.  wat 
te  meer  venvondering  opievert,  daar  de  22  wonden 
van  het  slachtoffer  wijzen  op  worsteling  die  er  moet 
plaats  gegrepen  hebben  tussnhen  het  slachtoffer  en 
zijnen  moordenaar  :  kortom  de  heer  Van  Dorpe  ge- 
lukte  zoo  goed  in  zijne  taak,  dat  hij  de  overtuiging 
der  heeren  gezworenen  en  der  heeren  van  het  Hof 
meestendeels  medesleepte  en  dat  C.  vrijgesproken 
werd. 

In  dezelfde  vergadering  van  10  Januari  1897  werd 
er  eene  tweede  zaak  vôôr  het  assisenhof  geroepen. 
T.  S.  bekent  met  twee  medeplichtigen  eenen  diefstal 
met  inbraak  en  gewelddaden  te  hebben  gepleegd. 
M.  Alberic  Heyvaert  is  openbare  aanklager  en  vergt 
toepassing  van  artikel  471  Strafwetboek.  Zich  bij- 
zonder  op  de  bekentenissen  der  beschuldigd^i , 
steunende.  M.  Jozef  Viaene  tracht  de  minplichtigheid 
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van  S.  te  bewijzen  en  zoo  verzachtende  omstandig- 
heden  te  bekomen.  De  heer  openbare  aanklager 
gelukt  in  zijne  taak.  Na  de  stemming  der  heeren  ge- 
zwoornen  wordt  S.  veroordeeld. 

Op  15  Februari  1897  nieu\Ye  zitting  van  het  assi- 
senhofinzakevan  H.  B.  en  medeplichtigen,  beschul- 
digd  van  diefstal  met  bezwarende  omstandigheden. 
De  heer  voorzitter  Van  Biervliet  verklaart  de  zitting 
open  en  verleent  het  woord  aan  den  heer  Jozef 
Scholler.  De  achtbare  openbare  aanklager  geeft 
nauwkeurige  bewijzen  van  de  plichtigheid  des  be- 
tichten  :  verschillige  getuigen  hebben  hem  ontmoet 
of  bemerkt  op  den  weg  naar  de  plaats  waar  de 
diefstal  gepleegd  werd,  steeds  vergezeld  van  zijne 
twee  medeplichtigen.  De  heer  Scholler  volgt  de 
dieven  op  tôt  in  het  huis  der  diefte.  De  bestolene  is 
de  weldoener  van  eene  van  hen.  Hij  vraagt  ten  slotte 
toepassing  van  art.  407  Strafvvetboek.  M.  Robrecht 
Peel,  verdediger,  tracht  de  vrijspraak  van  B.  te  be- 
komen, hij  vindt  hulp  in  de  getuigenis  eener  gebuur- 
vrouw  die  B.  zegt  gezien  te  hebben,  rond  het  uur 
der  misdaad,  op  eenen  afstand  van  5  uren,  van  de 
plaats  der  diefte.  De  achtbare  heer  openbare  aan- 
klager gelukte  er  nochtans  in  de  nietigheid  dier 
getuigenis  te  bewijzen.  De  heeren  gezwoornen  doen 
diensvolgens  een  veroordeelend  vonnis  vellen. 

De  heer  Van  Biervliet,  voorzitter,  heeft  hem  doen 
verontschuldigen,  hij  is  in  de  onmogelijkheid  de 
zitting  van  8  Maart  bij  te  wonen;  de  heer  Van  Dorpe» 
ondervoorzitter  des  Genootschaps  vervangt  hem  in 
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zijne  bediening.  M.  Amaat  Vander  Moeren  treedt  op 
als  openbare  aanklager  in  zake  R.  D.  beschuldigd 
van  dubbele  kindermoord.  Vrouw  R.  D.  wordt  ver- 
dedigd  door  M.  Le  Poige. 

De  openbare  aanklager  vangt  zijn  requisitorium 
aan  :  hij  bestatigt  dat  al  de  punten  bekend  en  be- 
wezen  zijn.  Vrouw  R.  D.  is  bevrucht  geweest;  dit 
blijkt  uit  de  getuigenissen  der  geburen  en  der  wets- 
doktors.  De  onderzoekingen  doen  2  lijkjes  ontdekken, 
de  ontaarde  moeder  bekent  dat  ze  geleefd  hebben, 
dat  zij  ze  gezegend  heeft,  en  ze  zelf  heeft  verborgen  ; 
die  bekentenis  zegt  genoeg  dat  vrouw  R.  D.  zich 
heeft  plichtig  gemaakt  aan  eene  der  afschuwelijkste 
gruweldaden.  Houdt  de  openbare  aanklager  er  zich 
bij  ?  Integendeel,  hij  haalt  verschillige  en  gewichtige 
bewijzen  aan  der  overgroote  plichtigheid  der  vrouw, 
steunt  op  de  verklaringen  der  wetsdoktors,  op  het 
gedrag  der  plichtige,  op  het  onderzoek  in  het  huis 
der  vrouw  :  ailes  getuigt  tegen  haar,  er  is  niets  dat 
het  medelijden  inboezemt,  niets  om  haar  schelmstuk 
te  verminderen.  Veel  meer,  vrouw  R.  D.  heeft  aile 
voorzorgen  genomen  om  hare  misdaad  in  het  ver- 
borgen te  voltrekken,  en  zoo  de  gerechtsvervolging 
te  ontkomen  ;  zij  heeft  de  moord  in  aile  hare  omstan- 
digheden  voorbedacht  en  bereid,  geene  straf  dan  de 
dood  kan  hare  schuld  uitboeten  en  de  gestoorde  rust 
der  maatschappij  herstellen, 

Zulks  is  het  gedacht  niet  van  den  achtbaren  verde- 
diger;  M.  Le  Paige  bekent  dat  de  moord  bewezeii 
is,  maar  steunt  op  de  ongelukkige  omstandigheden 
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waarin  de  vrouw  zich  bevond  :  armoede  heerschte 
in  het  huis,  wat  meer  is,  de  echtgenoot  liitste  zijne 
vrouw  tôt  den  moord  op.  In  schoone  woorden  ein- 
digt  de  heer  verdediger,  medelijden  de  heeren  ge- 
zwoornen  in  te  boezemen  voor  de  meer  ongelukkige 
dan  plichtige  vrouw.  Het  Hof  doet  ultspraak  :  ver- 
oordeelt  de  vrouw,  maar  neemt  verzachtcnde  om- 
standigheden  aan. 

In  zltting  van  2-2  Maart  begint  men  met  30  fr.  te 
stemmen  als  bijiage  van  het  Rechtsgenootschap,  in 
den  Vlaamschen  Strijdpenning;  dit  besluit  wordt  met 
warme  toejuichingen  begroet  :  daarna  verleent  de 
heer  voorzitter,  uw  dienaar  het  woord  :  ik  heb  de 
eer  het  achtbaar  gezeischap,  gedurende  het  overige 
der  zitting,  onledig  te  houden  met  het  uiteen  zetten 
van  een  wetsontwerp,  naar  dit  der  heeren  Letellier 
en  consoorten  opgemaakt,  betrekkelijk  de  erfrechten 
der  onwettige  kinderen  in  de  nalatenschap  hunner 
ouders,  in  andere  woorden  :  eenige  wijzigingen  aan 
artikelen7o6envolgendevanhetBurgerlijkWetboek. 
De  belangwekkendste  punten  die  ik  meen  de  onwet- 
tige kinderen  te  moeten  toekennen,  zijn  namelijk  :  de 
hoedanigheid  van  erfgenaam,  en  dusvolgens  de  bezit- 
neming  of  «  saisine  »,  eene  vermeerdering  van  aan- 
deel  in  de  nalatenschap,  en  verder,  een  ander  punt, 
ik  wil  aile  recht  ontnemen  aan  vader  en  moeder  des 
onvvettigen  kinds  in  dezes  erfenis,  aangezien  aile 
schuld  en  plichtigheid  van  hen  komt. 

De  heer  Schôller  komt  hevig  tegen  het  voorge- 
stelde  artikel  736  op;  hij  besluit  de  hoedanigheid 
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van  erfgenaam  niet  te  geven  en  zich  te  beperken 
enkele  bestaan-middelen  aan  het  onwettig  kind  te  er- 
kennen.  Hij  vindt  eenen  voorstaander  van  zijn  stelsel 
in  M.  Le  Paige  en  een  tegenstrever  in  M.  Halewyck. 

De  heer  Van  Dorpe  steit  eene  wijziging  voor  aan 
artikel  756  §  I  in  dezer  voege  :  «De  wet  vergunt 
«  geene  rechten  aan  onwettige  kinderen  op  de  goe- 
»  deren  van  hiinnen  vader  of  hunne  moeder,  dan  als 
»  ze  wettiglijk  erkend  zijn  geweest,  ten  zij  er  ver- 
»  moedens  van  vaderschap  bestaan,  gegrond  :  l"'  op 
»  een  begin  van  scliriftelijk  bewijs;  2°  op  stellige 
>)  feiten.  »  Dit  stelsel  af  brekende  met  artikel  340, 
Burgerlijk  Wetboek,  wordt  aangenomen. 

Dezelfde  bespreking  nam  ook  de  zitting  van  18  mei 
in.  De  artikelen  756  en  757  in  de  vorige  zitting  ge- 
stemd  zijnde,  gaat  men  over  tôt  het  artikel  758;  na 
eene  korte  opwerping  van  M.  Van  Dorpe  wordt  het 
artikel  aangenomen  zooals  het  voorgedragen  was. 

De  artikelen  759,  760,  761  en  765  worden  aange- 
nomen zonder  belangwekkende  besprekingen.  Zoo 
liep  de  beraadslaging  op  een  belangrijk  vraagpunt  ten 
einde;  ik  voelde  het  mij  ten  plichte,  mijne  kollegas 
der  wetgevende  kamer,  zetelende  dien  avond  in  het 
Pauskollege,  te  bedanken  voor  de  mij  verleende  aan- 
dacht  en  sloot  mijne  rede  met  den  wensch  de  onwet- 
tige kinderen  spoedig  te  zien  genieten  van  de  verbe- 
teringen  die  wij  ten  hunne  voordeele  kwamen  te 
stemmen. 

Dien  zelfden  avond  zetelde  het  Rechtsgenootschap 
als  Assisenhof,  in  zake  van  B.  beschuldigd  van  jacht- 
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misdrijf  en  moordpoging.  De  openbare  aanklager, 
M.  Van  Ruynibeke,  schildert  den  besehuldigde  af  als 
een  man  vanlslechte  inborst,  met  een  allersleehts 
verleden,  hij  eischt  de  z\vaarste  straf,  steunende  op 
-de  omstandigheden  die  den  moord  begeleid  hebben. 
B.  heeft  in  M.  Albrecht  Maere  eenen  kundigen  verde- 
vdiger  gevonden.  De  zaak  is  duister,  men  moet  dus 
met  zekerheid  vooruitgaan;  spreker  bewljst  dat  de 
getuigenissen  niet  overeenkomen ,  hij  besluit  dat 
de  lieeren  gezworencn,  steunende  op  de  ontoerei- 
kende  bewijzen  der  pliclitigheid  van  B.  niet  kunnen 
nocli  mogen  veroordeelen.  Beide  partijen  doen  nog 
verscheidene  malen  hunne  zienswijzen  uiteen,  de 
zege  blijft  de  verdediging  en  B.  wordt  vrijgesproken. 

Als  uittredende  ondervoorzitter,  dankt  M.  Léo  Van 
Dorpe  den  aehtbaren  voorzitter  M.  Van  Biervliet,  in 
naam  van  ai  de  leden  des  Genootscliaps  voor  de 
zelfopoffering  aan  hetzelfde  getoond,  liij  hoopt  den 
îeverigen  voorzitter  lange  jaren  nog  aan  tiet  hoofd 
te  zien  van  liet  bloeiende  gczelschap. 

't  Zij  mij  toegelaten,  Mijne  Heeren,  in  het  kort  een 
overzicht  te  doen  op  den  geldelijken  toestand  der 
maatscbappij.  M.  Vander  Moeren,  penningmeester, 
verdient  eenen  welverdienden  dank  voor  het  'vvijs 
bestuur  liem  toevertrouwd.  Het  inkas  van  tiet  jaar 
1895-96  beliep  tôt  fr.  135-04,  de  ontvangsten  verga- 
deren  de  som  van  fr.  173-40,  maakt  te  zamen  fr.  308-44. 
Uitgaven,  waarin  30  franken  aan  den  Strijdpenning, 
fr.  153  40;  blijft  dus  batig  slot,  fr.  155-04. 

3Iijne  Heeren,  als  verslaggever  is  mijne  taak  leii 
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einde,  eene  andere  blijft  mij  te  vervullen,  ik  doe  het 
met  genoegen. 

Mogen  wij  met  fierheid  zeggen  dat  het  12®  jaar 
bestaan  des  Genootschaps  glansrijk  zich  bij  de  andere 
jaren  heeft  gevoegd,  een  man  is  het  te  danken  ;  een 
man  die  zijne  avondstonden  opofterde  om  onze  eerste 
stappen  in  de  praktijk  der  rechten  te  besturen,  een 
man,  die  na  drukke  bezigheden,  onophoudend  wer- 
ken,  nog  tijd  genoeg  vond  om  onze  gebrekkige  po- 
gingen  in  de  welsprekendheid  aan  te  wakkeren,  een 
man  die  zich  met  genoegen  in  ons  midden  bevond,  en 
al  wat  mogelijk  was,  bijbracht  om  het  Rechtsgenoot- 
schap  onophoudend  te  doen  bloeien,  die  man  het  is 
hoogleeraar  Van  Biervliet  !  aan  hem  onzen  oprechten 
dank  !  Jammer  genoeg,  mag  ik  zooals  M.  Van  Dorp& 
in  de  laatste  vergadering  den  wensch  niet  uitten 
hem  nog  lange  jaren  aan  het  hoofd  des  Genootschaps 
te  zien,  zijne  menigvuldige  bezigheden  beletten 
het  hem. 

Is  dit  verlies  groot  voor  het  Rechtsgenootschap^ 
Mijne  Heeren,  reeds  heden  heeft  men  ons  getoond 
dat  het  niet  onherstelbaar  is,  heer  hoogleeraar 
Schicks,  tegenwoordige  voorzitter  van  het  Genoot- 
schap,  heeft  ons  door  zijne  tegenwoordigheid  in  ons 
midden  reeds  verscheidene  malen  zijne  genegenheid 
bewezen,  steunende  op  die  genegenheid  zie  ik  met 
zekerheid  de  toekomst  in,  onder  zijne  wijze  en  ieve- 
rige  leiding  zal  het  Genootschap  onophoudend  zijne 
werken  voortzetten  en  steeds  zijne  nederige  maar 
tevens  kostelijke  vruchten  blijven  dragen. 


SOCIÉTÉ  PHILOSOPHIQUE 

sous  la  direction  de  Mgr  MERCIER,  prési- 
dent de  rinstitut  supérieur  de  philosophie 
et  de  MM.  les  professeurs  NYS,  DE  W^ULF, 
THIÉRY  et  DEPLOIGE. 


RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  Section  de  Phi* 
losophie  Sociale,  par  le  secrétaire 
M.  Emmanuel  TEMMERMAN,  étu- 
diant en  droit. 


Messieurs, 

Ne  vous  est-il  jamais  arrivé,  dans  vos  moments  de 
loisirs,  de  feuilleter  un  album  d'anciennes  photogra- 
phies de  famille  et  le  faisant  n'avez- vous  pas  senti 
une  douce  émotion  vous  étreindre  le  cœur?  Je  vou- 
drais aujourd'hui  vous  faire  ressentir  cette  joie  in- 
time en  déroulant  devant  vos  yeux  le  passé  d'un  an 
de  notre  cher  cercle  d'études  sociales.  Je  voudrais 
que  ce  rapport  fut  l'album  où  soient  notées  les  re- 
cherches, les  études  faites  ensemble  et  en  vous 
parlant  ce  soir  n'être  que  la  main  qui  tourne  les 
feuillets. 
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Au  début  de  ce  rapport  j'ai  à  remplir  un  devoir 
«ditTicile,  mais  qui  m'est  cependant  particulièrement 
agréable  :  celui  de  rendre  hommage  au  dévouement 
•constant  de  notre  sympathique  et  vénéré  président 
M.  le  professeur  Deploige. 

Ce  juste  tribut  payé  à  la  reconnaissance,  j'aborde 
la  relation  rapide  et  nécessairement  succincte  des 
travaux  de  la  Conférence. 

Ce  fut  M.  l'abbé  Clément  qui  aborda  le  premier  la 
tribune.  Dans  un  travail  de  longue  haleine,  il  nous 
entretint  de  la  loi  scolaire  de  1895  et  du  socialisme. 
Après  un  aperçu  historique  de  la  question  scolaire 
en  Belgique  depuis  1830  à  189o,  M.  Clément  déter- 
mine les  dispositions  de  la  nouvelle  loi.  Il  examine 
ensuite  si  la  question  de  la  morale  occupe  une  situa- 
tion sufTisamment  prépondérante  dans  le  nouveau 
régime  scolaire  et  à  ce  sujet  il  se  livre  à  des  considé- 
rations philosophiques  concernant  les  systèmes  de 
morale  positiviste,  matérialiste  et  spiritualiste.  Il 
conclut  en  affirmant  que  la  loi  scolaire  de  1895  est 
sage  et  juste! 

Dans  les  séances  suivantes  M.  l'abbé  Sentroul  nous 
a  exposé  en  une  série  de  conférences  très  étudiées, 
la  théorie  de  l'Individualisme.  Son  but  est  de  nous 
montrer  la  filiation  des  idées,  de  ramener  les  théo 
ries  de  diverses  Écoles  à  la  conception  initiale  de 
llndividualisme,  qui  en  sociologie  doit  conduire  à 
des  conséquences  fausses.  De  l'avis  de  M.  l'abbé  Sen- 
troul la  morale  de  Kant  est  celle  qui  résume  le  mieux 
toutes  les  théories  individualistes. 
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II  nous  indique  ensuite  quels  sont  les  liens  du 
libéralisme  avec  la  doctrine  Kantienne.  Puis  il  se- 
pose  la  question  :  comment  concilier  en  une  har- 
monie sociale  tous  ces  égoïsmes.  Ici  se  présentent 
les  solutions  données  à  ce  problème  par  les  diffé- 
rentes Écoles.  M.  l'abbé  Sentroul  se  livre  à  une 
critique  très  vive  du  système  de  Rousseau  soutenant 
que  la  condition  essentielle  de  la  Société  est  l'égalité. 
Il  passe  ensuite  en  revue  les  théories  socialistes^ 
renfermant  également  les  théories  d'anarchisme  et 
d'évolutionnisme;  il  termine  par  la  réfutation  appro- 
fondie de  ces  différents  systèmes. 

Après  cette  série  de  conférences,  la  question  d'Ar- 
ménie, si  brûlante  de  poignante  actualité,  nous  valut 
de  M.  Valentin  Brifaut,  un  des  travaux  les  plus 
réussis  de  l'année  sur  les  massacres  qui  désolaient 
ces  contrées.  Après  avoir  décrit,  en  un  style  châtié, 
les  origines  ethnographiques  et  historiques  de  ces 
peuples,  il  nous  montra  toutes  les  horreurs  des 
persécutions  qui  affligeaient  les  malheureux  Armé- 
niens. Il  stigmatisa  l'attitude  incompréhensible  des 
puissances  européennes  dans  cette  question  d'Orient.. 
Il  termina  par  un  cri  de  détresse  jeté  en  faveur  de 
ces  opprimés  du  Croissant  :  il  est  inutile  que  je  vous 
rappelle  ici.  Messieurs,  le  sympathique  écho  qu'il 
trouva  dans  vos  cœurs. 

M.  Joseph  Mertens  nous  ramena  ensuite  en  pleine 
sociologie  par  son  étude  sur  l'assistance  par  le  tra- 
vail. Après  nous  avoir  fait  l'historique  de  la  question 
en  France,  en  Angleterre  et  en  Allemagne,  il  nous- 
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détailla  le  mode  d'organisation  de  l'assistance  par 
le  travail  dans  ces  différents  pays.  Il  nous  décrivit 
ensuite  d'une  manière  complète  le  but,  le  fonctionne- 
ment et  les  résultats  obtenus  en  Belgique  par  la 
Maison  du  Travail  établie  à  Bruxelles.  M.  Mertens 
conclut  en  demandant  la  multiplication  des  colonies 
agricoles  en  Campine  et  l'établissement  d'une  colonie 
industrielle  en  Wallonie. 

Ce  fut  alors  au  tour  de  M.  Ranchon  qui,  dans  une 
très  intéressante  étude,  nous  entretint  des  «  Unions 
professionnelles  ».  Il  examine  la  question  sous  une 
triple  face  :  d'abord  au  point  de  vue  du  droit  naturel, 
puis  au  point  de  vue  de  la  nécessité  économique  et 
enfin  il  établit  une  comparaison  entre  le  projet 
déposé  par  le  Gouvernement  et  celui  de  la  section 
centrale.  M.  Ranchon  voit  dans  le  projet  du  minis- 
tère une  source  de  force  et  un  gage  de  défense  pour 
l'ouvrier.  Les  premiers  résultats  que  l'on  obtiendra 
sont  l'apaisement  de  la  lutte  des  classes  et  la  protec- 
tion des  droits  de  l'ouvrier.  Le  travail  de  M.  Ranchon 
suscita  de  très  vives  discussions  qui  occupèrent  les 
séances  suivantes  et  auxquelles  prirent  part  presque 
tous  les  membres  de  la  Conférence. 

Le  crédit  agricole  pour  les  petits  cultivateurs, 
organisé  par  les  caisses  Raiffeisen,  fut  l'objet  d'une 
causerie  très  documentée  de  M.  Schavé.  Justifiant 
l'existence  de  ce  crédit  agricole,  il  nous  dit  que  la 
transformation  de  la  culture  extensive  en  culture 
intensive,  l'un  des  faits  dominants  de  la  période 
-agricole  actuelle,  nécessite  de  nombreux  capitaux. 
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M.  Schavé  examine  ensuite  les  conditions  de  taux, 
de  durée  et  de  remboursement  pour  les  prêts  con- 
sentis par  les  caisses  Raiffeisen.  Il  termine  en  affir- 
mant l'utilité  matérielle  et  morale  de  ces  caisses, 
qui  favorisent  encore  l'éclosion  d'autras  œuvres 
économiques. 

M.  Léopold  Servais  provoqua  une  discussion  vive 
€t  générale  en  soumettant  aux  membres  l'exposé  de 
la  question  militaire.  Tout  d'abord  il  examina  la  ques- 
tion de  savoir  s'il  faut  une  armée;  puis  quelle  devra 
être  cette  armée.  Le  recrutement  de  l'armée  par  la 
conscription  constitue-t-il  une  injustice?  Il  le  nie» 
parce  que  la  chance  qui  forme  la  base  de  la  conscrip- 
tion n'est  pas  une  injustice?  Il  déclare  ensuite  que  le 
droit  de  remplacement  se  trouve  être  à  son  avis 
parfaitement  justifié.  Comme  moyens  de  réforme,  le 
rapporteur  de  la  question  propose  une  double  armée, 
l'une  active,  composée  de  10<},(X)0  hommes  recrutés 
par  le  volontariat,  l'autre  de  réserve,  formée  par  la 
garde-civique  réorganisée.  M.  Servais  termine  en 
affirmant  que  le  volontariat  est  de  loin  le  mode  le 
plus  conforme  aux  aspirations  du  pays. 

Après  ces  séances  de  discussion  animée,  M.  l'abbé 
Noël  nous  ramena  le  calme  en  nous  donnant  une 
-conférence  historique  sur  les  corporations  du  moyen 
âge.  Après  avoir  recherché  la  véritable  origine  des 
corporations,  M.  Noël  nous  fait  l'historique  des 
ghildes  medisevales.  Le  règlement  détermine  les 
rapports  existants  entre  les  membres,  les  heures  de 
travail,  les  principes  par  rapport  aux  salaires,  la 
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façon  dont  chaque  objet  doit  être  fabriqué.  Quant  au 
côté  moral  de  la  corporation,  il  se  caractérise  par 
l'union  intime  du  travail  avec  la  religion.  Après  nous 
avoir  montré  tous  les  avantages  d'une  telle  organisa- 
tion, M.  Noël  se  livre  à  une  critique  approfondie  de 
la  théorie  du  matérialisme  historique  concernant 
cette  question. 

Dans  une  séance  suivante  nous  avons  eu  le  plaisir 
d'entendre  M.  Descampes,  qui  nous  a  entretenus  des 
«habitations  ouvrières".  L'Angleterre,  le Danemarck,. 
les  États-Unis  et  la  Belgique  sont  seuls  à  en  jouir.  Le 
Gouvernement  belge  encourage  de  plus  en  plus  les 
promoteurs  de  cette  œuvre  et  à  l'heure  actuelle  nous 
avons  en  Belgique  62  sociétés  de  crédit  ouvrier  et 
19  sociétés  de  construction.  M.  Descampes  nous 
explique  alors  l'organisation  et  le  fonctionnement  de 
ces  sociétés  de  prêts.  Il  nous  expose  les  rapports 
entre  la  société  et  les  emprunteurs  ainsi  que  les 
engagements  de  celui  qui  emprunte.  A  65  ans,  l'ou- 
vrier doit  avoir  tout  remboursé  :  c'est  là  une  limite 
fort  sage  qui  assure  la  tranquillité  de  l'ouvrier  et  de 
la  société.  M.  Descampes  termine  en  formulant  le 
vœu  de  voir  se  propager  de  plus  en  plus  ces  sociétés. 

A  la  dernière  séance  de  l'année  nous  avons  eu  la 
fortune  d'entendre  une  conférence  de  M.  l'abbé  Mi- 
chotte.  «  Dans  quelle  mesure  l'État  doit-il  intervenir 
dans  la  solution  de  la  question  sociale,  »  telle  était  la 
question  qui  fut  débattue  devant  nous.  M.  Michotte 
examina  successivement  les  réponses  données  à  cette 
question  par  Stuart  Mill,  Herbert  Spencer  et  Kari 
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Marx.  Il  termina  en  nous  montrant  que  la  cause  de- 
leurs  erreurs  reposait  sur  une  fausse  conception 
psychologique. 

J'ai  fini  ma  tache.  Messieurs,  j'ai  résumé  devant 
vous  nos  travaux  de  l'année  écoulée,  nos  études  et 
nos  recherches  communes.  Qu'il  me  soit  permis 
cependant  d'ajouter  encore  un  mot  :  un  souhait,  que 
j'ai  l'ardent  désir  de  voir  se  réaliser  :  que  la  Confé- 
férence  d'Études  sociales,  notre  œuvre  chère  à  tous, 
croisse  et  se  développe  !  Un  effort  de  chacun  de  vous, 
Messieurs,  et  la  quatrième  année  d'existence  de  notre 
Cercle  sera  digne  des  années  prt'cédentes  ! 


17. 


CONFÉRENCE  D  HISTOIRE. 


XII^  ANNEE  :  189G-1897. 

J^résident  d'honneur  :  Mgr  Abbeloos,  recteur  magni- 
fique de  l'Université. 

Section  d'histoire  ancienne  : 
Lirecteur  :  M.  J.  Sencie,  professeur  extraordinaire. 

Section  d'histoire  moderne  : 
Directeur  :  M.  Ch.  Mqeller,  professeur  ordinaire. 

Ont  pris  part  aux  travaux  de  l'année  : 

MM.  Cavens,  Louis,  docteur  en  pliilosophie  et  lettres. 
Cocheteux,  Franz,  candidat  en  philosophie  et 

lettres. 
Gessler,  Jean,  zïe/». 
Haesaerts,  Léon,  étudiant. 
Janssens,  Jules,  candidat  en  sciences  morales  et 

historiques. 
Leclère,  Constant,  docteur  en  philosophie  et 

lettres. 
Macs,  Victor,  candidat  en  philosophie  et  lettres. 
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MM.  Mathieu,  Xavier,  candidat   en   pliilosophie  et 

lettres. 
Maton,  Emile,  item. 
Steppe,  Joseph,  étudiant. 
Stieger,  Jean,  candidat  en  sciences  morales  et 

historiques. 
Thirion,  Bavon,  candidat   en   philosophie   et 

lettres. 
Van  Kan,  Joseph ,  licencié  en  sciences  morales 

et  historiques. 


RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  CONFÉRENCE 

pendant  Tannée  1896-1897. 


Section  d'histoire  ancienne 

sons  la  direction  de  M.  Le  professeur  Senàe, 
(Rapport  de  M.  F.-X.  Mathieu.) 

La  section  d'histoire  ancienne  s'est  consacrée  cette 
année  à  Vexamen  critique  de  la  vie  de  Périclès  par 
Piiitarque. 

«  Nous  devons,  disait  notre  maître  de  conférence 
en  ouvrant  la  série  de  nos  réunions,  rechercher  la 
somme  de  vérité  historique  que  contient  cette  bio- 
graphie. Le  sujet  n'est  pas  nouveau  ;  il  a  été  traité  à 
diverses  reprises  déjà  par  des  savants  distingués. 
Il  n'en  pouvait  être  autrement.  La  vie  de  Périclès 
par  Plutarque  est  en  effet  un  document  très  précieux 
pour  la  connaissance  de  cette  période  qui  marque 
l'apogée  de  la  puissance  athénienne  et  dont  cepen- 
dant nous  avons  conservé  si  peu  d'écrits  historiques. 
C'est  l'importance  même  de  cette  biographie  qui  a 
été  une  des  raisons  qui  nous  ont  guidé  dans  le  choix 
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d'un  sujet  d'étude.  D'ailleurs  peu  de  documents  de- 
l'antiquité  classique  se  prêtent  aussi  bien  que  la  vie- 
de  Périclès  aux  exercices  de  la  critique  qui  doivent 
former  les  jeunes  historiens, 

«  Nous  ne  prétendons  donc  pas  faire  du  nouveau  ; 
nous  courrons  des  chemins  battus.  Toutefois  nous 
voulons  ignorer  dans  nos  recherches  ce  que  d'autres 
ont  fait  avant  nous.  Nous  consacrons  la  grande  partie 
de  notre  temps  à  l'étude  approfondie  et  à  la  discus- 
sion du  texte  de  Plutarque,  à  la  recherche  des 
sources  de  cet  auteur,  à  la  comparaison  avec  d'autres 
textes  conservés  concernant  l'époque  de  Périclès.  — 
Après  avoir  ainsi  formé  notre  jugement,  nous  ferons 
la  littérature  de  la  question,  nous  lirons  les  auteurs 
contemporains  qui  ont  traité  le  sujet,  nous  compa- 
rerons les  résultats  de  l'étude  de  nos  devanciers  avec 
nos  propres  conclusions.  » 

Conformément  à  ce  programme  nettement  tracé, 
les  membres  de  notre  conférence  ont  entamé  l'étude 
et  la  critique  du  texte  de  Plutarque,  notant  soigneu- 
sement les  citations  de  sources,  distinguant  partout 
les  renseignements  que  l'écrivain  a  dû  connaître- 
d'ailleurs,  de  son  travail  propre  qui  se  montre  dans 
les  amplifications,  les  transitions,  les  réflexions  mo- 
rales et  philosophiques.  Puis  chacun  a  étudié  à  part 
un  des  auteurs  que  Plutarque  a  pu  consulter  ou  qui 
ont  raconté  les  mêmes  événements  que  lui.  Les. 
résultats  de  ces  recherches  ont  été  communiqués  aux 
membres  et  discutes  en  public  sous  la  direction  du 
maître  de  conférence.  Tour  à  tour  nous  avons  exa- 
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miné  des  passages  d'Hérodote,  de  Thucydide,  d'Aris- 
tote,  de  Diodore  de  Sicile,  de  Justin. 

Le  sujet  était  vaste;  nous  avons  dû  nous  borner 
aux  onze  premiers  chapitres.  Dans  cette  partie  de  sa 
biographie,  Plutarque  nous  fait  connaître  d'abord  le 
but  moral  qu'il  poursuit  dans  ses  vies  parallèles  : 
proposer  des  exemples  à  l'imitation  de  ses  contem- 
porains; il  nous  parle  ensuite  de  l'éducation  de 
Périclès,  il  esquisse  son  portrait,  nous  fait  assister  à 
son  entrée  sur  la  scène  politique  et  à  ses  luttes  avec 
Cimon  et  Thucydide. 

L'étude  dA  cette  partie  de  la  biographie  nous  a 
permis  de  constater  que  Plutarque,  en  écrivain  de 
vaste  lecture  et  de  grande  érudition,  a  recours  dans 
la  composition  de  la  vie  de  Périclès  à  un  grand 
nombre  d'ouvrages.  Parfois  il  cite  clairement  ses 
sources;  parfois  il  ne  les  indique  que  d'une  manière 
vague;  parfois  il  ne  les  mentionne  pas.  Il  s'informe 
aussi  bien  chez  les  écrivains  postérieurs  et  rappro- 
chés de  lui  que  chez  les  auteurs  plus  anciens  et 
contemporains  de  Périclès.  A  la  recherche  de  la 
vérité,  il  a  lu  à  la  fois  les  historiens  qui  admirent 
Périclès  et  ceux  qui  le  considèrent  comme  un  meneur 
de  la  foule,  un  politicien  de  troisième  ordre.  Dans 
l'emploi  de  ces  sources,  il  use  d'une  certaine  critique, 
il  les  discute  parfois,  il  rejette  les  choses  invraisem- 
blables.  Combien  cependant  rudimentaire  cette  cri- 
-tique,  qui  ne  distingue  pas  suffisamment  la  valeur 
relative  des  sources,  et  puis  quelle  singulière  ten- 
dance à  concilier  des  opinions  contradictoires. 
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De  là  nous  constatons  un  manque  d'unité,  de  net- 
teté dans  le  portrait  de  Périclès,  qui  n'est  qu'un  essai 
de  conciliation  de  deux  portraits  bien  différents 
laissés  par  la  littérature  antique,  l'un  le  représentant 
«onime  un  homme  politique  supérieur,  l'autre  comme 
un  démagogue  intéressé.  En  présence  de  ces  deux 
tableaux  Plutarque  hésite;  manquant  de  critique 
historique  il  ne  compare  pas  la  valeur  des  témoi- 
gnages pour  savoir  qui,  au  milieu  de  ce  concert  dis- 
cordant de  louanges  et  de  sarcasmes,  représente  la 
vérité;  il  ne  voit  pas  que  la  parole  d'un  contempo- 
rain sérieux  et  impartial  comme  Thucydide  peut 
servir  de  contrepoids  aux  railleries  des  comiques  et 
au  témoignage  suspect  d'écrivains  postérieurs,  qui 
ont  écrit  sous  l'influence  de  cette  littérature  défavo- 
rable à  Périclès.  En  conséquence  si  Plutarque  accorde 
de  grandes  qualités  à  son  héros,  s'il  nous  vante  son 
éloquence  et  son  intelligence,  s'il  nous  le  montre 
digne  et  capable  de  dévouement,  d'autre  part  il  en 
fait  un  ambitieux,  qui  pour  faire  sa  carrière  politique, 
a  embrassé  un  parti  dont  il  condamnait  les  principes  ; 
il  lui  reproche  d'avoir  employé  des  moyens  injusti- 
fiables pour  conserver  le  pouvoir.  Périclès  cependant 
nous  apparaît  encore  assez  beau  dans  Plutarque.  Le 
biographe  moraliste,  voulant  en  faire  un  exemple  de 
Tertus,  rehausse  les  qualités  de  son  héros,  bien  qu'il 
ne  semble  pas  lui-même  trop  convaincu  de  sa  supé- 
riorité. 

Si  ces  résultats  de  notre  travail  ne  sont  pas  nou- 
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veaux,  Messieurs,  au  moins  les  efforts  que  nous  avons 
faits  pour  y  arriver  ont  eu  pour  nous  de  précieux 
avantages.  La  recherche  et  l'étude  des  sources  nous 
ont  permis,  nous  ont  forcés  même  d'étendre  large- 
ment notre  connaissance  de  l'historiographie  an- 
cienne, tandis  que  la  lecture,  la  comparaison,  la 
discussion  des  textes  nous  a  imprégnés  de  cet  esprit 
de  critique  rigoureuse  et  judicieuse  qui  est  la  pre- 
mière des  qualités  du  bon  historien.  S'il  m'est  permis 
après  cela  d'exprimer  un  désir  c'est  celui  de  voir 
notre  section,  l'année  prochaine,  continuer  et  mener 
à  bonne  fin  ce  sujet  dont  l'étude  a  été  pour  nous  si 
instructive  et  si  utile. 

Vous  m'en  voudriez,  Messieurs,  si  je  terminais 
mon  rapport  sans  signaler  un  fait  qui  doit  être 
"marqué  dans  nos  annales  et  qui  a  été  pour  nous  à  la 
fois  un  sujet  de  joie  et  un  stimulant  au  travail.  Cette 
année  s'est  fondée  la  bibliothèque  de  la  section  d'his- 
toire ancienne.  Tributaires  jusqu'ici,  en  tout  point, 
de  la  bibliothèque  de  l'Université,  nous  désirions 
depuis  longtemps  posséder  en  propre  l'outillage  que 
le  travailleur  de  l'histoire  ancienne  doit  manier  quo- 
tidiennement dans  ses  recherches.  Grâce  aux  soins 
de  notre  directeur,  un  premier  fonds  d'ouvrages 
classiques  importants  pour  l'étude  de  l'histoire  an- 
cienne nous  est  parvenu.  >'ous  n'en  doutons  pas, 
l'œuvre  si  bien  inaugurée  s'achèvera  rapidement  et 
bientôt  notre  section  possédera  au  complet  ce  qu'on 
peut  appeler  :  «  La  collection  des  sources  classiques, 
pour  l'histoire  ancienne  ». 
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IL 

Section  d'histoire  moderne 

sons  la  direction  de  M.  le  professeur  Mœiler. 
(Rapport  de  M.  Leclère.) 

Comme  l'an  dernier,  notre  section  s'est  appliquée- 
à  une  question  où  notre  histoire  nationale  se 
rattache  à  l'histoire  générale,  trop  négligée  parmi 
nous  :  les  Belges  en  Espagne,  nous  avaient  occupés 
alors;  les  Belges  aux  Croisades,  ont  fait  l'objet  de  nos 
recherches  actuelles.  Non  pas  que  nous  ayons  songé 
à  refaire  l'unique  ouvrage  paru  sous  ce  titre» 
œuvre  d'un  littérateur  plutôt  que  d'un  historien, 
et  où  le  fond  n'est  pas  à  la  hauteur  de  la  forme  (i). 
Plus  modeste  était  notre  dessein.  Il  s'agissait  de 
reconnaître  dans  cette  foule  partie  pour  la  Terre- 
Sainte,  quels  sont  les  croisés  que  notre  pays  peut 
revendiquer  pour  siens. 

Les  listes  existantes  sont,  en  eflet,  toutes  incom- 
plètes; ce  sont  dans  l'ordre  de  publication  : 

\^  Molanus,  Militia  sacra  ducum  Brubantiœ.  Anvers, 
1590,  qui  se  borne  au  Brabant; 

2°  Miraeus,  Elenchus  procerum,  qui  bellis  sacris 
interfuere,  à  la  fin  de  sa  Nolitia  ecclesiarum  Belgiiy 


(1)  Van  Hassell  (A.),   Lea  Belges  aux  Croimdex.    Bruxelles,   4846,. 
2  vol.  in-18.  (Bibliothèque  nationale  de  Jamar.) 
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Anvers,  1630,  qui  ne  reprend  que  les  croisés  men- 
tionnés dans  ses  diplômes; 

3''  de  Reiffenberg,  Appendice  I  au  vol.  II,  p.  150  du 
Chevalier  au  Cygne  (Commission  royale  d'histoire», 
Bruxelles,  1848,  in-^^,  qui  s'en  est  tenu  à  la  première 
croisade  ; 

Nous  pouvons  y  ajouter  deux  listes  plus  générales, 
à  savoir  : 

4®  Bongars,  Index  criiciferorum ,  en  tète  de  ses 
Gesta  Dei  per  Francos.  Hannovre,  1611  (i); 

5°  Rôhricht,  Yerzeichniss  der  BeiUschen  Kreuz- 
fahrer.  Inspriick,  1894. 

Notre  plan  était  de  refaire  cette  liste  des  croises 
belges,  en  nous  renfermant  dans  les  trois  premières 
croisades,  celles  de  Palestine,  mais  en  remontant 
aux  sources. 

Les  monuments  historiques  qui  nous  parlent  des 
Croisés,  sont  très  nombreux  et  se  répartissent  en 
deux  groupes  : 

l*'  Les  DOCUMENTS,  qui  comprennent  les  Lettres 
historiques  des  Croùades;  les  Chartes  ou  diplômes; 
les  Monuments  juridiques  et  législatifs  :  liste  dont  il 
a  fallu  au  préalable  éliminer  les  documents  faux. 

2°  Les  Sources  littéraires,  divisées  en  :  Histo- 
riens orientaux  (Grecs,  Arméniens,  Arabes)  ;  et  Histo- 
riens occidentaux  (Latins,  français). 


(1)  L'exemplaire  de  la  bibliothèque  de  l'Université,  dont  nous  nous 
sommes  servi,  est  un  hommige  de  l'auteur  au  savant  belge  Miraeus,  qui    : 
^  ajouté  en  marge  de  cette  liste  ses  observations  manuscrites. 
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Ces  derniers  ont  rapporté  de  préférence  des  faits 
et  gestes  des  Croisés  de  leur  nationalité.  A  côté  de 
l'anonyme,  auteur  des  «  Gesta  Francorum  et  aliorum 
Hierosolymitarum  »,  et  reproduit  par  Pierre  Tubœuf 
ou  Tudébodc,  nous  devons  citer  :  Raymond  d'Aguiiers, 
historien  des  Provençaux;  Raoul  de  Caen,  des  Nor- 
mands; Foiicher  de  Chartres,  des  Français;  et  Giiiù' 
laume  de  Tijr,  le  principal  historien  du  royaume 
latin  de  Jérusalem.  Les  Lotharingiens,  eux,  ont 
Albert  d'Aix  (i). 

Comme  c'est  l'auteur  principal  pour  nous,  la  base, 
<3n  quejque  sorte,  de  notre  travail,  nous  devons  dire 
un  mot  du  personnage  et  de  son  œuvre. 

On  s'est  demandé  si  Albert  était  d'Aix-la-Chapelle 
ou  d'Aix  en  Provence.  On  doit  lui  donner  pour 
patrie  la  première  de  ces  villes,  car,  dans  sa  relation 
de  la  première  Croisade,  il  s'occupe'  surtout  des 
Seigneurs  lotharingiens;  de  plus,  parlant  de  la 
Picardie,  qui  vit  naître  Pierre  l'Ermite,  il  la  place  à 
l'ouest.  Malgré  son  intention,  il  n'est  pas  allé  à  la 
droisade,  et  son  œuvre  n'est  que  de  seconde  main. 

Si  l'authenticité  d'Albert  d'Aix  est  bien  établie,  son 
autorité  a  fait  l'objet  de  nombreuses  discussions  (2). 
Yen  Sybel,  dans  son  «  Histoire  de  la  première  Croi- 
sade »,  rejette  absolument  l'œuvre  de  notre  historien. 


(1)  Albertus  Aquensis,  De  hello  sacro  hutoria,  dans  Recueil  des 
Hhloriens  des  Croisades,  IV  (Aca*éinie  des  Inscriptions  et  des  Belles 
Lettres). 

(i)  Vos  SïBEL,  Geschichle  des  erslen  Kreuzziiges,  2' éd.  Berlin,  1881. 
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Ce  n'est,  dit-il,  qu'un  assemblage  de  fables  et  de  tra- 
ditions, où  la  chronologie,  quand  elle  n'est  pas 
absente,  est  souvent  fausse,  où  abondent  les  erreurs 
dans  la  topographie,  et  dans  la  biographie  des  person- 
nages, sur  lesquels  il  émet  des  opinions  contra- 
dictoires. Enfin,  il  reproche  à  Albert  d'Aix  le  grand 
nombre  de  visions  qu'il  rapporte,  et  le  caractère 
merveilleux  qui  rend  son  œuvre  suspecte.  Dans  la 
suite,  Albert  d'Aix  trouva  un  défenseur  dans -S;w^/e7*(i},. 
qui  l'a  réhabilité.  Celui-ci,  tout  en  reconnaissant  une 
grande  part  de  légende  et  de  source  orale,  a  établi 
qu'il  y  avait  bon  nombre  de  renseignements  positifs» 
venant  d'une  source  écrite,  anonyme,  et  en  tout  cas 
lotharingienne.  Il  suppose  que  cet  anonyme  est  un 
croisé,  Gislebert  d'Aix-la-Chapelle,  un  chapelain  de 
Godefroid  de  Bouillon.  Il  a  même  essayé,  dans  un 
travail  très  hardi,  de  reconstituer  la  source  d'Albert 
d'Aix  (2). 

D'autres  arguments  viennent  appuyer  l'autorité 
d'Albert  d'Aix.  On  trouve  chez  lui  la  mention  de 
personnages  arméniens,  cités  dans  les  seuls  histo- 
riens orientaux,  et  l'on  y  rencontre  aussi  les  croisés^ 
belges  révélés  par  les  sources  indigènes. 

Celles-ci,  tout  à  fait  indépendantes,  nous  per- 
mettent de  contrôler  la  valeur  des  assertions  de- 
l'historien  belge  de  la  première  croisade,  par  la 


(1)  KcGLER,  Albert  von  Aachen,  Berlin,  1885. 

(2)  FORSCHC.NGES  Z,  D.  GeSCHICHTE,  Vol.   26,  p.  306. 
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<?onfrontalioii.  Elles  sont  de  deux  sortes  et  rentrent 
les  unes  dans  la  littérature  et  les  autres  dans  la  di- 
plomatique. 

Pour  le  diocèse  de  Liège,  les  foyers  principaux  de 
la  littérature  sont  :  St-Trond,  St-Hubert,  St-Jacques, 
St-Laurent  et  Gembloux.  Toutes  ces  abbayes  ont  leur 
chronique,  rédigée  par  des  clercs.  Malheureusement, 
à  IV'poque  des  premières  croisades,  la  fameuse 
querelle  des  investitures  affligeait  les  monastères  et 
les  églises,  et  les  chroniqueurs,  absorbés  par  une 
lutte  qui  les  intéressait  aussi  directement,  négligent 
les  grands  faits  extérieurs. 

Quant  aux  documents,  rares  sont  ceux  qui  con- 
cernent notre  question,  surtout  pour  la  première 
■croisade. 

Mais  la  vanité  nobiliaire  y  a  suppléé  en  fabriquant 
des  listes  de  pseudo-croisés,  destinées  à  donner  à  une 
noblesse  récente  des  titres  anciens  et  glorieux  en  la 
faisant  descendre  des  héros  du  moyen  âge  qui  avaient 
pris  la  croix  contre  les  infidèles.  La  salle  des  croi- 
mdes  au  musée  de  Versailles  est  la  dernière  expres- 
sion, mais  non  la  moins  curieuse,  de  ce  genre  de 
fraudes  historiques.  Elle  a  donné  lieu  à  une  série  de 
Chartes  de  croisades  dont  la  critique  reste  à  faire  (i). 
Pour  notre  pays,  la  célèbre  Charte  d'Anchin  de 
1Q95,  qui  a  fourni  à  l'histoire  une  liste  de  2o0  croisés, 
est  une  fraude  plus  ancienne,  œuvre  du  généalogiste 


(Ij  D'après  Giry,  Manuel  de  diplomatique.  Paris,  1894,  p.  886. 
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déjà  mal  famé  Le  Carpentier  (1664).  C'est  sur  des 
sources  de  ce  genre  que  notre  critique  a  eu  la 
meilleure  occasion  de  s'exercer  (i). 

Dans  la  distribution  de  nos  travaux,  nous  avons 
adopté  pour  cette  époque  où  nos  principautés  étaient 
seulement  en  formation,  la  division  plus  stable  par 
diocèses.  Votre  rapporteur  s'était  chargé  du  diocèse 
de  Liège,  et  il  s'y  renfermera  dans  la  liste  des  croisés 
qui  suit.  Il  laisse  à  ses  confrères  de  la  conférence  le 
soin  de  publier  le  résultat  de  leurs  recherches.  Celui 
d'entre  nous  (2)  qui  s'était  chargé  du  diocèse  de  Té- 
rouanne,  ne  s'est  pas  borné  à  identifier  les  noms  fort 
estropiés  d'une  liste  contemporaine,  connue  sous  le 
titre  :  Versus  de  viris  iUustribiis  dUecesis  Taruanensis 
qui  in  sacra  fuere  expeditione  (publiés  en  dernier 
lieu  dans  la  Neues  Arcliiv.  vol.  XVII,  p.  6O0).  Mais  il 
s'est  plu  à  reconstituer  à  cette  occasion  la  biographie 
des  trois  patriarches  de  Jérusalem  flamands  d'ori- 
gine, Evremar,  Arnoul  de  Choques  (et  non  de 
Rœulx,  ni  de  Rolies,  comme  on  lit  encore  partout 
son  nom)  et  enfin  Guillaume  de  Messine. 

Pour  nous,  nous  excluons,  au  contraire  de  notre 
liste,  les  chefs  de  la  croisade  tels  que  Godefroid  de 
Bouillon,  pour  nous  attacher  à  ces  héros  moins 
illustres,  vassaux,  clercs,  simples  hommes  libres. 


(1)  M.  l'abbé  Angot  vient  de  retrancher  ainsi  de  l'histoire  109  crouét 
delà  Mayenne,  fournis  par  un  document,  dont  il  démontre  également 
la  fausseté.  Laval,  IS'.tG. 

(2^  M.  Van  Kan. 
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dont  les  noms  méritent  d'être  tirés  de  l'oubli  pour- 
s'ètre  voués  à  une  cause  chimérique  peut-être,  mais 
idéale  certes  et  bien  supérieure  aux  mesquines  pré- 
occupations qui  mènent  la  masse  des  hommes. 

Liste  de  Croisés  du  diocèse  de  Liège. 

Ire  CROISADE. 

Gislebert.  chanoine  de  l'église  Sainte-Marie  d'Aix-la-^ 
Chapelle. 
Albert  d'Aix.  dans  Recueil  des  historiens  des  Ci^oi- 
sadeSy  IV,  487. 

Albéron,  clerc  et  archidiacre  de  l'église  de  Metz,  fils 
de  Conrad,  comte   de   Luxembourg,  mort  près 
d'Antioche. 
Albert  d'Aix,  dans  Recueil,  IV,  370-371; 
Le  chevalier  au  Cygne,  II,  preuves,  136. 

Gislebert  de  Glermont  (1)  lutte,  à  Tarse,  sous  Beau- 
duin  du  Bourg  contre  Tancrède. 
Alb.  d'Aix,  dans  Recueil,  IV  ;  1.  III,  ch.  16.  A  la 
croisade  se  trouve  :  «  Cono,  comes  de  Monteacuto 
dyocesis  Leodiensis  et  Lambertus  tilius  suus  cornes 
de  Claromonte  ». 
Albéric  de  Trois  Fontaine,  dans  M.  G.  H.  5'S., 
XXIII,  805,  815. 


(I)  Clermont,  château-fort  situé  sur  la  Meuse,  entre  Huy  et  Liège, 
dont  les  ruines  doivent  se  trouver  à  Engis.  Voir  mention  dans  charte  de 
1083,  Bull,  de  la  Société  arch.  de  Aamwr,  XX,  lU.  Charte  de  1091» 
CRU,  V*  série,  IV,  I7i,  \9i. 

La  chronique  de  Saint-Hubert  (Canlatorium),  n*  97. 
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Lambert  le  Pauvre,  cornes  Ardennensis,  se  trouve 
parmi  les  fuyards  à  la  bataille  d'Aleph. 
Baudri  de  Dol,  dans  Recueil,  IV,  64.  En  note  on  dit 
que  c'est  Lambert,  comte  de  Clermont,  au-dessus 
de  Liège  On  a  d'ailleurs  souvent  confondu  ce 
Larahertiis  pauper  avec  Lamhertus,  fils  de  Conon 
de  Montaigu.  {Voir  Orderic  Vital,  Historiœ  eccle- 
siasticœ,  éd.  Le  Prévost,  IV,  477,  545.) 

Conon  de  Montaigu  (i)  et  ses  fils  Gozelon  et  Lambert. 
Alb.  d'Aix,  dans  Recueil  IV,  306,  an.  1096.  317,  385, 

an.  1097. 
Mort  de  Gozelon  en  Terre  Sainte,  an.  1097.  ' 
Alb.  d'Aix,  Ihid.  385. 
Conon  de  Montaigu  et  son  îils  Lambert,  Ibidem.  422. 

464,  an.  1099.  495,  an.  1099. 
Retour  de  Conon  et  de  Lambert,  accompagnés  de 
Pierre  l'Ermite,  au  plus  tard  en  l'an  1100,  car  Conon 
est  présent  à  un  acte  du  10  mars  1100. 
Analectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclés.,  XVII,  72. 
Société  archéol.  de  Xamur,  XX.  106. 
Conon  de  Montaigu,  sur  le  point  de  partir  pour  la 
croisade  avec  Godefroid  de  Bouillon,  vend,  en  1096, 
à  Lambert,  moine  de  St-Hubert,  un  allen  situé 
près  de  Massogne. 
La  chronique  de  St-Hubert,  no  103. 
Lambert  de  Montaigu  fut  comte  de  Clermont,  au  plus 
tard  en  1102,  car  il  figure  comme  tel  dans  une 
donation  à  l'abbaye  de  Flône. 
Analectes  pour  servir,  etc.  XXIII,  287. 
Société  arch.  de  Narnur,  XX,  113. 


(1)  Montaigu,  château  situé  sur  les  bords  de  l'Ourlhe,  près  de  Laroche, 
aujourd'hui  St-Thibaut  lez-Marcourt. 
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Dudon  de  Cons  (i).  Gendre  d'Arnoiild  II  de  Ghiny  et 

beau-frère  d'Otton  II  de  Ghiny,  par  sa  femme 

Hadwige. 
GoFFiNET.  Les  comtes  de  Chiny,  95.  Prend  part  à  la 

première  croisade. 
Alb.  d'Aix,  dans  Recueil,  IV,  299,  317. 
MOLANUS.  Militia  sacra,  84.  Dudo  de  valle  délia 

Chierra.  La  Gerusalemme  liberata,  c.  I,  54. 

Otton  II  de  Chiny.  Son  père  Arnould  II  l'envoie  à  la 
croisade;  il  revient  avec  Robert,  fils  aîné  de  Guil- 
laume, roi  d'Angleterre. 
Ms  de  Suxy,  cité  par  Goffinet,  Les  comtes  de  Chiny  y 
102, 120. 

Albert  de  Namur,  fils  cadet  d'Albert  III,  comte  de 
Namur,  beau-frère  du  précédent,  mort  en  Asie, 
1125-1130. 
Le  chevalier  au  Cygne,  II,  pr,  138. 
Albert,  comte  de  Jaffa,  en  Palestine. 
DucANGE,  Familles  d'Outre  mer,  329,  dans  Docu- 
ments, iyiéditsde  l'histoirede  France.— Guillaume 
de  Tyr,  L.  XIV,  ch.  15. 

L'Avoué  de  Huy,  conduisait  les  Liégeois.  Le  chevalier 
au  Cygne,  vers  88641  ;  II,  pr.  139.  Ces  avoués  sont 
de  la  maison  de  Beaufort. 
PoswicK.  Fallais,  dans  Soc.  d'art  et  d'histoire  de 
Liège,  XIX,  213.  En  1096  et  en  1106,  l'avoué  est 
Bozo  de  Barz,  témoin  à  des  chartes. 
Balan.  Modave,  dans  Société  d'art  et  d'histoire  du 
diocèse  de  Liège,  VIII. 


(<)  C'est  Cons-Sarrebrûck,  au  confluent  de  la  Saar  et  de  la  Moselle, 
Erreur  de  Reiffenberg,  qui  dit  que  c'est  Couches  en  Artois. 

18 
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Henri  et  Goclefroid  d'Asche  (1),  frères,  font  partie  de 
la  première  croisade. 

Alb.  d'Aix,  Recueil,  IV,  299,  413. 
Le  chevalier  au  Cygne,  II,  pr.  152. 
Témoins  à  la  vente  de  Gemappe  à  Nivelles,  en  1096; 
voir  De  Ram,  Le  lieu  de  naissance  de  Godefroid 
de  Bouillon,  39. 

Après  la  prise  de  Nicée,  une  religieuse  du  monas- 
tère de  Sainte-Marie  «  ad  horea  »  de  Trêves,  recon- 
naît Henri  d'Asche  ;  celui-ci  la  reconnaît  également^ 
1097. 

Alb.  d'Aix:  1.  II,  ch.  37. 
Henri  meurt  de  la  peste  à  Antioche. 

Ibid.  1  V,  ch.  4. 

Francon  et  Sigmar  de  Mechelen  (2),  parents, 

Alb.  d'Aix,  1.  IV,  ch.  35,  Recueil,  IV,  413. 

Le  chevalier  au  Cygne,  II,  pr.  145, 157. 

Héribrand  de  Bouillon.  Héribrand,  châtelain  de  Bouil- 
lon, présent  à  la  donation  de  l'église  de  Baisy,  à 
St-Hubert. 

OzERAY,  Hist.  de  Bouillon,  2e  éd.,  II,  289. 
Herihrandus  de  Bulon    est    témoin,    parmi  les 
nobles,  à  la  vente  de  Genappe  à  l'abbaye  de  Ni- 
velles, par  Ide  de  Boulogne. 

De  Ram,  Le  lieu  de  ?iaissance  de  Godefroid  de 
Bouillon,  39. 
Il  va  à  la  Croisade. 

Alb.  d'Aix,  Recueil,  IV,  307,  440. 


(■I)  Aiche,  Esrh  sur  la  Siire  (Grand-Ducbé  de  Luxembourg). 
(2)  Mechelen,  près  de  Maestricht,  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse. 
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M.  de  Reiffenbei'g  en  fait  un  Normand.  Le  cheva- 
lier au  Cygne,  II,  pr  152-153. 
Gozelinus,  Serviens  noster  (ahbatisSoncti  Trudonis), 
part  en  (132,  pour  la  Terre  Sainte. 
MGH.  SS.  X,  384. 

Ile  CROISADE. 

Frédéric,  archidiacre  de  l'église  St-Lambert,  de  Liège; 

mourut  archevêque  de  Tyr,  30  octobre  1173. 

Petit-fils  d'Albert  III,  comte  de  Namur;  fils  de 

Henri,  comte  de  Laroche,  en  Ardenne. 
DucAXGK.  Faniilles  d'outre-mer^lôO. 
BuTRENS.  Trophées  sacrées  et  profanes  du  Bra- 

bant,  1, 110. 

Albert  de  Chiny,  fils  d'Otton  II,  accompagne  Thierry 
d'Alsace  en  Terre  Sainte,  1158. 
GoFFiNET.   Les   comtes   de  Chiny,    140-145   et  les 
sources  qu'il  invoque. 

Manassès  de  Hierges  (1),  vend  des  terres  à  l'abbaye  de 
Brogne  avant  son  départ  pour  la  Palestine,  1140. 

Soc.  arch.  de  Namur,  V,  428. 
Arrière  petit-fils  d'Ide  de  Boulogne,  sœur  de  Gode- 
froid  de  Bouillon. 

Ibidem,  260,  note  2. 
Neveu  de  Baudouin,  roi  de  Jérusalem  ;  conétable 
sous  la  reine  Mélisende,  fille  de  celui-ci  et  sous  le 
roi  Baudouin  III. 

Ibid.,  261. 


(i)  Hierges,  aujourd'hui  eu  France,  près  de  Givet. 
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DucANGE.  Familles  d'outre-mer,  325,  544,  545,  619'. 
MiR^us.  Notitia  eccl.  Belgii,  382 

Encore  conétable  en  1 151 . 
DuCA-NGE.  Ibidem. 

Rapporta  un  morceau  de  la  Sainte-Croix,  mourut 

en  1176. 
Soc.  arch.  de  Namur,  V,  263-265. 

nie  CROISADE. 

Henri,  duc  de  Limbourg,  avec  ses  fils. 
GiSELBKRT,    Chroiiicon   Hanoniense    Pertz ,    SS. 
t.  XXI,  p.  556. 

Gérard,  comte  de  Looz,  1 1191,  devant  Accon. 
WoLTER,  Codex  Lossensia,  p.  63.  Mantelius,  IliS' 
toria  Lossensis,  p.  63. 

Raoul  de  Zaringen,  évêque  de  Liège. 
GiSLEBERT,  ib.,  p.  573. 

Gottschalk  Morlemetz. 

GiSELBERT,  ib.  p.  566. 

ANALECTES  p.  s.  a  L'HIST.  ECCL.,  vol.  VIII,  p.  364. 
Henri  duc  de  Brabant  (ne  partit  qu'en  1197). 

Wauters,  Liste  chronol.  II,  p  693. 


Aux  assemblées  plénières  des  années  précédentes, 
notre  section  du  moyen  âge  avait  organisé  des  con- 
férences dont  nous  avons  conservé  un  souvenir 
reconnaissant.  La  conférence  de  cette  année  s'est 
Taite  sous  les  auspices  de  notre  section  d'histoire 
ancienne  :  c'est  le  R.  P.  Delattre,  notre  assyriologue 
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"belge,  qui  nous  a  entretenu  cette  fois  de  la  plus 
haute  antiquité. 

Le  savant  conférencier  invite  son  auditoire  à  faire 
une  promenade  en  Babylonie  sous  le  règne  de  Nabo- 
nide,  six  ans  après  le  règne  de  Nabuctiodonosor  II 
et  dix-sept  ans  avant  la  prise  de  Babylone  par  Cyrus, 
roi  des  Perses. 

Les  villes  de  Babylonie  avaient  comme  caractéris- 
tique des  tours  énormes  appelées  xiqurat  formées  de 
prismes  quadrangulaires  superposés. 

HérodotP  fait  mention  d'une  tour  de  cette  sorte. 
Un  assyrjologue  anglais  a  prétendu  qu'Hérodote» 
le  père  de  l'histoire,  n'a  jamais  été  à  Babylone.  Des 
arguments  mis  en  avant  par  le  savant  anglais,  il 
résulterait  que  Nabuchodonosor  n'y  a  pas  été  non 
plus. 

Ce  qui  devait  frapper  le  plus  le  voyageur  à  l'époque 
de  la  prospérité  de  Babylone,  c'est  le  magnifique 
système  de  canaux  qui,  communiquant  avec  l'Eu- 
phrate  et  le  Tigre,  répandait  la  richesse  et  la  fertilité 
dans  un  grand  pays.  Une  armée  de  travailleurs  main- 
tenait en  état  ce  système  de  canalisation.  II  restait 
cependant  des  marécages  ;  de  là,  toutes  les  incanta- 
tions des  sorciers  assyriens  contre  les  fièvres  palu- 
déennes. Ces  canaux  ont  été  traversés  par  une  flotte  de 
Sennachérib  se  rendant  au  golfe  persique.  Les  savants 
babyloniens  nous  disent  que  le  régime  des  eaux  fut 
la  préoccupation  constante  de  leurs  rois. 

Les  noms  dns  princes  qui  ont  creusé  les  grandes 
artères  du  système  ont  survécu  dans  les  inscriptions. 

i8 
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Tous  ces  rois  ont  été  terrassiers,  il  en  est  de  même 
des  rois  de  Ninive  à  un  moindre  degré.  Ils  étaient 
aussi  de  grands  bâtisseurs. 

A  cette  époque  qui  nous  paraît  si  reculée,  il  y 
avait  déjà  des  archéologues.  Témoin  le  roi  Nabonide 
lui-même,  qui  dans  ses  reconstructions,  remit  au 
jour  des  «  cylindres  «  enterrés  par  les  fondateurs  de 
temples  à  des  époques  beaucoup  antérieures,  notam- 
ment un  cylindre  qui  a  été  contemporain  d'un  temple 
bâti  plus  de  trente  siècles  avant. 

Partout  aussi  on  trouve  sur  des  tablettes  «de 
poche»  des  contrats  juridiques  fort  recherchés  par 
les  assyriologues  et  qui  servent  à  fixer  le  droit  baby- 
lonien. Ces  documents  permettront  de  plus  en  plus 
de  tracer  le  tableau  de  la  vie  quotidienne  en  Baby- 
lonie.  Ce  pâle  résumé,  auquel  nous  devons  nous 
borner,  fera  souhaiter  la  publication  d'une  étude  où 
le  talent  du  vulgarisateur  rehausse  la  science  de 
l'érudit. 


à 
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RAPPORT 
sur  les  travaux  de  la  SOCIÉTÉ  MÉDI- 
CALE, pendant  Tannée  1896-97,  fait 
au  nom  de  la  commission  directrice 
par  M.  SCOHY,  secrétaire. 


Messieurs, 

C'est  la  coutume  à  la  Société  Médicale  de  consacrer 
une  partie  de  la  première  séance  à  jeter  un  coup 
d'œil  sur  les  travaux  de  l'année  précédente;  fidèles  à 
cette  coutume  nous  aurons  le  plaisir  de  constater 
que,  pendant  l'année  académique  1896-1897,  la  société 
s'est  maintenue  dans  un  bel  état  de  prospérité. 
Puisse  le  compte  rendu  qui  va  vous  être  lu  être  un 
résumé  fidèle  des  séances  intéressantes  de  l'an  der- 
nier; qu'il  rappelle  aux  anciens  l'utilité  de  la  Médi- 
cale; qu'il  donne  aux  nouveaux,  auxquels  nous  sou- 
haitons la  bien-venue,  une  bonne  idée  du  but  que 
poursuit  la  Société,  afin  que  les  uns  et  les  autres 
arrivant  pleins  de  zèle  à  nos  réunions,  assurent,  par 
leur  assiduité  et  leur  bon  vouloir,  le  maintien  de 
l'heureuse  prospérité  que  la  Société  Médicale  s'est 
acquise  depuis  nombreuses  années. 

M.  Vande  Velde  nous  fit  la  première  conférence. 
Il  nous  entretint  du  phénomène  de  Pfeiffer  et  de  ses 
applications  au  diagnostic  du  choléra  et  de  la  fièvre 
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iiiplidide,  sujet  très  intéressant,  de  découverte  ré- 
cente et  d'une  grande  utilité  pratique.  Le  sérum  de 
Pfeiffer,  nous  dit  M.  VandeVelde,  est  SDécifique  contre 
le  vibrion  cholérique.  Une  très  minime  quantité  de 
•ce  sérum  ajoutée  à  une  culture  de  vibrions  cholé- 
riques clarifie  celle-ci  en  quelques  minutes.  Les 
microbes  toml^ent  au  fond  du  milieu  de  culture  et 
subissent  la  dégénérescence  en  boule,  facilement 
appréciable  au  microscope  ;  ajouté  à  une  culture  de 
vibrions  cholériformes,  le  sérum  de  Pfeiffer  ne  pro- 
duit pas  ce  phénomène.  Voilà  donc  un  moyen  sûr 
pour  faire  le  diagnostic  du  choléra. 

Le  même  procédé  peut  être  employé  pour  la  fièvre 
typhoïde,  avec  cette  différence  que  le  sérum  dont  on 
se  sert  est  fourni  par  le  malade  lorsqu'il  est  arrivé  au 
8^  ou  10^  jour  de  la  maladie,  c'est  à-dire  à  l'époque 
où  commence  l'immunisation  naturelle.  On  doit  se 
I)rocurer  à  un  laboratoire  une  culture  de  bacilles 
typhiques.  Si  le  sérum  ajouté  à  la  culture  produit 
les  phénomènes  susdits,  on  peut  affirmer  qu'on  a 
affaire  à  une  fièvre  typhoïde.  Mais  la  réciproque  n'est 
pas  vraie,  car  l'immunisation  peut  être  tardive  et, 
selon  l'ol)ject«on  de  M.  le  docteur  Verhaegen,  elle 
pourrait  ne  pas  avoir  lieu,  comme  semblent  le  prou- 
ver certaines  fièvres  typhoïdes  à  plusieurs  récidives 
successives. 

A  la  deuxième  réunion,  M.  Mœller  traita  d'une 
façon  très  intéressante  de  la  neurasthénie.  Cette 
maladie,  que  l'auteur  du  travail  définit  une  faiblesse 
irritable  nerveuse,  doit  être  attribuée  à  des  surme- 
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nages  de  toutes  sortes,  aux  émotions  surtout.  Elle  s& 
caractérise  par  de  la  céphalée,  de  l'insomnie,  par  une 
dépression  générale  atteignant  surtout  les  facultés 
intellectuelles,  par  des  troubles  du  cùté  des  sens  et 
du  côté  des  fonctions  végétatives.  Ce  qu'il  y  a  de 
remarquable  aussi  dans  cette  maladie  ^e  sont  des 
états  d'anxiétés  diverses,  connues  sous  le  nom  de 
phobies,  résultant  de  l'affaiblissement  des  facultés 
intellectuelles.  Le  meilleur  traitement  préconisé  con- 
siste dans  l'isolement,  le  repos  absolu,  le  massage 
général,  l'électricité  et  la  suralimentation.  Ce  traite- 
ment d'une  durée  de  deux  à  trois  mois  convient 
surtout  aux  femmes  très  neurasthéniques.  Dans  les 
autres  cas  on  ne  l'emploiera  que  mitigr  ou  incomplet. 
Un  grand  point  aussi  est  de  tâcher  de  gagner  la  con- 
fiance de  son  malade  et  d'exercer  sur  lui  une  sug- 
gestion utile. 

La  troisième  séance  nous  procura  l'honneur  d'en- 
tendre une  conférence  de  M.  le  professeur  Van 
Gehuchten.  Il  traita  d'une  façon  magistrale  de  la  struc- 
ture du  système  nerveux  spécialement  du  télencé- 
phale,  centre  de  projections  et  centre  d'associations. 
Essentiellement  le  système  nerveux  est  formé  de 
cellules  et  de  fibres  nerveuses  partant  de  ces  cellules. 
Chaque  cellule  possède  des  prolongements  protoplas- 
raatiques  à  conduction  centripète  et  un  prolonge- 
ment cylindraxile  à  conduction  centrifuge.  Cet  élé- 
ment constitue  un  neurone;  on  en  compte  par 
milliers.  Il  y  en  a  conduisant  les  impressions  des 
cinq  sens  dans  la  moelle  et  la  base  du  cerveau,  d'où 
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partent  des  neurones  centrifuges  se  rendant  aux 
muscles;  cet  arc  constitue  les  réflexes.  L'enfant  né 
avant  terme  ne  possède  encore  que  des  réflexes. 

Mais  le  cerveau  terminal  ou  télencéphale,  plus  déve- 
loppé à  mesure  Que  l'on  s'élève  dans  la  série  animale, 
possède  plus  que  des  arcs  réflexes.  Flechsig  qui  l'a 
spécialement  étudié  est  arrivé  à  ces  conclusions  : 
un  tiers  du  cerveau  constitue  les  centres  de  projec- 
tions; il  y  arrive  en  des  endroits  bien  localisés, 
toutes  les  impressions  reç^'ues  par  les  cinq  sens  et  il 
en  part  toutes  les  fibres  motrices.  Dans  ce  centre 
toutes  les  fibres  motrices  et  sensitives  sont  mélan- 
gées. Les  deux  autres  tiers  du  cerveau  sont  formés 
par  les  centres  d'associations,  il  y  en  a  3  :  en  arrière 
un  centre  occupant  presque  tous  les  lobes  pariétal, 
temporal  et  occipital;  sur  le  côté  un  centre  situé 
aux  alentours  de  l'insula  deReil,  et  en  avant  un  centre 
occupant  une  partie  du  lobe  frontal.  Ces  centres  d'as- 
sociations sont  reliés  avec  les  centres  de  projections 
par  des  fibres  d'associations.  Les  unes,  centripètes 
par  rapport  aux  centres  d'associations,  renseignent 
ceux-ci  sur  toutes  les  sensations  et  permettent  de 
les  comparer  :  d'où  viennent  les  différentes  notions 
de  sciences,  de  langage  d'esthétique,  etc.;  les  autres, 
centrifuges,  permettent  aux  centres  d'associations  de 
dominer  et  aussi  d'accentuer  ou  d'arrêter  le  fonc- 
tionnement des  centres  de  projection. 

Les  centres  d'associations  sont  les  vrais  centres 
intellectuels;  s'ils  sont  intacts  l'intelligence  est  bien 
développée  et  l'homme  peut  commander  à  ses  pas 
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sions,  s'ils  sont  malades,  celles-ci  prennent  le  dessus 
€t  la  vie  animale  règne  en  maîtresse.  Les  centres  de 
projections  se  forment  avant  les  centres  intellectuels; 
à  l'âge  d'un  mois  seulement,  ces  derniers  commencent 
à  se  développer  chez  l'enfant  et  ce  n'est  qu'après 
avoir  reçu  les  renseignements  fournis  par  les  centres 
inférieurs  qu'ils  trouvent  matière  à  fonctionnement; 
mais  celle-ci  une  fois  acquise,  l'intelligence  peut  tou- 
jours travailler,  même  après  destruction  de  tous  les 
<îentres  inférieurs. 

Cette  conférence  brillante  qui,  par  l'anatomie  nous 
élevait  à  la  plus  haute  philosophie,  fut  écoutée  avec 
grand  intérêt.  L'honorable  conférencier  avait  réussi 
à  donner  à  son  travail  une  clarté  et  une  vie  vérita- 
blement captivantes. 

Dans  une  autre  séance,  M.  Roelants  expose  d'une 
façon  claire  te  traitement  de  La  tuberculose  pulmo- 
naire dans  les  sanatoria.  La  tuberculose,  nous  dit-il, 
n'est  pas  d'hérédité  directe  :  l'enfant  à  la  faveur  d'une 
prédisposition  héréditaire  est  facilement  atteint  par 
le  microbe  de  Koch,  qui  se  trouve  notamment  dans 
Tair,  lequel  s'infecte  d'ordinaire  par  les  crachats.  Il 
est  étonnant,  nous  dit  M.  Roelants,  que  la  maladie 
ait  si  peu  ému  le  pouvoir  public.  Cette  maladie  consi- 
dérée dans  le  temps  comme  incurable,  est  susceptible 
de  guérison.  Jusque  maintenant  on  n'a  découvert 
aucun  remède  spécifique  contre  la  phtisie  :  le  traite- 
ment tel  qu'il  est  suivi  dans  les  sanatoria  consiste 
dans  une  hygiène  presqu'excessive.  On  procure  au 
malade  un  air  pur,  une  habitation  saine,  une  nourri- 
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ture  bonne  et  abondante,  surtout  riche  en  graisses^ 
on  le  stimule  par  l'hydrothérapie.  L'huile  de  foi& 
de  morue  lui  est  donnée,  quaad-il  la  supporte  bien. 
L'usage  de  l'alcool  préconisé  par  certains  est  dange- 
reux. Pour  éviter  la  contagion,  on  munit  les  malades 
d'un  crachoir  de  poche.  Outre  le  traitement  général^ 
cm  doit  instituer  un  traitement  symptomatique; 
contre  la  sueur,  l'anorexie,  par  exemple  on  emploie 
les  remèdes  connus.  A  ces  moyens  on  doit  ajouter 
un  traitement  moral  intelligent.  Dans  les  sanatoria 
sérieux,  où  on  fait  l'examen  des  malades  tous  les 
8  ou  15  jours,  les  statistiques  ont  données  14/100  de 
guérisons. 

M.  Mabille,  dans  une  séance  ultérieure,  nous  donna 
des  idées  nouvelles  sur  Vctioiogie  des  maladies  mé- 
didiaires.  Autrefois  on  ne  considérait  comme  causes 
des  maladies  de  la  moelle  que  ce  qui  en  était  l'occa- 
sion :  les  refroidissements,  les  surmenages,  etc. 
Actuellement  on  croit  pouvoir  affirmer  que  l'origine 
de  ces  maladies  est  surtout  infectieuse. 

1»  La  clinique  le  prouve.  M.  Mabille  elle  plusieurs 
cas  entre  autre  celui  d'une  fièvre  typhoïde  ayant 
donné  lieu  à  une  paralysie  spinale  spastique,  une 
polyencephalite  diffuse  causée  par  une  intoxication 
abdominale. 

2°  L'expérience  le  démontre  aussi.  Il  cite,  p.  ex. 
un  cas  de  paraplégie  postérieure  survenue  chez  des 
lapins  après  inoculation  de  streptocoques.  Il  rap- 
proche de  ces  faits,  l'origine  syphilitique  du  tabès  et 
les  maladies  médullaires  déterminées  par  les  poisons^ 
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minéraux  dont  les  actions  sous  certains  rapports 
sont  analogues  à  celles  des  toxines.  M.  Mabille  émet 
enfin  l'opinion  que  -les  microbes  circuleraient  tou- 
jours dans  le  sang  et  agiraient  sur  la  moelle  par  suite 
de  certaines  circonstances  qui  affaiblissent  l'orga- 
nisme. 

Cette  conférence  fut  écoutée  avec  le  plus  vif  intérêt. 
Plusieurs  objections  furent  faites  et  M.  Mabille  con- 
céda que  dans  certains  cas,  les  lésions  médullaires 
Font  déterminées  par  des  névrites  périphériques  se 
propageant  jusqu'aux  centres  nerveux. 

M.  Henseval  nous  fit  un  beau  travail  sur  la  gluco- 
surie  et  le  diabète.  La  glucosurie  peut  être  passagère 
et  résulte  alors  soit  d'une  lésion  nerveuse  soit  d'une 
Insuffisance  assimilatrice  de  foie,  soit  d'une  trop 
grande  absorption  d'hydrocarbures,  soit  d'intoxica- 
tions variables.  Quand  la  glucosurie  est  permanente 
elle  constitue  le  principal  symptôme  du  diabète  sucré 
qui  serait  dû,  d'après  certains  auteurs,  à  une  atrophie 
du  pancréas  déterminant  la  suppression  de  l'excré- 
tion d'un  ferment  appelé  glycolytique  ayant  pour 
effet  de  détruire  le  sucre  du  sang.  Tous  les  diabètes 
ne  sont  pas  d'origine  pancréatique,  on  admet  aussi 
le  diabète  goutteux  et  le  diabète  nerveux.  L'acéto- 
nurie  qu'on  constate  parfois  chez  les  diabétiques, 
n'est  pas  propre  au  diabète,  elle  est  une  conséquence 
du  régime  carné,  ce  que  conteste  vivement  M.  Dau- 
bresse. 

Il  y  a  lieu  d'espérer  un  traitement  efficace  du  dia- 
bète, maintenant  que  l'on  connaît  l'étiologie  de  cette 
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maladie.  On  a  donné  sans  succès  du  pancréas;  mais 
certain  auteur  prétend  avoir  réussi  en  faisant  ingérer 
ie  ferment  glycoly tique. 

Après  ces  conférences  scientifiques  nous  eûmes  le 
plaisir  d'avoir  le  travail  de  M.  Mathys,  sur  les  intérêts 
médicaïux.  Pour  remédier  à  l'encombrement  de  la 
carrière  médicale  il  faudrait,  dit  M.  Mathys,  agrandir 
le  domaine  de  la  médecine,  en  prem-ier  lieu  en  sup- 
primant les  sages-femmes  :  celles-ci  ne  savent  pas  se 
tirer  d'affaire  dans  les  cas  difficiles;  elles  suivent 
mal  les  règles  de  l'antisepsie,  elles  ne  devraient  ètie 
conservées  que  comme  garde-couches.  Qu'on  abolisse 
donc  insensiblement  l'examen  d'accoucheuse. 

M.  Lemaire  défend  les  accoucheuses  contre  les 
attaques  de  M.  Mathys.  Laissez  donc,  ces  sages- 
femmes,  lui  dit-il,  ne  leur  enviez  pas  leur  modeste 
salaire,  elles  font  deux  années  d'études,  apprennent 
très  bien  les  règles  de  l'antisepsie  et  ce  n'est  pas  en 
les  supprimant  que  vous  enrayerez  les  pratiques 
d'avortement  dont  vous  les  incriminez. 

En  second  lieu  M.  Mathys  est  partisan  d'exiger  que 
les  dentistes  soient  médecins.  Finalement  il  exprime 
le  vœu  de  voir  le  gouvernement  instituer  des  conseils 
de  discipline  pour  combattre  le  charlatanisme  et  les 
incursions  des  pharmaciens  dans  le  domaine  de  la 
médecine. 

M.  De  Belie  nous  donna  une  conférence  très  pra- 
tique sur  Vantisepsie  dans  les  accouchements.  Il  faut 
éviter,  nous  dit-il,  la  pénétration  des  microbes  dans 
la  matrice  ;  pour  cela  avant  l'accouchement  on  doit 
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faire  soigneusement  la  toilette  de  la  région  :  c'est-à- 
dire  le  lavage,  le  rasage,  le  savonnage,  suivi  d'un 
lavage  à  l'alcool  et  au  sublimé.  Il  faut  irriguer  ensuite 
les  cavités  avec  de  l'eau  bouillie.  S'aseptiser  soigneu- 
sement les  mains;  les  ongles  surtout  doivent  être 
bien  curés;  pour  faire  le  toucher,  s'enduire  la 
main  aseptique  d'un  corps  gras.  Il  faut  se  servir 
d'instruments  bien  aseptisés  dans  l'acide  phénique 
à  5  ^/o  ou  dans  le  lysol  à  10  ^/o.  On  peut  aussi  se- 
servir  de  la  chaleur  sèche  et  humide.  Il  y  a  avantage 
à  se  servir  d'instruments  de  construction  simple 
pour  pouvoir  facilement  les  désinfecter.  Une  foi& 
l'accouchement  terminé  et  la  délivrance  faite,  on 
irrigue  le  vagin  avec  une  solution  chaude  de  perman- 
ganate. 

Pendant  les  couches,  on  fera  tous  les  jours  une 
irrigation  chaude  antiseptique  au  permanganate  et 
on  appliquera  un  chauflbir  en  permanence  sur  la 
vulve.  S'il  survient  de  l'infection,  on  fera  des  irriga- 
tions plus  abondantes. 

Nous  eûmes  enfin  une  conférence  de  M.  le  docteur 
Menues  qui  nous  fit  part  de  la  découverte  d'un  sérum 
antipneumococciqiie.  Ap'*ès  nous  avoir  fait  l'histoire 
du  pneumocoque  et  nous  avoir  cité  les  différentes 
théories  invoquées  pour  expliquer  le  mécanisme  de 
l'immunisation,  il  nous  donne  le  résumé  de  ses  expé- 
riences. Il  s'est  servi,  nous  dit-il,  de  deux  pneumo- 
coques d'espèce  différente  qu'il  a  rendus  très  viru- 
lents par  des  passages  directs.  Il  a  d'abord  constaté 
que  les  toxines  sécrétées  par  ceux-ci  n'augmentaient 
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pas  de  force  en  raison  de  la  virulence  du  microbe. 
Cela  dit,  il  nous  parle  de  l'immunisation  des  lapins 
et  du  mécanisme  de  leur  immunité.  Ce  sérum  n'a  pas 
par  lui-même  une  propriété  bactéricide,  vu  qu'il 
peut  servir  parfaitement  de  milieu  de  culture  au 
pneumocoque.  Son  action  est  de  stimuler  les  glo- 
bules blancs  et  de  déterminer  ainsi  ou  d'augmenter 
leur  pouvoir  phagocytaire.  Dans  la  dernière  partie 
de  son  travail  M.  le  docteur  Mennes  nous  parle  du 
sérum,  camme  moyen  thérapeutique.  C'est  à  Louvain 
seulement  qu'on  est  arrivé  à  immuniser  le  cheval 
contre  le  microbe  en  question.  Il  résulte  clairement 
de  ces  expériences  nombreuses,  variées  et  toujours 
concluantes  que  le  sérum  prévient  l'infection,  qu'il  la 
guérit  quand  elle  est  déjà  établie  et  qu'il  neutralise 
les  toxines  sécrétées  par  le  pneumocoque.  La  Société 
en  remerciant  M.  Mennes  de  son  beau  travail  fit  des 
Yœux  pour  que  cette  heureuse  découverte,  produise 
chez  l'homme  les  beaux  résultats  obtenus  sur  les 
animaux. 

La  Société  éprouva  à  la  fin  de  l'année  une  vive  con- 
trariété en  apprenant  que  M.  Debaisieux  avait  décidé 
de  donner  sa  démission,  jugeant  qu'après  avoir  été 
pendant  30  ans  membre  actif  de  la  Société  Médicale, 
il  avait  bien  mérité  de  faire  valoir  ses  titres  à  l'hono- 
rariat.  Des  regrets  unanimes  accueillirent  cette  nou- 
Telle  et  des  démarches  furent  faites  auprès  de  M.  De- 
baisieux pou r  lui  demander  de  revenir  sur  sa  décision, 
mais  sans  succès.  Une  place  de  président  d'honneur 
Jui  fut  offerte;  il  voulut  bien  l'accepter. 
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Le  souvenir  de  ce  sympathique  et  dévoué  prési- 
dent sera  toujours  cher  à  la  Société  Médicale. 

Messieurs,  je  termine  en  adressant  au  nom  de  la 
Société,  de  vifs  remerciements  à  M.  le  professeur 
Debaisieux  et  à  M.  le  professeur  Dandois;  l'an  dernier 
comme  les  autres  années,  ils  nous  ont  montré  com- 
bien est  grand  l'intérêt  qu'ils  nous  portent;  leur 
présence  à  nos  reunions  a  été  pour  nous  le  plus 
puissant  des  encouragements.  Guidée  par  leurs  con- 
seils la  Société  devait  nécessairement  prospérer. 
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RAPPORT. 


L'Adoration  Eucharistique  des  étudiants  de  VAtma 
Mater  compte  déjà  sept  années  d'une  existence  qui 
ne  connût  jamais  les  défaillances  des  mauvais  jours. 
A  peine  fondée,  une  ère  de  prospérité  sans  cesse 
grandissante  s'est  levée  pour  elle. 

Toute  une  génération  d'étudiants  a  passé,  à  l'ombre 
de  son  modeste  et  pieux  sanctuaire,  et  s'est  répandue 
dans  le  monde,  semant  partout  le  bon  grain  et  con- 
tinuant cette  œuvre  sublime  d'Adoration  commencée 
à  VAlma  Mater.  Devant  des  résultats  aussi  conso- 
lants, arrêtons-nous  un  instant  pour  jeter  un  coup 
d'œil  rapide  sur  les  principaux  événements. 

Le  6  décembre  1890,  quelques  étudiants  fêtaient 
par  de  simples  agapes  la  Saint-Mcolas  :  en  soupant, 
on  se  communiquait  ses  impressions  sur  la  vie  du 
général  De  Sonis  dont  ils  venaient  d'achever  la  lec- 
ture. Tous  avaient  été  frappés  d'une  qualité  possédée 
au  suprême  degré  par  le  Général  :  l'esprit  de  corps, 
l'esprit  de  collectivité,  qui  donne  du  nerf  à  toutes  ses 
entreprises.  Surtout,  on  rappelait  que  partout  où  il 
allait,  le  Général  fondait  des  Associations  d'Adoration 
du  Très  Saint  Sacrement. 

Profondément  soutenus  par  cette  conduite  du  Gé- 
néral, convaincus  de  la  supériorité  de  l'action  collec- 
tive sur  l'action  individuelle,  confiants  dans  les  grâces 
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spéciales  que  Notre-Seigneur  attache  à  la  prière  faite 
en  commun,  ces  jeunes  gens,  au  nombre  de  huit, 
résolurent  de  fonder  au  sein  de  VAlma  Mater,  une 
Adoration  Eucharistique  vraiment  universitaire,  où 
Maîtres  et  Étudiants  fussent  unis  dans  un  même 
tribut  d'amour  et  de  réparation  envers  le  Saint  Sa- 
crement. 

Prenant  l'idée  fondamentale,  on  adopta  comme 
devise,  cette  parole  de  Notre-Seigneur  :  Là  où  deux 
eu  trois  seront  réunis  en  mon  nom,  je  serai  au  milieu 
d'eux.  Tous  se  mirent  résolument  à  l'œuvre.  Pour 
donner  corps  au  projet,  on  rédigea  sans  tarder  les 
principaux  statuts  de  l'œuvre.  Pour  jour  d'adora- 
tion on  fit  choix  de  l'après-midi  du  premier  mer- 
credi du  mois,  —  jour  spécialement  consacré  à  saint 
Joseph,  patron  de  la  Belgique. 

Afin  de  mettre  l'œuvre  à  la  portée  de  tous  les 
étudiants,  les  fondateurs  divisèrent  la  durée  de 
l'adoration  en  quatorze  demi-heures;  et,  pour  réunir 
les  quatorze  premiers  membres  nécessaires  à  l'exé- 
cution de  l'œuvre,  ils  eurent  bientôt  fait  de  requérir 
six  de  leurs  amis. 

Le  projet  était  donc  nettement  établi  :  restait 
l'exécution. 

Mgr  Abbeloos,  recteur  magnifique  de  l'Université, 
applaudit  à  cette  heureuse  innovation  et  accepta 
volontiers  la  présidence  d'honneur. 

Depuis  lors,  pour  exprimer  son  attachement  à 
l'œuvre,  et  son  désir  de  la  voir  de  plus  en  plus  pros- 
père, l'illustre  prélat  daigne  souvent  otticier  solen- 
nellement aux  réunions  générales  de  l'œuvre. 
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Mgr  Cartuyvels,  vice- recteur  de  VAlma  Mater,  vice- 
président  d'honneur,  prêcha  à  la  première  réunion.  Le 
zélé  prélat  fut  l'âme  de  l'œuvre.  Chaque  année,  depuis 
la  fondation,  il  est  le  pieux  orateur  qui  se  fait  apôtre 
pour  prêcher  le  sermon  d'ouverture,  pour  faire  con- 
naître aux  nouveaux  et  rappeler  aux  anciens  le  but 
€i  les  espérances  de  l'Adoration  Eucharistique. 

Mgr  Mercier,  lui  aussi  vice-président  d'honneur,  fut 
des  premières  démarches,  et  resta  un  appui  de  tou- 
jours; le  savant  professeur  apporta  une  coopération 
puissante.  Il  revit,  corrigea  les  statuts  de  l'œuvre  et 
les  soumit  à  l'approbation  de  Mgr  le  Recteur.  Bien 
plus,  il  se  chargea  spontanément  des  démarches 
auprès  de  Messieurs  les  professeurs,  à  l'effet  d'obte- 
nir leur  adhésion  à  l'œuvre.  Trente  professeurs  ré- 
pondirent. 

Messieurs  les  professeurs  ne  ménagèrent  pas  leurs 
encouragements  à  l'œuvre  naissante.  Non  contents 
d'accepter  le  titre  de  membre  honoraire,  ils  se  firent 
membres  effectifs,  s'engageant  à  accomplir  avec  les 
étudiants,  leur  demi-heure  d'adoration.  C'est  un 
exemple  de  la  plus  haute  édification  et  un  puissant 
stimulant  pour  les  étudiants,  de  voir,  avec  quelle 
admirable  exactitude,  Messieurs  les  professeurs  sont 
restés  fidèles  à  leurs  engagements. 

Qu'on  nous  permette  de  rapporter  ici  un  bel 
■exemple  donné  par  un  de  nos  maîtres  les  plus  dis- 
tingués :  M.  le  docteur  Lefebvre  fut  des  premiers  à 
envoyer  son  adhésion  à  l'œuvre.  Depuis  lors,  le  sa- 
vant et  vénéré  professeur  est  un  fidèle  des  réunions. 
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L'érection  de  l'œuvre  est  due  à  un  prêtre  zélé 
et  très  dévot  au  T.  St-Sacrement,  M.  l'abbé  ChateU 
prêtre  du  diocèse  de  Tournai  et  missionnaire  apos- 
tolique, actuellement  directeur  de  la  Revue  des  âmes- 
pieuses,  à  Bruxelles,  et  attaché  à  la  nouvelle  église 
du  Sacré  Cœur  des  Pères  Servîtes,  rue  Washington. 
BL  l'abbé  Chatel  fit  les  démarches  auprès  des  RR.  PP. 
des  Sacrés-Cœurs  pour  obtenir  l'établissement  de 
l'Adoration  dans  leur  église. 

Les  RR.  PP.  des  Sacrés-Cœurs  accueillirent  avec 
joie  une  demande  qui  répondait  si  bien  au  but  de  leur 
Congrégation.  Ils  mirent  aussitôt  à  notre  disposition 
leur  église,  et  un  vaste  local  pour  les  réunions  du 
Conseil  de  l'œuvre.  En  outre,  ils  se  chargèrent  géné- 
reusement du  matériel  de  l'organisation  de  l'œuvre 
et  de  l'envoi  des  convocations  aux  adorations. 

A  cette  époque,  l'Adoration  perpétuelle  n'existait 
pas  encore  en  l'église  des  Pères  des  Sacrés-Cœurs; 
aussi  le  R.  P.  supérieur,  le  Père  Raepsaet,  écrivit-il 
à  Malines,  pour  obtenir  l'autorisation  d'exposer  le 
St-Sacrement,  le  premier  mercredi  du  mois,  de  deux 
heures  à  neuf  heures  du  soir.  Son  Éminence,  Mgr 
Goossens,  bénit  l'œuvre  et  accorda  de  grand  cœur 
l'autorisation  demandée. 

Grâce  à  la  bonté  du  R.  P.  Raepsaet,  l'Adoration 
Eucharistique  des  étudiants  de  VAlma  Mater  obtint 
d'être  affiliée  à  la  Congrégation  des  PP.  des  Sacrés- 
Cœurs,  avec  laquelle  elle  entre  en  participation  de 
konneslœuvres,  de  prières,  et  de  mérites. 

Le  R.  P.  Raep'saet,  dès  le  début,  s'était  dévoué  tout 
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entier  au  succès  de  l'Adoration  et  à  la  direction  de- 
l'œuvre  qui  prit  un  accroissement  rapide  :  à  la  fin  de 
l'année  1890-91,  elle  comptait  115  membres. 

Disons  un  mot  de  son  organisation. 

L'Adoration  Eucharistique  étant  essentiellement 
une  œuvre  universitaire,  on  n'y  admet  que  les  pro- 
fesseurs et  les  élèves  inscrits  comme  étudiants  de 
l'Université. 

Afin  d'assurer  la  régularité  de  l'Adoration,  chaque 
conseiller  est  spécialement  chargé  d'une  des  demi- 
heures  de  l'Adoration. 

Pour  être  membre  de  l'Adoration  Eucharistique» 
il  suffit  de  donner  son  nom  et  d'adhérer  aux  statuts,, 
surtout  en  ce  qui  concerne  la  demi-heure  d'adoration 
mensuelle. 

Chaque  associé  fait  connaître  l'heure  qu'il  préfère 
et,  dans  la  suite,  reste  fidèle,  autant  que  possible,. 
à  l'heure  qu'il  a  choisie. 

A  l'approche  du  jour  d'Adoration,  on  rappelle  à 
chacun,  par  une  carte  de  convocation,  la  demi-heure 
qu'il  s'est  réservée.  Cette  carte  qui  est  remise  par  les 
membres,  à  l'entrée  de  l'église,  sert  en  même  temps 
à  constater  la  présence  à  l'adoration. 

Chaque  année,  il  y  a  deux  réunions  solennelles 
avec  salut  et  sermon.  La  première  a  lieu  au  début  de 
l'année  universitaire,  dans  le  courant  de  novembre; 
la  seconde,  le  jour  du  mardi-gras,  en  réparation  des 
outrages  que  Notre-Seigneur  reçoit,  pendant  ces- 
jours  de  réjouissances  mondaines,  de  la  part  des. 
mauvais  chrétiens. 
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Plus  tard,  au  but  d'abord  unique  de  l'Adoration, 
furent  jointes  diverses  manifestations  pieuses  envers 
la  Sainte  Eucharistie,  telles  que  :  l'assistance  de 
l'Association  à  la  procession  de  la  Fête-Dieu,  et  aux 
administrations  générales  du  Saint  Viatique  aux 
pauvres  malades,  ainsi  qu'une  communion  générale 
de  tous  les  membres  de  l'Adoration,  le  jour  de  la 
Fête-Dieu.  Ces  manifestations  sont  bien  en  harmonie 
avec  le  but  premier  de  la  société;  puisqu'elles  ont 
directement  pour  fin  de  rendre  au  Saint  Sacrement 
un  hommage  public  et  collectif.  On  répond  ainsi 
victorieusement  aux  manifestations  antireligieuses 
des  impies  et  des  incrédules.  On  réagit  surtout 
contre  cette  fausse  maxime  dont  beaucoup  de  chré- 
tiens sont  victimes  :  qu'il  suffit  d'être  chrétien  indi- 
viduellement et  en  dedans  de  soi,  et  qu'il  n'est  pas 
nécessaire  de  l'être  publiquement,  et  de  s'associer 
pour  offrir  à  Dieu  ses  hommages  et  ses  adorations. 

L'Adoration  Eucharistique  des  étudiants  de  VAtma 
Mater  a  déjà  étendu  au  loin  sa  bienfaisante  influence. 
Plusieurs  anciens  membres  de  notre  association  ont 
établi  à  Bruxelles,  à  Gand,  à  Mons,  sur  le  modèle  de 
l'association  de  Louvain,  des  Adorations  Eucharis- 
tiques qui  donnent  les  plus  saintes  consolations. 

A  Dieu  revient  tout  l'honneur  et  la  gloire  de  cette 
héïle  œuvre. 

Qu'il  daigne  continuer  à  la  bénir  et  à  la  fortifier  ! 
A  l'exemple  de  nos  devanciers,  travaillons  à  la  pros- 
périté de  l'Adoration  en  lui  amenant  des  membres. 
«Que  l'Adoration  Eucharistique  soit  notre  soutien 
dans  nos  luttes  futures. 
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Après  notre  sortie  de  VAtma  Mater,  enrolons- 
nous  dans  l'Adoration  Eucharistique  de  notre  localité 
et  si  nos  paroisses  sont  dépourvues  de  cette  œuvre 
sublime,  sachons  contribuer,  dans  la  sphère  de  notre 
influence,  à  multiplier  les  centres  d'Adoration  Eucha- 
ristique. Ainsi  nous  mériterons  les  grâces  spéciales 
que  Notre  Seigneur  promet  dans  son  Saint  Évangile  : 
«  Là  où  deux  ou  trois  seront  réunis  en  mon  nom,  je 
serai  au  milieu  d'eux.  (S.  Matth.  XVIII,  20).  » 

Le  vice-président, 
Julien  Toulemonde. 


SEMINAIRE  HISTORIQUE. 


ANNEE  1890-1897. 

Président  d'honneur  :  Mgr  Abbeloos,  Recteur  magni- 
fique de  l'Université. 

Président  :  M.  l'abbé  Gauchie,  professeur  d'histoire. 

Vice-Président  :  M.  l'abbé  Bondroit,  licencié  en 
droit  canon. 

Secrétaire  :  M.  l'abbé  Van  Hoye,  Alphonse,  bachelier 
en  droit  canon. 

Ont  pris  part  aux  travaux  : 

PREMIÈRE  SECTION  : 

Faculté  de  Théologie. 

MM.  L'abbé  Maere,  René,  docteur  en  théologie. 

L'abbé  Dens,  Joseph,  bachelier  en  droit  canon. 
L'abbé  Geraets,  Pierre,  bachelier  en  théologie. 
L'abbé  Demeuldre,  Paul,   bachelier  en   droit 

canon. 
Le  R.  P.  Libert,  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs. 
L'abbé  Nève,  Franz,  bachelier  en  droit  canon. 
L'abbé  Op  de  Beeck,  Edmond,  étudiant  en  droit 

canon. 
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Faculté  de  Philosophie  et  Lettres. 

MM.  Léclère,  Constant,  docteur  en  philosophie  et 

lettres. 
Cavens,  Léon,  professeur  au  collège  de  Tir- 

lemont. 
Van  Kan,  Joseph,  licencié  en  sciences  morales 

et  historiques. 
Liégeois,  Camille,  candidat  en  philosophie  et 

lettres. 
De  Laye,  Joseph,  candidat  en  philosophie  et 

.lettres. 
L'abbé  Laenen,  Joseph,  candidat  en  philosophie 

et  lettres. 

DEUXIÈME  SECTION  : 

MAL  L'abbé  Poels,  Henri,  docteur  en  théologie. 

L'abbé  Camerlynck, Achille,  licencié  en  théologie» 
L'abbé  Bruyneel,  Alphonse,  bachelier  en  théo- 
logie. 
L'abbé  Briche,  Henri,  bachelier  en  théologie. 
L'abbé  De  Bie,  Joseph,  bachelier  en  théologie. 
L'abbé  De  Bruyne,  Albert,  bachelier  en  théologie. 
L'abbé  Desmet,  Camille,  bachelier  en  droit  canon. 
L'abbé  Flamion,  Joseph,  bachelier  en  théologie. 
L'abbé  Halflants,  Paul,  bachelier  en  théologie. 
L'abbé  Van  Brabandt,  Albert,  bachelier  en  théo- 
logie. 
L'abbé  Watté,  Oscar,  bachelier  en  théologie. 
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MM.  L'abbé  Cattoir,  Charles,  étudiant  en  philosophie 
et  lettres. 

L'abbé  Coppieters,  Honoré,  étudiant  en  théologie. 

L'abbé  Devos,  Alphonse,  étudiant  en  théologie. 

L'abbé  Desmet,  Robert,  étudiant  en  philosophie 
et  leUres. 

Le  R.  P.  Joye,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  étu- 
diant en  théologie. 

L'abbé  Mahieu,  Jérôme,  étudiant  en  théologie. 


RAPPORT 

sur  les  travaux  du  SÉMINAIRE  HIS- 
TORIQUE pendant  Tannée  acadé- 
mique 1896-97,  présenté  par  M  labbé 
Alphonse  VAN  HOVE,  bachelier  en 
droit  canon,  secrétaire. 


Messieurs, 

Le  Séminaire  historique  a  subi  cette  année  une 
modification  organique  assez  considérable.  Les  deux 
groupes  fondamentaux  qui  le  composaient  l'an  der- 
nier, celui  de  la  Faculté  de  théologie  et  celui  de  la  Fa- 
culté de  philosophie  et  lettres,  restent  les  éléments 
essentiels  de  sa  constitution,  mais  n'en  forment 
plus  aujourd'hui  que  la  première  section.  Une  se- 
conde section,  celle  des  Conférences  historiques,  est 
venue  s'y  ajouter  :  nous  en  exposerons  plus  loin  le 
fonctionnement  et  les  travaux. 

I. 

A  la  première  section,  les  membres  de  la  Faculté 
de  philosophie  et  lettres  aussi  bien  que  ceux  de  la 
Faculté  de  théologie  ont  entrepris  des  travaux  de 
nature  diverse. 

Les  premiers  ont  exercé  leur  activité  dans  le  do- 
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maine  des  institutions  médiévales;  les  autres  ont 
continué  à  examiner  quelques  points  d'histoire 
ecclésiastique.  Plusieurs  travaux  mériteraient  d'ètr& 
résumés  ici;  mais  il  nous  est  impossible  de  le  faire» 
Comme  par  le  passé  nous  nous  contenterons  de  le& 
signaler  et  nous  ne  donnerons  une  analyse  détaillée 
que  pour  un  seul  d'entre  eux. 


A  la  Faculté  de  philosophie  et  lettres,  MM.  De 
La\t,  Leclère,  Liégeois  et  Van  Kan  ont  comparé  les 
principaux  ouvrages  contemporains  sur  les  institu- 
tions de  l'époque  germanique  et  de  l'époque  franque. 

A  ces  études  se  rattachent  plusieurs  comptes 
rendus  sur  des  publications  d'histoire  médiévale  : 
ils  ont  paru  dans  le  Bulletin  bibliographique  du 
Musée  belge. 

En  outre,  M.  C.  Leclère  a  présenté  un  mémoire 
sur  V Histoire  de  l'avouerie  du  monastère  de  St-  Trond 
au  moyen  âge,  mémoire  qui  lui  a  servi  de  thèse  pour 
l'obtention  du  grade  de  docteur  en  philosophie  et 
lettres  (i). 

Les  exercices  des  membres  de  la  Faculté  de  théo- 
logie ont  porté  avant  tout  sur  l'examen  des  sources. 


(i)  Pendant  le  cours  de  cette  année,  l'étude  de  M.  H  Van  Houtte 
sur  les  KereU  de  Flandre,  que  nous  avons  signalée  l'an  dernier,  a  été^ 
éditée  dans  le  Recueil  de  travaux  publiés  par  les  membres  de  la 
Conférence  d'histoire,  sous  la  directionjde  M,  le  professeur  Moeller 
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MM.  les  abbes  Demeuldre,  Geraets,  Op  de  Beeck  et 
le  R.  P.  Libert  ont  étudié  les  origines  du  christia- 
nisme en  Belgique.  Nous  regrettons  vivement  de 
devoir  remettre  à  plus  tard  la  synthèse  des  résultats 
auxquels  M.  Geraets  est  arrivé  dans  ses  méritoires 
e cherches  sur  Les  vies  et  les  actes  des  premiers 
apôtres  de  la  Gaule  Belgique. 

En  même  temps  M.  l'abbé  Maere  examinait  les 
récentes  controverses  sur  fapostolicité  des  églises  des 
Gaules,  en  comparant  les  témoignages  et  les  argu- 
ments invoqués  par  les  partisans  des  divers  systèmes 
en  présence.  On  trouvera  un  exposé  de  son  étude 
dans  le  Muscon  (t.  XVI,  août  1897,  pp.  372-393). 


Les  documents  du  ms  Vatican  latin  3881  avaient 
été  précédemment  examinés  par  quelques  membres 
de  notre  Séminaire;  ils  se  rapportent,  on  a  pu  le 
voir,  à  des  questions  intéressantes  de  l'histoire  du 
droit  canon.  Trois  de  celles-ci  ont  fait  de  ma  part 
l'objet  d'une  étude  spéciale  :  1°  la  collation  des 
bénéfices  ecclésiastiques  dans  ses  rapports  avec 
le  concordat  d'Allemagne  et  les  privilèges  accordés 
au  diocèse  de  Liège  ainsi  qu'à  l'Université  de  Lou- 
vain;  2»  l'exemption  du  clergé  des  collégiales  du 
même  diocèse  et  de  leurs  suppôts  vis-à-vis  de  l'auto- 
rité judiciaire  de  l'évêque;  enfin  3<'  différents  points 
concernant  les  relations  de  l'Eglise  et  de  l'Etat, 
notamment  les  négociations  préliminaires  et  la  con- 
clusion du  concordat  de  1542  :  pendant  l'époque 
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moderne,  il  fut,  dans  les  Pays-Bas,  la  base  de  la  com- 
pétence du  juge  d'église  dans  les  matières  mixtes; 
combiné  plus  tard  avec  les  dispositions  du  Concile 
de  Trente,  il  détermina  les  conditions  requises  pour- 
la  jouissance  du  privilège  du  for. 


Ces  travaux  nous  amènent  à  l'époque  moderne. 
M.  l'abbé  Maere  et  M.  l'abbé  Dens  ont  étudié  L'orga- 
nisation de  La  nonciature  de  Flandre,  depuis  son 
origine  jusqu'à  La  Révolution  française  (1596-i79o). 
Voici  le  résumé  de  leur  travail  : 

Peu  de  sources  concernant  cette  question  ont  été 
publiées  (i).  C'est  aux  documents  manuscrits  qu'il 
leur  a  fallu  recourir.  M.  E.  Laloire,  employé  aux 
archives  générales  du  royaume  à  Bruxelles,  leur 
a  fourni  avec  la  plus  grande  bienveillance  plusieurs 
pièces  d'un  vif  intérêt;  mais  c'est  notre  professeur, 
M.  l'abbé  Cauchie,  qui  a  mis  à  leur  disposition  le 
plus  de  matériaux.  En  dressant  la  liste  des  nonces 
et  de  leurs  correspondances,  il  a  recueilli  dans  les 
archives  et  les  bibliothèques  de  Rome  d'impor- 
tantes sources  sur  ce  sujet.  On  comprend  cepen- 
dant qu'à  raison  de  l'impossibilité  matérielle  de  lire 
tous  les  volumes  en  un  temps  relativement  court/ 
il  n'a  pu  rassembler  tous  les  documents  qui  peuvent 


{{)  Nous  renvoyons  pour  la  bibliographie  à  A.  Gauchie,  De  la  création 
d'une  Ecole  belge  à  Rome,  Tournai,  18!t6. 
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éclairer  la  question.  Cette  étude  n'est  donc  qu'une 
ébauche.  Pour  l'achever,  il  faudrait  posséder  l'en- 
semble des  sources.  Encore  ne  pouvons-nous  donner 
ici,  faute  d'espace,  qu'une  idée  sommaire  des  points 
qui  ont  été  traités. 

MM.  Dens  et  Maere  ont  d'abord  étudié  la  nonciature 
eji  elle-même  :  son  origine,  sa  durée  et  les  limites 
de  son  ressort.  Ils  ont  ensuite  examiné  quelques 
questions  ayant  trait  à  la  situation  des  nonces  et  à 
leurs  fonctions. 

«  Dans  les  derniers  temps  du  moyen  âge,  le  déve- 
loppement considérable  des  relations  internationales 
amena  les  puissances  civilisées  de  l'Europe  à  substi- 
tuer aux  missions  temporaires  et  intermittentes  des 
ambassades  d'un  caractère  permanent.  La  papauté 
dont  les  intérêts  ont  toujours  été  plus  nombreux, 
plus  étendus  et  d'un  ordre  plus  élevé  que  ceux  des 
simples  gouvernements,  ne  manqua  pas  d'entrer 
immédiatement  dans  cette  voie;  la  révolution  reli- 
gieuse du  xvie  siècle  et  la  réforme  catholique  opérée 
ppr  le  Concile  de  Trente,  rendirent  plus  grande 
encore  la  nécessité  pour  Rome  d'avoir  des  agents 
établis  à  demeure  auprès  de  la  plupart  des  cours  de 
l'Europe. 

C'est  à  Venise,  en  l'an  1500,  que  fut  instituée  par 
Alexandre  VI  la  première  des  nonciatures  perma- 
nentes. Léon  X  en  érigea  à  son  tour  plusieurs  :  en 
Allemagne,  en  4ol3;  en  France,  en  loU;  en  Espagne, 
en  1516.  Dans  la  suite,  des  créations  similaires  eurent 
lieu  auprès  de  la  plupart  des  puissances  d'Italie  et 
du  reste  de  l'Europe. 


(    346    ) 

Dans  ce  nombre,  deux  nonciatures,  la  Nunziatura 
di  Colonia  et  la  Nunziatura  di  Fiandra,  ont  une 
importance  capitale  pour  nous. 

La  première  fut  érigée  en  1584.  Toujours  jusqu'à 
la  Révolution  française,  le  diocèse  de  Liège  fut 
soumis  à  la  juridiction  des  envoyés  du  Saint  Siège 
à  Cologne.  Jusqu'en  1596,  ceux-ci  exercèrent  égale- 
ment leurs  pouvoirs  dans  l'ensemble  des  Pays-Bas 
espagnols. 

A  l'avènement  de  l'archiduc  Albert,  Clément  VIII 
dota  ces  provinces  d'une  nonciature  autonome,  la 
Nunziatura  di  Fiandrayy  (i>. 

Ottavio  Mirto  Frangipani,  d'abord  nonce  à  Cologne, 
en  fut  le  premier  titulaire  (1596-1606).  Averti  de  sa 
nomination  par  une  lettre  du  cardinal  Aldobrandino, 
en  date  du  27  avril  1596,  il  arriva  le  15  septembre 
à  Bruxelles.  Monsieur  le  professeur  Brants  (2)  a  exposé 
les  origines  de  la  nonciature  de  Flandre.  Toutefois, 
on  ignore  quelles  furent  les  négociations  prélimi- 
naires à  l'acte  d'érection. 

Fondée  en  1596,  elle  subsista  jusqu'en  1795  (3). 


[{]  A.  CxccHiE,  ouvrage  cité,  pp.  19  et  sv. 

(S)  V.  Bbamts,  Jehan  Richardot.  Louvain,  1891. 

(3)  Cependant,  en  1787  déjà,  la  nonciature  de  Flandre  fut  supprimée 
une  première  fois,  mais  cette  suppression  ne  fut  que  temporaire.  Par 
décret  du  U  février  1787,  Joseph  II  fit  expulser  le  nonce  Antonio 
FelJce  Zondadari  (1785-1790).  Celui-ci  se  retira  à  St-Trond,  et  de  là  il 
continua  d'entretenir  une  correspondance  suivie  avec  le  cardinal  Bon- 
compagni.  Après  une  vacature  denviron  deux  ans,  Cesare  Brancadoro 
fut  nommé  nonce  à  Bruxelles  en  1792,  mais  il  dut  abandonner  soa 
poste  en  (793,  l'année  de  l'annexion  de  la  Belgique  à  la  FraDce* 
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Durant  les  deux  siècles  de  son  existence,  l'étendue 
de  son  ressort  a  varié  plus  d'une  fois.  On  aurait  tort 
de  croire  qu'il  correspondit  exactement  aux  limites 
politiques  des  Pays-Bas  catholiques  et  qu'il  ait  tou- 
jours changé  avec  elles.  En  effet,  ce  n'est  qu'en  1781 
que  le  Limbourg  et  le  Luxembourg  furent  détachés 
de  la  nonciature  de  Cologne  et  rattachés  à  celle  de 
Bruxelles.  Vers  cette  époque,  le  secrétaire  d'Etat  et 
de  Guerre,  Crumpipen,  fit  savoir  au  nonce  Ignazio 
Busca  (1776-1783)  que  le  gouvernement  n'admettrait 
plus  l'immixtion  du  nonce  de  Cologne  dans  les  ques- 
tions religieuses  des  pays  soumis  à  la  domination 
autrichienne.  Ce  dernier  avait  toujours  exercé  la 
juridiction  sur  ces  pays,  quoique  son  collègue  de 
Bruxelles  eût  parfois  réclamé  :  maintenant,  c'était  le 
gouvernement  de  Joseph  II  qui  voulait  la  fin  de  cet 
ordre  de  choses,  et  sa  résolution  paraissait  bien 
arrêtée  (i).  Une  instruction  du  9  juin  1781  permit  à 
Busca  de  recevoir  les  recours  provenant  des  deux 
provinces  en  question  (2).  Celui-ci  estimait  qu'en 
vertu  de  ses  facultés  antérieures  son  autorité  s'éten- 
dait sur  tous  les  Pays-Bas  autrichiens.  Cependant  le 
cardinal  secrétaire  d'État  prit  soin  de  lui  confirmer, 
sinon  de  lui  conférer,  par  lettre  spéciale,  ses  pouvoirs 
sur  les  nouveaux  territoires. 

Parfois  aussi  la  juridiction  des  nonces  pouvait 


(1    Lettre  du  nonce  Busca  au  cardinal  Pallavicini,  ii  mars  <781. 
(3]  Lettre  du  cardinal  Pallavicini  au  nonce  Busca,  9  juin  1781. 
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dépasser  les  frontières  politiques  du  pays.  Un  conflit 
qui  s'éleva  en  1673,  nous  en  fournit  la  preuve  (i). 
Malgré  l'opposition  de  l'évêque  et  du  Conseil  Sou- 
verain de  Tournai,  l'internonce  Ottavio  Falconieri 
(1673-1675)  prétendit  exercer  son  autorité  sur  les 
territoires  cédés  à  la  France  par  le  traité  d'Aix- 
la-Chapelle  (1668).  Cependant,  au  temps  de  l'archiduc 
Albert,  un  cas  analogue  avait  reçu  une  solution  diffé- 
rente de  celle  que  préconisait  Falconieri.  En  1596» 
lors  de  la  guerre  avec  la  France,  les  Espagnols  refu- 
saient d'admettre  la  juridiction  des  évêques  français 
sur  les  parties  de  leurs  diocèses  conquises  par  les 
troupes  de  Sa  Majesté  Catholique.  Ottavio  Mirto  fut 
chargé  par  Rome  de  pourvoir  aux  vacances  des  cures 
en  place  de  ces  évêques  (2). 

Quant  aux  Provinces  Unies,  il  était  naturel  qu'elles 
fussent  rattachées  d'une  manière  spéciale  à  la  non- 
ciature de  Flandre.  Aussi  voyons  nous  que  Giuseppe 
Spinelli  (internonce  de  1721  à  1725,  nonce  de  1725  à 
1731)  avait  des  facultés  particulières  pour  ces  pays (3). 

On  a  déjà  pu  remarquer  que  les  envoyés  du  Saint- 
Siège  en  Belgique  ne  portèrent  pas  toujours  le  titre 
de  nonce.  Ils  avaient  cette  qualité  et  recevaient  la 


(1)  Ce  conflit  est  renseigné  dans  un  document  de  l'Archivio  segreto 
aticano,  Armario  I,  t.  19. 

(2)  Lettre  du  nonce  Ottavio  Mirto  au  cardinal  Aldobrandino,  Î7  sep- 
tembre 1596,  et  du  cardinal  an  nonce,  26  octobre  1596. 

(3)  Consulte  de  1726,  Bulletin»  de  la  Commission  royale  d'histoire, 
V  série,  t.  XIII,  p.  147. 
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dignité  d'archevêque  quand  le  poste  de  gouverneur 
était  occupé  par  un  prince  de  sang.  Dans  les  cas 
contraires,  le  titulaire  de  la  nonciature  était  un 
internonce  et  n'était  même  pas  revêtu  du  caractère 
épiscopal. 

C'est  ainsi  qu'à  la  mort  de  l'archiduchesse  Isabelle 
Fabio  de  Lagonissa,  nonce  de  1627  à  1634,  fut  rap- 
pelé. En  1634,  il  est  vrai,  Lelio  Falconieri  fut  envoyé 
avec  le  même  titre  dans  nos  provinces,  mais  il 
n'exerça  jamais  ses  fonctions.  C'était  d'ailleurs  après 
la  nomination  du  cardinal-infant  Ferdinand,  frère  de 
Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  au  poste  de  gouverneur 
général' des  Pays-Bas.  Depuis  cette  époque  jusqu'en 
1725,  il  y  eut  une  série  d'internonces.  En  1725,  l'em- 
pereur Charles  VI  confia  le  poste  de  gouvernante  à 
sa  sœur,  l'archiduchesse  Marie-Elisabeth.  Dès  le 
28  juillet  de  cette  année,  il  fit  demander  au  Conseil 
d'État  s'il  y  avait  lieu  de  faire  des  démarches  à  Rome 
pour  obtenir  le  rétablissement  du  titre  de  nonce  (i). 
Le  8  septembre  suivant,  le  cardinal  de  Sainte-Agnès 
conféra  ce  titre  à  l'internonce  Giuseppe  Spinelli,  et 
réleva  en  même  temps  à  la  dignité  d'archevêque  de 
Corinthe,  au  nom  du  pape  Benoît  XIII. 

De  1596  à  1795,  dix-huit  nonces  et  quinze  inter- 
nonces résidèrent  à  Bruxelles. 

Il  est  à  croire  qu'en  général  les  nonces  de  Bruxelles 


(1)  Archive»  du  royaume.  Conseil  d'Etat,  cartou  72,  lettre  écrite  aa 
nom  de  l'empereur  Charles  VI,  13  août  1725. 
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étaient,  comme  tous  les  agents  du  Saint-Siège,  bien 
préparés  à  la  carrière  diplomatique;  mais  jusqu'ici 
MM.  Dens  et  Maere  n'ont  fourni  des  détails  que 
sur  les  antécédents  de  quelques  uns  d'entre  eux. 
Disons  seulement  ici  que  c'étaient  presque  toujours 
des  Italiens.  Cependant  l'internonce  Richard  Paul 
Stravius  (163-2-1642)  était  originaire  des  Pays-Bas. 
A  son  départ  il  demanda  un  compatriote  pour  suc- 
cesseur en  la  personne  de  Lambert  Fallais.  Les 
difficultés  qu'avait  rencontrées  Lelio  Falconieri  (1634- 
1637),  étaient  un  argument  en  faveur  de  sa  demande. 
Quant  à  Lambert  Fallais,  il  ferait,  disait-il,  un  excel- 
lent internonce;  il  serait  bien  reçu,  même  par  les 
ministres  (i).  A  Rome  ceoendant,  on  ne  crut  pas 
devoir  accéder  à  ses  désirs. 

Au  point  de  vue  de  la  durée,  la  mission  des 
envoyés  du  Saint-Siège  à  Bruxelles  n'avait  rien  de  dé- 
terminé. C'est  r'internonce  Tanara  (1673-1687)  et  le 
nonce  Ghilini  (1763-1773)  qui  ont  occupé  leur  poste 
le  plus  longtemps  :  ils  séjournèrent  aux  Pays-Bas 
durant  douze  ans  environ.  D'autre  part,  Decio  Caraffa 
quitta  la  Fiandra  en  1607,  une  année  après  son  entrée 
en  fonction.  La  durée  des  intérim  n'atteignit  jamais 
deux  ans  accomplis. 

La  JVunzicUiira  di  Fiandra  était  dès  le  principe  une 
mission  secondaire  :  les  prélats  qui  occupaient  ce 


(1)  Lettre   de  l'internonce    Stravius  au    cardinal    secrétaire  d'État^ 
7  septembre  1641. 
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poste,  passaient  d'ordinaire  à  des  nonciatures  plus  im- 
portantes, notamment  à  celles  de  France,  d'Espagne  et 
de  l'Empire.  Decio  Carafta,  dont  nous  venons  de  parler, 
et  Silvio  Valenti  Gonzaga  (173-2-1736)  devinrent  nonces 
à  Madrid.  Gui  Bentivoglio  (1607-1613),  l'historien 
bien  connu,  fut  envoyé  en  1613  à  la  cour  de  France. 
Quelques  années  plus  tard,  Guidi  del  Bagno  (1621- 
1627)  passa  également  de  Bruxelles  à  Paris.  Ascanio 
Gesuaido  (1613-1617)  devint  nonce  à  Prague  et  Ignazio 
Crivelli  (1744-1733)  à  Vienne. 

Plusieurs  cependant  abandonnèrent  la  carrière 
diplomatique.  En  quittant  Bruxelles,  Ottavio  Mirto 
Frangipani  retourna  dans  son  diocèse;  de  même, 
Tomasso  Maria  Ghilini  (1763-1773)  fut  nommé  secré 
taire  de  la  Consulte,  tribunal  qui  jugeait  les  causes 
civiles  et  criminelles  dans  les  Etats-Pontîficaux;  en 
1776  il  devint  cardinal.  Enfin,  Ignazio  Busca  (1776- 
1783)  fut  également  rappelé  à  Rome  et  devint  gou- 
verneur de  la  ville. 

Quant  aux  internonces,  le  premier,  Stravius,  devint 
évèque  de  Dyonisie  et  sutfragant  de  l'évêque  de 
Liège;  mais  un  grand  nombre  de  ses  successeurs 
passèrent  de  Bruxelles  à  une  nonciature  de  second 
ordre. 

Dans  la  liste  des  représentants  de  Rome  à  Cologne, 
nous  retrouvons  cinq  de  nos  internonces  (i).  Ce  sont 
Sebastiano  Antonio  Tanara  (1673-1687)  et  ses  quatre 


(I)  B.  Pacca,  Memorie  storiche,  pp.  in  »vv.,  Rome,  1832. 
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successeurs  immédiats.  Cependant,  l'un  d'entr'eux, 
Giulio  Piazza  (1690-1696),  fut  d'abord  nonce  en  Suisse. 
Dans  la  suite,  il  remplaça  à  Cologne  Orazio  Filippo 
Spada,  bien  que  lui-même  eut  été  son  prédécesseur  à 
Bruxelles  (1696-1698). 

Dès  le  début,  un  auditeur  et  un  secrétaire 
furent  attachés  à  la  nonciature.  En  effet,  les  instruc- 
tions adressées  à  Caraffa  et  à  Bentivoglio  (i)  leur 
recommandent  de  choisir  pour  ces  fonctions  des 
hommes  intelligents  et  fidèles  et  les  mettent  en 
garde  contre  les  agissements  du  ministre  d'Angle- 
terre à  Bruxelles,  qui  essayera  de  circonvenir  leurs 
subordonnés  à  l'effet  de  pénétrer  les  secrets  de  la 
nonciature.  La  maison  du  nonce,  disent  encore  ces 
instructions,  doit  être  exemplaire  et  ne  donner  lieu 
à  aucun  scandale  (2). 

Parmi  les  secrétaires  de  la  nonciature  nous  trou- 
vons des  Belges.  Tel  celui  d'Ottavio  Mlvio,  Henri 
Straviiis,  qui  fait  la  correspondance  durant  la  mala- 
die de  son  maître  (3);  tel  encore  celui  de  Fabio  de 
Lagonissa,  Juste  Cécile,  fils  d'Ericius  Puteanus,  le 
célèbre  professeur  de  Louvain  (4). 


(1)  Instructions  générales  des  nonces  Caraffa,  «8  nov;embre  1606  et 
Bentivoglio,  5  juin  ie07. 

(2;  Ce  point  est  mentionné  dans  l'instruction  générale  du  nonce  Morra, 
27  juin  1617. 

(3)  Lettres  du  cardinal  Aldobrandino  au  nonce  Otlavio  Mirto, 
H  mai  1597,  et  du  secrétaire  Heuri  Stravius  au  même  cardinal, 
10  mai  1397. 

(4)  RcELENS,  Notes  sur  les  bibliothèques  de  MUan,  Rome  et  Florence, 
l.  IX,  dans  les  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire,  3'  série, 
p.  2S0. 
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Examinons  maintenant  la  situation  financière  des 
nonces.  S'il  faut  en  croire  Ottavio  Mirto,  la  noncia- 
ture de  Bruxelles  exigeait  beaucoup  plus  de  dépenses 
que  celle  de  Cologne  (i).  Une  journée  à  Bruxelles  lui 
coûte  plus  qu'une  semaine  passée  en  Allemagne  (2). 
Deux  siècles  plus  tard,  le  nonce  Ignatio  Busca  écrira 
<îu'à  Bruxelles  la  vie  est  aussi  chère  qu'à  Paris  (3). 
Ottavio  Mirto  se  trouvait  d'ailleurs  dans  une  situa- 
tion exceptionnelle.  Déjà  avant  son  départ  pour 
Bruxelles,  la  question  d'argent  l'inquiète  :  le  paie- 
ment de  sa  pension  est  en  souffrance,  il  a  dû  faire 
des  dettes;  il  serait  heureux  s'il  pouvait,  comme  par 
le  passé,  toucher  de  l'argent  tous  les  mois.  Le  10  sep- 
tembre 1596  (4)  il  a  un  arriéré  de  16  mois  et  per- 
sonne à  Rome  ne  veut  lui  faire  crédit,  tant  la  Caméra 
diffère  le  paiement  des  pensions.  Les  frais  du  voyage 
ont  encore  augmenté  ses  embarras  (5),  car  il  vient 
de  loin  :  il  était  en  Franconie,  quand  ses  brefs  de 
nomination  lui  sont  parvenus.  Cependant  l'archiduc 
Albert  l'a  défrayé  en  partie  :  à  Liége,à  la  demande 
de  l'archiduc,  il  a  été  hébergé  dans  le  palais  du  prince 
électeur  Ernest  de  Bavière  (g).  Les  déboires  du  nonce 


(4)  Lettre  du  nonce  Ouavio  Mirto  au  cardinal  Aldobrandino,  27  sep- 
tembre 1596. 

(2)  Lettre  du  même  au  même,  28  novembre  1596. 

(3)  Lettre  du  nonce  Busca  à  Mgr  Frederici,  secrétaire  du  chiffre» 
52  mars  1785. 

(i)  Lettre  au  cardinal  Aldobrandino. 

15)  Lettre  d'Ottavio  Mirto  au  cardinal  Aldobrandino,  19  sept.  1596. 

(6)  Ibidem. 
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ne  devaient  pas  finir  de  si  tôt.  Le  4  octobre  1596,  il 
écrit  que  les  revenus  qu'il  retire  de  son  église  ne 
peuvent  suffire  à  son  entretien  :  «  mi  resta,  dit-il  au 
cardinal,  di  molestar  con  mio  rossore  V.  S.  111.  » 
Même  quand  l'arriéré  n'ftst  plus  que  d'un  an,  il  ne 
peut  «  perseverar  nella  calamità  »  (i).  Cependant  mal- 
gré le  bon  vouloir  du  secrétaire  d'État,  les  lettres  de 
change  se  font  attendre  :  en  effet,  le  délabrement 
des  finances  pontificales  est  grand  (2).  Néanmoins,  le 
i5  janvier  1597,  le  nonce  peut  écrire  que  le  paie- 
ment de  sa  pension  n'est  plus  en  retard  que  de  six 
mois.  Mais  alors  encore  les  créanciers  le  tourmentent 
«plus  que  la  goutte»,  dont  il  souffre  fréquem- 
ment (5).  Le  31  mai  1597  encore,  le  cardinal  Aldo- 
brandino,  apprenant  sa  maladie,  estime  que  ses 
déboires  financiers  n'y  sont  pas  étrangers  (4). 

Comment  finirent  ces  difficultés?  Nous  ne  saurions 
le  dire.  Mais  cet  exemple  nous  montre  que  les 
nonces  des  Pays-Bas  n'étaient,  pas  plus  que  les  autres 
diplomates  de  l'époque,  à  l'abri  des  caprices  de  la 
fortune. 

Nous  ignorons  à  quel  taux  s'élevait  leur  traite- 
ment, mais  on  a  pu  voir  que  celui-ci  ne  constituait 


(i)  Lettre  du  nonce  Ottavio  Mirto  au  cardinal  Aldobrandino,  26  dé- 
cembre 1396. 

(2)  Lettre  du  cardinal  Aldobrandino  hu  nonce  Ottavio  Mirto,  8  février 
«597. 

(3)  Lettre  du  nonce  Ottavio  Mirto  au  cardinal  Aldobrandino,  iS  jan- 
vier 1597. 

(4)  Lettre  au  nonce  Ottavio  Mirto. 
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pas  toujours  leur  seule  ressource.  Ottavio  Mirto  nous 
parle  de  son  église  épiscopale  de  Tricarico;  d'après 
ses  propres  calculs,  elle  lui  rapportait  environ  mille 
écus  (i). 

Les  internonces  jouissaient  d'avantages  analogues  : 
Stravius  était  chanoine  et  archidiacre  d'Arras,  quand 
il  fut  appelé  à  représenter  le  Saint-Siège.  Sur  sa  de- 
mande, un  bref  le  dispensa  de  la  loi  de  la  résidence 
et  lui  permit  de  continuer  à  jouir  des  revenus  de  son 
bénéfice,  bien  qu'il  se  trouva  à  Bruxelles  (2).  Plus 
tard  en  récompense  de  son  zèle,  il  lui  fut  assigné  en 
outre  une  pension  de  60  écus  sur  un  canonicat  de 
S.  Géry  à  Cambrai  (5). 

Nous  avons  plus  de  détails  sur  les  ressources  des 
administrateurs  intérimaires.  Une  lettre  de  Busca, 
fort  intéressante  à  cet  égard  (4),  nous  apprend  que 
Bartolomeo  Soffredini,  intérimaire  en  1763,  rece- 
vait 100  écus  par  mois;  Giovanni  Antonio  Maggiora 
(1775-1776)  n'en  recevait  que  50,  mais  ces  deux  admi- 
nistrateurs avaient  un  casuel  assez  élevé,  provenant 
principalement  des  dispenses  de  mariage,  de  sorte 
que  Maggiora  avait  en  réalité  environ  160  écus  tous 
les  mois.  Depuis  lors  les  édits  de  Joseph  II  (1781) 


(1)  Lettre  du  nonce  Ottavio  Mirto  au  cardinal  Aldobrandino,  15  jan- 
vier 1597. 

(S)  Lettre  envoyée  de  Romp  à  l'internonce  Stravius,  22  avril  I65i. 

(8)  Lettres  du  cardinal  secrétaire  d'Etat  au  même,  iô  juin  et  i3  oc- 
tobre 16,15. 

(4)  A  Mgr  Frederici,  secrétaire  du  chiffre,  2Î  mars  l7^o. 
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<ivaient  interdit  aux  nonces  tout  acte  de  juridiction 
et  supprimé  par  le  fait  même  leur  casuel.  Busca 
demande  donc  que  pour  l'abbé  Michèle  Causati,  son 
futur  successeur  intérimaire  (1785-1786),  on  ramène 
à  l'ancien  taux  de  100  écus  la  pension  mensuelle. 
Cette  demande  fut  agréée  (i). 

Il  reste  à  parler  des  facultés  et  des  fonctions  des 
nonces.  Les  facultés,  auxquelles  se  rattache  la 
<ïuestion  du  Placet,  ont  fait  l'objet  d'un  examen 
spécial  ;  mais  cette  étude  demanderait  à  être  exposée 
en  entier  :  un  résumé  pourrait  difficilement  en  donner 
une  idée  exacte.  Nous  nous  bornerons  donc  à  parler 
des  fonctions. 

Celles-ci  mettaient  le  nonce  en  rapports  fréquents 
et  avec  la  cour  romaine  et  avec  les  autorités  des 
Pays-Bas. 

D'abord  il  était  en  relations  et  entretenait  une 
correspondance  très  active  avec  le  cardinal  secré- 
taire d'Etat.  A  son  départ  pour  Bruxelles,  il  recevait 
une  longue  instruction  par  écrit  (2);  dans  la  suite, 
des  avis  particuliers  venaient  la  compléter.  Il  était 
en  outre  muni  de  lettres  de  créance.  Celles-ci  ne 
sont  autre  chose  qu'une  attestation  authentique  de 


(1)  Lettre  de  l'intérimaire  Causati  à  Mgr  Tioli,  21  juin  i785. 

(2)  Cependant,  Ottavio  Mirlo  ne  reçut  pas  d'instruction  quand  il  fut 
envoyé  aux  Pays-Bas.  Le  cardinal  Aidobrandino  la  jugeait  inutile  : 
le  nouveau  nonce  avait  séjourné  à  Cologne,  il  connaissait  suffisamment 
la  situation.  Lettre  du  cardinal  Aidobrandino  au  nonce  Ottavio  Mirto, 
27  avril  1396.  Elle  est  publiée  dans  Brants,  ouvrage  cité,  p.  5,  en  note. 
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sa  mission,  adressée  par  ceux  qui  l'envoient,  aux 
personnages  auprès  desquels  il  est  accrédité.  C'est 
ainsi  qu'à  leur  départ  pour  Bruxelles,  nous  voyons 
les  nonces  Morra  et  Gesualdo  emporter  de  pareils 
témoignages  adressés  par  le  pape  aux  archiducs 
Albert  et  Isabelle,  aux  évèques,  aux  principaux 
dignitaires  du  pays  et  à  d'autres  personnes  encore 
qu'ils  avaient  à  saluer  au  cours  de  leur  voyage  (i). 

Les  instructions  particulières  se  succédaient  géné- 
ralement à  une  semaine  d'intervalle,  du  moins  aux 
premiers  temps  de  la  nonciature.  Elles  traitaient  des 
affaires  courantes;  bien  souvent  la  matière  était  dis- 
tribuée en  plusieurs  lettres  distinctes,  mais  toutes 
étaient  expédiées  par  le  même  courrier. 

Le  nonce  répondait  par  des  relations  beaucoup 
plus  étendues  :  elles  étaient  au  moins  aussi  fré- 
quentes. Le  28  novembre  1396,  par  exemple,  Ottavio 
Mirto  envoie  cinq  lettres  à  Rome;  le  15  janvier  sui- 
vant, il  en  expédie  huit  (2). 

En  outre,  le  nonce  envoie  des  feuilles  d'avvisi. 
Celles-ci  contiennent  des  menues  nouvelles,  poli- 
tiques ou  autres,  qui  se  suivent  comme  les  faits 
divers  des  journaux.  Bien  souvent,  à  part  les  for- 
mules épistolaires,  les  relations  n'en  diffèrent  ni 


(1)  Instructions  générales  des  nonces  Gesualdo,  Î3  octobre  161S,  et 
Morra,  37  juin  1617. 

(t)  La  lettre  d'Ollavio  Mirto  au  cardinal  Aldobrandino,  du  15  Janvier 
1397,  fait  le  relevé  des  lettres  reçues  ou  expédiées  par  lui  depuis  le 
commencement  de  sa  nonciature  k  Bruxelles. 
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pour  le  fond  ni  pour  la  forme,  mais  les  nouvelles 
des  avvisi  étaient  de  notoriété  publique  (i).  Elles 
sont  les  bienvenues  à  Rome  (2)  :  le  cardinal  en 
remercie  le  nonce,  le  Saint  Père  loue  son  zèle  à  les 
envoyer. 

A  Rome  ont  tenait  beaucoup  aussi  à  la  régularité 
des  correspondances.  A  chaque  instant  le  nonce  reçoit 
des  demandes  de  nouvelles  (3),  surtout  quand  une 
guerre  sévit,  quand  des  événements  importants  se 
préparent.  Si  elles  se  font  attendre,  le  secrétaire 
d'Etat  s'étonne  et  se  montre  inquiet  (4). 

Il  est  probable  qu'il  en  fut  ainsi  pendant  toute  la 
durée  de  la  nonciature.  Cependant,  dans  sa  lettre 
du  31  janvier  1786  au  cardinal  Boncompagni,  l'intéri- 
maire Causati  signale  un  ralentissement  dans  la  cor- 
respondance. Il  explique  pourquoi  il  n'a  pas  envoyé 
plus  de  nouvelles  :  la  cour  de  Rome,  dit-il,  avait  plus 
d'une  fois  laissé  entendre  au  nonce  Busca  qu'elles 
offraient  peu  d'intérêt.  Pour  cette  raison,  on  avait 
pris  pour  règle  à  Bruxelles  de  ne  relater  que  des 


(i)  Lettre  du  nonce  Ottavio  Mirto  au  cardinal  Aldobrandino,  29jan- 
Tier  1S97. 

(2)  «  Mi  son  compiaciuto  degli  avvisi...  poiché  li  ho  conoseiut:  curiosi 
et  abbondanti  »,  écrit  le  cardinal  secrétaire  d'État  à  l'internonce  Stravius, 
il  mai  1634.  Cfr  les  lettres  du  même  au  même,  ii  avril  et  17  juin  iGôi; 
du  cardinal  Aldobrandinoau  nonce  Ottavio  et  Mirto,  18  et  23  janvierl597; 
du  cardinal  secrétaire  d'État  au  nonce  de  Lagonissa,  88  janvier  1634,  etc. 

(S)  Lettres  du  cardinal  Aldobrandino  au  nonce  Ottavio  Mirto,  2,  9^ 
30  novembre  1596,  etc. 

(4)  Lettre»  du  même  au  même,  4  et  18  janvier,  14  juin  597,  etc. 
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-choses  importantes.  Quoiqu'il  en  soit,  les  explications 
<de  l'intérimaire  prouvent  que  la  secrétairerie  d'État 
n'avait  pas  tardé  à  se  plaindre. 

Si  à  Rome  on  affectionnait  les  nouvelles,  le  nonce 
•de  son  coté  aimait  beaucoup  aussi  à  recevoir  régu- 
lièrement des  instructions  :  il  en  avait  besoin  pour 
jrégler  sa  ligne  de  conduite  (i).  Le  U  novembre  1596, 
'Ottavio  Mirto  écrit  au  cardinal  Aldobrandino  qu'il  n'a 
pas  plus  d'instructions  que  d'argent.  Dans  la  lettre 
de  Causati  que  nous  avons  citée,  celui  ci  se  plaint 
ée  ce  que  Busca  n'ait  pas  toujours  reçu  les  instruc- 
•tions  qu'il  avait  demandées.  A  Rome  toutefois,  on 
s'efforçait  d'envoyer  régulièrement  la  correspon- 
dance. Le  22  mars  1597,  le  cardinal  Aldobrandino 
n'ayant  rien  de  spécial  à  communiquer,  joint  un 
billet  aux  duplicata  de  la  semaine  précédente  «  per 
non  lasciar  la  buona  usanza.  » 

Certaines  lettres  avaient  un  caractère  plus  secret 
que  les  autres.  Voilà  pourquoi  on  emploie  l'écriture 
chiffrée.  Les  nonces  possèdent  deux  chiffres  (2)  :  l'un 


(1)  Le  27  septembre  4596,  Ottavio  Mirto  écrit  h  Rome  qu'il  a  permis 
«ux  évêques  belges  des  diocèses  limitrophes,  de  nommer  aux  cures 
-vacantes  dans  les  territoires  conquis  sur  la  France.  Le  nonce  avait  agi 
«ans  instructions;  par  une  lettre  du  26  octobre,  le  cardinal  Aldobrandino, 
nous  l'avons  dit,  lui  ordonne  de  faire  lui-même  ces  nominations. 

(î)  En  1655  Lelio  Falconieri  envoie  à  l'internonce  Slravius  une  dé- 
pêche chiffrée;  Stravius  ne  sait  y  répondre,  il  ne  possède  pas  le  chiffre 
<le8  nonces.  Lettre  de  l'internonce  Stravius  au  cardinal  secrétaire  d'État^ 
36  août  1635. 
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sert  pour  les  correspondances  importantes  avec  h 
cardinal  secrétaire  d'État,  l'autre  pour  les  commu 
nications  avec  ses  collègues  accrédités  en  d'autres 
cours  (i).  A  Rome  on  tient  surtout  au  secret  du 
second  :  comme  il  est  en  usage  dans  toutes  les  non- 
ciatures, il  est  difficile  et  périlleux  de  le  renouveler. 
En  effet,  les  courriers  sont  sans  cesse  exposés  à  être 
dévalisés  (2).  D'ailleurs,  il  est  déjà  fort  peu  aisé  de 
remplacer  celui  qui  ne  doit  servir  qu'à  un  seul  nonce  : 
le  28  décembre  1596,  le  cardinal  Aldobrandino 
promet  un  nouveau  chiff're  à  Ottavio  Mirto.  Or,  le 
22 février  1397,  il  attend  toujours  une  occasion  sûre 
pour  le  lui  faire  parvenir  (3).  La  chose,  il  est  vrai, 
n'était  peut-être  pas  urgente  :  le  nonce  pouvait  em- 
ployer l'ancien  chiffre  (4). 

Parfois,  notamment  quand  il  s'agissait  d'affaires 
importantes,  on  envoyait  des  duplicata  par  le  cour- 
rier de  la  semaine  suivante  d'autant  plus  que  1»:- 
postes  n'offraient  guère  de  sécurité  (5). 

Mais  quelle  était  la  route  ordinaire  que  suivaient 
ces  correspondances?  Au  comm'^ncement  on  eut 
quelque  peine  à  faire  un  choix.  Ottavio  Mirto  dut 


(I)  Instructions  aux  nonces  Cavaffa,  (8  novembre  1606;  Benlivoglin, 
5  juin  1607;  Gesualdo,  25  oitohre  161o;Morra.  27  juin  1617. 

(î)  Instruction  du  nonce  Faleonieri,  avril  1635. 

(8)  Lettres  au  nonce  Ottavio  Mirto. 

H)  Ibidem. 

;o)  Lettre  du  cardinal  Aldobrandino  au  nonce  Ottavio  Mirto,  i  no- 
vembre i'696  et  I  mars  1397. 
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indiquer  la  voie  qui  lui  paraissait  préférable  (i). 
Entrelemps  les  lettres  furent  souvent  expédiées  par 
Anvers,  où  des  marchands  les  faisaient  parvenir  chez 
Santi  Ambrogi  (^i),  homme  de  confiance  et  corres- 
pondant du  cardinal  secrétaire  (3).  Le  nonce  cepen- 
dant trouva  plus  avantageux  de  les  envoyer  par  des 
négociants  à  son  collègue  de  Venise  (4).  Le  8  février 
1597,  le  cardinal  proposa  de  se  servir  des  deux  voies. 

La  route  de  Venise  finit  sans  doute  par  pré- 
valoir. Toujours  est-il  que  l'abbé  Causati  s'en  plaint, 
dans  sa  lettre  du  31  janvier  1786.  Il  n'est  pas  éton- 
nant, dit-il,  qu'à  Rome  on  fasse  peu  de  cas  de  nos 
nouvelles.  Nous  avons  pour  système  d'expédier  nos 
dépèches  au  nonce  de  Venise,  et  une  fois  seulement 
par  semaine,  au  lieu  de  les  envoyer  par  la  poste 
ordinaire.  Il  s'en  suit  qu'elles  sont  en  retard  sur 
toutes  les  autres  qui  partent  d'ici,  et  au  moment  où 
elles  arrivent  à  destination,  les  nouvelles  qu'elles 
contiennent  sont  déjà  connues  par  les  journaux. 

La  correspondance  avec  le  cardinal  secrétaire 
d'État  entraîne  naturellement  certains  rapports  d'in- 
timité avec  lui.  Le  nonce  voit  en  lui  un  protecteur 
tout  désigné;  il  s'adresse  à  lui  dans  ses  nécessités  (5); 


<    I,ettres  du  m^me  an  même,  19  et26octobre;  9  et 23  novembre  1596. 

(2)  Lettre  du  même  au  même,  25  novembre  1596,  etc. 

(5,  Lettres  du  cardinal  Aldobrandino  à  Santi  Ambrogi,  51  août  et 
2»;  octobre  1596. 

(*j  Lettre  du  nonce  Ollavio  Mirlo  au  cardinal  Aldobrandino,  21  no- 
vembre 1596. 

(5)  Lettre  du  même  au  même,  28  juillet,  10  septembre  et  10  octobre 
1196,  etc. 
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il  se  recommande  à  ses  bons  offices  (i).  D'autre  part» 
le  cardinal  écrit  parfois  au  nonce  en  son  nom  per- 
sonnel :  le  5  avril  1397,  Aldobrandino  charge  Ottavio 
Mirto  de  présenter  à  l'archiduc  Albert  ses  souhaits 
pour  la  fête  de  Pâques.  A  leur  départ  pour  Bruxelles, 
Morra  et  Gesualdo,  reçoivent  des  lettres  de  créance 
adressées  à  divers  personnages,  non  seulement  de 
la  part  du  pape  mais  encore  de  celle  de  son  secré- 
taire d'État  (2). 

A  l'occasion,  le  nonce  doit  aussi  correspondre  a\  ec 
ses  collègues  des  autres  pays.  C'est  pour  cela  d'ail- 
leurs qu'il  a  un  second  chiffre.  Ainsi,  Lucio  San  Se- 
Yerino  (1619-1621),  ayant  appris  que  l'apostat  Marc 
Antonio  De  Dominis  a  édité  l'Histoire  du  concile  de 
Trente  de  Paolo  Sarpi,  avertit  aussitôt  ses  confrères 
■de  Madrid,  de  Vienne,  de  Florence,  de  Turin  et  l'ar- 
<îhevêque  de  Gènes  (0).  C'est  surtout  avec  le  nonce 
■de  Paris,  que  celui  de  Bruxelles  est  tenu  à  des  rela- 
tions épistolaires  fréquentes  (4). 

Au  moment  de  son  départ,  le  nonce  se  mettait 
3ussi  en  rapport  avec  son  successeur.  C'est  un  devoir 


(1)  Lettres  du  nonce  Gonzaga  au  cardinal  secrétaire  d'Etat,  ^i  mars 
1732,  18  mars  et  19  août  1755,  et  de  l'intérimaire  Causati  au  cardinal 
Boncompagni,  6  juin  1786. 

(2)  Instructions  générales  des  nonces  Gesualdo,  23  octobre  Ifilo;  et 
Morra,  27  juin  1617. 

(5)  Lettre  du  nonce  San  Severino  au  cardinal  Borghèse,  9  novembre 
1619. 

(*)  Instructions  générales  des  nonces  Caraffa,  18  novembre  1606 
Bentivoglio,  5  juin  1607,  et  Gesualdo,  83  octobre  1613. 
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pour  lui  de  mettre  le  nouveau  titulaire  au  courant 
des  affaires.  Un  agent  zélé  n'a  pas  besoin  d'ailleurs 
qu'on  lui  rappelle  ses  obligations  à  ce  sujet  (i).  Parfois 
il  remet  au  nouveau  titulaire  un  rapport  écrit  et 
détaillé  sur  les  affaires  en  cours  (2);  souvent  aussi 
il  l'accompagne  à  sa  première  audience.  C'est  ce  que 
fait  Bentivoglio  pour  Gesualdo  (3).  Dans  son  audience 
de  congé,  Busca  présente  le  futur  intérimaire  Causati 
d'abord  aux  gouverneurs,  l'archiduchesse  Christine 
et  le  duc  Albert  de  Saxe,  puis  au  ministre  plénipo- 
tentiaire, le  comte  Belgiojoso  (4). 

D'autre  part  le  nouvel  envoyé  apporte  parfois  de 
Rome  les  pièces  dont  son  prédécesseur  a  besoin 
pour  prendre  possession  du  poste  diplomatique 
auquel  il  vient  d'être  promu  (5),  à  moins  que  celles-ci 
n'aient  déjà  été  envoyées  directement  à  l'ancien 
nonce  par  un  courrier  (g)  ou  encore  que  celui-ci  ne 
doive  se  rendre  bientôt  lui-même  à  Rome  (7). 


(«)  Lettre  du  cardinal  secrétaire  d'État  au  nonce  Gesualdo,  27  juia 
1617. 
(*)  Lettre  du  cardinal  secrétaire  d'État  à  Stravius,  20  janvier  163S. 

(3)  Lettre  du  nonce  Bentivoglio  au  cardinal  Borghèse,  12  décembre- 
461S. 

(4)  Lettre  du  nonce  Busca  à^Mgr  Frederici,  31  mai  178o. 

(5]  Lettre  du  cardinal  secrétaire  d'État  au  nonce  Gesualdo,  27  juin 
-(617. 

(fi)  Lettre  du  cardinal  secrétaire  d'État  au  nonce  del  Bagno,  27  février 
1627. 

(7)  Lettre  du  cardinal  Borghèse  au  nonce  Bentivoglio,  23  octobre- 
161S. 


(    364    ) 

Tels  sont,  en  partie  du  moins,  les  rapports  des 
nonces  avec  la  cour  romaine.  Parlons  maintenant  de 
leurs  relations  avec  les  autorités  des  Pays-Bas.  A  son 
arrivée  à  Bruxelles,  on  fait  au  nonce  une  réception 
solennelle.  On  connaît  celle  qui  fut  faite  à  Benti- 
voglio,  le  9  aoûtl607  (i).  Nous  relaterons  d'après  les 
lettres  de  celui-ci,  celle  de  son  successeur  Gesualdo(2). 
iS'ous  aurons  ainsi  l'occasion  de  signaler  le  cérémonial 
en  usage.  Le  10  décembre  1615,  Bentivoglio  va  à  la 
rencontre  de  Gesualdo,  à  une  demi  journée  de  dis- 
tance. Au  retour,  les  principaux  seigneurs  de  la  cour 
se  tiennent  aux  portes  de  la  ville  de  Bruxelles. 
Tous  ensemble  reconduisent  le  nouveau  nonce  jus- 
qu'à sa  demeure.  Le  lendemain,  Bentivoglio  l'accom- 
pagne à  sa  première  audience.  A  cette  occasion,  les 
archiducs  Albert  et  Isabelle  envoyent  un  majordome 
et  des  carosses  pour  prendre  et  reconduire  les  re- 
présentants du  Saint  Siège. 

Donnons  encore  à  titre  d'exemple  quelques  détails 
sur  l'entrée  d'Ottavio  Mirto  à  Bruxelles  et  sur  les 
premières  audiences  qui  lui  furent  accordées.  Il 
s'était  arrêté  à  Liège  pour  permettre  le  relai  des  che- 
vaux et  pour  demander  où  il  pourrait  rencontrer 
1  archiduc  Albert  (3).  Mais  il  apprend  que  celui-ci  va 


(1)  Bulletins  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  2*  série,  t.  XXXVIII, 
p.  13*. 

(i)  Lettre  du  nonce  Bentivoglio  au  cardinal  Borghèse,  12  décembre 
t615. 

(3)  Lettre  du  nonce  Ottavio  Mirto  au  cardinal  Aldobrandino,  10  sep- 
tembre 1S96. 
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partir  pour  la  frontière  française  le  lo  ou  le  16  sep- 
tembre. Il  se  met  en  route  aussitôt  et  arrive  à 
Bruxelles  le  lo  de  ce  mois.  Le  voyage  de  l'archiduc 
ivait  été  contremandé  :  le  nonce  le  trouve  à  Bruxelles. 
xMais  ses  bagages  étaient  encore  en  route;  il  n'avait 
pas  ses  habits  de  cérémonie  pour  l'audience.  11 
s'excuse  donc,  dès  le  lendemain,  de  ne  pouvoir  la 
demander.  L'ai'chiduc  consent  à  la  différer  de  deux 
jours,  mais  le  18  septembre  il  veut  recevoir  le  nonce 
en  audience  privée  et  le  traite  d'autant  plus  hono- 
rablement qu'aucune  solennité  n'a  marqué  son  entrée 
à  Bruxelles  :  il  le  fait  prendre  à  son  logement  et 
escorter  jusqu'au  palais  par  toute  la  cour.  Ottavio 
Mirto  présente  au  prince  ses  lettres  de  créance  de 
la  part  du  pape  et  du  cardinal  secrétaire  d'État. 
Quelques  paroles  de  circonstance  sont  échangées, 
l'archiduc  exprime  son  attachement  au  souverain 
pontife.  Ce  n'est  pas  encore  le  moment  de  parler 
affaires.  Cependant  Ottavio  Mirto  demande  qu'avant 
de  l'avoir  entendu  on  ne  prenne  aucune  décision 
sur  une  difficulté  en  cours  :  l'archiduc  y  consent  (i). 
Pour  le  dire  en  passant,  ce  n'est  donc  qu'après  la 
première  audience  que  les  affaires  commencent  à 
se  traiter  :  cela  se  fait  régulièrement  par  voie  d'au- 
dience, mais,  en  cas  de  nécessité,  on  procède  aussi 
par  simple  correspondance.  C'est  ce  que  nous  ap- 


H)  Lellre  du  même  au  même,  J9  septembre  13''t>. 
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prend  Ottavio  Mirto.  Le  27  septembre,  il  raconte  au 
cardinal  sa  seconde  audience.  Il  a  cette  fois  abordé- 
les  affaires.  Nouvelle  entrevue  le  3  octobre;  mais- 
bientôt,  retenu  par  une  indisposition,  il  ne  peut  se- 
rendre  à  la  cour.  Alors  il  écrit  un  billet  à  l'archiduc- 
et  celui-ci  lui  fait  répondre  (i). 

Les  nonces  ne  paraissent  pas  avoir  toujours  été- 
reçus  avec  les  mêmes  honneurs.  Dans  ses  lettres 
du  6  juin  1786  au  cardinal  Boncompagni,  Zonda- 
dari  parle  comme  suit  de  son  arrivée  à  Bruxelles 
et  de  sa  première  audience.  Arrivé  le  3  juin,  il 
va  trouver  le  lendemain  le  ministre  plénipotentiaire 
Belgiojoso.  Le  5,  il  est  reçu  par  l'archiduchesse 
Christine  et  le  due  Albert  de  Saxe  :  il  leur  présente- 
ses  brefs  de  créance  ;  les  gouverneurs  expriment  avee 
insistance  leur  attachement  au  Saint  Siège.  On  le 
voit,  il  n'est  aucunement  question  d'une  réception 
solennelle. 

Dans  l'exercice  de  sa  mission,  le  nonce  est  toujours 
tenu  à  l'observation  stricte  d'une  étiquette  minu- 
tieuse. Dans  les  visites  aux  princes  ou  aux  ambassa- 
deurs des  autres  gouvernements,  les  précédents  font 
loi.  Le  représentant  du  Saint  Siégea  un  droit  de  pré- 
séance sur  les  autres  diplomates.  En  Allemagne,  les 
nonces  ont  le  pas  même  sur  les  princes  électeurs 
catholiques,  au  xvn^  siècle  du  moins.  C'est  ainsi  que- 
lors  du  passage  de  Lagonissa  à  Munich,  le  duc  de- 


(4)  Lettre  du  même  au  même,  *  octobre  et  1  novembre  1596. 
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Bavière  lui  donne  la  droite.  Par  contre,  les  princes 
italiens  ne  reconnaissent  pas  un  droit  de  préséance 
aux  nonces  ;  il  le  leur  contestent,  même  quand  ils  les 
reçoivent  dans  leur  propre  maison.  Dès  lors,  ceux-ci 
doivent  maintenir  leurs  droits  par  une  action  ferme 
et  prudente.  Il  leur  faut  éviter  de  se  rencontrer 
avec  eux  plutôt  que  de  laisser  poser  un  précédent 
fâcheux,  surtout  en  dehors  de  l'Italie,  Si  une 
entrevue  est  nécessaire,  qu'elle  ait  lieu  dans  des 
endroits  neutres  plutôt  que  dans  la  demeure  de  ces 
princes  (i). 

Les  honneurs  que  le  nonce  doit  rendre  à  un  person- 
nage, sont  minutieusement  mesurés  à  la  dignité  de 
celui-ci.  Les  lettres  de  Busca  sont  intéressantes  à  ce 
point  de  vue,  outre  qu'elles  donnent  d'autres  détails 
sur  le  cérémonial  suivi  à  la  nonciature. 

En  1781,  de  nouveaux  gouverneurs  devaient  arriver 
aux  Pays-Bas  :  c'étaient  l'archiduchesse  Marie-Chris- 
tine, fille  de  Marie-Thérèse,  et  le  duc  Albert  de  Saxe- 
Teschen,  son  époux.  Avec  l'archiduchesse  l'étiquette 
à  observer  était  toute  indiquée.  Il  y  avait  des  pré- 
cédents datant  du  temps  de  la  gouvernante  Marie- 
Elisabeth,  sœur  de  l'empereur  Charles  VI  :  le  céré- 
monial adopté  alors  était  resté  en  usage.  En  ce  qui 
concernait  le  prince  Albert  de  Saxe,  le  nonce  estima 
qu'il  fallait  tenir  compte  de  sa  qualité  de  gouver- 


(•)  Instruction  pour  les  nonces  de  Bruxelles,  sans  date  ;  nous  croyons 
qu'elle  fut  adressée  au  nonce  Lelio  Falconieri  ;i63t- 1637]' par  un  attaché 
«le  la  nonciature,  peut-être  par  l'internonce  Stravius. 

21. 
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aeur.  Au  reste,  présumait-on,  le  plus  souvent  le 
prince  se  trouverait  avec  l'archiduchesse  et  consf-- 
quemment  les  deux  époux  recevraient  les  hommages 
ensemble.  S'il  se  présente  des  cas  difficiles,  Busca 
consultera  son  collègue  de  Vienne  et  prendra  conseil 
de  sa  propre  prudence  (i). 

Pour  faire  honneur  aux  nouveaux  gouverneurs, 
Busca  désire  recevoir  des  nouvelles  letti^es  de 
créance.  Mais  à  Rome  on  trouve  que  c'est  con- 
traire aux  précédents;  il  lui  suffira  donc  de  dire 
quelques  bonnes  paroles  à  l'adresse  de  l'archidu- 
chesse et  puis  à  celle  du  prince,  mais  en  mesurant 
ses  termes  à  leur  dignité  respective  (2).  La  question 
n'en  resta  pas  là,  car  le  U  août  1781,  Busca  reçut 
deux  brefs.  Il  annonce  au  cardinal  secrétaire  d'Etat 
<ïu'à  son  retour  à  Bruxelles  il  les  présentera  aux 
intéressés.  Cependant  pour  éviter  que  le  retard  ne 
cause  quelque  préjudice,  il  préviendra  dès  mainte- 
nant le  prince  de  Starhemberg,  ministre  plénipoten- 
tiaire. 

Quoiqu'il  en  soit,  l'arrivée  des  nouveaux  gouver- 
neurs amena  de  grands  changements  dans  le  cérémo- 
nial. Aussi,  le  28  juillet  1781,  le  cardinal  Pallavicini 
demanda-t-il  au  nonce  de  lui  faire  une  relation  exacte 
et  circonstanciée  du  protocole  antérieur,  celui  qui 
avait  été  en  usage  jusqu'à  la  mort  du  duc  Charles  de 


(1)  Lettre  du  nonce  Busca  au  cardinal  Pallavicini,  22  mai  1781. 

(2)  Lettre  du  cardinal  Pallavicini  au  nonce  Busca,  16  juiu  1781. 
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Lorraine,  et  d'indiquer  les  motifs  pour  lesquels  il 
avait  été  modifié  et  remplacé  par  un  cérémonial 
nouveau  de  par  l'ordre  de  Joseph  II.  Une  copie  de  ce 
rapport  devait  être  envoyée  à  Rome,  une  autre  être 
déposée  à  Bruxelles  dans  les  archives  de  la  noncia- 
ture. Cette  relation  fut  expédiée  à  Rome  le  U  août 
1781  (i).  Quelques  jours  plus  tard,  Busca  soumit  le 
cérémonial  nouveau  à  l'approbation  du  cardinal  Pal- 
lavicini  (2). 

A  l'audience  de  créance  qui  avait  lieu  à  l'arrivée  du 
nonce,  correspondait  lors  de  son  départ  une  audience 
d'adieu.  Dans  une  lettre  du  31  mai  1785  (3)  Busca 
rapporte'en  peu  de  mots  comment  il  prit  congé  des 
princes.  Ceux-ci  lui  adressèrent  quelques  paroles  de 
respect  à  l'adresse  du  saint-père.  De  son  côté  il  leur 
présenta  l'abbé  Causati,  son  successeur  intérimaire. 
Il  fit  ensuite  une  visite  au  ministre  plénipotentiaire 
Belgiojoso. 

Lorsque  les  nonces  se  disposaient  à  quitter  les 
souverains  et  les  gouverneurs  des  Pays-Bas,  ceux-ci 
leur  remettaient  souvent  un  cadeau.  Bentivoglio 
reçut  une  croix  ornée  de  diamants,  dont  la  valeur 
était  estimée  à  2000  écus  d'or  (1).  Dans  sa  lettre  du 
18  avril  1642,  Stravius  atteste  qu'à  son  époque  il 


(1)  Lettre  du  nonce  Busca  au  cardinal  Pallavicini,  U  août  1"8».  «  Il 
foglio,  che  va  a  questo  unito,  serve  a  ilar  sfogo  ail'  articule  risguardante 
il  ceremoniale.  » 

(2)  Lettre  du  même  au  même,  23  aofit  1781. 

(3)  A  Mgr  Frederici,  secrétaire  du  chiffre. 
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était  d'usage  de  donner  au  nonce  une  tapisserie- 
d'une  valeur  de  3000  florins.  Lui-même  cependant, 
dit-il,  est  parti  les  mains  vides  bien  que  le  gouver- 
neur, don  Francesco  de  Mello,  n'ait  pu  ignorer  cette- 
coutume. 

Tels  sont  les  résultats  de  l'étude  de  MM.  Dens  et 
Blaere  sur  la  situation  et  le  rôle  des  nonces  aux 
Pays-Bas.  Ils  sont  sans  doute  incomplets  et  même 
il  resterait  bien  des  questions  à  examiner,  p.  e.  les- 
relations  du  nonce  avec  les  autorités  ecclésiastiques» 
sa  mission  à  l'égard  de  divers  pays  étrangers,etc.,. 
etc.  Puisse  du  moins  cet  aperçu  sommaire  montrer 
combien  il  serait  intéressant  d'étudier  à  fond  cette 
institution. 

n. 

Encouragé  par  Mgr  le  Recteur,  dont  on  connaît  le 
zèle  à  multiplier  les  créations  où  l'étudiant  peut 
s'initier  aux  méthodes  scientifiques,  notre  dévoué 
président,  a  établi  cette  année  au  sein  de  notre  Sé- 
minaire une  nouvelle  section,  celle  des  Conférences 
historiques. 

Comme  il  le  disait  à  la  séance  d'ouverture  et  comme 
nous  l'avons  constaté  nous-même  depuis  lors,  ces 
exercices  offrent  de  nombreux  avantages. 

Les  conférences  ont  d'abord  pour  but  de  compléter 
les  leçons  d'histoire  ecclésiastique.  En  classe,  l'abon- 


(>)  Lettre  .du  nonce  Bcnlivoglio  au  cardinal  Borghèse,  12  décembre 

teis. 
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dance  et  des  matières  et  des  matériaux  est  si  consi- 
dérable, que  forcément  plusieurs  questions  doivent 
être  résumées  ou  même  simplement  signalées  :  elles 
peuvent  faire  de  notre  part  l'objet  d'un  examen 
personnel  plus  étendu,  examen  d'autant  plus  facile- 
que  les  alentours  du  sujet  nous  sont  déjà  connus. 
C'est  pourquoi  nos  travaux  portent  sur  la  période- 
enseignée  l'année  précédente. 

En  outre,  s'il  en  est  qui  ont  une  prédilection 
marquée  pour  les  études  historiques  ou  pour  qui 
celles-ci  tiennent  une  large  place  dans  le  programme- 
académique,  ces  conférences  concourent  à  parfaire 
leur  éducation  scientifique.  D'un  côté,  les  leçons 
théoriques  leur  donnent  une  connaissance  générale 
des  faits- et  des  institutions,  condition  indispensable 
pour  toute  étude  ultérieure.  D'autre  part,  l'initiatio» 
au  labeur  scientifique  peut  se  ramener  à  trois  points  r 
la  connaissance  théorique  de  la  méthode,  l'examen 
des  modèles  et  les  compositions  personnelles  sur 
des  sujets  neufs.  L'introduction  formelle  à  l'histoire- 
ecclésiastique  répond  au  premier  desideratum;  les 
travaux  de  la  première  section  de  notre  Séminaire 
réalisent  le  troisième  ;  la  discussion  des  auteurs  en 
classe,  les  exemples  allégués  au  cours  d'introduction 
et  la  nécessité  de  recourir  aux  ouvrages  modernes^ 
même  quand,  à  la  première  section,  nous  compulsons, 
les  sources,  nous  familiarisent  dans  une  certaine 
mesure  avec  le  second  genre  de  labeurs.  Il  est  utile 
cependant  que  cette  étude  des  modèles  soit  l'objet 
de  l'attention  particulière  des  débutants.  Tel  est,  au. 
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point  de  vue  de  notre  formation  historique,  le  rôle 
spécial  des  conférences. 

Certes  il  en  est  parmi  nous  pour  qui  l'histoire  n'est 
qu'une  branche  accessoire.  Il  leur  importe  néan- 
moins de  savoir  juger  de  la  valeur  des  ouvrages  qu'ils 
auront  à  utiliser  et  conséquemment  de  connaître  eux 
aussi  les  procédés  de  la  méthode  historique.  «  Aujour- 
»  d'hui,  comme  le  disait  récemment  M.  le  chanoine 
»  Douais,  tout  ou  presque  tout  se  traite  historique- 
«  ment.  Que  de  matières  qui  sont  abordées,  étu- 
»  diées,  approfondies  par  l'histoire,  c'est-à-dire  d'après 
»  la  méthode  qui  lui  appartient!  On  ne  conçoit  pas 
»  qu'il  puisse  en  être  autrement,  et  toute  étude  con- 
«  duiteen  dehors  d'elle  est  a  jynon  jugée  insuffisante: 
»  c'est  le  moindre  mal  qu'on  puisse  en  dire»  (i).  Or, 
tout  en  élargissant  le  cercle  des  connaissances,  l'étude 
des  modèles  est  le  moyen  naturel  non  seulement 
d'apprendre  à  lire  les  travaux  des  maîtres  avec  fruit, 
en  se  rendant  compte  de  leur  valeur,  mais  aussi 
de  s'assimiler  insensiblement  les  procédés  du  travail 
scientifique.  C'est  bien  le  cas  de  rappeler  ici  ces 
paroles  que  le  R.  P.  De  Smedt  prononçait  jadis  au 
congrès  des  catholiques  de  la  Normandie  à  Rouen  : 
«  Pour  vous  rendre  plus  facile  l'accès  de  la  science, 
»  on  fait  venir  la  science  à  vous  sous  la  forme  de 
»  ces  aimables  volumes  ou  un  talent  délicat  sait  vous 


(I)  L'enseignement  de  l'histoire  ecclésiastique  à  l'Institut   catholique 
<de  Toulouse,  année  189i-1895,  p.  5,  Toulouse,  Privai;  Paris,  Picard. 
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«  amener  à  la  connaissance  de  ses  trésors  et  de  ses 
5>  procédés  par  un  chemin  bordé  de  fleurs  et  vous 
»  faire  du  travail  une  jouissance...  Et  tout  en  jouis- 
w  sant  du  vif  intérêt  de  ces  ouvrages  subst<intiels  et 
)>  attachants  vous  apprendrez  peu  à  peu  comme  il 
»  faut  peser  soigneusement  chacune  des  prémisses 
»  d'un  raisonnement  pour  ne  pas  aboutir  à  une  con- 
»  clusion  fausse,  combien  il  importe  de  vérifier  les 
»  termes  précis  d'un  texte,  et  d'en  pénétrer  le  véri- 
»  table  sens,  avec  quel  soin  il  faut  distinguer  la 
»  valeur  des  témoignages;  et  un  jour  vous  serez 
»  surpris  de  vous  trouver  de  cette  manière  pour 
»  ainsi  dire  sans  vous  en  être  aperçus,  initiés  aux 
»  méthodes  de  la  saine  critique,  et  prêts  à  les  appli- 
»  quer  avec  aisance  dans  un  travail  original  qui  vous 
»  donnera  le  goût  des  recherches  sérieuses  et  appro- 
»  fondies  en  vous  montrant  à  quelles  heureuses  dé- 
»  couvertes  elles  peuvent  aboutir  (i)  ». 

A  côté  de  l'étude  de  questions  importantes  dans 
les  principaux  auteurs,  nos  conférences  comportent 
le  dépouillement  des  revues.  Entre  bien  d'autres 
avantages,  cet  exercice  nous  fournit  un  moyen  facile, 
mais  indispensable  pour  nous  tenir,  au  sortir  de 
l'Université,  au  courant  des  progrès  de  la  science. 

Si  utiles  qu'ils  soient,  ces  travaux  prennent  à 
chacun  de  nous  fort  peu  de  temps.  Les  membres 


(l)  Des  devoirs  des  écrivains  cathoriques  dans  les  controverses  contem- 
poraines, pp.  21-23.  Bruxelles,  Société  belpe  de  Librairie.  Paris,  Palmé. 
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de  la  première  section  du  Séminaire  font,  de  droite 
partie  de  la  seconde,  sans  devoir  présenter  aucun 
travail.  Les  autres  étudiants  s'engagent  à  fournir 
une  étude  en  seconde  et  troisième  année,  mais  elle 
doit  être  préparée  pendant  les  vacances  d'été,  de 
manière  à  ne  gêner  en  rien  la  préparation  des 
épreuves  académiques.  C'est  pour  ce  motif  que  les 
élèves  de  première  année  sont  dispensés  de  l'obliga- 
tion de  faire  une  conférence;  ceux  de  la  quatrième 
année  bénéficient  du  même  privilège  pour  une  raison 
analogue. 

Les  réunions  se  tiennent  le  soir,  une  fois  la 
semaine,  pendant  le  semestre  d'hiver.  Régulièrement 
chaque  séance  débute  par  l'analyse  d'une  revue. 
Vient  ensuite  une  conférence  sur  une  question  d'his- 
toire d'après  les  principaux  travaux  modernes.  Le 
conférencier  expose  oralement,  tout  en  s'aidant  de 
ses  notes,  le  résultat  de  ses  lectures  et,  pour  mieux 
soutenir  l'attention  et  rendre  la  conférence  plus 
fructueuse,  il  met  sous  les  yeux  de  l'auditoire,  un 
plan  de  son  étude  et  les  principales  conclusions 
auxquellles  il  est  arrivé.  Enfin,  soit  au  commence- 
ment soit  à  la  fin  de  son  exposé,  il  fait  la  critique  de 
l'ouvrage  qu'il  a  étudié.  La  séance  se  termine  par  les 
observations  de  l'auditoire  :  celles-ci  peuvent  porter 
tant  sur  l'ouvrage  qui  a  fait  l'objet  du  travail  que 
sur  la  manière  dont  l'exposé  a  été  conduit.  Un  rap- 
porteur nommé  d'office  résume  et  complète  les 
appréciations  qui  ont  été  émises. 

De  par  leur  nature,  les  conférences  historiques 
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visent  avant  tout  les  intérêts  des  étudiants  de  la 
Faculté  de  théologie  :  les  exercices  qu'elles  com- 
portent existaient  déjà,  partiellement  du  moins,  pour 
les  élèves  de  la  Faculté  de  philosophie  et  lettres. 
Mais  ceux-ci  peuvent  néanmoins  y  trouver  un  com- 
plément de  leur  éducation  historique,  d'autant  plus^ 
qu'il  s'agit  ici  de  questions  d'histoire  ecclésiastique  r 
questions  fort  importantes,  mais  que  la  loi  de  1890 
sur  les  universités  a  négligé  de  porter  au  programme- 
des  études  en  philosophie  et  lettres. 

Vu  le  genre  de  ces  exercices,  il  me  suffira  de- 
signaler  les  principaux  travaux  de  cette  année.  Ils^ 
se  rapportent  à  l'époque  contemporaine,  celle-ci 
ayant  fait  l'objet  du  cours  théorique  pendant  l'année- 
1895-1896.  M.  Flamion  nous  a  exposé  l'œuvre  jaco- 
bine d'après  Les  origines  de  la  France  contemporaine- 
par  Taine  ;  M.  Demeulure  nous  a  parlé  de  la  consti- 
tution civile  du  clergé  et  du  concordat  de  1801 
d'après  l'ouvrage  de  Sciout  :  La  constitution  civile- 
du  clergé.  Se  basant  sur  les  œuvres  de  Bellesheim  ». 
M.  Van  Brabandt  nous  a  entretenu  de  l'émancipation 
des  catholiques  Irlandais.  M.  De  Bie  a  fait  l'histoire- 
du  Kulturkampf  en  Allemagne.  M.  Halflants  a  traité- 
l'organisation  de  l'université  catholique  de  Washing-^ 
ton;  il  a  spécialement  fait  remarquer  la  multiplicité 
des  cours  pratiques  et  l'importance  qu'on  y  attache. 
Enfin,  M.  Camerlynck  a  présenté  une  étude  ayant 
trait  aux  origines  chrétiennes,  sujet  que  nous  nous- 
proposons  de  traiter  dans  le  courant  de  Tannée- 
académique  qui  vient  de  s'ouvrir  :  il  a  soutenUv 
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contrairement  à  l'avis  de  Harnack,  que  l'opinion  la 
plus  probable  est  celle  qui  place  vers  l'an  124  la 
naissance  de  saint  Irénée. 


Comme  de  coutume,  nos  travaux  ont  été  clôturés 
par  la  conférence  d'un  maitre.  Cette  fois,  c'est  le 
R.  P.  Van  den  Gheyn,  le  savant  bollandiste,  l'affable 
et  éminent  conservateur  de  la  section  des  manuscrits 
à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  qui  est  venu 
nous  entretenir  de  l'hagiographie  byzantine.  A  beau- 
coup d'entre  nous,  sa  brillante  conférence  a  ouvert 
des  horizons  nouveaux;  chez  tous,  elle  a  ravivé  le 
goût  des  études  historiques  sérieuses.  Qu'il  nous 
permette  de  lui  exprimer  ici  à  nouveau  nos  senti- 
ments de  gratitude  et  d'ajouter  un  vœu  :  c'est  qu'il 
nous  revienne  souvent  et  qu'il  retrouve  les  membres 
du  Séminaire  historique  aussi  ardents  au  travail  que 
cette  année. 


Docteurs  honoris  causa. 


MgT  G.  Walravens,  évêque  de  Tournai,  docteur  en 

théologie,  h.  c. 
M.  Jules  Gosselet,  doyen  de  la  Faculté  des  Sciences  de 

Lille,  docteur  en  Sciences  naturelles,  h.  c. 
M.  Manuel  Antoine  Ferreira-Deusdado,  professeur  à 

l'Université  de  Lisbonne,  docteur  eu  Philosophie  et 

Lettres,  h.  c. 


LISTE  DES  ETUDIANTS 

admis  aux  grades  académiques  par  l'Université 
pendant  l'année  1896-1897. 


FACULTÉ    DE    THÉOLOGIE. 

BACHELIERS  EN  THÉOLOGIE  (l) . 

1  Briche,  Henri,  de  Pollinchove,  prêtre  du  diocèse  de 

Bruges;  19  juillet. 

2  Debruj'ne,  Albert,  de  Neuve-Église,  prêtre  du  dio- 

cèse de  Bruges;  id. 
'■'<  De  Bie,  Joseph,  de  Stabroeck,  prêtre  de  l'archidio- 

cèse  de  Malines;  id. 
'.  Flamion,  Joseph,  de  Latour,  prêtre  du  diocèse  de 

Namur;  id. 


(1)  Les  grades  en  théologie  et  en  droit  canon  sont  conférés  conformé- 
ment aux  règlements  du  15  mars  t836,  du  4  mai  1837  et  du  19  juio 
*W1.  Voyez  plus  loin  la  Liste  des  Règlements  publié*  dans  les  An- 
nuaires. 
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5  Halflants,  Paul,  de  Tirlemont,  prêtre  de  Tarchidio- 

cèse  de  Malines;  id. 

6  Scheyven,  Jean,  de  Leveroy  (Limb.  HoU.),  prêtre  du 

diocèse  de  Ruremonde;  id. 

7  Van  Brabandt,  Albert,  d'Eecloo,  prêtre  du  diocèse- 

deGand;  id. 

8  Voisin,  Guillaume,  de  Verviers,  prêtre  du  diocèse 

de  Liège;  id. 

9  Watté,  Oscar,  de  Steenhuysen,  prêtre  du  diocèse  de^ 

Gand;  id. 

BACHELIERS  EN  DROIT  CANON. 

1  Demeuldre,    Paul,   d'Ath,   prêtre   du  diocèse  de 

Tournai;  19  juillet. 

2  Desmet,  Camille,  de  Rumbeke,  prêtre  du  diocèse  de 

Bruges;  id. 

3  Somers,  Alphonse,  de  Berlaer,  prêtre  du  diocèse  de 

Liège; id. 

4  Willems,  Florent,  d'Anvers,  prêtre  de  l'archidiocèse 

de  Malines;  id. 

LICENCIÉS  EN  THÉOLOGIE. 

1  Beaufays,  Henri  (frère  Ignace),  de  Bruxelles,  prêtre 

de  l'ordre  des  Frères  Mineurs;  19  juillet. 

2  Gameiiynck,  Achille,  de  Reninghelst,  prêtre  du 

diocèse  de  Bruges;  id. 

3  Vanden  Dungen,  Eugène,  (frère  Benoît-Marie),  de 

Bruxelles,  prêtre  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs 
Conventuels;  id. 

DOCTEUR  EN  THÉOLOGIE. 

Poels,  Henri,  de  Venray,  prêtre  du  diocèse  de  Rure- 
monde, licencié  en  théologie  (i);  19  juillet. 


(<)  Les  thèses  de  M.  Poels  étaient  précédées  d'une  dissertation  inaU"- 
gurale  intitulée  :  De  hùstoria  sanctuarii  arcœ  fœderù.  —  422  pages. 
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FACULTÉ   DE    DROIT. 

LICENCIÉ  EN  NOTARIAT. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 
Vanden  Pat,  Hippolyte,  de  Louvain;  17  février. 

CANDIDATS  EN  SCIENCES  POLITIQUES. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Bondolfi,  Sac-Pietro,  de  Rome;  21  juin. 

Avec  distinction. 

2  Kerby,  William,  de  Lawler  (États-Unis  d'Amérique)  j 
15  février. 

3  Misonne,  Octave,  de  Ransart;  6  juillet. 

4  Rutten,  Adolphe,  de  Termonde;  14  juillet. 

D'une  manière  satisfaisante. 
■5  Vroonen,  Georges,  de  Tongres  ;  18  novembre, 

LICENCIÉS  EN  SCIENCES  POLITIQUES  ET  SOCIALES. 

1  Perquy,  Jules,  de  Bruges  ;  18  novembre. 

2  Rutten,  Georges,  de  Termonde  ;  id. 

DOCTEURS  EN  SCIENCES  POLITIQUES  ET  SOCIALES. 

1  de  Kerchove  d'Exaerde,  Henri,  de  Gand;  12  juillet. 

2  Kerby,  William,  de  Lawler  ;  id. 

FACULTÉ  DE  MÉDECINE. 

DEUXIÈME  ÉPREUVE  DES  EXAMENS  COMBINÉS  DE 

CANDIDAT  EN  SCIENCES  NATURELLES  ET  DE  CANDIDAT  EN 

MÉDECINE. 

2amora,  Santiago  A.,  de  Gosta-Rica;  3  mars. 

EXPERTS-CHIMISTES. 
Avec  distinction. 
1  Peerts,  Philémon,  de  Grimminge  ;  17  juillet. 
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D'une  manière  s 2tis faisante. 

2  Fichefet,  Camille,  de  Tamine;  17  juillet. 

3  Loix,  Alphonse,  de  Tongres;  id. 


FACULTE  DE  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES. 

CANDIDATS  E\  SCIENCES  MORALES  ET  HISTORIQUES 
(le  ÉPREUVE). 

Avec  distinction. 

1  Stieger.  Jean-Henri,  de  Goes  (Pays-Bas);  19  février. 

2  Nève,  Franz,  de  Louvain;  13  juillet. 

3  Larwill,  Paul,  de  Philadelphie  (États-Unis  d'Amë- 
lîque)  ;  6  novembre. 

D'une  ynanière  satisfaisante. 

A  Villalobos,  Auguste,  de  Costa-Rica  (Amérique  cen- 
trale) ;  19  février. 

5  de  Moerkei'ke,  Alfonse,  de  Bruxelles:  20  juillet. 

6  de  Paul  de  Barchifontaine,  Charles,  de  Barbançon; 
22  juillet. 

7  Beeckmans,  Maurice,  d'Anvers;  6  novembre. 

(2e  ÉPREUVE). 
Avec  distinctioyi. 
\  Van  Kan,  Joseph,  de  Maestricht;  19  février. 

2  Nève,  Franz,  de  Louvain;  13  juillet. 

3  Stieger,  Jean-Henri,  de  Goes;  20  juillet 

D'une  manière  satisfaisante. 

4  Villalobos,  Auguste,  de  Costa-Rica  ;  5  octobre. 

LICENCIÉ  EN  SCIENCES  MORALES  ET  HISTORIQUES» 
Avec  distinctioyi. 
Van  Kan,  Joseph,  de  Maestricht;  20 juillet. 
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Institut  supérieur  de  Philosophie. 
(École  St- Thomas  d'Aquin.) 

BACHELIERS  EN  PHILOSOPHIE. 
Avec  firande  distinction. 

1  Golens,  Louis,  de  Bruges. 

2  Michotte,  Paul,  de  Bruxelles. 

Avec  distinction. 

3  Gonzemius,  Alfred,  de  Hovingeu. 

4  Poppe,  Charles,  de  Stekene. 

5  Van  CauNvenbergh,  Jean,  de  Lierre. 
Van  Molle,  Jacques,  de  Louvain. 

D'une  manière  satisfaisante. 

7  Bertrand,  Fortunat,  de  Bouillon. 

8  Goffart,  Armand,  de  Leignon. 

9  Hardy,  Emile,  de  Mortroux. 

10  Peeters,  Alphonse,  de  Tiiieinont. 


FACULTE  DES  SCIENCES. 

DOCTEUR  EN  SCIENCES  NATURELLES  (BOTANIQUE). 
Avec  distinction. 
Wouterlood,  Henri,  de  Schiedam  ;  12  juillet. 


LISTE  DES  ETUDIANTS 

admis  aux  grades  académiques  par  les  Commis- 
sions d'examens  de  rUniversité ,  en  exécution 
de  la  loi  du  10  avril  1890,  dans  la  session 
extraordinaire  de  décembre  1896  et  dans  les 
sessions  de  1897. 


examens  d'après  les  programmes  de  La  loi  de  1876 
{session  extraordinaire  de  décembre  1896). 

FACULTÉ  DE  DROIT. 

SECOND   EXAMEN  DE  DOCTEUR. 
D'une  tnanière  satisfaisante. 
deîRosée,  Jacques,  de  Bruxelles, 

«XAMEN  DE  CANDIDAT    NOTAIRE    (POUR    LES    DOCTEURS 

EN  DROIT). 

jyune  manière  satisfaisante. 

IJGénart,  Charles,  de  Fosses. 
2  Ravelli,  Albert,  dlxelles. 

FACULTÉ  DE  MÉDECINE. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  MÉDECINE,  CHIRURGIE  ET 
ACCOUCHEMENTS  (2e  ÉPREUVE). 
Avec  distinction. 
IflMercier,  Alphonse,  de  Biévène. 

Uune  manière  satisfaisante. 

2  Ouelton,  Auguste,  de  Taintegnies. 

3  Tuts,  Théophile,  de  Keerbergea. 
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BXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  MÉDECINE,  CHIRURGIE  ET 

ACCOUCHEMENTS   (3e  ÉPREUVE). 

D'une  rtranière  satisfaisante. 

1  Mercier,  Alphonse,  de  Biévène. 

2  Tuts,  Théophile,  de  Keerbergen. 


Examens  d'après  les  programmes  de  la  loi  de  1890 
(sessions  de  1897). 

FACULTÉ  DE  DROIT. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT. 
•  Avec  la  plus  grande  distinction, 

1  Servals,  Léopold,  de  Boussu. 

2  Ghavée,  Fernand,  de  Leuze  lez-Dhuy. 

3  Eeman,  Joseph,  d'Alost. 

Avec  grande  distinction, 

4  Verbraken,  Gonzalès,  de  Cruybeke. 

5  Leclercq,  Léon,  de  Gharleroi. 

6  Fallon,  Georges,  de  Namur. 

7  Wauters,  Joseph  d'Anvers, 

8  Gauthier,  Alphonse,  de  Soignies. 

9  Temmerman,  Emmanuel,  d'Anvers. 

10  Scheyven,  Victor,  de  Bruxelles. 

Avec  distinction. 

11  de  Lichtervelde,  Baudouin,  de  Vienne. 

12  Jamsin,  Gustave,  de  Marcinelle. 

13  Mativa,  Léon,  de  Flénu. 

14  Siderius,  Albert,  de  Heure. 

15  Laurent,  François,  de  Dinant. 

16  Gréban  de  St-Germain,  Charles,  de  Malines. 

17  De  Meester,  Stanislas,  d'Anvers. 

18  Brifaut,  Valentin,  de  Bruxelles. 

2Z 
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19  De  Moor,  Charles,  d'Ath. 

20  Leclef,  Joseph,  de  Boom. 

21  Maes,  Joseph,  de  Zoerle-Parwys. 

22  Gaeymaex,  Joseph,  d'Anvers. 

23  Gilles,  Alexandre,  de  Marche. 

24  Bal  tus,  Fernand,  de  St-Hubert. 

25  Breydel,  Pierre,  de  Gand. 

D'une  manière  satisfaisante. 

26  Delannoy,  Pierre,  d'Enghien. 

27  Verhaegen,  Paul,  de  Meirelbeke. 

28  Willems,  Albert,  de  Hasselt. 

29  de  Bergeyck.  Henri,  de  Beveren  (Waes). 

30  Hacardiaux,  Paul,  de  Brugelette. 

31  De  Keyser,  Victor,  d'Anvers. 

32  Danaux,  Valère,  de  Soignies. 

33  Du  Mortier,  Albert,  de  Bruxelles. 

34  de  l'Escaille  de  Lier.  Bernard,  de  Vyle-Tharou. 

35  De  Neefif,  Félix,  de  Tirlemont. 

36  Maere,  Albert,  de  Nevele. 

37  Simons,  Floriinond.  de  Gand. 

38  Hanon  de  Louvet,  Paul,  de  Thuin. 

39  Lelièvre,  Xavier,  de  Liège. 

40  Passelecq,  Fernand,  de  Falisolles. 

41  Peeters,  Auguste,  de  Louvain. 

42  Viaene,  Joseph,  de  Meulebeke. 

43  Schmit,  Emile,  d'Aerschot. 

44  Heyndrickx,  Karl,  de  St-Nicolas. 

45  Bribosia,  Joseph,  de  Dinant. 

46  Bonjean,  Léon,  de  Neerheylisssem. 

47  Gastel,  Georges,  d'Ypres. 

48  Janssens,  Xavier,  de  St-Nicolas. 

49  Mevis,  Henri,  de  Jodoigne. 

50  Moreau,  Joseph,  de  Tournai. 

51  Jeangout,  Joseph,  de  Bastogne. 

52  Goossens,  Emile,  de  Perck. 

53  Geerinckx.  Pierre,  de  Termonde. 
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54  Lambin,  Hadelin,  de  Meix-la-Tige. 

55  Bosmans,  André,  de  Diest. 

56  Vander  Meersch,  Emile,  d'Audenarde. 

57  Van  Genechten,  Henri,  de  Tiirnhout. 

58  Goffin,  Léon,  de  Turnhout. 

59  Vande  Vliet,  Fritz,  d'Anvers. 

60  Hendrix,  Orner,  de  Diest. 

61  Deltenre,  Ernest,  de  Malines. 

62  Le  Jeune,  Olivier,  d'Anvers. 

PREMIER  EXAMEN  DE  DOCTEUR. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Bilaut,  Raymond,  de  Bruxelles. 

2  Everard,  Maurice,  de  On. 

Avec  grande  distinction. 

3  Nève,  Joseph,  de  Gand. 

4  Heyvaert,  Albéric,  de  Termonde. 

5  Henry,  Joseph,  de  Louvain. 

6  Van  Ruymbeke,  Henri,  de  Louvain. 

7  Peel,  Robert,  de  Gourtrai. 

8  De  Strycker,  Joseph,  de  Lierre. 

9  Quinet,  Léon,  de  Mons. 

10  De  Bisschop,  Alphonse,  d'Ypres. 

11  Goossens,  Auguste,  de  Lierre. 

Avec  distinction. 

12  Van  Straelen,  Clément,  de  Hasselt. 

13  Amand,  Ludovic,  de  Bouvignes. 

14  Goemaere,  Joseph,  de  Gourtrai. 

15  Legrand,  Gélestin,  d'Ellignies. 

16  Le  Puydt,  Ernest,  de  Heusden. 

17  Blondeau,  François,  de  Moustier-au-Bois. 

18  de  le  Hoye,  Gharles,  de  Nivelles. 

19  Henrard,  Hubert,  de  Bruxelles. 

20  Moreau,  Paul,  de  Wihéries. 

21  Van  der  Heyde,  Maurice,  d'Ostende. 
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22  Oliviers,  Achille,  de  Louvain. 

23  Vandionant,  Joseph,  de  St-Trond. 

24  Fierens,  Laurent,  d'Anvers. 

25  Bauthier,  René,  de  Gosselies. 

26  Goenen,  Léon,  de  Weerde. 

D'une  manière  satisfaisante. 

27  Hoorickx,  Gaston,  de  Bruxelles. 

28  Vander  Meersch,  Joseph,  d'Audenarde. 

29  Kaisin,  Lucien,  de  Floreffe. 

30  Braun,  Thomas,  de  Bruxelles. 

31  Bedoret,  Georges,  de  Glermont. 

32  Jordens,  Arthur,  de  Louvain. 

33  Janssens,  François,  de  Louvain. 

34  van  der  Stegen  de  Schrieck,  Alexandre,  de  Dinamt» 

35  Moretus  de  Bouchout.  Gonzague,  de  Hoboken. 

36  Hermans,  Joseph,  de  Louvain. 

37  Giamberlani,  Joseph,  de  Bruxelles. 

38  Dekeyser,  René,  de  Héverlé. 

39  Renchon,  Constant,  de  Mons. 

40  De  Snick,  Joseph,  de  Couckelaere. 

41  Gappuyns,  Eudore,  de  Gorbeek-Dyle. 

42  Fromes,  Paul,  d'Anvers. 

43  Thyrion,  Henri,  de  Vissenaeken. 

44  Almain,  Fernand,  de  St-Josse-ten-Noode. 

45  Mermans,  Maurice,  de  Turnhout. 

46  Grets,  Joseph,  de  Malines. 

47  Sauté,  Abel.  de  Floren ville. 

48  Jouveneau,  Auguste,  d'Élouges. 

49  Berlage,  Joseph,  de  Malines. 

50  Gornet,  Georges,  de  Bruxelles. 

51  Gevers,  Albert,  d'Anvers. 

52  Charlier,  Jean,  de  Phihppeville. 

53  De  Bruyn,  Edmond,  d'Anvers. 

54  Wildiers,  Emile,  d'Anvers. 

55  Piolunowsky,  Joseph,  de  Tournai. 

56  Merchie,  Daniel,  de  Schoorisse, 
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57  de  Ghellinck  d'Elseghem.  Carlos,  de  Wanneghem. 

58  Ponette,  René,  de  Renaix. 

59  Thibaut,  André,  de  Namur, 

SECOND  EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  DROIT   (l'e  ÉPREUVE). 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Saliez,  Fernand,  de  Braine-le-Gomte. 

Arec  grande  distinction. 

2  Schôller,  Joseph,  de  Lierre. 

3  Jacobs,  Joseph,  d'Anvers, 

Avec  distinction. 

4  Van  DoiT)e,  Léon,  de  Courtrai. 

5  Carton 'de  Wiart,  Edmond,  de  Bruxelles. 

6  Constant,  Gustave,  de  Liège. 

D'une  manière  satisfaisante. 

7  de  Villegas  de  St-Pierre,  Louis,  de  Bruxelles. 

8  Verwilghen,  Jean,  de  St-Nicolas. 

9  Gartuyvels,  Paul,  d'Etterbeek, 

10  S'Jongers,  Joseph,  d'Anvers. 

11  Vergauwen,  Frédéric,  de  Gand. 

12  Vander  Moere,  Aimé,  de  Beernem. 

13  Serruys  Charles,  de  Louvaiu. 

14  Le  Paige,  Hubert,  d'Anvers. 

15  Lecocq,  Joseph,  de  Laroche. 

16  Van  Caillie,  Donat,  de  Bruges. 

17  Velleman,  Joseph,  de  Sleidinghe. 

18  de  Dieudonné  de  Corbeek-over-Loo,  P.,  de  Louvain. 

19  De  Saegher,  Edmond,  d'Ypres. 

20  GoUart,  Henri,  de  Nivelles. 

21  Glaeys,  Henry,  d'Oostcamp. 

22  Gobbe,  Albert,  de  Lodelinsart. 

23  Vygen,  François,  de  Schaerbeek. 

24  Pirard,  Louis,  d'IxeJles. 

25  Foulon,  Jean,  de  Boussu. 

22. 
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26  De  Bruyn,  Ton5%  de  Termonde. 

27  Petit,  Joseph,  d'Auvelais. 

28  Van  de  Kerchove,  Adéodat,  de  Malines. 

29  Goemaere,  Joseph,  de  Gourtrai. 

SECOND  EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN   DROIT  (2^  ÉPREUVE). 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Schôller,  Joseph,  d  ?  Lierre. 

2  Saliez,  Fernand,  de  Braine-le-Comte. 

Avec  grande  distinction. 

3  Jacobs,  Joseph,  d'Anvers, 

Avec  distinction. 

4  Van  Dorpe,  Léon,  de  Gourtrai. 

5  Constant,  Gustave,  de  Liège. 

6  Van  Gaillie,  Donat,  de  Bruges. 

D'une  manière  satisfaisante. 

7  Gherequefosse,  Paul,  de  Tournai. 

8  Mauroy,  Gamille,  de  Binche. 

9  Le  Paige,  Hubert,  d'Anvers. 

10  Lecocq,  Joseph,  de  Laroche. 

11  Serruys,  Gharles,  de  Louvain. 

12  Vergauwen,  Frédéric,  de  Gand. 

13  Vander  Moere,  Aimé,  de  Beernem. 

14  Verwilghen,  Jean,  de  St-Nicolas. 

15  Petit,  Joseph,  d'Auvelais. 

16  Gilles  de  Pélichy,  Gharles,  de  Bruges. 

17  De  Saegher,  Edmond,  d'Ypres. 

18  Garton  de  Wiart,  Edmond,  de  Bruxelles. 

19  Foulon,  Jean,  de  Boussu. 

20  Velleman,  Jean,  de  Sleidinge. 

21  Van  de  Kerchove,  Adéodat,  de  Malines, 
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SECOND    EXAMEN    DE    DOCTEUR    EN    DROIT    (ÉPREUVE 

UNIQUE). 

Avec  distinction. 

1  Haelewyck,  Michel,  d'Ostende. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Darte,  Léon,  d'Opprebais. 

3  Schramme,  Charles,  d'Ostende. 

4  De  Hennin,  Maurice,  de  Bruxelles. 

5  De  Neuter,  Gustave,  de  Louvain. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  NOTAIRE  (l^e  ÉPREUVE). 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Jans,  Joseph,  de  Gelinden. 

Avec  distinction. 

2  Verhoeven,  François,  de  Stabroeck. 

3  De  Koster,  Liévin,  de  Lombeek-Ste-Gatherine. 

4  Mahieu,  Georges,  de  Frameries. 

5  Gaussin,  Ariste,  de  Leigneau. 

6  Geniets,  Ludovic,  d'Eykevliet. 

7  Van  Isacker,  Maurice,  de  Hooglede. 

D'une  manière  satisfaisante. 

8  Verhaert,  Jules,  de  Beveren  (Waas). 

9  Dierckx,  Léon,  de  Turnhout. 

10  Lestrate,  Fernand,  de  Mons. 

11  Myin,  Georges,  d'Anvers. 

12  Van  Boeckhout,  Paul,  de  Seinpst. 

13  Van  Daele,  Camille,  de  Vlamertinghe. 

14  Vander  Haeghe,  Georges,  d'Elverdinghe. 

15  De  Bruyn,  Ferdinand,  de  Schooten. 

16  Birmans,  Félix,  d'Edeghem. 

17  Brems,  Ernest,  de  Heyst-op-den-Berg. 

18  Janssens,  Arthur,  d'Oostmalle. 

19  Van  Asbroeck,  Théodore,  de  Malines. 

20  Simons,  Amédée,  d'Anvers. 
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21  Grillaert,  Emile,  d'Ypres. 

22  Sonck,  Paul,  de  Ninove. 

23  Lambinon,  Léon,  de  Wavre. 

24  Van  Eyen,  Edgard.  de  Montaigu. 

25  Breuls,  Alphonse,  de  Lanaeken. 

26  Dooms,  Henri,  de  Malderen. 

27  Depuydt,  Gilbert,  de  Ghistelles, 

28  Lombaert,  Égide,  de  Gouillet. 

29  Noyon,  Camille,  de  Tongres. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  NOTAIRE  (2o  ÉPREUVE). 
Avec  grande  distinction. 

1  Parmentier,  Léon,  de  Merchtem. 

2  Garlier,  Edmond,  de  Jumet. 

3  Van  Goej^  Joseph,  de  Melsele. 

4  Vande  Poel,  René,  d'Eeckeren. 

5  Van  Bellinghen,  Edouard,  de  Malines. 

Avec  distinction. 

6  Gopis,  Félix,  de  Looz. 

7  De  Gort,  Emile,  de  Wilryck. 

8  De  Saegher,  Louis,  de  Lichtervelde. 

9  Hellebaut,  Achille,  de  Tamise, 

10  Tel,  Eugène,  de  Lombise. 

11  Van  Poucke,  Armand,  de  Nieuwerkerken. 

12  Delcoigne,  Ernest,  d'Etichove. 

13  Geulemans,  Joseph,  de  Turnhout 

Uune  manière  satisfaisante. 

14  Adriaensen,  Joseph,  de  Lichtaert. 

15  Gérard,  Frans,  de  Gembloux. 

16  Petre,  Joseph,  de  Schaerbeek. 

17  de  Ram,  Albéric,  de  Grobbendonck. 

18  de  Cordes,  Léon,  de  Tirlemont. 

19  De  Ghentinnes,  Léon,  de  Meerdorp. 

20  Loncin,  Auguste,  de  Haecht. 

21  Eggers,  Arthur,  de  Lichtaert. 
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22  De  Meester,  Oscar,  de  Couckelaere. 

23  Van  Stappeu,  Albéric,  de  Termonde. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  NOTAIRE  (3®  ÉPREUVE). 
Avec  grande  distinction. 

1  Boudewyn,  Joseph,  de  Reninghelst. 

Avec  distinction. 

2  Gk)Ossens,  Eugène,  de  Haecht. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Van  Buere,  Théophile,  de  Lovendeghem. 

4  Vander  Vennet,  Gentil,  de  Loo-ten-Hulle. 

5  Renson,  Georges,  de  Dinant. 

6  Vande  Perre,  Paul,  de  Taaiise. 

7  Malengreau,  Edouard.  d'Harvengt. 

8  Genard,  Armand,  de  Gilly. 

9  Le  Jeune,  A-jguste,  d'Arlon. 

10  Libert,  Fernand,  de  Longueville. 

11  Mabilde,  Basile,  de  Wynkel-Ste- Croix. 

12  Deregnaucourt,  Joseph,  de  Brugelette. 

13  D'Haese,  Achille,  de  Segelsem. 

14  Boucquey,  Joseph,  de  Poperinghe. 

GRADE  DE  CANDIDAT  NOTAIRE  (ÉPREUVE  UNIQUE 
POUR  LES  DOCTEURS  EN  DROIT). 

Avec  distinction. 

1  Wacquez,  Paul,  de  Tournai. 

2  Veys,  Hector,  de  Vlamertinghe. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  De  Bruyne,  Georges,  d'Anvers. 

4  Romsée,  Joseph,  de  Wellen. 

5  Fe5's,  Albert,  de  Courtrai. 

6  Halflants,  Joseph,  de  Tii-lemont. 

7  De  Gooman,  Edgard,  de  Ninove. 
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FACULTÉ  DE  MÉDECINE. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  ET  EN  MÉDECINB 

(2e  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Leblanc,  Alphonse,  de  Galonné. 

Avec  grande  distinction. 

2  Van  Biervliet,  Joseph,  de  Louvain. 

3  Tilleux,  Jules,  d'Anvers. 

4  Dumont,  André,  d'Anvers. 

5  Ghyoot,  Joseph,  de  Gourtrai. 

6  Gillon,  Joseph,  de  St-Josse-ten-Noode. 

7  Boucquey,  Victor,  de  Poperiughe. 

8  Rasmont,  Adelin,  d'Oeudeghien. 

9  Wautier,  Edouard,  de  Ghâtelet. 

10  Verhaert,  Alphonse,  d'Anvers. 

Avec  distinction. 

11  Tits,  Antoine,  de  Louvain. 

12  Roger,  Dieudonné,  de  SenefFe. 

13  Gaeuen,  Maurice,  de  Poperinghe. 

14  Cordier,  Edmond,  de  Montigny. 
1.5  Moeris,  Joseph,  de  Lierre. 

16  Techy,  Edgard,  de  Croix  lez-Rouveroy. 

17  Van  Gauteren,  Victor,  de  Zèle. 

18  Thioux,  Jules,  de  Porcheresse. 

19  Kinart,  Albert,  de  Seneffe. 

20  Guylits,  Charles,  de  Bruxelles. 

21  Borms,  Charles,  de  St-Nicolas. 

22  De  Gleyn,  Joseph,  de  Borgerhout. 

23  Acheroy,  Albert,  de  Montigny. 

24  Nihoul,  Louis,  de  Gembloux. 

25  Lambrechts,  Odilon,  de  Kessel- Loo. 

26  Fontaine,  Octave,  de  Mourcourt. 

27  Hue,  Louis,  de  Chàtelet. 

28  Paternotte,  Georges,  de  Graramont. 
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29  Laurent,  Albin,  de  Dinant. 

30  Cobbaert,  Orner,  d'Oultre. 

31  Marneffe,  Albert,  de  Ledeberg. 

32  Geens,  Joseph,  de  Tirlemont. 

33  Miest,  Xavier,  de  Neufchàteau. 

D'une  manière  satisfaisante. 

34  Homans,  Eugène,  d'Oeleghem. 

35  Boey,  Raphaël,  de  Malines. 

36  Delens,  Léon,  de  Montigny-St-Ghrist. 

37  Van  Temsche,  Odilon,  de  Nederzwalm. 

38  Savoir,  Joseph,  de  Merchtem. 

39  Desbarax,  Eugène,  de  Louvain. 

40  De  Roo,  Richard,  de  Lillebeke. 

41  Huybrechts,  Jo-eph,  de  Bossut. 

42  Princen,  Joseph,  de  Gingelorn. 

43  Wargée,  Vital,  de  Tervueren. 

44  Julien,  Léopold,  de  Neufchàteau. 

45  Jangout,  François,  de  Bastogne. 

46  De  Neeff,  César,  de  Louvain. 

47  Favrod,  François,  de  Pommerœul. 

48  Moulckers,  Odilon,  de  Grand  Jamine. 

49  Truffet,  Arthur,  de  Monceau-sur-Sarabre. 

50  Waffelaert,  Auguste,  de  Grivegnée. 

51  Levèque,  Robert,  de  Vison. 

52  Loriers,  Auguste,  de  Petit  Waret. 

53  GoÊfau,  Léon,  de  Haine-St-Pierre. 

54  Demanet,  Claude,  de  Mornegnies. 

55  Couvent,  Emile,  de  Boom. 

56  Baerts,  Georges,  de  St-Trond. 

57  Blondeel,  Paul,  de  Impe. 

58  De  Wolf,  Alphonse,  d'Appels. 

59  Duchesne,  Louis,  de  Grez. 

60  Gevaert,  Jules,  de  Bevere. 

61  Leroy,  Alphonse,  de  Maçon  (France). 

62  Docq,  Paul,  de  Tongrinne. 

63  Vanden  Wildenberg,  Louis,  de  RoozendaeL 
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64  Van  Gauwenberghe,  Paul,  de  Wanneghem-Lede. 

65  Schaepkens,  Théodore,  de  Maestricht. 

66  Delpierre,  Nicaise,  de  Plancenoit. 

67  Naulaerts,  Louis,  de  Herenthout. 

68  Vande  Walle,  Pail,  d'Aerzeele. 

69  Fallas,  Miguel,  d'Asseï  ri  (Amérique  central). 

70  Maes,  Henri,  de  Mouscron. 

71  Pirson,  Octave,  d'Émine. 

72  Snj^ers,  Marcel,  de  Beauvechain. 

73  Lebrun,  Léon,  de  Dion-le-Mont. 

74  Verheyen,  Ernest,  de  Hoboken. 

75  Wattecamps,  Louis,  de  Tournai. 

76  Garin,  Eugène,  d'Espléchin. 

77  Peeters,  Auguste,  de  Vorst. 

78  Koninckx,  Fernand,  de  Borgerhout. 

79  Boxus,  Joseph,  de  Latinnes. 

80  De  Gallais,  Gaston,  de  Taintegnies. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  ET  EN  MÉDECINS 
(3e  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Houtsaeger,  Camille,  de  Jabbeke. 

2  Moreau,  Paul,  de  Tournai. 

3  Nelis,  Charles,  de  Bruges. 

4  Pinckers,  Lambert,  de  Galoppe. 

Avec  grande  distinction» 

5  Wildiers,  Eugène,  d'Anvers. 

6  Van  W3Tnersch,  Valère,  de  Sottegem. 

7  De  Boe,  René,  d'Ophasselt. 

8  Gaeymaex,  Florent,  d'Anvers. 

9  Hennebert,  Raphaël,  de  Frameries. 

10  Lambret,  Albert,  d'Yvoir. 

11  Speleers,  Raymond,  de  Waesmunster. 

12  Lambert,  Joseph,  de  La  Bouverie, 

13  Ballant,  Jules,  de  RyckevoorseL 


(    395    ) 

14  Gevaert,  Jacques,  d'Anvei's. 

15  Van  Looy,  Alphonse,  de  Herenthout. 

16  Ghyoot,  Jules,  de  Courtrai. 

Avec  distinction. 

17  De  Jonghe,  Oscar,  de  Ruysbroeck. 

18  Ghesquière,  Joseph,  de  Gheluwe. 

19  Lecomte,  Paul,  de  St-Nicolas. 

20  Pauwelyn,  Hector,  de  Poelcapelle. 

21  Ausloos,  François,  de  Louvain. 

22  Chapelle,  Octave,  de  Malonne. 

23  De  Boe,  Léopold,  d'Ophasselt. 

24  Torfs,  André,  d'Anvers. 

25  Terlinck,  Jules,  de  Vlamertinghe. 

26  Alexandre,  Pol,  de  Sivry. 

27  Vande  Meulebroeck,  Joseph,  de  L^icken. 

D'une  manière  satisfaisante. 
-28  Haesaerts,  Lucien,  de  Rumpst, 
-29  Vrebos,  Amaury,  d'Alost. 

30  Mets,  François,  de  Tamise. 

31  Malengreau,  Raymond,  de  Lincent. 

32  André,  François,  de  Thuin. 

33  Maes,  Joseph,  de  Houthem. 
54  Maes,  Arthur,  de  Haeren. 

35  Isebaert,  Léon,  de  Menin. 

36  Busschaert,  Paul,  d'Aelbeke. 

37  Merchie,  Edmond,  de  Schoorisse. 

38  Préaux,  Ernest,  de  Merbes-le-Ghâteau. 

39  Severin,  Jules,  de  Braine-TAlleud. 

40  Limbourg,  Gustave,  de  Gammerages. 

41  De  Groof,  Frans,  de  Hoboken. 

42  Vankerckhoven,  Joseph,  do  Louvain. 

43  Standaert,  Arthur,  de  Waarschoot. 

44  Loison,  Jean,  d'Ellignies-Ste-Anne. 

45  Verstokt,  Eugène,  de  Vracene. 

46  Adant,  Georges,  de  Merbes-Ste-Marie. 

47  Genbrugge,  Louis,  de  Cluysen. 
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48  Verstraeten,  Théodule,  de  Vlierzele. 

49  Vanhaecht,  Léon,  de  Meerdonck. 

50  Van  den  Kieboom,  Joseph,  de  St-Léonard. 

51  Meyers,  Jules,  de  Boom. 

52  Michielsen,  Jean-Baptiste,  de  Ryckevorsel.. 

53  Gillon,  Joseph,  de  St-Josse-ten-Noode. 

54  Soete,  Edgard,  de  Gheluwe. 

55  Dockx,  François,  d'Anvers. 

56  Sraets,  Arthur,  de  Montaigu. 

57  Vloeberghs,  Florent,  de  Morckhoven. 

58  Geluyckens,  Arthur,  de  Malines. 

59  Diericx,  Hugo,  d'Aeltre. 

60  Laurent,  Louis,  de  Dinant. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  MÉDECINE,  CHIRURGIE. 

ET  ACCOUCHEMENTS 

(Ire  ÉPREUVE,    NOUVEAU    SYSTÈME). 

Avec  grande  distinction. 

1  Van  Ham,  Joseph,  de  Quenast. 

2  Jacminot,  Hippolyte,  de  Habaj'-la- Vieille. 

3  Verbelen,  Joseph,  de  Lebbeke. 

4  Rodhain,  Jérôme,  de  Hersselt. 

5  Dufonteny,  Nestor,  de  Montigny-sur-Sambre. 

6  Bessems,  Eugène,  d'Opdorp. 

7  Vanden  JBossche,  Augustin,  de  Charleroi. 

Avec  distinction. 

8  Petit,  Alfred,  de  Rance. 

9  Tricot,  Joseph,  de  Vilvorde. 

10  Mahieu,  Achille,  de  Ledegem. 

11  Klynen,  Juhen,  de  Tirlemont. 

12  Janssens,  Louis,  de  Linth. 

13  Famenne,  Paul,  de  Florenville. 

14  De  Clippele,  Wilfrid,  de  Vleckem. 

15  De  Geest,  Ivon,  d'Overmeire. 

16  Holemans,  Paul,  de  Schoonaerde. 


(    397    ) 

17  Mathé,  Aloïs,  de  Rethy. 

18  Bauttemans,  Ernest,  de  Gou'-trai. 

19  France,  François,  d'Amonines. 

20  Navez,  Paul,  de  Buviinnes. 

21  Vander  Elst,  Fernand,  de  Grez. 

22  Defosse,  Léonard,  de  Tamines. 

23  Jouret,  Joseph,  de  Wodecq. 

24  Saenz.  Amancio,  de  San  Costa  (Costa-Rica]. 

25  Meeus,  Adolphe,  de  Casterlé. 

26  Jacobs,  Louis,  de  Lichtaert. 

27  Loriers,  Albert,  de  Seilles. 

D'une  manière  satisfaisante. 

28  De  Wit,  Martin,  de  Halsteren. 

2^J  De  Wée,  Eugène,  de  Lennick-St-Quentin. 

30  Vander  Schueren,  Nestor,  de  Pepingen. 

31  Vanden  Bossche,  Alphonse,  de  Lierde-St-Martin. 

32  Boutry,  Joseph,  de  Lessines. 

33  Gharher,  Paul,  de  Philippeville. 

34  Deflinne,  Alphonse,  de  Péruwelz. 

35  Dacosse,  Hyacinthe,  de  Noduwez. 

36  Lambillotte,  Joseph,  de  Boussu. 

37  Vanden  Broeck.  Jules,  d'Anvers. 

38  Vander  Mierden,  François,  de  Louvain. 

39  Gonze,  Albert,  de  Hamipré. 

40  De  Laey,  Georges,  de  Schaerbeek. 

41  Boodts,  Léon,  de  Tamines. 

42  Allaeys,  Hilaire,  de  Woesten. 

43  De  Prêter,  Emile,  de  Malines. 

44  L'Hoir,  Pierre,  de  Montegnies. 

45  Reynens,  Louis,  d'Ophain. 

46  Renchon,  Arthur,  de  Mons. 

47  Gools,  Henri,  d'Eerneghem. 

48  De  Wolf,  Honoré,  d'Edelaere. 

49  Van  Assche,  Jacques,  de  Londerzeel. 

50  Verhamme,  Eugène,  d'Iseghem. 

51  Smedts,  Guillaume,  de  Wilsele. 
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52  Deschodt,  Pierre,  de  Boesinghe. 

53  Deckx,  Henri,  d'Anvers. 

54  Adriaensen,  Charles.  d'Anvers. 

55  Donckei^wolcke,  André,  de  Sarlardinghe. 

56  Leuridan,  Lucien,  de  Merckem. 

57  Vanden  Wouwer,  Auguste,  de  Wilryck. 

58  Voitout,  Charles,  de  Tournai. 

59  Watillon,  Georges,  de  Loverval. 

60  Du  Bois,  Louis,  d'Anvers. 

61  Gommers,  Eugène,  de  Baerle-Nassau. 

62  Van  Deven,  Désiré,  de  Hulshout. 

63  Van  Lathem,  Théodore,  de  Goyck. 

64  Savoir,  Louis,  de  Merchtem. 

65  Onghena,  Firmin,  de  Zuiddorpe. 

66  Jadot,  Fernand,  de  Binche. 

67  David,  Arthur,  de  Soumagne. 

68  Colmant,  Sylva,  de  Stambruges. 

69  Stroobants,  Constant,  de  Roosbeek. 

70  Van  Diest,  Joseph,  de  Wezemael. 

71  Delafontaine,  Alphonse,  de  Lichtervelde. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  MÉDECINE,  CHIRURGIE 
ET  ACCOUCHEMENTS    * 
(2e  ÉPREUVE,  NOUVEAU  SYSTÈME). 

Avec  la  plus  grande  distinction, 

1  Laurent,  Camille,  de  Mozet, 

2  Gathy,  Edmond,  de  St-Martin-Balâtre. 

Avec  grande  distinction. 

3  Broden,  Alphonse,  de  Diest. 

4  De  Cooman,  Amand.  de  Grammont. 

5  Wauters,  Georges,  d'Anvers. 

6  Daubresse,  Fernand,  de  Hornu. 

7  De  Meulenaere,  Georges,  d'Ardoye. 

8  Mommaers,  Auguste,  d'Anvers. 

9  Van  Mosuenck,  Auguste,  d'Arquennes. 
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10  Simonart,  Edgard,  d'Ardoye. 

11  Lemaire,  Albert,  de  Havay. 

12  Bille,  Georges,  de  Florefife. 

13  Bernaerts,  François,  de  Wavre-N.-Dame, 

14  Scohy,  Joseph,  de  Brye. 

Avec  distinction. 

15  De  Clerck,  Eugène,  de  Hauwaert. 

16  Daelman,  Joseph,  de  Hofstade. 

17  Mousny,  Firmin,  de  Fronville. 

18  Van  Quaethem.  Hector,  de  West-Roosebeke. 

19  Vogels,  Jean-Baptiste,  de  Turnhout. 

20  Walaux,  Arthur,  d'Anvers. 

21  Jaumotte,  René,  de  Mellet. 

22  Hanquèt,  Albert,  de  Tourinnes. 

23  De  Wulf,  Charles,  de  Poperinghe. 

24  Clerfayt,  Adolphe,  de  Ghaussée-N.-Dame. 

25  Van  Haelst,  Augustin,  de  Zuiddorpe. 

26  Van  Lauwe,  Alphonse,  d'Oostnieuwkerke. 

27  Cammaerts,  Charles,  de  Louvain. 

28  Dubay,  Octave,  de  St-Martin-Balâtre. 

29  Halot,  Joseph,  de  Purnode. 

D'une  manière  satisfaisante. 

30  Boeckx,  Louis,  d'Anvers. 

31  Defrene,  Jules,  de  Perwez. 

32  Timbal,  Guillaume,  de  Louvain. 

33  Trico,  Adrien,  de  Ghâtelineau. 

34  Van  de  Velde,  Jules,  de  St-Georges  (Nieuport). 

35  Moureau,  Joseph,  de  Biez. 

36  De  Gheldere,  Charles,  de  Goukelare. 

37  Voet.  Fernand,  de  Tournai. 

38  Kips,  Victor,  de  Mellet. 

39  Uewée,  Eugène,  de  Lennick-St-Quentin. 

40  Adriaensens,  Michel,  de  Wyneghem. 

41  Boutry,  Joseph,  de  Lessines. 

42  Nouwen,  Mathieu,  de  St-Trond. 

43  De  Rycken,  Renii.  de  Wynckel-St-Eloi. 
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44  Lambert,  Alphonse,  de  Dixmude. 

45  Schurmans,  Edmond,  de  Wesembeek. 

46  Vanden  Bossche,  Alphonse,  de  Lierde-St-Martin. 

47  Vander  Schueren,  Nestor,  de  Pepinghen. 

48  Nicolaï,  Théophile,  de  Wilderen. 

49  De  Lantsheere,  Jules,  de  Riipelmonde. 

50  Stuyck,  Clément,  de  Thisselt. 

-51  Toulemonde,  Jiihen,  de  Tourcoing. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  MÉDECINE,  CHIRURGIE 

ET  ACCOUCHEMENTS 

(2e  ÉPREUVE,  ANCIEN  SYSTÈME). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Vanopdenbosch,  Jean,  de  Gammerages. 

2  Marbaix,  Oscar,  de  Leuze. 

Avec  grande  distinction. 

3  Lens,  Joseph,  d'Oosterzele. 

4  Paulus,  Gaston,  de  St-Ghislain. 

5  Peel,  Auguste,  de  Courtrai. 

6  Mœller,  Nicolas,  de  Nivelles. 

7  Défalque,  Louis,  de  Cou rt-St- Etienne. 

8  Maes,  Prosper,  de  Beerse. 

9  Le  Jour,  Louis,  d'EUezelle. 

10  Mabille,  Henri,  de  Dinant. 

11  Roelants,  Jacques,  de  Molenbeek-St-Jean. 

Avec  distinction. 

12  de  Ponthière,  Léopold,  de  Ghâtelet. 

13  Stocké,  Évariste,  de  Nazareth. 

14  Eilere,  Henri,  d'Anvcs. 

15  Detrooz,  Edouard,  de  Tohogne. 

16  Vanden  Wildenberg,  Charles,  de  Roozendael. 

17  Van  Geyte,  Basile,  de  Moerzeke. 

18  Mathys,  Georges,  de  Landen. 

i9  Caluwaerts,  Joseph,  de  Neerheylissem. 


(    401    ) 

"20  Bongaei'ts,  Joseph,  de  MoU. 

21  De  Quinnemar,  Joseph,  de  Heule. 

22  Vande  Perre,  Alphonse,  de  Gheel. 

US  Thyrion,  Gustave,  d'Aische-en-Refail. 

24  Ferminne,  Alphonse,  de  Gorbais. 

25  Derenne,/ules,  de  Mont-s/Marchiennes. 

26  Dubay,  Emile,  de  Fleiirus. 

27  Guelff,  François,  d'Ai'lon. 

D'une  manière  satisfaisante. 

28  Weyemberg,  Ernest,  d'Enghien.  ^ 

29  Sombrefie,  Orner,  de  Fontaine-rÉvêque, 

30  Fontenelle,  Georges,  de  Morialmé. 

31  Vander  Schueren,  Alfred,  de  Paricke. 

32  Van  Tîirenhout,  Jules,  de  Wetteren. 

33  De  Graene,  Paul,  de  Courtrai. 

34  Poupé,  Albert,  de  Guesmes. 

35  Delvaux,  Emmanuel,  de  Ghevetogne. 

36  Nicaise,  Louis,  de  Martouzin. 

37  Devos,  Yvon,  de  Renaix. 

38  Guypers,  Auguste,  de  Stabroeck. 

39  Baerts,  Edgard,  de  Tirleraont. 

40  Delforge,  Léon,  de  Montignv. 

41  Tistaert,  Alfred,  de  Hekelgem. 

42  Van  Stichelman,  Henri,  de  Hoogstade. 

43  Reynaert,  Remy,  de  Haeltert. 

44  Machtens,  Henri,  d'EUezelles. 

45  Detournay,  Louis,  de  Gaurain. 

46  De  Belle,  Joseph,  de  St-Nicolas. 

47  Van  Diest,  Fritz,  de  St-Amand  kz-Puers 

48  Gysels,  Elisée,  d'Espléchin. 

49  Reusens,  Emile,  de  Malines. 

50  Degrez,  François,  de  Ligny. 

51  Henseval,  Maurice,  de  Liessies. 

52  Lekeux,  Georges,  de  Momalle. 

53  Maes,  Gonstant,  de  Malines. 

54  Tubbax,  Joseph,  de  Zoerle-Parwys. 
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55  Carlier,  Hippolyte,  de  Meerbeke. 

56  Vassart,  Henri,  de  Wanfercée-Baulet. 

57  Vande  Moortele,  Cyrille,  de  Dixmude. 

58  De  Blauwe,  Joseph,  de  Pitthem. 

59  Quaryck,  Honoré,  dlngoj-ghera. 

60  Reyniers,  Charles,  de  Boom. 

61  von  Lennep,  Reinhold,  d'Anvers. 

62  Moreau,  Joseph,  de  Renaix. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  MÉDECINE,  CHIRURGIE 

ET  ACCOUCHEMENTS 

(39  ÉPREUVE,  ANCIEN  SYSTÈME). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Défalque,  Louis,  de  Court-St-Étienne. 

2  de  Ponthière,  Léopold,  de  Châtelet. 

3  Mabille,  Henri,  de  Binant. 

4  Marbaix,  Oscar,  de  Leuze.  . 

5  Paulus,  Gaston,  de  St-Ghislain. 

6  Van  Opdenbosch,  Jean,  de  Gammerages. 

Avec  grande  distiyiction. 

7  Lejour,  Louis,  d'Ellezelles. 

8  Lens,  Joseph,  d'Oosterzele. 
y  Maes,  Prosper,  de  Beerse. 

dO  Mœller,  Nicolas,  de  Nivelles. 

11  Peel,  Auguste,  de  Courtrai. 

12  Roelants,  Jacques,  de  Molenbeek-St-Jean. 

Avec  distinction. 

13  Caluwaerts,  Joseph,  de  Neerheylissem. 

14  De  Quinnemar,  Joseph,  de  Heule. 

15  De  Belle,  Joseph,  de  St-Nicolas. 

16  Eilers,  Henri,  d'Anvers. 

17  Ferminne,  Alphonse,  de  Corl  ais. 

18  Mathys,  Georges,  de  Landen. 

19  Nicaise,  Louis,  de  Martouzin. 

20  Reynaert,  Rémi,  de  Haeltert. 
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21  Stocké,  Évariste,  de  Nazareth. 

22  Thyrion,  Gustave,  d'Aische-en-Refail. 

23  Van  Stichelman,  Henri,  de  Hoogstade. 

24  Vande  Perre,  Alphonse,  de  Gheel. 

25  Vanden  Wildenberg,  Charles,  de  Rozendael. 

26  Van  Turenhout,  Jules,  de  Wetteren. 

27  Van  Geyte,  Basile,  de  Moerzeke. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2^  Guelton,  Auguste,  de  Taintegnies. 

29  Baerts,  Edgaid,  de  Tirlemont. 

30  Bongaerts,  Joseph,  de  Moll. 

31  Cuypers,  Augustin,  de  Stabroeck. 

32  Devos,  Ivon,  de  Renaix. 

33  Detoûrnay,  Louis,  de  Gaurain. 

34  De  Graene,  Paul,  de  Courtrai. 

35  Delvaux,  Emmanuel,  de  Chevetagne. 

36  Delforge,  Léon,  de  Montigny. 

37  Detrooz,  Edouard,  de  Tohogne. 

38  Fontenelle,  Alphonse,  de  Coi  bais. 

39  Gysels,  Éhsée,  d'Espléchin. 

40  Machtens,  Henri,  d'Ellezelles. 

41  Poupé,  Albert,  de  Cuesmes. 

42  Roels,  Ernest,  de  Gouy  lez- Piéton. 

43  Reusens,  Emile,  d(3  Malines, 

44  Sombreffe,  Orner,  de  Fontaine-l'Évêque. 

45  Tistaert,  Alfred,  de  Hekelgem. 

46  Vander  Schueren,  Alfred,  de  Paricke. 

47  Van  Diest,  Fritz,  de  St-Amand  lez-Puers. 

48  Weyenberg,  Ernest,  d'Enghien. 

49  Derenne,  Jules,  de  Mont-sur-Marchiennes. 

50  Dubay,  Emile,  de  Fleurus. 

51  Degrez,  François,  de  Ligny. 

52  Guelfif,  François,  d'Arlon. 

53  Henseval,  Maurice,  de  Liessies. 

54  Maes,  Constant,  de  Malines. 

55  Quaryck,  Honoré,  d'Ingoyghem. 

23. 
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56  Tubbax,  Joseph,  de  Zoerle-Parwys. 

57  Vassart,  Henri,  de  Wanfercée-Baulet. 

58  Vande  Moortele,  Cyrille,  de  Dixmude. 

EXAMEN  DE  PHARMACIEN  (le  ÉPREUVE). 
Avec  grande  distinction. 

1  Lesuisse,  Arthur,  de  Mettet. 

Avec  distinction. 

2  Robert,  Constant,  de  Hantes- Wiheries. 

3  Laurent,  Constant,  de  Dînant. 

4  Vigneron,  Fernand,  de  Charleroi. 

D'une  'manière  satisfaisante. 

5  Biot,  Jean-Baptiste,  de  Charleroi. 

6  Vreven,  Marcellin,  de  Linckhout. 

7  Donnez,  Charles,  d'Anvers. 

8  Marique,  Victorien,  de  Louvain. 

9  Van  Gramberen,  Ernest,  de  Louvain. 

10  Faucon,  Jules,  de  Bracquegnies. 

11  Stoufifs,  Arthur,  de  Jodoigne. 

EXAMEN  DE  PHARMACIEN  (2^  ÉPREUVE). 
Avec  distinction. 

i  Bourgaux,  Firmin,  d'Éghezée. 

2  Peerts,  Philémon,  de  Grimminge. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Biot,  Jean-Baptiste,  de  Charleroi. 

4  Donnez,  Charles,  d'Anvers. 

5  Laurent,  Constant,  de  Dinant. 

6  Lesuisse,  Arthur,  de  Mettet. 

7  Marique.  Victorien,  de  Louvain. 

8  Vreven,  MarceUin,  de  Linckhout, 

9  Faucon,  Jules,  de  Bracquegnies. 

10  Robert,  Constant,  de  Péronnes. 

11  Stouffs,  Arthur,  de  Jodoigne. 

12  Van  Gramberen,  Ernest,  de  Louvain. 
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EXAMEN  DE  PHARMACIEN  (3«  ÉPREUVE). 
Avec  grande  distinction. 

A  De  Koninck,  Amédée,  de  Louvain. 
"2  Jangoux,  Joseph,  de  Dinant. 

Avec  distinction. 

3  Lamsoul,  Alfred,  de  Verviers. 

4  Vander  Meulen,  Alfred,  de  Grammont. 

D'une  manière  satisfaisante. 

5  Fichefet,  Camille,  de  Tamines. 

6  Rodhain,  Ëdouai'd,  de  Hersselt. 

7  Allard,  Edgard,  de  Châtelineau. 

8  Leblpis,  Vital,  de  Wadelincourt. 

9  Marchant,  Léon,  d'Heure-'.e-Romain. 
10  Paréja,  Emile,  d'Enghien. 


FACULTÉ  DE  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  PRÉPARATOIRE  AU  DROIT 
(le  ÉPREUVE).  (LITTÉR.  FRANC.). 

Avec  grande  distinction. 
1  Quoidbach.  Joseph,  de  Hasselt. 
"2  Couty,  Léonce,  de  Gilly. 

3  Gribomont.  Arsène,  de  Bastogne. 

4  Micha,  Léon,  de  Louvain. 

Avec  distinction. 

5  Hottat,  Raymond,  de  Bruxelles. 

6  Schock,  Victor,  de  Naples. 

7  Stimart,  JuUen,  de  Tournai. 

8  Eeckhout,  Georges,  de  Dottignies. 

9  Genart,  Albert,  de  Houdeng-Aimeries. 
10  de  Royer,  Charles,  de  Mustafa  (Algérie). 
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11  Taymans,  André,  de  Bruxelles. 

12  Orban  de  Xivry,  Fernand,  de  Bruxelles^ 

13  Carton,  Henri,  de  Toui'nai. 

D'une  manière  satisfaisante. 

14  Schock,  Benno.  de  Naples. 

15  Noël,  Léon,  de  Sommerain. 

16  Kempeneer,  Edouard,  de  Malines. 

17  Hebbeîynck,  Léon,  de  Meirelbeke. 

18  Genonceau,  Pierre,  de  Bruges. 

19  Luyssen,  Victor,  de  Bruges. 

20  Saint-Oaier,  Jules,  de  Recogne. 

21  Verspeyen,  Joseph,  de  Gand. 

22  Vanden  Schrieck,  René,  d'Anvers. 

23  Caprasse.  Alfred,  de  Gherain. 

24  Ghenot.  Paul,  de  Neufchâteau. 

25  Connaît,  Alfred,  de  Moustier  lez-Frasnes». 

26  Adant,  Jules,  de  Hautmont. 

27  De  San,  Gérard,  de  Liège. 

28  Vande  Kelder,  Constant,  de  Vilvorde. 

29  Pierlot,  Félix,  de  Walcourt. 

30  Gofilot,  François,  d'Erezée. 

31  du  Bois  d'Aische,  Louis,  d'Edeghem. 

32  Bribart,  Léon,  d'Antoing. 

33  Bauthier,  Zenon,  de  Ransart. 

34  Poullet,  Arthur,  d'Anvers. 

35  Dubois,  Charles,  d'Arlon. 

36  de  Biolley,  Emmanuel,  de  Verviers. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  PRÉPARATOIRE  AU  DROIT 
(le  ÉPREUVE).  LITTÉRATURE  FLAMANDE. 

Avec  grande  cliscinction. 

1  Van  Reeth,  Robert,  de  Boom. 

Avec  distinction. 

2  Claeys,  Adolphe,  de  Bruges. 

3  Van  Brabant,  Remy,  d'Eecloo. 
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4  "Wauters,  Edouard,  de  Jette-St-Pierre. 

5  Dirix,  Alfred,  de  Zwyndrecht. 

6  Van  Eeckhout,  Guillaume,  de  Gourtrai. 

D'une  manière  satisfaisante. 

7  Vander  Ghote,  Hector,  de  Dixmude. 

8  Vanden  Bossche,  Antoine,  d'Anvers, 

9  De  Lantsheer,  Alfred,  de  Rupelmonde. 

10  Delvaulx,  Charles,  de  Maîines. 

11  De  Glas,  Joseph,  de  MaUnes. 

12  De  Vooght,  Victor,  d'Anvers. 

13  Maertens,  Edouard,  de  Bruges, 

14  Smolderen,  Edouard,  de  Gierle. 

15  Ouwerx,  Alphonse,  de  Gothem. 

16  Vandenven,  Jules,  de  Santhoven, 

17  Janssens.  Charles,  de  Gheel, 

18  Matthé,  Joseph,  de  Rethy, 

19  Van  Damme,  Albéric,  de  Nieuport. 

20  Stillemans,  Joseph,  de  St-Nicolas. 

21  Philips,  Paul,  de  St-Trond. 

22  Matthys,  Arthur,  de  Borgerhout. 

23  Heylen,  Victor,  de  Gheel, 

24  Berta,  Joseph,  de  Hal, 

25  De  Meester,  Léon,  de  Bruges. 

26  Briers,  François,  de  Heusden. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  PRÉPARATOIRE   AU  DROIT 
(2e  ÉPREUVE),   LITTÉR.   FRANC. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Micha,  Joseph,  de  Louvain. 

Avec  distinction. 

2  Camauer,  Adolphe,  de  Dinant. 

3  Goblet,  Edmond,  de  Tournai. 

4  Nève,  Ludovic,  de  Gand. 

5  Nihoul,  Charles,  de  Tourinnes. 

6  Picavet,  Edgar,  de  La  Louvière. 

7  de  Kerchove  d'Exaerde,  Robert,  de  Gand. 


(    408    ) 

D'une  manière  satisfaisante. 

'^  Loix,  Léon,  de  Flobecq. 
9  de  BioUey,  Joseph,  de  Hèvremont-Limbourg. 
iO  van  der  Stegen  de  Schrieck,  Léon,  de  Bruxelles. 

11  Rysman,  Henri,  de  Gourtrai. 

12  Beetz,  Georges,  de  Boortmeerbeek. 

13  Hebbelynck,  Joseph,  de  Meirelbeke. 

14  Gilles  de  Pélichy,  Raphaël,  de  Bruges. 

15  De  Becker,  Joseph,  d'Aerschot. 

16  Constant,  Edmond,  de  Liège. 

17  De  Neeff,  Joseph,  de  Tirlemont. 

18  Vanden  Broeck,  Victor,  de  Fayt. 

19  Dubois,  Auguste,  de  Louvain. 

20  Woillard,  Emile,  de  St- Léger. 

21  Kirsch,  Charles,  de  Messaney. 

22  Famenne,  Georges,  de  Florenville. 
^  Debray,  Ernest,  de  Grez-Doiceau. 

24  Cappellen,  Léon,  de  Louvain. 

25  Guelfif,  Joseph,  d'Arlon. 

26  Krnst,  Vincent,  de  Corbeek-Loo. 

27  Monjoie,  Maurice,  d'Andenne. 

28  Arnould,  Albert,  de  Popuelles. 

EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE. 
Avec  grande  distinction. 

29  Bayot,  Alphonse,  de  Chapelle  lez-Herlaimont. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  PRÉPARATOIRE  AU  DROIT 

(2e  ÉPREUVE).  LITTÉRATURE  FLAMANDE. 

Avec  grande  distinction. 

1  Van  Caillie,  François,  d'Ostende. 

Avec  distinction, 

2  D'Hondt,  Aimé,  de  Blankenberge. 
■3  Petit,  Joseph,  d'Ypres. 

4  Deckers,  Joseph,  d'Anvers. 
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D'une  manière  satisfaisante. 

ô  Tits,  Joseph,  de  Hasselt. 

6  Van  Spilbeeck,  Auguste,  d'Anvers. 

7  Valcke,  Albert,  de  Dixmude. 

8  Schellekens,  Adrien,  de  Termonde. 

9  Perdieus,  Edmond,  de  Heyst-op-den-Berg. 

10  Geerinckx,  Edmond,  de  Termonde. 

11  de  l'Arbre,  Albert,  de  Grammont. 

12  Van  Winckel,  Alfred,  de  Castre. 

13  Diercxsens,  Jules,  de  Bruxelles. 

14  De  Vroede,  René,  de  Hérinnes. 

15  Cosyns,  Léon,  de  Meerbeke. 

16  De  Laey,  Orner,  de  Hooglede. 

17  Buytaert,  Jean,  de  Basel. 

18  Moens,  Claude,  de  Lede. 

19  Schellekens,  Jean,  de  Termonde. 

20  Baels,  Henri,  d'Ostende. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  PRÉPARATOIRE  AU  DROIT 
(2e  ÉPREUVE).  HISTOIRE  MODERNE. 

Avec  distinction. 
Ooblet,  Edmond,  de  Tournai. 

EXAMEN  DE  CANDIDATURE  PRÉPARATOIRE  AU  DOCTORAT 

(ire  ÉPREUVE). 

G.  PHILOLOGIE  CLASSIQUE  (LITT.  FRANC.). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Renard,  Emile,  de  Namur. 

Avec  grande  distinction. 

2  Jadoul,  Théophile,  de  Fresin. 

3  Zech,  Alphonse,  de  Maliiies. 

Avec  distinction. 

4  Halkin,  Maximilien,  de  Hodimont. 
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If  une  manière  satisfaisante. 

5  Magosse,  Ernest,  disque. 

6  Taminiau,  Maurice,  de  Tubize. 

7  Maton,  Jules,  de  Quaregnon. 

EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE. 
Avec  grande  distinction. 

8  Carnoy,  Albert,  de  Louvain. 

G.  PHILOLOGIE  CLASSIQUE  (LITT.  FLAM.). 
Avec  grande  distinction. 

1  Redant,  François,  de  Haeltert, 

Avec  distinction. 

2  Gattoir,  Charles,  de  Bassevelde. 

3  Moulckers,  Oscar,  de  Mettecoven. 

4  Vande  Velde,  Joseph,  de  Bellem. 

D'une  manière  satisfaisante 

5  Haesaerts,  Léon,  de  Hasselt. 

6  Michiels,  Joseph,  de  Ryckel. 

7  Steppe,  Joseph,  de  Grammont. 

8  Dobbelsteyn,  Hubert,  de  Maestricht. 

D.  PHILOLOGIE  ROMANE. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Carnoy,  Albert,  de  Louvain. 

Avec  distinction. 

2  Flémal,  Eugène,  de  Dinant. 

E.  PHILOLOGIE  GERMANIQUE 
Avec  distinction. 

1  De  Smet,  Robert,  d'Ostende. 

2  Van  Hoeck,  Jules,  de  Hoogstraeten. 
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D'une  manière  satisfaisante. 

3  Pfifiher,  Antoine,  de  Schônis  (Suisse). 

4  Borms,  Auguste,  de  St-Nicolas. 

5  Mathys,  Alfred,  de  Borgerhout. 

6  Vandegaar,  Isidore,  de  Bunsbeek. 

EXAMEN  DE  CANDIDATURE  PRÉPARATOIRE  AU  DOCTORAT" 

(2e  ÉPREUVE), 

B.  HISTOIRE  (LITT.  FRANC.). 

Avec  giande  distinction. 

1  Laenen,  Jacques,  d'Anvers. 

ÉPREUVE  SUPPLÉMENTAIRE. 
Avec  grande  distinction. 

2  Cocheteux,  Franz,  de  Bruxelles. 

3  Gessler,  Jean,  de  Maeseyck. 

4  Maton,  Emile,  de  Quaregnon. 

5  Mathieu,  François,  de  Farciennes. 

G.  PHILOLOGIE  CLASSIQUE  (LITT.  FRANC.). 

Avec  la  plus  grande  distinctioyx- 

1  Demeur,  Léon,  de  Lillois. 

Arec  grande  distinction. 

2  Zech,  Maurice,  de  Malines. 

Avec  distinction, 

3  GardoUe,  Jean,  de  Dison. 

4  Gevers,  Henri,  de  Thielen. 

5  Gessler,  Jean,  de  Maeseyck. 

6  Maton,  Emile,  de  Quaregnon. 

D'une  manière  satisfaisante. 

7  Hauseux,  Jacques,  de  Dison. 

8  Stalpaert,  François,  de  Bruxelles. 

9  Nelis,  Hubert,  de  Bruges. 
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EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE. 
Avec  grande  clistmctiofi. 

10  Cocheteux,  Franz,  de  Bruxelles. 

G.  PHILOLOGIE  CLASSIQUE  (LITT.  FLAM.). 
.■ivec  distinction. 

11  Steyaerts,  Théophile,  de  Wannegem. 

D'une  manière  satisfaisante. 

12  Betcrams,  Jacques,  de  Malines. 

D.   PHILOLOGIE  ROMANE. 
Avec  grande  distinction. 

1  Bayot,  Alphonse,  de  Chapelle  lez-Herlaimont, 

Avec  distinction. 

2  Gevelle,  Hector,  de  Four  mies. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Tonglet,  Jules,  de  Dinant. 

E.   PHILOLOGIE  GERMANIQUE. 
Avec  grande  distinction. 

1  De  Groote,  Raymond,  de  Gand. 

Avec  distinction. 

2  Van  Acoleyen,  François,  de  St-Gilles  (Waas) 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  (Ire  ÉPREUVE). 
B.   HISTOIRE. 
Avec  distinction. 
1  Leclère,  Constant,  de  Villers-Ste-Gertrude. 

D'une  m.anière  satisfaisante. 
-2  Gavens.  Léon,  de  Tirlemont. 


(    413    ) 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  (2e  ÉPREUVE)  (l). 
A,   PHILOSOPHIE. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 
Peel,  Robert,  de  Courtrai. 

B.   HISTOIRE. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Vainder  Mynsbrugge,  Emile,  de  Schendelbeke. 

Avec  grande  distinction. 

2  •  Kempeneer,  Albert,  de  Malines. 

3  *  Leclère,  Constant,  de  Villers-Ste-Gertrude. 

G.  PHILOLOGIE  CLASSIQUE. 
Avec  distinction. 

1  *  Vossen,  Bernard,  de  Gronsveld. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  *  "Wouters,  Jules,  de  Wamont. 


FACULTE  DES  SCIENXES. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  NATURELLES  ET  DE 
CANDIDAT  EN  MÉDECINE  (Ire  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Gérard,  Octave,  de  Warisoulx. 

2  Vloebergs,  Emile,  de  Hoogstraeten. 


(i)  L'astérisque  indique  que  le  récipiendaire  a  subi  l'épreuve  de  la 
leçon  publique. 
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Avec  grande  distùiction . 

3  Francau,  Maurice,  de  Mons. 

4  Schockaert,  Rufin,  d'Oordeghem. 

Avec  distinction. 

5  Goossens,  Léopold.  de  Boisschot. 

6  Haibe,  Achille,  de  Meux. 

7  Briffaux,  Philippe,  de  Loiivain. 

8  Vermylen,  Joseph,  de  Westerloo. 

9  Vanden  Wyngaert,  Alfred,  de  Rumpst. 

10  Schmidt,  Albert,  de  Louvain, 

11  Meulemans,  Joseph,  de  Loiivain. 

12  Ingebos,  Vital.  d'Attenhoven. 

13  Cieters,  Joseph,  de  Wichelen. 

14  Jouret,  Jean,  de  L  ssines. 

15  Laurent,  Edouard,  d'Ath. 

16  Naulaerts,  Charles,  de  Grobbendonck. 

17  Derey,  Florent,  de  Louvain. 

D'une  manière  satisfaisante. 

18  Dethiers,  Joseph,  de  Incourt. 

19  Kernel,  Richard,  de  Bruges. 

20  Mathy,  Julien,  de  Louvain. 

21  Marinus,  Victor,  de  Berchem  (Anvers). 

22  Vermeersch,  Emile,  de  Dixmude. 

23  Vanhoeylandt,  Joseph,  de  Tamise. 

24  Filliers,  Julien,  de  Deurle. 

25  Lahaye,  Camille,  de  Louvain. 

26  Jadoul,  Auguste,  de  Wanzin. 

27  De  Caluwe,  Charles,  de  Nieuwkerke. 

28  Cornet.  Arthur,  de  Mormont. 

29  Alsteen,  Adolphe,  de  Corroy-le-Grand. 

30  Ghys,  Fernand,  d'Anvers. 

31  Janssen,  Gérard,  de  Reckheim. 

32  Jacobs,  Louis,  d'Overmeire. 

33  Jacobs,  Léon,  de  Duffel. 

34  Lecouturier,  Léon,  de  Court-St-Étienne. 
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35  Leclef,  François,  d'Anvere. 

36  Vander  Auwera,  Joseph,  de  Tongerloo. 

37  Werrie,  Henri,  de  Jette-St-Pierre. 

38  Van  Glqoster,  Auguste,  de  Lichtaert. 

39  Boets,  Emile,  d'Anvers. 

40  Goossens,  Léon,  d'Assclie. 

41  Van  Roey,  Charles,  de  Ryckevorsel. 

42  Vande  Wyer,  Edouard,  de  Gheel. 

43  Van  Bleyenberghe,  Pierre,  de  Bierbeek. 

44  Van  Turenhout,  Paul,  de  Wyneghem, 

45  Slevin,  Richard  Spalding,  de  Libanon  (États-Unis), 
40  Lambinet,  Nuine,  de  Bervaux. 

47  Honnorez,  Edmond,  de  Gorbeek-Dyle. 

48  Elewant,  Alfred,  de  Haesdonck 

49  Chewy,  Auguste,  de  Jambes. 

50  Dandois,  Léon,  de  Mellet. 

51  Donck,  Alphou'^e,  dTpres. 

52  Salmin,  Benoît,  de  Nil-St- Vincent. 

53  Verachtert,  Aloïs,  de  Louvain. 

54  Van  Ackere,  Victor,  de  Waereghem. 

55  Gaers,  Gharles,  de  Westerloo. 

56  Melis,  Joseph,  de  St-Nicolas. 

57  Rubens,  Janus,  d'Anvers. 

58  Retsine,  Gamille,  de  Vlisseghem. 

59  Nouille,  Nestor,  de  Lessines. 

60  Gantaert,  Alfred,  de  Quaremont. 

61  Lambillotte,  François,  de  Farciennes. 

62  Masquelier,  îjector,  de  Jollain. 

EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE. 

Ai-ec  distmction. 

63  Miest,  Xavier,  de  Neufchâteau. 

D'une  manière  satisfaisante. 

64  Vander  Smissen,  Pierre,  de  Vlesembeek. 

65  Delens,  Léon,  de  Montignies  s/Gh. 

66  Dwelshauwer,  Gharles,  de  Gand. 

67  Flamant,  Laurent,  de  Bry. 
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EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  NATURELLES 

PÏIÉPARATOIRE  A  LA  PHARMACIE,  AU  DOCTORAT  ET  A  LA 

MÉDECINE  VÉTÉRINAIRE  (Ire  ÉPREUVE). 

Avec  grande  distinction. 

1  Servais,  Léon,  de  Tournai. 

2  Adriaen,  Camille,  de  Dickebusch. 

3  Desmons,  Maurice,  de  Saint-Maur. 

4  de  Monge,  Gérard,  d'Ohey. 

5  Dalle,  Paul,  de  Namur. 

Avec  distinction. 

6  Dumortier,  René,  de  Moorslede. 

7  Detilleux,  Joseph.  d'Ordange. 

8  Fabry,  Jules,  de  Tourinnes-la-Grosse. 

9  D'Hauwer,  Henri,  de  Bodeghem-St-Martin. 

10  De  Muelenaere,  Conrard,  de  Goolscarap. 

11  Flament,  Laurent,  de  Brye. 

12  Ghysels,  Victor,  de  Denderhautem. 

D'une  manière  satisfaisante. 

13  Wilmet,  Léo,  de  Gerfontaine. 

14  Tordoir,  René,  de  Nivelles. 

15  Genot,  Louis,  de  Fize-le-Marsal. 

16  François,  Fernand,  de  Wanfercée-Baulet. 

17  Vincken,  Julien,  d'Ypres. 

18  Mailleux,  Joseph,  de  Ville  (My-Farrieu). 

19  Vanden  Daelen,  Hector,  de  Grammont. 

20  Goyens,  Henri,  de  Diest. 

21  Hauben,  Jules,  d'Uikhoven. 

22  Peeters,  Edgard,  de  St-Trond. 

23  Magnette,  Adolphe,  de  Signeulx. 

24  Van  Namen,  Arthur,  de  Waesmunster. 

25  Galet,  Camille,  de  Dave. 

26  Dulière,  Abel,  de  Chastre. 

27  Van  Steenberge,  Joseph,  de  Hauthem. 

28  Lefèvre,  Armand,  de  Lodelinsart. 

29  Demaret,  Robert,  de  Hougaerde. 
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30  Vekemans,  Jean,  d'Anvers. 

31  Christens,  Edmond,  de  Louvain. 

32  Plevoets,  Adolphe,  de  St-Trond. 

33  Brame,  Joseph,  de  Tournai. 

34  Dubois,  Abel,  de  Ghastre. 

35  De  Peet,  Henri,  de  Koekelberg. 

36  Leroy,  Eudore,  de  Maçon. 

37  Vandenput,  Alphonse,  de  Louvain. 

38  Massa,  Théophile,  de  Wanghe. 

39  Janssen,  Eugène,  de  Reckheim. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  NATURELLES 

PRÉPARATOIRE  A  LA  PHARMACIE,  AU  DOCTORAT  ET  A  LA 

MÉDECINE  VÉTÉRINAIRE  (2e  ÉPREUVE). 

'     Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Leblanc,  Alphonse,  de  Galonné. 

Avec  grande  distinction. 

2  Mullie,  Gilbert,  de  Dottignies. 

3  Nihoul,  Ernest,  de  St-Germain. 

4  Cordier,  Edmond,  de  Montignies-sur-Sambre» 

5  Fontaine,  Gustave,  de  Mourcourt. 

Avec  distinction. 

6  Dufonteny,  Joseph,  de  Moutigny-sur-Sambre. 

7  Navez,  Oscar,  de  Buvrinnes. 

8  Van  Rymenant,  Léon,  de  Louvain. 

9  Van  Zulpele,  Tél<^sphore,  de  Walsbetz. 

10  Keymeulen,  Adolphe,  de  Wannebecq. 

11  Defays,  André,  de  St-Georges  s/M. 

12  Bouckaert,  Henri,  de  Waeregem. 

13  Genné,  Basile,  de  Gorswarem. 

14  Cornélis,  Léon,  de  St-Georges  lez-Bruges. 

15  Tits,  Antoine,  de  Louvain. 

16  Van  Biervliet,  Joseph,  de  Louvain. 

17  Bellekens,  Auguste,  de  Grobbendonck. 

18  Detilleux,  Joseph,  d'Ordange. 
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D'une  ynanière  satisfaisante- 

19  Bockstyns,  Arthur,  d'Anvers, 

20  De  Groof,  Florent,  de  Borgerhout. 

21  Hermans,  François,  de  Beirendrecht, 

22  Maniet,  Anselme,  de  Fleurus. 

23  Vander  Mynsbrugge,  Jean-Bapt.,  de  Schendelbeke. 

24  Van  Melckebeke,  Prosper,  de  Malines. 

25  Vander  Donckt,  Henri,  de  Segelsem. 

26  Roisse,  Léon,  de  Molembaix. 

27  Gamerlynck,  Victor,  de  Reninghelst. 

28  Dol,  Emile,  de  Louvain. 

29  Fransen,  Alphonse,  de  Rj^ckevorsel. 

30  Lecapitaine,  Ernest,  d'Archennes. 

31  Tramasure,  Maurice,  d'Etterbeek. 

32  Van  Marsenille,  Hubert,  de  Berloo. 

33  Van  Neste,  Firmin,  de  Wulpen. 

34  Maes,  Alphonse,  de  Mouscron. 

35  Jacquot,  Joseph,  de  Gharleroi. 

36  De  Bel,  Jérôme,  de  Houttave. 

37  Tistaert,  Arthur,  de  Hekelgem. 

38  Grillaert,  Auguste,  de  Bruxelles. 

39  Kernel,  Richard,  de  Bruges. 

40  Vercoutter,  Henri,  de  Stavele. 

41  De  Rj'cke,  Joseph,  de  Marcq. 

42  Bogaerts,  Adolphe,  de  Bruxelles. 

43  Mailieux,  Joseph,  de  Hodoumont. 

EXAJMEN  SUPPLÉMENTAIRE. 
Avec  grande  distinction. 

44  G-esché,  Louis,  de  Louvain. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  SCIENCES  NATURELLES, 
(l'e  ÉPREUVE). 

Avec  grande  distinction. 

1  Deschamps,  Alfred,  de  Ghâtelineau. 

2  Lebrun,  Hector,  de  Longchamps. 
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3  Philippe,  Camille,  de  Walcourt. 

4  Vanden  Dries,  René,  de  Louvaiii. 

5  Pauwels,  Joseph,  d'Anvers. 

Avec  distinction. 

6  Shaw,  Antoine,  de  Louvain. 

7  Semai,  Oscai-,  de  Bièvre. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  SCIENCES  NATURELLES 
(2e  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Kimus,  Joseph,  de  Suxhy. 

Avec  grande  distinction. 

2  Deschamps,  Alfred,  de  Ghâtehneau. 

3  Lebrun,  Hector,  de  Longeharaps. 

4  Pauwels,  Joseph,  d'Anvers. 

5  *  Vanden  Dries,  René,  de  Louvain. 

Avec  distinction. 

6  *  Shaw,  Antoine,  de  Louvain. 

7  *  Semai,  Oscar,  de  Bièvre. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES    PHYSIQUES 

ET  MATHÉMATIQUES  (Ire  ÉPREUVE). 

EXAMEN   SUPPLÉ>IENTAIRE. 

Avec  grande  distinction, 
Meganck,  Vital,  d'Aspelaere. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  PHYSIQUES 
ET  MATHÉMATIQUES  (2e  ÉPREUVE). 

Avec  grande  distinction. 
1  Van  Emelen,  Léopold,  de  Louvain. 

Avec  distinction. 
1  Delvosal,  Jules,  de  Falmignoul. 
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EXAMEN  DE  CANDIDAT  INGÉNIEUR  (1"  ÉPREUV^. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Fonteyne,  Michel,  de  Vracene. 

2  Leemans,  Joseph,  de  Malines. 

Avec  grande  distinction. 

3  de  Savoye,  Albert,  de  Soignies. 

4  Vannesse,  Pierre,  de  Naast. 

5  Clément,  Paul,  de  Gourtrai. 

6  Meganck,  Vital,  d'Aspelaere. 

7  Camauër,  Fernand,  de  Dinant. 

Avec  distinction. 

8  De  "Walque,  Joseph,  de  Louvain. 

9  De  Decker,  Ludovic,  d'Anvers. 

10  Locus,  François,  de  Louvain. 

11  Stevens,  Georges,  de  Dixmude. 

12  Boereboom,  Léon,  de  Bruges. 

13  Plissart,  Rodolphe,  d'Anvers. 

14  Derenne,  Ernest,  de  Mont-sur-Marchienne. 

15  Gailliau,  Alfred,  de  Tournai. 

D'uyie  manière  satisfaisante. 

16  Cassart,  Maxime,  de  Gembloux. 

17  Coulier,  Sylvain,  de  Laeken. 

18  Gastermant,  Auguste,  de  Maffles. 

19  Gilles,  Célestin,  de  Marche. 

20  Venneman,  Fritz,  de  Louvain. 

21  Vanden  Eynde,  Joseph,  de  Voorde. 

22  Dufer,  Fernand,  de  Marcinelle. 

23  Wery,  Geojrges,  de  Fosses. 

24  Bonnet,  Albert,  de  Montigny-le-Tilleul. 

25  Baguet,  Louis,  d'Écaussines. 

26  Dumont,  Louis,  d'Anvers. 

27  Perlaux,  Louis,  de  Matagne-la-Grande. 

28  Vanden  Hove,  Adrien,  de  Louvain. 

29  Wodon,  Léon,  d'Auvelais. 
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30  Daelemans,  Emile,  de  St-Amand  lez-Puers. 

31  Gadiot,  Jacques,  de  Maestricht. 

32  Van  Brée,  Firmin,  d'Anderlecht. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  INGÉNIEUR  (2e  ÉPREUVE). 
Avec  grande  distinction. 

1  Lechien,  Aimé,  de  La  Hestre. 

Avec  distinction. 

2  Burton,  Henri,  de  Crupet. 

3  Marin,  Albert,  de  Montigny  sur-Sambre. 

4  Dumoulin,  Louis,  d'Orp-le-Grand. 

D'une  manière  satisfaisante. 

5  De  Brouwer,  Michel,  de  Bruges. 

6  Gillori,  Eugène,  de  St-Josse-ten-Noode. 

7  Frère,  Henri,  de  Namur. 

8  Bauchau,  Garl,  d'Anhée. 

9  Allaeys,  Arthur,  de  Woesten. 

10  Linard,  Joseph,  de  Louvain. 

11  De  Jardin,  Carlos,  de  Liège. 

12  Fontigny,  François,  d'Etterbeek. 

13  Delcuvellerie,  Edouard,  de  Tournai. 

14  Mantia,  Auguste,  de  Strepy. 

EXAMEN  d'ingénieur  CIVIL  DES  MINES  (1™  ÉPREUVE). 
Avec  distinction. 

1  Claude,  Léopold,  d'Opont. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Doucet,  Camille,  de  Marlière. 

3  Roland,  Albert,  de  Bertrix. 

4  Zech,  Paul,  de  Soignies. 

5  Arnould,  Albert,  de  Bertrix, 

6  Brenez,  Jules,  de  Hornu. 

7  Belpaire,  Edouard,  de  Schaerbeelc. 

8  Gassart,  Paul,  de  Gembloux. 

^  De  Smeth,  Eugène,  de  Bruxelles. 
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EXAMEN  d'ingénieur  CIVIL  DES  MINES  (2e  ÉPREUVE). 
Avec  distinction. 

1  Clément,  Georges,  de  Courtrai. 

2  Ghenne,  Edouard,  de  Lerinnes. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Breithof,  Léon,  de  Loavain. 

4  Plissart,  Georges,  d'Etterbeek. 

5  Schmitz,  Théodore,  d'Anvers. 

EXAMEN  D'ingénieur  civil  des  mines  (3e  épreuve). 
Avec  grande  distinction. 

1  Defays,  Léopold,  de  St-Georges  s/Meuse. 

Avec  distinction. 

2  Vander  Beken,  Joseph,  de  Schaerbeek. 

3  Breithof,  Franz,  de  Louvain. 

D'une  manière  satisfaisante. 

4  Dupont,  Herman,  de  Ham  s/H. 

5  Hachez,  Gaston,  de  Soignies. 

6  Velings,  Jean,  de  Ghâtelet. 

7  Bedoret,  Henri,  de  Glermont  lez-Walcourt. 

8  Semai,  Marcel,  de  Fontaine. 

EXAMEN  D'INGÉNIEUR  DES  CONSTRUCTIONS  CIVILES 
(Ire  ÉPREUVE). 

Avec  distinction. 

1  Dekeyser,  Félix,  de  Boortmeerbeek. 

2  Faut,  Alexandre,  de  Gand. 

Uune  manière  satisfaisante. 

3  Bribosia,  Alfred,  de  Namur. 

4  Leroy,  Albert,  de  Péronnes  lez-Binche. 

5  Colson,  Louis,  de  Bruxelles 
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EXAMEN  D'ingénieur  des  constructions  civiles 

(2e  ÉPREUVE). 
Avec  distinction. 

1  De  Smet,  Jules,  d'Aeltre. 

2  Gillon,  Gustave,  de  Gourtrai 

D'une  tnanière  satisfaisante. 

3  Arendt,  Albert,  de  Bruxelles. 

4  Mattbéi,  Franz,  de  Louvain. 

5  Masser,  Frédéric,  de  Josse-ten-Noode. 

6  WillaDie,  Aimé,  d'Ixelles. 

7  Wolfe,  Victor,  de  Bruxelles, 

EXAMEN  d'ingénieur  DES  CONSTRUCTIOES  CIVILES 

(3e  ÉPREUVE). 

Avec  grande  distinction. 

1  Jadot,  Lambert,  de  On. 

Avec  disttnction. 

2  Colens,  Joseph,  de  Bruges. 

3  Ghyoot,  Alphonse,  de  Gourtrai. 

4  Maertens,  Ferdinand,  de  Bruges. 

D'une  manière  satisfaisante. 

5  Soete,  Alfred,  de  Gheluwe. 


24. 


ÉCOLES  SPÉCIALES 

des  arts  et  manufactures,  du  génie  civil 
et  des  mines. 


EXAMENS  SUBIS 
PENDANT  L'ANNÉE  ACADÉMIQUE  1896-1897. 

I.  Examens  d'admission. 

A.  ÉPREUVE  PRÉPARATOIRE  A  L'EXAMEN  DE 
CANDIDAT  INGÉNIEUR. 

1  Dazert,  Pierre,  de  Maastricht. 

2  Delfosse,  Joseph,  de  Sart-Risbart. 

3  Dehairs,  Gustave,  de  St-Trond. 

4  Goeyens,  Léon,  de  St-Trond. 

5  Schul,  Léon,  d'Anvers. 

6  Mertens,  Albert,  de  Gruybeke. 

7  de  Le  Hoj-e,  François,  de  Nivelles. 

8  Tahon,  Ernest,  de  Gouillet. 

9  Soret,  Maurice,  de  Bruxelles. 

10  Vander  Linden,  Joseph,  de  St-Job-Uccle. 

11  Stimit,  Alfred,  de  Biez. 

12  Jancart,  Eugène,  de  Wavre. 

13  Piron,  Joseph,  de  Phihppeville. 

14  Demolin,  Armand,  de  Heppen. 

15  Bolain,  Alexis,  de  Bruxelles. 

16  Hins,  Joseph,  de  Saint- Aubin. 

17  Anciaux,  Albert,  de  St-Josse-ten-Noode. 

18  De  Voghel,  Gustave,  de  Bruxelles. 

19  Moulin,  Firmin,  de  Blaton. 

20  André,  Léon,  de  Givet. 

21  Lechien,  Gustave,  de  Tournai. 

22  Gassart,  Gharles,  de  Gembloux. 
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23  Ectors,  Jean,  de  Louvain. 

24  Descampe,  Paul,  de  Gembloux. 

25  Allard,  Joseph,  de  Mont-sur-Marchienne. 

26  Tilman,  Victor,  de  Chapelle  lez-Herlaimont. 

27  Défalque,  Paul,  do  Gourt-St-Étienne. 

28  Lefebvre,  Charles,  de  Tournai. 

29  Schramme,  Louis,  d'Ostende. 

30  Nicolas,  François,  de  Spa. 

31  Lemaire,  Gustave,  de  Havay, 

32  Limpens,  Alexandre,  de  Gand. 

33  Dandois,  Hector,  de  Mellet. 

34  Regout,  Arthur,  de  Maastricht. 

35  Lambert,  Maurice,  de  Bruges. 

36  Malengreau,  Raoul,  de  St-Ghislain. 

37  Malengreau,  Alfred,  de  St-Ghislain. 

38  Purnode,  Jules,  de  AVanfercée-Baulet. 

39  Briard,  Louis,  de  Charleroi, 

40  Hacho,  Emile,  de  Beyrouth. 

B.  EXAMENS  d'admission  AUX  ÉCOLES  SPÉCIALES. 

Programme  B. 

1  Alday,  Julien,  de  Santander. 

2  Scohy,  Auguste,  de  Bruges. 

3  Verheyden,  Fernand,  de  St-Trond. 

4  du  Bois  d'Aische,  Adolphe,  de  Bruxelles. 

5  Acheroy,  Georges,  de  Montigny-s/S. 

6  Van  Haraont,  Paul,  de  Donck. 

7  Detroux,  Léon,  de  Faire  (Walcourt). 

8  Brahy,  Henri,  de  Bouny-Romsée. 

9  De  Greef,  Joseph,  de  Landen. 

10  Colins,  Georges,  de  Louvain. 

11  Lambert,  Maurice,  de  Bruges. 

12  Lefebvre,  Charles,  de  Tournai. 

13  Regout,  Albert,  Maestricht. 

14  Purnode,  Jules,  de  Wanfercée-Baulet. 

15  Lalière,  Arnold,  de  Bausart. 
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16  Romsée,  Bonaventure,  de  Wellen  (Looz). 

17  Hecq,  Arthur,  de  Carnières  (architecture). 

18  Hacho,  Emile,  de  Beyrouth  (Syrie). 

19  Ojeda,  Louis,  de  Cadix  (Espagne). 

20  Briard,  Louis,  de  Gharleroi. 

21  Hecq,  Arthur,  de  Carnières. 

22  Regout,  Edouard,  de  Meersen. 

23  Goemans,  Alphonse,  de  Turnhout. 

24  Dourson,  Emile,  de  Koekelberg. 

25  Koetz,  Mathias,  d'Esch-s/Alzette. 

Programme  C. 
Verbeeck,  Jules,  d'Oostham. 

IL  Ingénieurs  des  arts  et  manufactures  y 
du  génie  civil  et  de  mines. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  le  ANNÉE 
D'ÉTUDES  A  LA  2«. 

Avec  grande  distinction. 

1  Vander  Haert,  Paul,  de  Louvain. 

Avec  _distinction. 

2  Bataille,  Paul,  de  Béclers. 

3  Meyers,  Jean-Pierre,  de  Grevenmacher. 

4  Vrebos,  Jules,  de  Woluwe-St-Étienne. 

5  Walckiers,  Charles,  de  Bruxelles. 

D'wne  manière  satisfaisante. 

6  de  Caters,  Max,  d'Oostcamp. 

7  De  Maegdt,  Auguste,  de  Hal. 

8  Fallon,  François,  de  Namur. 

9  Metz,  Charles,  d'Esch-sur-Alzette. 

10  Massaut,  Paul,  de  Châtelineau. 

11  Piette,  Joseph,  de  Denée. 

12  Roberti,  Lambert,  de  Voroux-Goreux. 
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13  Soisson,  Jean-Pierre,  de  Lorentzweiler. 

14  Vander  Hulst,  Louis,  de  Louvain. 

15  Walckiers,  Paul,  de  Br-uxelles. 

16  de  Roest,  Georges,  de  Bruxelles. 

17  Van  de  Putte,  Jules,  d'Assche. 

18  Bucker,  Emile,  de  Bruxelles. 

19  Deflfense,  Léon,  deMœux. 

20  Drappier,  Jean,  de  Bleharies. 

21  Gilles,  Henri,  de  Ghâtelet. 

22  Missy,  François,  de  Luxembourg. 

23  Wolters,  René,  de  Gharleroi. 

24  Bernard,  Théodore,  de  Paris. 

EXAMENS  SUPPLÉMENTAIRE. 
D'une  manière  satisfaisante. 

1  Vital,  Nicaise,  de  Hauvray. 

2  WeiTT.iHector,  de  Jemappes. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  2e  ANNÉE 
D'ÉTUDES  A  LA  3©. 

Avec  distinction.  ' 

1  Renard,  Charles,  de  Berzée. 

2  Vander  Haert,  Paul,  de  Louvain. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Baudewyns,  J.-B.,  de  Ghâtelineau. 

4  Garlier,  Joseph,  de  Louvain. 

5  Gambier,  Gharles,  de  Morlamwelz. 

6  Gratia,  J.-B.,  de  Perlé  (G.-D  ). 

7  Sensée,  Léon,  d'Acoz 

8  de  Thomas  de  Bossière,  Gaston,  d'Etterbeek. 

9  de  Hemptinne,  Pierre,  de  Gand. 

10  Hofifmann.  Nicolas,  de  Wecker  (G.-D.). 

11  Le  Jeune  de  Schiervel,  Gharles,  de  Bruxelles. 

12  Roberti,  Géleste,  d'Awans. 

13  Tordeur,  Ayraard,  de  Bruxelles. 

14  Cooreman,  Tobie,  de  Bruxelles. 
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EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  3«  ANNÉE 

d'Études  a  la  4e. 
D'une  manière  satisfaisante. 

1  Brachot,  Fernand,  de  Gosselies. 

2  Bian,  Emile,  de  Redange. 

3  Glérin,  Fernand,  de  Ghâtelet. 

4  De  Jaegher,  Auguste,  de  Gourtrai. 

5  Escol,  Jules,  de  Ghâtelineau. 

6  Poncelet,  Ernest,  d'Orsainfaing. 

7  Gappellen,  Joseph,  de  Louvain. 

8  Gambier,  Félix,  de  Boussu. 

9  Legay,  Henri,  de  Gagnicourt. 

10  Englebert,  Joseph,  de  Ghâtelet. 

11  Michaux,  Orner,  de  Perwez, 

EXAMENS  DE  SORTIE. 
Arec  distinction. 

1  Spruj'-t,  Garlo,  d'Anvers 

2  Hartert,  Louis,  de  Luxembourg. 

D'icne  manière  satisfaisante. 

3  Achero3%  Jules,  de  Montigny. 

4  Bernier,  Gharles,  de  Gouy  lez-Piéton. 

5  Peters,  Arthur,  de  St-Trond. 

6  Bernard,  Georges,  de  Mons. 

7  Gornil,  Vital,  de  Gilly. 

8  Pètre,  Gharles,  de  Hal. 

9  Bourgeois,  Léon,  de  Frameries. 

10  Dewael,  Arnold,  de  Bruxelles. 

11  Vanquickenborne,  Edmond,  de  Tournai. 

EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE. 
Ifune  manière  satisfaisante 
Marchand.  Albert,  de  Louvain. 
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III.  Ingénieurs  des  constructions  civiles 
et  mécaniques. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  le  ANNÉE 

d'Études  a  la  2e. 
Avec  grande  distinction. 

1  André,  Maurice,  de  Spy. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Pollet,  Norbert,  de  Tournai. 

3  Badir,  Selim,  du  Caire. 

examens  pour  le  passage  de  la  2e  ANNÉE 

d'études  a  la  3e. 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Danielides,  Élie,  de  Iconium  (Asie  Mineure). 

2  Lemaire,  Arthur,  de  Maestricht. 

3  Pirotte,  Alphonse,  de  Farciennes. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  3e  ANNÉE 
d'études  a  la  4e. 
D'une  manière  satisfaisante. 

1  Ugarte,  Xavier,  de  Bilbao. 

2  Astoreca,  Fidèle,  dû  Perrou  (Tacana). 

3  Lempereur,  Camille,  de  Chantenelle. 

4  Rossion,  Fernand,  de  Thy-le-Château, 

EXAMENS  de  SORTIE. 
Uune  manière  satisfaisante, 

1  de  la  Roza,  Manuel,  de  Madrid. 

2  de  Monge,  Jean,  de  Louvain. 

3  Steenlet,  Pierre,  d'Anvers. 

4  Berha,  Pierre,  de  Buzen  (Roumanie). 

5  Doreye,  Alexandre,  de  Liège. 

6  Pilate.  Edmond,  de  St-Josse. 

7  Thimmesch,  Adam,  de  RoUingen-Mersch. 
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IV.  Ingénieurs-architectes. 

[EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  Ire  ANNÉE 
D'ÉTUDES  A  LA  2e. 

Avec  distinction. 

1  Joostens,  Égide,  de  Maestricht. 

D'une  manière  satisfaisatite. 

2  Baeckelmans,  Louis,  d'Anvers. 

3  Vingeroedt,  Vital,  de  Louvain. 

4  Vaes,  Henry,  d'Anvers. 

examens  pour  le  passage  de  la  2^  année 
d'Études  a  la  3o. 

Avec  distinction. 

1  Belpaire,  Arthur,  de  Molenbeek. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Vingerhoedt,  Vital,  de  Louvain. 

examens  supplémentaire. 
D'une  manière  satisfaisante. 

3  Vital,  Nicaise,  de  Hauvray. 

4  Wery,  Hector,  de  Jemappes. 

5  Dekeyser,  Félix,  de  Boortmeerbeek. 

6  GiUieaux,  Marcel,  de  Gilly, 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  3«  ANNÉS 

d'Études  a  la  4e. 
Avec  grande  distinction, 
Hansen,  Marcel,  de  Spa. 
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Avec  distinction. 
2  Govaerts,  Guillaume,  de  St-Trond. 

EXAMEN  DE  SORTIE. 
Uune  manière  satisfaisante. 
Rhodius,  Armand,  de  Namur. 

EXAMEN  DE   CONDUCTEUR  DES    CONSTRUCTIONS   CIVILES 

Uune  manière  satisfaisante. 
Bal,  Guillaume,  de  Louvain. 
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École  supérieure  d'Ag^riculture. 


EXAMENS  D  ADMISSION. 

1  Willaumez,  Jean-Baptiste,  de  Beders. 

2  Segard,  Joseph,  de  Etaimbourg. 

3  Bedoret,  Eugène,  de  Houtain-le-Val. 

4  Boucher,  Albert,  de  Bonlez. 

5  Sibiet,  Constant,  de  St-Hubert. 

6  Minet,  Georges,  de  Wangenies. 

7  Dalimier,  Ernest,  de  Liège. 

8  Nihoul,  Joseph,  de  Tourinnes-St-Lambert. 

9  Lemus,  José,  de  Ste-Anne  (Rep.  de  Salvador). 

10  Peffer,  Alphonse,  de  St-Hubert. 

11  Lecocq,  Anatole,  de  Soignies. 

12  Martin,  Maurice,  de  Melle. 

13  Fonteyn,  Jules,  de  Louvain. 

14  Bodson,  Clément,  de  Hex. 

15  Vansteenbergh,  Joseph,  de  Gand. 

16  Emsens,  René,  de  Bruxelles. 

17  Borremans,  Achille,  de  Rillaer. 

18  Demarbaix,  Adrien,  de  Meerhout. 

19  Hayois,  Edmond,  de  Bauffe. 

20  Broquet,  Théophile,  de  Montreul-au-Bois> 

21  Wacrenier,  Maurice,  d'Anvaing. 

22  Ducamp.  Félix,  de  St-Hubert. 

23  Jadoul,  Hubert,  de  Marlinnes. 

24  Thiry,  Louis,  de  Martelange. 

25  Drumaux,  Léon,  de  Florenville. 

26  Moortgat,  Alphonse,  d'Oolen. 

27  Brasseur,  Albert,  de  Bierbeek. 

28  Mathieu,  Pierre,  d'Arlon. 

29  Klynen,  Paul,  de  Hasselt. 

'JU  de  Pierpont,  Charles,  de  Rivière. 
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31  Watson,  Georges,  de  Gediime. 

32  Otlet,  Raoul,  de  Bruxelles. 

33  Joos,  Jacques,  de  Louvain. 

34  Lemus,  Raphaël,  de  Ste-Anne  (Rép.  de  Salvador). 

35  Dartois,  Max,  de  Fléron. 

36  Guyod,  Robert,  de  Tirlemont. 

37  Nys,  Alphonse,  de  St-Nicolas. 

38  Jamar,  Melchior,  de  Liège. 

39  Dardenne,  Lucien,  de  Visé. 

40  Lenaerts,  Hubert,  d'Ixelles. 

41  Speeckaert,  Armand,  de  Villers-la- Ville. 

42  Ceulemans,  Maurice,  d'Anvers. 

43  Lefèbvre,  Armand,  de  Rocourt. 

44  Verhulst,  Georges,  de  Louvain. 

45  Van  Neste,  Romain,  d'Anvers. 

46  Jouveneau,  Orner,  de  Dour. 

47  Decoster,  Arthur,  de  Louvain. 

48  Vertessen,  Irénée,  de  Rillaer. 

49  Decroës,  Louis,  de  Hoves. 

50  de  Muynck,  Achille,  de  Leerne-St-Martin. 

51  Windelinx,  Joseph,  de  Gheel, 

52  Mommens,  Joseph,  de  Waremme. 

53  D'Huart,  Frédéric,  de  Bruxelles. 

54  de  Burbure,  Gaston,  de  Bruxelles. 

55  de  Maurissens,  Edouard,  de  Neu-Erenstein  (P.-B.). 

56  Moerincx,  Oscar,  de  Wesemael. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA   le  ANNÉE 
D'ÉTUDES  A  LA  2e. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Jacqmart,  Ferdinand,  de  Bruxelles. 

2  Maréchal.  Alexandre,  de  Rendeux. 

Avec  grande  distinction. 

3  Jadoul,  Alphonse,  de  Fresin. 

4  Leblanc,  Georges,  de  Dinant. 

5  Reynaert,  Dorsan,  d'Aersele. 
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Avec  distinction. 

6  Comeyne,  Edouard,  de  Pollinchove. 

7  Briquet,  Georges,  de  Gonrieux. 

D'une  manière  satiafaisante 

8  Bruynooghe,  Achille,  d'Alveringhem. 

9  Gatin,  Roscius,  de  Gouvy. 

10  Desseille,  Norbert,  d'Onhaye. 

11  Jadoul,  Jules,  de  Wanzin. 

12  Dethier,  Paul,  de  Mons. 

13  van  Maie  de  Ghorain,  Waléran,  de  Bruxelles. 

14  Van  Baer,  Albert,  d'Anvers. 

15  Bellevaux,  Télesphore,  de  Froidmont. 

16  Dewonck,  Lambert,  d'Alleur. 

17  Mondron,  Gustave,  de  Lodelinsart. 

18  Beauduin,  Hyacinthe,  de  Rosoux. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  2e  ANNÉE 
D'ÉTUDES  A  LA  3e. 

Avec  grande  distinction. 

1  Jacqmart,  Ferdinand,  de  Bruxelles. 

2  Vandervaeren,  Julien,  d'Ixelles. 

3  Maréchal,  Alexandre,  de  Rendeux. 

4  Hegh,  Emile,  d'Uccle. 

5  Ganivet,  Ernest,  de  Froid-Ghapelle. 

Avec  distinction. 

6  Huwart,  Jules,  d'Arlon. 

7  Bécasseau,  Georges,  de  Mons. 

D'une  manière  satisfaisante. 

8  Pollard,  Jules,  de  Flobecq. 

9  Francart,  Gharles,  de  Mons. 

10  Wynants,  Eugène,  de  Holsbeek. 

11  Squilbin,  Camille,  de  Gour-sur-Heure. 

12  Dekeyser,  Élie,  de  Nethen. 

13  Martens,  Louis,  de  Bettincourt. 
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14  Wauthy,  Gaspard,  de  Goegnies. 

15  LiOD,  Louis,  de  Beaumont. 

16  Van  Loon,  Joseph,  de  Galmpthout. 

17  Degen,  Paul,  d'Ixelles. 

18  Entringer,  Jules,  de  Gouvy. 

19  Bernard,  Fernand,  de  Mons. 

20  de  Paul,  Henri,  de  Barbançon. 

Ont  subi  avec  succès  un  examen  sur  diverses 
branches. 

21  Duchâteau,  Albert,  de  Fayt  lez-Senefife. 

22  Roosen,  Georges,  de  Gand. 

23  Pombo,  Joachim,  de  Santander. 

Examens  de  sortie  et  ont  obtenu  le  diplôme 
d'ingénieur  agricole. 

Avec  grande  distinction. 

1  Magnie,  Léon,  de  Garnières. 

2  Van  Damme,  Cyrille,  de  Vloerseghem. 

Avec  distinction. 

3  Vangodtsenhoven,  Emile,  de  Héverlé, 

4  Miserez,  Hector,  de  Erweteghem. 

5  Stals,  Hubert,  de  Lierre. 

6  Warnants,  Edouard,  de  Gortessem. 

7  Van  Lierde,  Orner,  de  Voorde. 

D'une  manière  satisfaisante. 

8  Mignolet,  Eugène,  de  Louvain. 

9  Adriaensen,  Auguste,  de  Lichtaert. 

10  Claude  Louis,  d'Opont. 

11  Gyselinx,  Fébx,  de  Rienne. 

12  Guisset,  Ursmar,  d'Arc-Ainières. 

13  Stas  de  Richelle,  Victor,  de  Bottelaere. 

14  Lefebvre,  Joseph,  de  Dour. 
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15  Gonze,  Paul,  de  Hamipré. 

16  Hermann,  Auguste,  d'Ettelbruck. 

17  Vanzulpele,  Edmond,  de  Walsbetz. 

18  Henrotte,  Edmond,  de  Prayon. 

19  Roberti,  Julien,  de  Voroux-Goreux. 

20  de  Roest  d'Alkemade,  Etienne,  de  Beersel. 

21  Stamatiades,  Paul,  d'Eski-Ghekir  (Turquie). 

22  Bemelmans,  Georges,  d'Audenarde. 

23  Troupin,  Louis,  de  Solre-St-Gery. 

24  Daniels,  Joseph,  de  Herck-la- Ville. 

25  Sody,  Jean,  de  Spa. 

26  Lebrun,  Louis,  d'Anthée. 


École  supérieure  de  Brasserie. 


EXAMENS  D  ADMISSION. 
Avec  distinction. 

1  Defenain,  Georges,  de  Hollain. 

2  Lamot,  Maurice,  de  Malines. 

3  Vanderveken,  François,  d'Ath. 

D'une  manière  satisfaisante. 

A  Wautei's,  Eugène,  de  Malines. 
5  Mertens,  Adolphe,  de  Gruybeke. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  le  ANNÉE 
D'ÉTUDES  A  LA  2e. 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Vander  Haert,  Frédéric,  de  Louvain. 

2  Relecom,  Pierre,  de  Hal. 

3  Ausloos,  Amand,  de  Louvain. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  2^  ANNÉE 
D'ÉTUDES  A  LA  3e. 

Avec  grande  distinction. 
i  Vandenschrieck,  Henri,  de  Tirlemont. 

Avec  distinction. 
2  Lenaerts,  Julien,  de  Heelenbosch. 

Uune  manière  satisfaisante. 
5  Vanden  Broeck,  Joseph,  de  Heyst-op-den-Berg. 
4  Dartevelle,  Louis,  de  Hautmont  (France), 
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5  Verjans,  Jules,  de  Bilsen. 

6  De  Boeck,  François,  de  Koekelberg. 

7  Bocquet,  Joseph,  de  Louvain. 

8  Jespers,  Oscar,  de  Louvain. 

9  Dubois,  Hector,  de  Termonde. 

EXAMEN  DE  SORTIE. 
Avec  distinction. 
Torfe,  Herman,  de  Tirlemont. 
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Statistique  des  admissions  en  théologie 
et  en  droit  canon. 
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Suite  de  la  statistique  des  admissions 
en  théologie  et  en  droit  canon. 
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^Sfulte  de  la  statistique  des  admissions 
en  théologie  et  en  droit  canon. 
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Statistique  des  admissions  par  les  jurys 
d'examen  (i). 


Philos. 

ANNÉE. 

Droit. 

Médecine. 

et 

Lettres, 

Sciences. 

TOTAL. 

1836 
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11 
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[i]  Dans  celte  statistique  et  dans  celle  qui  suit  ne  sont  pas  comprises 
les  pi-onioti*DS  aux  grades  scientifiques  qui  ont  été  faites  à  l'Université* 
Yoyez^les  listes  nominatives  insérées  dans  les  Annuaires. 
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Suite  de  la  statistique  des  admissions  par  les 
jurys  d'examen. 


Philos. 

ANNÉE. 

Droit 

Médecine. 

et 
Lettres. 

Sciences. 

TOTAL. 

1069 

1176 

1487 

515 

4247 

1857 

104 

85 

58(1) 

54 

301 

1858 

129 

93 

52 

89 

363 

1859 

120 

110 

36 

59 

325 

1860 

104 

88 

47 

58 

297 

1861 

136 

93 

48 

79 

356 

1862 

114 

119 

38 

47 

318 

1863 

135 

139 

30 

45 

349 

1864  • 

117 

125 

42 

41 

325 

1865 

122 

143 

44 

56 

365 

1866 

97 

114 

41 

64 

316 

1867 

114 

100 

44 

56 

314 

1868 

122 

106 

38 

49 

315 

1869 

124 

107 

42 

71 

344 

1870 

135 

118 

32 

43 

328 

1871 

144 

145 

56 

79 

424 

1872 

148 

129 

40 

65 

382 

1873 

157 

162 

61 

97 

477 

1874 

173 

147 

46 

71 

437 

1875 

187 

163 

59 

80 

489 

1876 

178 

193 

37 

76 

484(2) 

Totaux 

;  3729 

3655 

2378 

1794 

11556 

(i)  1  est  à  remarquer  que  l'épreuve  préparatoire  à  la  candidature  en^ 
sciences,  qui  avait  pour  objet  des  matières  philosophiques,  a  été  sup- 
primée par  la  loi  du  i'  mai  i8o7. 

'2)  Dans  ces  chiffres  sont  compris  les  résultats  de  la  session  extraordi- 
naire de  décembre  4876,  la  première  qui  se  soit  faite  d'après  la  loi  da 
SO  mai  1876. 
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Suite  de  la  statistique  des  admissions  par  les 
jurys  d'examen. 


Philos. 

ANNÉE. 

Droit. 

Médecine. 

et 
Lettres. 

Sciences. 

TOTAL. 

3729 

3655 

2378 

1794 

11556(1) 

1877 

207 

267 

64 

104 

642 

1878 

197 

292 

123 

163 

775 

1879 

189 

284 

138 

186 

797 

1880 

201 

335 

146 

214 

896 

1881 

247 

335 

158 

210 

950  1 

1882 

270 

291 

168 

208 

937 

1883 

252 

378 

177 

233 

1040 

1884 

243 

367 

165 

207 

982  ■ 

1885 

266 

323 

111 

207 

957  ' 

1886 

280 

391 

ia5 

241 

1097  ] 

1887 

275 

401 

193 

239 

1108  1 

1888 

312 

410 

171 

185 

1078  1 

1889 

288 

411 

170 

193 

1062  i 

1890 

304 

392 

179 

213 

1088  1 

1891 

251 

432 

159 

203 

1045  ! 

1892 

223 

428 

157 

151 

959 

1893 

232 

382 

159 

162 

935 

1894 

238 

392 

142 

159 

931 

1895 

246 

338 

140 

175 

899  i 

1896 

258 

399 

170 

220 

1047  i 

1897 

252 

420 

166 

252 

1090  i 

Totaux 

8960 

11323 

5669 

5919 

31871  1 

(1)  Il  est  k  remarquer  que  le  nombre  des  épreuves  dans  les  différentes 
Facultés  a  été  considérablement  augmenté  à  la  suite  de  la  loi  du 
-SO  mai  1876. 


(    445    ) 

Statistique  des  grades  obtenus  devant  les  Jurys 
d'examen  (1). 


ANNÉE. 

Manière 
satis- 

Distinc- 

Grande 
distinc- 

Upl.gr. 
distinc- 

TOTAL. 

faisante. 

tion. 

tion  (2) 

tion. 

1836 

54 

10 

5 

2 

71 

1837 

62 

17 

15 

2 

96 

1838 

112 

28 

20 

12 

172 

1839 

93 

25 

12 

3 

133 

1840 

108 

35 

22 

10 

175 

1841 

92 

27 

18 

6 

143 

1842. 

114 

30 

30 

6 

180 

1843 

121 

38 

23 

6 

188 

1844' 

129 

58 

26 

13 

226 

1845 

120 

31 

32 

21 

204 

1846 

116 

37 

47 

10 

210 

1847 

151 

55 

20 

7 

233 

1848 

129 

46 

16 

10 

201 

1849 

135 

27 

19 

5 

186 

1850 

141 

48 

20 

7 

216 

1851 

162 

62 

34 

6 

264 

1852 

156 

66 

33 

5 

260 

1853 

157 

63 

33 

8 

261 

1854 

154 

62 

21 

8 

245 

1855 

145 

57 

28 

13 

243 

Totaux 

1 
2451 

822 

474 

160 

3907 

(1)  V.  la  note,  p.  442. 

(2)  Il  est  à  remarquer  que  le  grade  de  la  grande  distinction  a  été 
supprimé  par  la  loi  du  V  mai  1857.  Il  n'a  donc  plus  été  conféré  après  la 
«••session  de  1857. 


(    446    ) 


Suite  de  la  statistique  des  grades|obtenus'devant 
les  jurys  d'examen. 


ANNÉE. 

Manière 
satis- 

Distinc- 

Grande 

dis- 

La pi.  gr. 
dis- 

TOTAL. 

faisante. 

tinction. 

tinction. 

2451 

822 

474 

160 

3907 

1856 

227 

73 

29 

11 

340 

1837 

187 

89 

7 

18 

301 

1858 

253 

94 

(0  » 

16 

363 

1859 

216 

92 

» 

17 

325 

1860 

218 

66 

» 

13 

297 

1861 

247 

93 

» 

16 

356 

1862 

211 

88 

» 

19 

.318 

1863 

234 

93 

» 

22 

349 

1864 

213 

95 

» 

17 

325 

1865 

232 

102 

» 

31 

365 

1866 

208 

90 

» 

18 

316 

1867 

198 

93 

» 

23 

314 

1868 

208 

83 

» 

24 

315 

1869 

216 

97 

» 

31 

344 

1870 

205 

88 

» 

35 

328 

1871 

260 

125 

» 

39 

424 

1872 

233 

118 

» 

29 

382 

1873 

283 

146 

» 

48 

477 

1874 

278 

117 

» 

42 

437 

1875 

297 

141 

» 

51 

489 

1876 

319 

126 

» 

39 

484 

Totaux 

7396 

2931 

510 

719 

11556 

(1)  Voyez  la  note  2,  p.  iiu. 


(    447    ) 

Suite  de  la  statistique  des  grades  obtenus  devant 
les  jurys  d'examen. 


Manière 

Distinc- 

Grande 

La  pi.  gr. 

ANNÉE. 

satis- 

dis- 

TOTAL. 

faisante. 

tion. 

tinction. 

tinction. 

7396 

2931 

510 

719 

11556 

1877 

389 

179 

(i)  28 

46 

(2)  642 

1878 

472 

180 

70 

53 

775 

1879 

492 

180 

67 

58 

797 

1880 

524 

210 

81 

81 

896 

1881 

582 

221 

82 

65 

950 

1882. 

596 

208 

89 

44 

937 

1883 

666 

226 

75 

73 

1040 

1884 

633 

225 

81 

43 

982 

1885 

644 

192 

81 

40 

957 

1886 

753 

214 

89 

41 

1097 

1887 

740 

231 

104 

33 

1108 

1888 

713 

231 

105 

29 

1078 

1889 

691 

249 

88 

34 

1062 

1890 

692 

261 

96 

39 

1088 

1891 

677 

228 

103 

37 

1045 

1892 

613 

229 

81 

36 

959 

1893 

607 

191 

95 

42 

935 

1894 

569 

211 

113 

38 

931 

1895 

550 

207 

99 

43 

899 

1896 

602 

282 

131 

32 

1047 

1897 

654 

264 

136 

36 

1090 

Totaux 

20255 

7550 

2404 

1662 

31871 

(1)  Le  grade  de  la  grande  distinction  a  été  rétabli  à  la  suite  de  la  loi 
du  20  mai  4876. 

(2)  Voyez  note  p.  Hi. 


(    448    ) 

Tableau  général  des  inscriptions  prises  pendant 
les  années  1834-35  à  1896-97. 


ANNÉE 

ACADÉUIUCE 

1 

= 

^5 

u 

s'a 

il 

i 

1 

i 

TOTAL. 

1834-351 

» 

a5 

« 

» 

» 

» 

21 

86 

1833-36 

» 

97 

26 

28 

46 

37 

27 

261 

1836-37 

» 

93 

36 

42 

70 

79 

40 

362 

1837-38 

» 

101 

60 

63 

78 

89 

52 

443 

1838-392 

123 

103 

82 

62 

64 

102 

50 

590 

1839-40 

154 

136 

89 

59 

62 

100 

44 

644 

1840-41 

163 

129 

93 

84 

79 

101 

40 

691 

1841-42 

163 

155 

92 

88 

84 

111 

50  745 

1842-43 

170 

153 

81 

84 

73 

137 

46  744 

1843-44 

161 

136 

83 

99 

77 

163 

55  776 

1844-43 

134 

137 

89 

94 

81 

170 

52  777 

li843-46 

139 

133 

94 

97 

88 

176 

62  809 

1846-47 

161 

121 

101 

89 

92 

168 

60  792 

1847-48 

160 

111 

83 

80 

99 

150 

54  737 

1848-49 

139 

130 

73 

66 

75 

139 

61  703 

1849-50 

162 

128 

90 

74 

95 

161 

64  774 

Totaux 

18931932 

1178  1109 

1163 

1883 

778  9936 

(1)  Pendant  la  première  année  académique  4834-33  on  s'est  borné  dans 
l'enseignement,  aux  cours  de  première  année  de  Philosophie  et  des 
Sciences  et  à  ceux  de  la  Faculté  de  Théologie.  Les  cours  de  première 
année  de  Médecine  et  de  Droit  ont  été  ouverts  l'année  suivante. 

{2j  Le  collège  des  Humanités,  ouvert  au  mois  d'octobre  1838,  a  été 
supprimé  le  6  septembre  1850  (voyez  VAnnuaire  de  485i,  p.  225).  Les 
1893  inscriptions  prises  pour  les  Humanités  pendant  ces  douze  années  ne 
sont  plus  comprises  dans  la  suite  du  Tableau  général  des  inscriptions, 
^.  450. 


(    449    ) 

Suite  du  tableau  général  des  inscriptions  prises 
pendant  les  années  1834  35  à  1896-97. 


ANNÉE 

ACADÉMIQUE 

s 

s 

3 

X 

15 

î 
M 

i 
i 

î 

1 

H 

TOTAL. 

1893  1932 

1178  1109 

1 
1163  1883 

778 

9936 

1850-511 

» 

» 

132 

113 

112 

202 

56 

615: 

1851-52 

» 

» 

106 

110 

142 

231 

58 

647l 

1852-53 

» 

» 

91 

127 

134 

222 

55 

629! 
60^ 

1853-54 

» 

)) 

65 

143 

126 

214 

54 

1854-55 

» 

» 

49 

144 

150 

204 

53 

600 

1855-56 

» 

» 

67 

194 

144 

169 

57 

631 

1856-57 

» 

» 

96 

186 

145 

200 

66 

693! 

1857-58 

)> 

» 

167 

105 

155 

220 

75 

7221 

1858-59 

» 

» 

161 

92 

192 

227 

82 

754 

1859-60 

» 

» 

158 

107 

205 

239 

84 

793 

1860-61 

» 

» 

179 

113 

215 

257 

79 

843 

1861-62 

» 

» 

106 

119 

245 

245 

98 

813 

1862-63 

» 

» 

91 

128 

246 

218 

111 

794 

1863-64 

» 

» 

111 

102 

230 

204 

121 

768 

1864-65 

» 

» 

133 

100 

213 

206 

112 

764 

1865-662 

'' 

» 

126 

86 

199 

197 

118 

768 

Totaux  1893  1932  3016 

3078 

4016 

5338 

2057  21372 

(4)  A  dater  de  l'année  1830-51,  par  suite  des  modifications  apportées 
par  la  loi  du  IS  juillet  18-19  à  la  répartition  des  matières  d'eiamen,  les 
inscriptions  pour  les  Sciences  et  pour  la  Philosophie  ont  été  complète- 
ment séparées  les  unes  de^  autres. 

(2)  En  organisant  les  Écoles  spéciales  des  arts  et  manufactures,  du 
géaie  civil  et  des  mines,  on  s'est  borné,  pendant  l'année  académique 
4865-66,  aux  cours  de  la  1"  et  de  la  2*  année  d'études.  Les  cours  des 


(     450    ) 

Suite  du  tableau  général  des  inscriptions  prises 
pendant  les  années  1834-35  à  1896  97. 


ANNEE 

ACÂDéMIQ. 


Il 

«  " 

é 

. 

s 

3 

ô 

H 

1 

JS 

S 

Q 

1866-67 
1867-68 
1868-69 
1869-70 
1870-71 
1871-72 
1872-73 
1873-74 
1874-75 
1873-76 
1876-77 
1877-78 
1878-79 
1879-80 
1880-81 
1881-82 
1882-83 
1883-84 
1884-85 
1885-86 


42  1932  3016 
125 
133 
133 
131 
165 
182 
187 


71  » 
90'  » 

» 
» 
» 


92 
125 
139 
144 
140 
160 
187  » 
225  » 
217 


3078 

91 

81 

77 

92 

106 

107 

103 


214 

»  ! 

225  » 

204  » 

194  » 

206  » 

193  » 

184  » 

218  » 

232|  » 

3502 

1932 

178'  113 

il9  112; 

183,  92 

200  110 

263  157 

297  193 

351;  209 

331  212: 

343  205; 

325  202, 

3421  206; 

342 i  216 

3601  2161 


t016 

5338 

195 

194 

211 

199 

210 

213 

227 

208 

227 

207 

245 

251 

255 

245 

277 

247 

282 

258 

290 

275 

304 

341 

271 

286 

275 

286 

307 

320 

340 

377 

380 

401 

402 

374 

414 

350 

435 

376 

450 

384 

2057  21372 
108  784i 


125  11 

142  II6O; 

135  1 

139  13111 


571  15^ 


Totaux 


7766  597810013  11130 


4000  4621^ 


années  subséquentes  n'ont  été  organisés  que  successivement.  En  4867-68, 
l'enseignement  des  Ecoles  spéciales  comprenait  les  quatre  années  d'études. 


(    451    ) 


Suite  du  tableau  général  des  inscriptions  prises 
pendant  les  années  1834-35  à  1896-97. 


ANNÉE  ^-3 

ACADÉMIQ.    "y 
S" 

^cë 

i 

e 
1 

â 

la 

1 
S 

TOTAL. 

3502 

1932 

7766  5978 

10013 

11130 

4000 '46214 

1886-87 

253 

» 

356!  216 

449 

387 

661  1727 

1887-88 

303 

» 

316 

183 

468 

424 

63  1757 

1888-89 

307 

» 

395 

221 

450 

422 

29  i  1824 

1889-90 

392 

» 

382 

209 

428 

428 

35  1891 

1890-91 

397 

» 

317 

210!  445 

391 

40  1800 

1891-92 

405 

» 

244 

215 

474 

330 

38  1706 

1892-93 

427 

» 

191 

202 

441 

343 

40  1644 

1893-94 

411 

)) 

193 

224 

445 

338 

46i  1657 

1894-95 

433 

» 

203 

229 

413 

308 

50  1636 

1895-96 

386 

» 

237 

246 

402 

350 

48;  1669 

1896-97 

395 

» 

224 

242 

410 

341 

49,  1661 

1 

Totaux 

7611 

1932 

10824 

8375 

14838 

15192 

4504 

65186 

(    452    ) 

Inscriptions  par  Facultés 
prises  pendant  l'année  académique  1896-97. 


Théologie i^ 

Droit 341 

Médecine 410 

Philosophie  et  Lettres 242 

Sciences 224 

Écoles  spéciales 233 

Agronomie 14i 

Total  1661 


(    453    ) 

Statistique  des  élèves  inscrits  pendant  Tanné» 
académique  1896-1897  et  répartis  d'après  leur 
pays  d'origine. 


Des  1661  élèves  inscrits  pendant  l'année  1896-97 
1565  sont  Belges;  96,  étrangers. 

Les  étudiants  belges  se  répartissent  entre  nos  pro- 
vinces de  la  manière  suivante  : 

Province  d'Anvers 24^ 

—  ,de  Brabant 371 

—  de  Flandre  occidentale 162 

—  de  Flandre  orientale 178 

—  de  Hainaut 281 

—  de  Liège 72 

—  de  Limbourg 63 

—  de  Luxembourg 66 

—  de  Namur 129 

Total    1565. 
Les  étudiants  étrangers  se  classent  comme  suit 
d'après  leurs  nationalités  respectives  : 

Allemagne 5- 

Angleterre 3 

Bulgarie 2 

Colombie 1 

Costa  Rica 4 

Empire  Ottoman 2. 

Egypte 2. 


(    454    ) 

Espagne    8 

États-Unis 3 

France 10 

Irlande 1 

Italie 4 

Luxembourg  (Grand-Duché) 17 

Pays-Bas 29 

Pérou 1 

République  Argentine 1 

Roumanie 1 

Suisse 2 

Total  96 


(    455    ) 

Tableau  des  inscriptions  des  deux  premiers  mois 
comparées  avec  le  total  de  chaque  année  aca- 
démique (1). 


Années,                     Deux  premiers  moi*. 

Total  de  l'année. 

4834-35    .    .    . 

.      86    .    . 

.        86 

4835-36    .    .    . 

.    261    .    .    . 

.    264 

1836-37    .    .    , 

.    350    .    . 

.    362 

4837—38    ... 

.    446    .    . 

.    443 

4838-39    .    .    , 

.    451    .    . 

.    465 

4839--40    .    .    . 

.    468    .    . 

.    490 

4840—44    .    .    , 

.    503    .    . 

.    528 

4844—42    .    . 

.    550    .    . 

.    580 

4842-43    .    . 

.    555    .    . 

.    574 

4843-44    .    . 

.    602    .    . 

.    615 

4844-45    .    . 

.    613    .    . 

.    623 

4845-46    .    . 

.    617    .    . 

.    650 

4846-47    .    . 

.    605    .    . 

.    631 

4847—48    .    . 

.    562    .    . 

.    577 

4848-49    .    . 

.    538    .    . 

.    .    546 

4849-50    .    . 

.    552    .    . 

.    .    642 

4850—54    .    . 

.    556    .    . 

.    .    645 

4854-52    .    . 

.    .    574    .    . 

.    .    647 

4852-53    .    . 

.    .    576    .    . 

.    .    629 

4853-54    .    . 

.    .    562    .    . 

.    .    602 

(1)  Dans  le»  chiffre»  de  ce  tableau  comparatif  ne  8e  trouve  pas  comprit 
«elui  des  étudiants  de  l'ancien  collège  des  Humanités,  de  1838  à  4880, 
nentionné  dans  la  première  colonne  du  table«u  ci-dessas,  pp.  4i8-4<9* 

26 


(    456    ) 


Annéeê.                   Deux  premiert  mou. 

Total  de  l'année. 

1854-55    .    . 

.    .    541    .    . 

.      .      600 

1855—56    .    . 

.    .    584    .    . 

.    .    631 

1856-57    .    . 

.    .    648    .    . 

.    .    693 

1857-58    .    . 

.    .    694    .    . 

.    .    722 

1858—59    .    . 

.    717    .    . 

.    754 

1859—60    .    . 

.    750    .    . 

.    793 

1860—61    .    . 

.    .    803    .    . 

.    .    843 

1861-62    .    . 

.    .    776    .    . 

.    .    813 

1862—63    .    . 

.    760    .    . 

.    794 

1863-64    .    . 

.    751    .    . 

.    768 

1864-65    .    . 

.    744    .    . 

.    764 

1865-66    .    . 

.    746    . 

.    768 

1866-67    .    . 

.    750    .    . 

.    784 

1867—68    .    . 

.    785    .    . 

.    83a 

1868-69    .    . 

.    816    .    . 

.    849 

1869-70    .    . 

.    882    .    . 

.    907 

1870—71    .    . 

.    935    .    . 

.    986 

1871—72    .    . 

.  1005    .    . 

.  1045 

1872—73    .    . 

.  1024    .    . 

.  1055 

1873-74    .    . 

.  1064    .    . 

.  1100 

1874-75    .    . 

.  1111    .    . 

.  1160 

1875—76    .    . 

.  1147    .    . 

.  1200 

1876-77    .    . 

.  1257    .    . 

.  1311 

1877—78    .    . 

.  1301    .    .    . 

.  1261 

1878-79    .    . 

.  1267    .    . 

.  1340 

1879-80    .    .    . 

.  1375    .    .    . 

.  1451 

1880-81    .    . 

.  1408    .    . 

.  1512 

1881-82    .    . 

.  1451    .    . 

.  1592 

1882-83    .    . 

.  1427    .    . 

.  1558 

(    457    ) 


Années.                     Deux  premier»  moit. 

Total  de  l'année 

1883-84    .    .    . 

.  1438    .    . 

.  1555 

1884—85    .    . 

.  1502    .    . 

.  1638 

1885-86    .    . 

.  1550    .    . 

.  1700 

1886-87    .    . 

.  1568    .    . 

.  1727 

1887-88    .    . 

.    .  1618    .    . 

.    .   1757 

1888-89    .    .    . 

.    .  1686    .    . 

.    .  1824 

1889-90    .    . 

.  1689    .    . 

.  1891 

1890-91    .    . 

.  1644    .    . 

.  1800 

1891-92    .    . 

.  1544    .    . 

.  1706 

1892-93    .    .    , 

.  1473    .    . 

.  1644 

1893^94    .    .    , 

.  1483    .    . 

.  1657 

1894-95    .    . 

.  1475    .    . 

.    .  1636 

1895-96    .    . 

.  1515    .    , 

.    .  1669 

1896-97    .    . 

.  1509    .    . 

.    .  1661 

d897-98    .    . 

.  1610 
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Inscriptions  par  Facultés  prises  pendant  les 
deux  premiers  mois  de  la  nouvelle  année  aca- 
démique 1897-98  (4). 


Théologie 52 

Droit. 311 

Médecine 37i 

Philosophie  et  Lettres 238 

Sciences 246 

Écoles  spéciales 257 

Agronomie.    . 134 

Total  16ia 


(I)  L'annuaire  devant  être  mis  sous  presse  au  commencement  de 
l'année  académique,  on  doit  se  borner  à  donner  les  inscriptions  prise* 
pendant  les  deux  premiers  mois  octobre  et  novembre  de  cette  année. 
Les  tableaux  pp.  4SS,  4S6  et  457  donnent  le  chiffre  total  de  chaque  année. 


NECROLOGE. 


Sancta  et  saiiibris  est  cogitatio  pro  defunctis  cocbrare 
ut  a  peccatis  solvantur.  H.  Machab.  XII,  15. 


20  mai  1897.  Loos,  Frantz,  étudiant  en  droit  (nota- 
riat), né  à  Haecht  le  28  janvier  1873, 
décédé  à  Ixelles. 

16  juin.  Baete,   Achille -Amand,  étudiant  à 

l'École  supérieure  d'Agriculture,  né  à 
Puers  le  28  juin  1873,  y  décédé. 

30  septembre.  Sa  Grandeur  Mgr  DU  ROUSSAUX,  Isi- 
dore-Joseph, évèque  de  Tournai,  offi- 
cier de  l'ordre  de  Léopold,  né  à  Hal 
le  19  janvier  1826,  décédé  à  Tournai. 
(Voir  aux  Analectes.) 

4  novembre.  De  Lye,  Aloïs,  étudiant  en  médecine, 
né  à  St-Jacques-Capelle  le  21  mai  1869, 
décédé  à  Dixmude. 


•26. 


DEUXIÈME  PARTIE. 


Règlement  général  de  l'Université. 

TITRE  P. 

De  l'Inscription  et  du  Recensement. 

ARTICLE  V. 

Pour  être  porté  au  rôle  des  étudiants,  on  doit  se 
présenter  devant  la  commission  d'inscription  pré- 
sidée par  Je  Recteur,  produire  un  certificat  de  bonne 
conduite  et  justifier  qu'on  a  régulièrement  terminé 
les  études  préliminaires. 

Les  étudiants  de  la  Faculté  de  Théologie  produisent 
un  certificat  de  leur  Ordinaire. 

ART.  2. 

L'inscription  doit  être  renouvelée  tous  les  ans. 
Les  frais  d'inscription  sont  de  20  francs. 

ART.  3. 

Pour  être  admis  au  recensement,  l'étudiant  doit 
présenter  son  acte  d'inscription.  En  outre  il  doit 
être  favorablement  mentionné  dans  les  rapports 
annuels  du  Vice-Recteur  et  des  Facultés. 

ART.  4. 

Les  étudiants  inscrits  ou  recensés,  le  sont  pour 
les  cours  ordinaires  d'une  année  d'études.  Ceux  qui 
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ne  se  proposent  pas  de  prendre  des  grades  ni  de 
faire  un  cours  complet  d'études  et  qui  en  font  la 
déclaration,  peuvent  seuls  être  inscrits  pour  des 
cours  spéciaux. 

ART.  5. 

Les  étudiants  qui  se  proposent  de  prendre  les 
grades  académiques  ne  peuvent  être  inscrits  en 
Médecine  ou  en  Droit,  qu'après  avoir  subi  les  exa- 
mens préparatoires,  prescrits  par  la  loi  ou  par  les 
règlements  universitaires. 

ART.  6. 

Les  inscriptions  et  les  recensements  se  font  annuel- 
lement depuis  le  lundi  qui  précède  le  jour  de  l'ouver- 
ture des  cours  jusqu'au  deuxième  samedi  suivant. 

Après  l'expiration  de  ce  terme,  on  ne  peut  être 
inscrit  ou  recensé  que  pour  des  motifs  légitimes. 

ART.  7. 

Lors  de  l'inscription  et  du  recensement,  les  étu- 
diants promettent  d'observer  le  règlement  et  con- 
firment cette  promesse  par  leur  signature  sur  le 
registre  des  inscriptions. 

TITRE  II. 

Des  Autorités  académiques. 
ART.  8. 

Les  autorités  académiques  sont  :  le  Recteur  magni- 
fique, le  Vice-Recteur,  le  Secrétaire,  les  Doyens  des 
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Facultés,  les  Présidents  des  collèges  universitaires, 
le  Conseil  rectoral  et  le  Sénat  académique. 

ART.  9. 

Le  Vice-Recteur,  le  Secrétaire,  les  Professeurs  de 
l'Université  et  les  Présidents  des  collèges  universi- 
taires, convoqués  par  le  Recteur  et  assemblés  sous 
sa  présidence,  constituent  le  Sénat  académique. 

ART.  10. 

Les  Doyens  des  Facultés  et  le  Président  de  l'École 
St-Thonras,  conjointement  avec  le  Vice-Recteur  et 
le  Secrétaire,  forment  le  Conseil  rectoral. 

Le  Président  de  l'Ecole  supérieure  d'Agriculture  a 
droit  d'assister  aux  séances  du  Conseil  rectoral  avec 
voix  consultative. 

La  réunion  ordinaire  du  Conseil  a  lieu  le  deuxième 
lundi  de  chaque  mois.  Lorsque  le  lundi  est  un  jour 
de  fête,  la  réunion  est  remise  au  lendemain. 

ART.  11. 

Les  réunions  ordinaires  des  Facultés  ont  lieu, 
au  commencement  de  chaque  mois,  dans  l'ordre 
suivant  : 

Le  premier  lundi.  Faculté  des  Sciences  ; 

Le  mardi.  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres  et 
École  supérieure  d'Agriculture  ; 

Le  mercredi,  Faculté  de  Médecine; 

Le  jeudi.  Faculté  de  Droit; 
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Le  vendredi.  Faculté  de  Théologie  ; 
Le  samedi,  l'École  St-Thomas. 
Lorsque  l'un  ou  l'autre  de  ces  jours  coïncide  avec 
une  fête,  la  réunion  est  remise  au  samedi  suivant. 

TITRE  III. 

De  la  Discipline  académique  en  général. 

ART.  12. 

Le  maintien  de  la  discipline  est  spécialement  confié 
au  Vice-Recteur,  qui  pourra  être  aidé  d'un  ou  de 
plusieurs  Assesseurs  désignés  à  cet  effet. 

ART.  13. 

Tous  les  étudiants  doivent  professer  la  religion 
catholique  et  en  remplir  les  devoirs. 

ART.  14. 

Les  dimanches  et  les  jours  de  fête,  les  étudiants 
externes  assisteront,  autant  que  possible,  aux  offices 
de  leur  église  paroissiale.  On  leur  recommande 
instamment  le  fréquent  usage  des  sacrements. 

Des  conférences  religieuses,  obligatoires  pour  tous 
les  étudiants,  auront  lieu  à  différentes  époques  de 
l'année. 

L'explication  approfondie  des  vérités  fondamentales 
de  la  religion  fait  partie  des  cours  obligatoires  de  la 
première  année  de  Philosophie,  des  Sciences,  du 
Notariat  et  des  diverses  Écoles  spéciales. 
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ART.   do. 

Les  étudiants  externes  doivent,  dans  les  trois  jours 
de  la  prise  de  leur  domicile,  remettre  au  Vice-Recteur 
leur  adresse  portant  le  nom  de  la  rue,  le  numéro  de 
la  maison,  le  nom  et  la  profession  des  personnes 
chez  lesquelles  ils  se  sont  logés. 

Les  mêmes  instructions  devront  être  données  à 
chaque  changement  de  domicile. 

ART.  16. 

Ils  doivent  rentrer  chez  eux  à  dix  heures  du  soir. 

Les  habitants  de  la  ville  qui  louent  des  apparte- 
ments à  des  étudiants  sont  engagés  à  prêter  leur 
concours  au  maintien  de  cette  disposition. 

ART.    17. 

Les  étudiants  internes  observeront  les  règlements 
particuliers  de  leur  collège. 

ART.  18. 
Les  étudiants  ne  peuvent  former  des  associations 
ni  donner  des  fêtes,  ni  faire  des  démonstrations  col- 
lectives sans  une  autorisation  préalable. 

ART.  19. 

La  fréquentation  du  théâtre  est  interdite. 

ART.  20. 

L'entrée  de  toute  maison  dont  la  réputation  ne 
serait  pas  reconnue  irréprochable  est  rigoureusement 
défendue.  27 
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TITRE  IV. 

Des  Peines  académiques. 
ART.  21. 

Les  peines  académiques  sont  : 

1.  Les  admonitions; 

2.  La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les  cours 
ou  l'un  d'eux  ; 

3.  La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les  cours» 
avec  renvoi  temporaire  ; 

4.  Le  consilium  abeundi,  ou  renvoi  simple,  mais 
illimité; 

5.  L'exclusion  de  l'Université,  ou  renvoi  définitif 
et  irrévocable. 

Ces  peines  sont  appliquées  conformément  aux 
dispositions  des  articles  suivants. 

ART.  22. 

Les  admonitions,  par  les  autorités  académiques  ou 
par  le  professeur  ; 

La  suspension  du  droit  de  fréquenter  un  cours» 
par  le  professeur  de  concert  avec  la  Faculté; 

La  suspension  du  droit  de  fréquenter  tous  les 
cours  ou  quelques-uns  d'entre  eux,  par  le  Recteur» 
le  Vice-Recteur  ou  les  Présidents  des  collèges  et  par 
la  Faculté; 

Le  renvoi  temporaire,  par  le  Recteur,  le  Vice-Rec- 
teur ou  les  Présidents  des  collèges. 
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ART.   23. 

La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les  cours 
emporte  pour  l'étudiant  la  défense  de  sortir  de  son 
domicile,  si  ce  n'est  pour  des  causes  à  déterminer 
par  le  Vice-Recteur. 

ART.  24. 
Le  renvoi  temporaire   emporte   pour   l'étudiant 
l'obligation  de  rentrer  dans  sa  famille. 

ART.  25. 
Le  consiiiiim  abeundi  est  prononcé  par  le  Conseil 
rectoral. 

ART.  26. 
L'exclusion  de  l'Université  est  prononcée  par  le 
Sénat  académique. 

ART.  27. 

Lorsqu'une  faute  paraîtra  de  nature  à  provoquer 
soit  le  consilium  abeundi,  soit  l'exclusion  de  l'Univer- 
sité, le  Recteur  en  informe  l'étudiant  et  lui  accorde 
un  délai  moral  pour  présenter,  s'il  le  juge  néces- 
saire, un  mémoire  justificatif.  Ce  mémoire  est  trans- 
mis au  corps  saisi  du  jugement. 
.  L'étudiant  inculpé  pourra  être  entendu  lorsque  le 
Conseil  rectoral  ou  le  Sénat  académique  le  trouvera 
convenable. 

ART.  28. 

La  remise  proportionnelle  des  rétributions  payées 
pour  la  fréquentation  des  cours  est  faite  à  l'étudiant 
soumis  au  consilium  abeundi  ou  à  l'exclusion. 
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TITRE  V. 

Des  moyens  d'encouragement. 
ART.  29. 

Les  faveurs  qui  sont  à  la  disposition  de  l'Université 
ne  sont  accordées  qu'aux  étudiants  qui  se  distinguent 
par  la  régularité  de  leur  conduite,  par  leur  applica- 
tion et  par  le  succès  qu'ils  obtiennent  dans  leurs 
études. 

ART.  30. 

L'exemption  des  rétributions  des  cours  fixées  par 
les  art.  34  à  38  est  accordée  annuellement  à  cinq 
étudiants  de  chaque  Faculté.  Ceux  qui  croiront  avoir 
des  titres  à  cette  faveur  adresseront  leur  demande 
au  Recteur,  qui  accorde  l'exemption  après  avoir  pris 
l'avis  des  Facultés. 

L'exemption  pourra  être  retirée  à  l'étudiant  qui  ne 
continuerait  pas  à  se  distinguer  par  la  régularité  de 
sa  conduite  et  par  son  application. 

ART.  31. 

Les  certificats  de  bonne  conduite,  de  fréquentation 
des  cours  et  de  succès  dans  les  études  sont  délivrés 
par  le  Recteur. 

La  demande  de  ces  certificats  doit  être  appuyée 
sur  une  déclaration  du  Vice-Recteur  et  du  Doyen  de 
la  Faculté,  constatant  que  rien  ne  s'oppose  à  ce 
qu'ils  soient  accordés. 

En  ce  qui  concerne  les  étudiants  internes,  la  décla- 
ration est  donnée  par  le  Président  de  leur  collège  et 
par  le  Doyen  de  la  Faculté. 
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TITRE  VI. 

De  la  Bistribulion  et  des  Rétributions  des  cours. 

ART.  32. 

Des  règlements  particuliers  déterminent  la  distri- 
bution des  cours  de  la  Faculté  de  Théologie,  des 
cours  à  suivre  pour  l'obtention  des  grades  institués 
par  la  loi  du  10  avril  1890,  ainsi  que  des  grades  aca- 
démiques conférés  par  les  Facultés  et  par  les  diverses 
Écoles  spéciales. 

ART.  33. 

Un  programme  annuel  annonce  l'ordre  et  la  distri- 
bution des  cours  pendant  les  deux  semestres. 

ART.  34. 

Les  rétributions  des  cours  de  la  Faculté  de  Droit 
s'élèvent,  pour  la  candidature,  à  240  francs,  pour 
le  premier  doctorat,  à  300  francs,  pour  le  second 
doctorat,  à  3oO  francs;  pour  la  première  année  du 
notariat,  à  230  francs,  pour  chacune  des  deux  années 
suivantes,  à  250  fr.,  y  compris  les  rétributions  pour 
les  cours  de  pratique  notariale. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  Sciences  so- 
ciales et  politiques  sont  fixées  à  200  francs  pour 
chaque  année  d'études. 

Pour  les  inscriptions  prises  isolément  il  est  payé 
60  francs  par  cours  semestriel  et  100  francs  par 
cours  annuel. 
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ART.   35. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  la  Faculté  de 
Médecine  sont  payées  en  quatre  versements  :  le  pre- 
mier, lors  de  l'inscription  à  la  deuxième  année  des 
études  combinées  de  sciences  et  de  médecine,  s'élève 
à  270  francs,  et,  en  outre,  30  francs  pour  le  cours  de 
psychologie;  le  second,  lors  de  l'inscription  à  la  troi- 
sième année  des  études  combinées  de  sciences  et  de 
médecine,  s'élève  à  50  francs  ;  le  troisième,  lors  de 
l'inscription  au  premier  examen  de  docteur,  s'élève 
à  250  francs;  çt  le  quatrième,  lors  de  l'inscription  au 
deuxième  examen  de  docteur,  à  270  francs. 

Les  rétributions  des  cours  de  Pharmacie  sont  de 
300  francs  pour  la  première  année.  Les  années  sui- 
vantes, il  sera  payé  60  francs  par  an  pour  la  fréquen- 
tation des  laboratoires. 

Pour  les  inscriptions  prises  séparément,  il  est 
payé  30  francs  par  cours  semestriel  et  60  francs  par 
cours  annuel. 

ART.  36. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  Philosophie  et 
Lettres  s'élèvent  :  pour  chacune  des  deux  années  de 
candidature,  à  250  francs;  pour  chacune  des  deux 
années  du  doctorat,  à  200  francs;  pour  les  Sciences 
morales  et  historiques,  à  200  francs  par  année. 

Les  inscriptions  prises  pour  des  cours  séparément 
coûtent,  pour  un  cours  annuel,  80  francs;  pour  un 
cours  semestriel,  40  francs. 
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ART.   37. 

Les  rétributions  pour  les  cours  des  Sciences  sont 
fixées  comme  suit  : 

Candidature  en  Sciences  physiques  et  mathéma- 
tiques, première  année,  200  francs  et  10  fr.  pour  les 
exercices  pratiques  de  physique;  deuxième  année, 
200  francs. 

Candidature  en  Sciences  naturelles  préparatoire  à 
la  Médecine,  240  fr.;  préparatoire  à  la  Pharmacie  et 
au  Doctorat,  première  année,  240  fr.;  deuxième 
année,  60  fr. 

Les  élèves  paient  25  fr.  pour  les  travaux  de  labo- 
ratoire, 20  fr.  pour  les  exercices  de  microscopie  et 
10  fr.  pour  les  exercices  pratiques  de  physique 

Doctorat  en  Sciences  physiques  et  mathématiques, 
première  année,  200  fr.;  seconde  année,  100  fr.  et 
50  fr.  pour  les  travaux  pratiques. 

Doctorats  en  Sciences  naturelles  :  [^  doctorat  en 
sciences  zoologiques,  180  fr.  et  50  fr.  pour  travaux 
pratiques  de  chaque  année;  2"  doctorat  en  sciences 
botaniques  et  doctorat  en  sciences  minérales,  100  fr. 
etSOfr.  pour  travaux,  pratiques  des  deux  années; 
3°  doctorat  en  sciences  chimiques,  100  fr.  et  50  fr. 
pour  travaux  pratiques  de  chaque  année. 

Les  étudiants  qui  se  préparent  à  subir  l'épreuve 
exigée  pour  l'entrée  au  service  du  Gouvernement 
payeront  85  fr.  pour  les  cours  de  chimie. 

Grade  de  candidat  ingénieur,  première  année, 
200  fr.,  25  fr.  pour  les  travaux  graphiques  et  10  fr. 
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pour  les  exercices  pratiques  de  physique;  deuxième 
année,  200  fr.,  23  fr.  pour  les  travaux  graphiques  et 
2o  fr.  pour  les  travaux  de  laboratoire. 

Grade  d'ingénieur  civil  des  mines  et  grade  d'ingé- 
nieur des  constructions  civiles,  première  année, 
200  fr.;  deuxième  année,  200  fr.;  troisième  année, 
200  fr.  Les  élèves  paient  chaque  année  23  fr.  pour 
les  travaux  graphiques  et  25  fr.  pour  les  travaux  de 
laboratoire. 

Écoles  spéciales.  —  Arts  et  Manufactures,  —  Cons- 
tructions et  Architecture,  première  année,  200  fr.» 
50  fr.  pour  les  travaux  graphiques  et  les  travaux  du 
laboratoire  et  10  fr.  pour  les  exercices  pratiques  de 
physique;  deuxième  année,  200  fr.;  troisième  année, 
200  fr.;  quatrième  année,  200  fr.  Les  élèves  paient  en 
outre,  chaque  année,  23  fr.  pour  les  travaux  gra- 
phiques et  23  fr.  pour  les  travaux  de  laboratoire. 

Pour  les  inscriptions  prises  séparément  la  rétri- 
bution d'un  cours  annuel  est  fixée  à  80  fr.,  d'un  cours 
semestriel  à  40  fr. 

Grade  de  conducteur,  200  fr.  chaque  année  et  23  fr» 
pour  les  travaux  graphiques. 


ART.  38. 

Pour  les  Écoles  supérieures  d'Agriculture  et  de 
Brasserie,  les  rétributions  pour  chaque  année  d'études 
sont  fixées  à  300  francs,  y  compris  les  rétributions 
des  travaux  du  laboratoire  et  du  dessin. 
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ART.   39. 

Les  rétributions  fixées  par  les  art.  34  à  38  sont 
payées  intégralement  entre  les  mains  du  receveur 
des  Facultés,  au  moment  de  l'inscription  ou  du 
recensement. 

Le  receveur  remet  aux  étudiants  avec  la  quittance 
une  carte  d'entrée,  portant  un  numéro  d'ordre  qui 
indique  la  place  à  occuper  par  eux  dans  les  auditoires. 

ART.  40. 

Les  -  Facultés  peuvent  accorder,  à  la  demande 
expresse  des  parents,  un  délai  pour  le  paiement  des 
rétributions. 

ART.  41. 

L'étudiant  qui  a  payé  la  rétribution  pour  un  cours 
ou  pour  les  cours  d'une  année  peut  être  autorisé  par 
la  Faculté  à  fréquenter  de  nouveau  les  mêmes  cours, 
sans  être  tenu  à  une  nouvelle  rétribution. 


TITRE  VIL 

Be  La  Fréquentation  des  cours. 

ART.  42. 

La  durée  de  chaque  leçon  est  d'une  heure  au  moins 
et  d'une  heure  et  demie  au  plus  ;  personne  ne  peut 
sortir  de  l'auditoire  avant  que  la  leçon  soit  terminée. 

Les  professeurs  peuvent  s'assurer  des  progrès  des 

27. 
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étudiants  en  leur  adressant  des  questions  sur  les 
matières  de  l'enseignement. 

ART.  43. 

Les  étudiants  sont  tenus  de  fréquenter  avec  exac- 
titude tous  les  cours  pour  lesquels  ils  sont  inscrits 
et  qui  sont  mentionnés  dans  le  programme.  La  même 
obligation  existe  pour  ceux  qui  se  font  inscrire  pour 
des  cours  facultatifs. 

ART.  44. 

Les  étudiants  qui  désirent  être  dispensés  de  la 
fréquentation  d'un  ou  de  plusieurs  cours  doivent 
adresser  une  demande  motivée  à  leur  Faculté. 

ART.  4o. 

Les  étudiants  qui  désirent  fréquenter  un  cours 
appartenant  à  une  année  ou  à  une  Faculté  autre  que 
celle  dans  laquelle  ils  sont  inscrits,  doivent  en 
demander  par  écrit  l'autorisation  à  la  Faculté  com- 
pétente. 

ART.  46. 

Les  étudiants  ne  peuvent  s'absenter  des  leçons,  ni 
sortir  de  la  ville  pour  un  ou  plusieurs  jours,  sans 
l'autorisation  du  Vice-Recteur  ou  du  Président  de 
leur  collège. 

ART.  47. 

Les  étudiants  externes  qui,  pour  cause  de  maladie, 
sont  empêchés  d'assister  aux  leçons,  doivent  en 
informer  le  Vice-Recteur. 
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ART.  48. 

Avant  l'entrée  du  Professeur  dans  l'auditoire 
chacun  aura  soin  de  s'y  trouver  à  la  place  qui  lui  est 
assignée.  Pendant  les  leçons  le  silence  et  le  bon  ordre 
doivent  être  rigoureusement  observés.  Si  quelqu'un 
se  permettait  de  les  troubler,  le  professeur  peut  lui 
enjoindre  de  sortir  de  l'auditoire  et  provoquer,  selon 
l'exigence  du  cas,  l'application  des  peines  acadé- 
miques. 

Le  silence  et  le  bon  ordre  doivent  être  également 
observés  pendant  la  durée  des  leçons,  dans  les  locaux 
où  elles  se  donnent. 

ART.  49. 

Ne  sont  admis  à  fréquenter  les  cours  que  ceux  qui 
ont  été  portés  au  rôle  des  étudiants,  conformément 
aux  prescriptions  du  Titre  P,  et  qui  sont  munis  de 
leur  carte  d'entrée. 

ART.  50. 

Ceux  qui,  sans  avoir  été  inscrits,  veulent  suivre 
un  cours,  doivent  s'adresser  par  écrit  au  professeur 
qui  transmet  leur  demande  au  Recteur.  Le  profes- 
seur leur  communique  ce  qui  a  été  arrêté. 

Ceux  qui  désirent  assister  à  une  leçon  doivent  en 
faire  la  demande  au  professeur  soit  directement,  soit 
par  l'entremise  de  l'appariteur. 
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ART.  51. 

Il  y  a  annuellement  deux  vacances,  l'une  du  lundi 
qui  précède  la  fête  de  Pâques  jusqu'au  troisième 
mardi  qui  la  suit,  l'autre  du  premier  juillet  jusqu'au 
troisième  lundi  d'octobre. 

LE  RECTEL'R  DE  l'UNHTIRSITÉ, 

J.  B.  ABBELOOS. 

Le  secrétaire, 

P.   G.   H.   WiLLEMS. 


Programme  de  l'Ecole  des 
Sciences  commerciales  et  consulaires. 


En  suite  des  dispositions  de  l'arrêté  royal  du 
13  janvier  1897,  concernant  la  réorganisation  des 
études  préparatoires  à  la  carrière  consulaire,  l'Uni- 
versité a  établi,  à  partir  de  la  rentrée  des  cours 
d'octobre  de  cette  année,  une  nouvelle  annexe  à  la 
Faculté 'de  Droit  :  VÉcole  des  Sciences  commerciales 
et  consulaires,  destinée  tant  à  ouvrir  à  ses  élèves 
l'accès  de  la  carrière  consulaire  qu'à  leur  fournir  les 
multiples  connaissances  à  la  fois  théoriques  et  tech- 
niques, nécessaires  de  nos  jours  à  la  direction  et  à  la 
réussite  des  grandes  entreprises  commerciales. 

Nous  donnons  ci-dessous  le  programme  des  cours 
de  cette  nouvelle  organisation,  preuve  de  la  vitalité 
et  de  l'extension  croissante  de  notre  grand  établisse- 
ment universitaire  : 

1)  Il  est  institué  à  l'Université  de  Louvain  une- 
École  ayant  pour  objet  l'enseignement  supérieur  des. 
sciences  commerciales  et  consulaires. 

2)  Tous  les  deux  ans,  le  conseil  des  professeurs 
nomm.e  son  président,  son  secrétaire  et  son  questeur. 
Les  fonctions  de  secrétaire  et  de  questeur  peuvent 
être  cumulées. 
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3)  L'École  confère  les  grades  de  : 
candidat  en  sciences  commerciales, 
licencié  en  sciences  commerciales, 

Licencié  du  degré  supérieur  en  sciences  commerciales, 
licencié  du  degré  supérieur  en  sciences  commerciales 

et  consulaires, 
docteur  en  sciences  commerciales. 

4)  Le  grade  de  licencié  du  degré  supérieur  en 
sciences  commerciales  et  consulaires  peut  être  ob- 
tenu dans  les  conditions  ci-après  déterminées  : 

par  des  licenciés  du  degré  supérieur  en  sciences 

commerciales, 
par  des  docteurs  en  droit, 
par  des  ingénieurs. 

o)  Pour  obtenir  le  grade  de  licencié  du  degré  su- 
périeur en  sciences  commerciales,  il  faut  être  entré 
à  l'École  avec  les  conditions  d'aptitude  requises, 
avoir  pris,  chaque  année,  une  inscription  générale 
aux  cours  et  au  rôle  des  étudiants  de  l'Université, 
avoir  suivi  les  cours  et  avoir  successivement  satisfait 
aux  épreuves  prescrites. 

6)  Pour  être  admis  à  prendre  une  inscription 
générale  aux  cours  de  1«  année  il  est  nécessaire  : 

Ou  bien  d'être  porteur  d'un  certificat  de  fréquen- 
tation d'un  cours  complet  d'enseignement  moyen  du 
degré  supérieur  ou,  si  l'on  est  étranger,  d'un  docu- 
ment établissant  qu'on  est  apte  à  suivre  l'enseigne- 
«lent  de  l'École  ; 
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Ou  bien  d'avoir  subi  avec  succès  un  examen  com- 
prenant a)  une  composition  en  langue  française  ou 
néerlandaise,  b)  une  épreuve  orale  sur  la  géographie 
générale,  les  grands  faits  de  l'histoire  universelle  et 
en  particulier  de  l'histoire  nationale,  les  éléments  de 
l'arithmétique,  de  l'algèbre  (jusqu'aux  équations  du 
2^  degré  inclusivement)  et  de  la  géométrie  (les 
8  livres),  des  notions  élémentaires  de  physique,  de 
chimie  et  d'économie  politique. 

7)  La  l'"^  année  d'études  conduit  au  grade  de  can- 
didat en  sciences  commerciales,  après  une  épreuve 
satisfaisante  sur  les  matières  suivantes  : 

I.  Philosophie  morale. 

II.  Langues  française,  —  néerlandaise  (à  titre  facul- 
tatif), —  anglaise,  —  allemande,  —  espagnole  (à  titre 
facultatif  (i). 

in.  Notions  générales  de  droit  civil. 

IV.  Comptabilité  et  science  financière  commer- 
ciales. —  Opérations  commerciales.  —  Connaissance 
des  produits  industriels  belges  et  des  marchandises 
d'importation  et  d'exportation. 

V.  Une  matière  choisie  par  l'élève  avec  l'agrément 


[i]  Ceux  qui  justifieront,  à  leur  entrée  h  l'École,  d'une  connaissance 
«uffisante  de  ces  langues,  pourront  être  dispensés  -  non  de  l'examen 
—  mais  de  la  fréquentation  obligatoire  des  cours  qui  y  préparent. 

La  connaissance  des  langues  néerlandaise  et  espagnole  n'est  pas 
requise  h  titre  obligatoire.  Lorsque  l'examen  aura  porté  sur  ces  langues, 
mention  en  sera  faite  au  diplôme. 
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du  conseil  de  l'École,  dans  les  cours  qui  figurent  au 
programme  universitaire  et  qui  ont  une  durée  mi- 
nima  d'une  heure  par  semaine  pendant  toute  l'année. 

8)  La  2«  année  d'études  conduit  au  grade  de  licencié 
en  sciences  commerciales,  après  une  épreuve  satisfai- 
sante sur  les  matières  suivantes  : 

I.  Économie  politique.  —  Histoire  contemporaine 
du  commerce. 

IL  Langues  française,  — néerlandaise  (à  titre  facul- 
tatif), —  anglaise,  —  allemande,  —  espagnole  (à  titre 
facultatif). 

UL  Droit  commercial  et  matières  spéciales  qui  s'y 
rattachent.  —  Droit  maritime. 

IV.  Géographie  industrielle  et  commerciale  (en 
général).  —  Opérations  commerciales. 

V.  Une  matière  à  option  dans  les  conditions  pré- 
cisées plus  haut  (art.  7,  V). 

9)  La  3^  année  d'études  conduit  au  grade  de  licencié 
du  degré  supérieur  en  sciences  commerciales,  après 
une  épreuve  satisfaisante  sur  les  matières  suivantes  : 

I.  Statistique.  —  Des  colonies  au  point  de  vue 
commercial. 

IL  Langues  française,  —  néerlandaise  (à  titre  facul- 
tatif), —  anglaise,  —  allemande,  —  espagnole  (à  titre 
facultatif). 

Notions  sur  les  principales  littératures  modernes. 

III.  Droit  constitutionnel.  — Droit  administratiL  — 
Droit  industriel.  —  Droit  commercial  comparé.  — 
Droit  des  gens. 
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IV.  Géographie  industrielle  et  commerciale  (partie 
spéciale).  —  Législation  douanière.  —  Comptabilité 
industrielle. 

V.  Deux  matières  à  option  dans  les  conditions  pré- 
cisées plus  haut  (art.  7,  V). 

10)  Pourront  acquérir  le  grade  de  licencié  du  degré 
supérieur  en  sciences  commerciales  et  consulaires  : 

1°)  Les  licenciés  du  degré  supérieur  en  sciences 
commerciales  qui  auront  subi  une  épreuve  satisfai- 
sante sur  les  matières  suivantes  dont  ils  auront  fré- 
quenté-les  cours  : 

L  Histoire  diplomatique  de  l'Europe  depuis  le 
congrès  de  Vienne. 

II.  Droit  public  comparé  (un  cours  d'une  année)< 

m.  Législation  consulaire. 

IV.  Éléments  du  droit  international  privé. 

V.  Langues  néerlandaise,  —  espagnole. 

2")  Les  licenciés  en  sciences  commerciales  qui,  à 
leur  examen  pour  le  degré  supérieur,  auront  pré- 
senté, au  lieu  des  deux  matières  à  option,  les  cinq 
branches  précitées. 

11)  Les  docteurs  en  droit  pourront,  après  une 
année  d'études,  acquérir  le  grade  de  licencié  en 
sciences  commerciales  et  consulaires  moyennant  un 
examen  satisfaisant  sur  les  branches  suivantes  : 

L  Histoire  diplomatique  de  l'Europe  depuis  le 
congrès  de  Vienne.  —  Droit  public  comparé  (un 
cours  d'une  année).  —  Législation  consulaire. 
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IL  Langues  néerlandaise,  —  anglaise,  —  allemande. 

IIL  Droit  commercial  maritime.  —  Droit  commer- 
cial comparé.  —  Statistique. 

IV.  Comptabilité  et  science  financière  commer- 
ciales. —  Comptabilité  industrielle.  —  Connaissance 
des  produits  industriels  belges  et  des  marchandises 
d'importation  et  d'exportation.  —  Géographie  indus- 
trielle et  commerciale.  —  Législation  douanière. 

12)  Les  ingénieurs  pourront  acquérir  le  grade  de 
licencié  en  sciences  commerciales  et  consulaires  après 
une  année  d'études  moyennant  un  examen  satisfai- 
sant sur  les  branches  suivantes  : 

I.  Législatio"n  consulaire. 

IL  Langues  néerlandaise,  —  anglaise,  —  allemande. 

m.  Notions  du  droit  constitutionnel,  du  droit  ad- 
ministratif, du  droit  civil,  du  droit  commercial  et 
maritime,  du  droit  commercial  comparé,  du  droit 
des  gens,  du  droit  international  privé. 

IV,  Économie  politique.  —  Statistique. 

V.  Comptabilité  et  science  financière  commerciales. 
—  Comptabilité  industrielle.  —  Connaissance  des 
produits  industriels  belges  et  des  marchandises  d'im- 
portation et  d'exportation.  —  Géographie  industrielle 
et  commerciale.  —  Législation  douanière. 

13)  Pour  obtenir  le  grade  de  docteur  en  sciences 
■commerciales  il  faut  : 

I.  Avoir  déjà  obtenu  le  grade  de  licencié  du  degré 
supérieur  en  sciences  commerciales  et  consulaires. 
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II.  Présenter  un  travail. imprimé  sur  un  sujet  ren- 
trant dans  le  cadre  du  doctorat. 

III.  Avoir  subi  avec  succès  une  épreuve  orale  sur 
le  travail  présenté. 

U)  Les  frais   d'inscription   sont   réglés   comme 
suit: 

L'inscription  au  rôle  des  étudiants  de  l'Uni- 
versité     20  fr. 

L'inscription  à  l'ensemble  des  cours  requis 
pour  la  candidature  et  les  diverses  licences, 
annuellement 27o  » 

L'inscription  à  un  cours  particulier  ...    50  » 

L'inscription  à  l'examen  d'admission.    .    .    oO  « 

L'inscription  aux  cours  facultatifs  de 
langues,  pour  chacun 10  » 

L'inscription  aux  divers  examens  ulté- 
rieurs, pour  chacun 75  » 


Le  secrétaire, 

P.  G.  H.  ^ATillems. 


LE  RECTEUR  DE  L'UNIVERSITE, 

J.-B.  ABBELOOS. 
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Professeurs  à  l'École  des  Sciences 
commerciales  et  consulaires. 


Président  :  M.  Van  den  Heuvel. 
Secrétaire  :  M.  Corbiau. 

M.  Bleickertz.  Langues  allemande,  anglaise  et 
espagnole. 

M.  BoRisowsKY.  Langue  russe. 

M.  Braxts.  Économie  politique.  ' 

M.  GoLLNET.  Littératures  modernes. 

M.  Corbiau.  Droit  civil.  —  Droit  commercial.  — 
Droit  maritime.  —  Droit  industriel.  —  Droit  com- 
mercial comparé. 

3L  Crombecq.  Comptabilité.  —  Opérations  commer- 
ciales. 

3L  Delanxoy.  Statistique.  —  Droit  colonial. 

M.  DouTREPONT.  Langue  française. 

M.  Descamps.  Droitdesgens.— Droit  administratif. 

M.  DupRiEz.  Droit  public  comparé. 

M.  Lecoutere.  Langue  flamande. 

M.  Poullet.  Législation  douanière.  —  Législation 
consulaire.  —  Droit  international  privé.  —  Histoire 
diplomatique. 

M.  Van  den  Heuvel.  Droit  constitutionnel. 

M.  Van  Hoonacker.  Philosophie  morale. 

M.  Verlent  Histoire  du  commerce. 

M.  WÉGiMONT.  Histoire  du  commerce. 

X.  Géographie  industrielle  et  commerciale. 

X.  Connaissance  des  produits. 

X.  Comptabilité  industrielle. 


Liste  des  Règlements 
publiés  dans  les  Annuaires. 


1.  Documents  relatifs  à  U érection  de  l'Université 
catholique.  —  V.  l'Annuaire  de  1869,  pp.  405  s. 

2.  Règlement  concernant  les  pensions  des  profes- 
seurs, des  veuves  ou  des  enfants  de  professeurs  de 
V  Université  catholique  de  Louvain;  %  octobre  18G6. 
—  V.  l'Annuaire  de  1869. 

3.  Ordinatio  pro  disputationibus  sabbatinis  S.  Fa- 
eultatis  Theologicœ;  6  juin  1835.  —  Y.  les  Annuaires 
de  1837  à  1840. 

L  Prœscripta  ad  obtinendum  gradum  Baccalaurei 
in  S.  Theologia  et  Jure  Canonico;  15  mars  1836.  — 
V.  les  Annuaires  de  1837  à  1840,  de  1858  et  de  1870. 

5.  Prœscripta  ad  obtinendum  gradum  Licentiati  in 
S.  Theologia  et  Jure  Canonico;  \  mai  1837.  —  V.  les 
Annuaires  de  1838  à  1840,  de  1858  et  de  1870. 

6.  Prœscripta  ad  obtinendam  Lauream  doctoralem 
in  S.  Theologia  vel  Jure  Canonico;  19  juin  1841.  — 
V.  les  Annuaires  de  1842,  de  1858  et  de  1870. 

7.  Cérémonial  de  la  promotion  au  doctorat  en  théo- 
logie et  en  droit  canon.  —  V.  les  Annuaires  de  1842, 
de  1858  et  de  1870. 
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8.  Juramentwn  prœstandum  ab  ils  qtd  gradu  aca- 
demico  in  S.  FacuUate  TheoLogica  insigniuntur.  — 
V.  les  Annuaires  de  1840,  de  1858  et  de  1870. 

9.  Juramentum  prœstandum  ab  lis  qui  Laurea 
doctoraii  in  S.  TheoLogia  vel  Jure  Canonico  insigniun- 
tur. —  V.  les  Annuaires  de  1845,,  de  1838  et  de  1870. 

10.  Formula  promotionis  ad  Lauream  doctoraiem 
in  S.  Tkeologia  vel  Jure  Canonico. — V.  les  Annnaii*es 
de  1842,  de  1858  et  de  1870. 

11.  Regulœ  CoUegii  Tlieologorum  ;  30  juillet  1836. 
—  V.  les  Annuaires  de  1837,  de  1857  et  de  1889. 

12.  Règlement  pour  l'obtention  des  grades  dans  la 
Faatlté  de  Droit;  8  février  1858.—  V.  les  Annuaires 
de  1859,  de  1864  et  de  1871. 

13.  Règlement  pour  l'admission  aux  examens  diplo- 
matiques; 17  octobre  1862.  —  V.  les  Annuaires  de 
1863,  de  1864  et  de  1871. 

14.  Règlement  pour  l'obtention  des  grades  dans  La 
Faculté  de  Médecine;  13  février  1837.  —  V.  les  An- 
nuaires de  1838  à  1840,  de  1859,  de  1864  et  de  1871. 

15.  Juramentum  prœstandum  ab  ils  qui  gradu  Doc- 
toris  in  FacuUate  Medica  insigniuntur.  —  V.  les 
Annuaires  de  1840,  de  1859,  de  1864  et  de  1871. 

16.  Règlement  pour  l'amphithéâtre  d'anatomie  et 
les  salles  de  dissection;  15  janvier  1836.  —  V.  les 
Annuaires  de  1837  à  1840. 
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il.  Règlement  pour  les  étudiants  en  médecine  admis 
au  cours  de  clinique  interne  et  externe  à  l'hôpitat 
civil;  7  novembre  1836.  —  V.  les  Annuaires  de  1837 
à  1840. 

18.  Règlement  pour  l<^  étudiants  en  médecine  admis 
à  f hospice  de  la  maternité;  7  novembre  1836.  — 
V.  les  Annuaires  de  1837  à  1840. 

19.  Règlement  pour  les  élèves  internes  de  l'hôpitat 
civil;  7  novembre  1836.  —  V.  les  Annuaires  de  1837 
à  1840. 

30.  Règlement  pour  l'élève  interne  de  l'hospice  de 
la  maternité;  7  novembre  1836.  —  V.  les  Annuaires 
de  1837  à  1840. 

21.  Règlement  pour  l'obtention  des  grades  dans  la 
Faculté  de  Philosophie  et  Lettres;  8  mars  1858.  — 
V.  les  Annuaires  de  1859,  de  1864  et  de  1871. 

22.  Idem,  dans  la  Faculté  des  Sciences;  8  mars  1858. 
—  V.  les  Annuaires  de  1859,  de  1864,  de  1873  et  de- 
1879. 

23.  Règlement  pour  le  service  de  la  bibliothèque ;^ 
18  avril  1836:  —  V.  les  Annuaires  de  1837  à  1861,  de 
18&5,  de  1870,  de  1873,  de  1884,  de  1889  et  de  1893. 

24.  Règlement  organique  pour  l'Institut  philologique^ 
fait  le  15  octobre  1844,  revisé  le  30  octobre  1849.  — 
V.  les  Annuaires  de  1845,  de  1847  et  de  1849  à  1855. 
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2o.  StatîUs  de  la  Société  Littéraire;  8  décembre 
1839.  —  V.  les  Annuaires  de  \Ui  et  de  1875. 

26.  Statuts  de  la  Basoche,  société  des  étudiants  en 
droit;  U  mars  1860.  —  V.  les  Annuaires  de  1861  et 
ûe  186-2. 

27.  Statuts  de  la  Société  Médicale  de  l'Université; 
1863.  —V.  l'Annuaire  de  1864. 

28.  Règlement  des  Écoles  spéciales  des  arts  et  ma- 
nufactures, du  génie  civil  et  des  mines.  —  V.  les 
Annuaires  de  .1872,  1873, 1874,  1879  et  de  1880. 

29.  Statuts  du  Cercle  Industriel  des  Écoles  spéciales 
de  l' Université  catholique.  —  \ .  l'Annuaire  de  1875. 

30.  Écoles  spéciales  des  arts  et  manufactures,  du 
génie  civil  et  des  mines.  —  Attributions  de  la  com- 
mission executive,  et  Règlement  d'ordre  intérieur; 
19  novembre  1873.  —  V.  l'Annuaire  de  1875. 

31.  Loi  sur  la  collation  des  grades  académiques  et 
le  programme  des  examens  universitaires.  —  V.  l'An- 
nuaire de  1877. 

32.  Règlement  organique  pour  la  collation  des 
grades  académiques,  adopté  principalement  en  exécu- 
tion de  la  loi  du  20  mai  1876.  —  V.  les  Annuaires  de 
1878  et  de  1881. 

33.  Concours  de  l'enseignement  supérieur  organisé 
en  vertu  de  l'article  44  de  la  loi  du  20  mai  i876. 
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(Arrêté  royal  du  11  octobre  1877.)—  V.  l'Annuaire 
de  1878. 

34.  Programme  de  l'École  supérieure  d'Agriculture, 
—  V.  les  Annuaires  de  1879  et  de  1880. 

33.  Instructions  ministérielles  concernaiit  les  bourses 
de  voyage.  —  V.  l'Annuaire  de  1881. 

36.  Statuts  de  la  Société  Juridique.—  V.  l'Annuaire 
de  1881. 

37.  Bourses  de  voyage.  —  Règlement.  —  Modifica- 
tions. (Arrêté  royal  du  2o  juillet  1882.)  —  V.  l'An- 
nuaire de  1883. 

38.  Règlement  du  doctorat  en  philosophie  selon 
saint  Thomas;  U  octobre  1885.  —  V.  l'Annuaire  de 
1886. 

39.  Statuts  de  l'Union  Pharmaceutique.  —  V.  l'An- 
nuaire de  1888. 

40.  Règlement  concernant  les  cours  de  pratique 
notariale  et  le  grade  de  licencié  en  notariat.  —  V.  les 
Annuaires  de  1888  et  de  1889. 

41.  Landbouwkring  der  katholieke  Hoogeschool  van 
Leuven.  —  Standregelen.  —  V.  l'Annuaire  de  1889. 

42.  Loi  du  iO  avril  i890  sur  la  collation  des  grades 
académiques  et  le  programme  des  examens  universi- 
taires. —  V.  l'Annuaire  de  1891. 

•28 
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-43.  Loi  du  8  juillet  i89i  portant  interprétation  de 
quelques  articles  de  la  loi  du  iO  avril  1890  sur  la 
collation  des  grades  académiques  et  le  programme 
des  examens  universitaires.  —V.  l'Annuaire  de  1892. 

AL  Règlement  pour  la  collation  des  grades  insti- 
tués par  les  lois  du  iO  avril  1890  et  du  3  juillet  1891. 

—  V.  les  Annuaires  de  1892  et  de  1897. 

45.  Règlement  organique  de  C École  des  sciences 
politiques  et  sociales.  — V.  l'Annuaire  de  1893.. 

46.  Règlement  organique  du  Séminaire  Léon  XIII, 

—  V.  l'Annuaire  de  1896. 

47.  Règlement  pour  l'obtention  des  grades  scienti- 
fiques dans  la  Faculté  des  Sciences.  —  V.  l'annuaire 
de  1897. 


Le  Séminaire  américain  de  Louvain. 


Fondé  en  1837  par  plusieurs  prélats  des  États-Unis, 
sous  le  haut  patronage  de  S.  É.  le  Cardinal-Arche- 
vêque de  Malines  et  de  Nosseigneurs  les  Évêques 
de  Belgique,  le  Séminaire  américain  a  eu,  dès  l'ori- 
gine, pour  but  de  fournir  aux  nombreux  diocèses  de 
l'Amérique  du  Nord  un  clergé  pieux  et  instruit  (i). 
La  situation  exceptionnelle  de  Louvain  permet  aux 
jeunes  gens  de  Belgique  et  des  pays  voisins  de  suivre 
sans  difficulté  leur  attrait  pour  les  missions  en  même 
temps  qu'elle  donne  aux  Américains  d'origine  un 
moyen  commode  d'acquérir  une  formation  ecclésias- 
tique que  souvent  ils  ne  pourraient  trouver  dans  leur 
propre  diocèse,  faute  de  séminaire  établi.  Au  surplus, 
les  jeunes  gens  qui,  parvenus  à  la  fin  de  leurs  études 
théologiques  élémentaires,  se  sentent  des  aptitudes 
spéciales  pour  les  études  supérieures  sont  admis  à 
fréquenter  à  l'Université  catholique  les  cours  de 
théologie  et  de  droit  canon  et  à  conquérir  les  grades 
académiques. 


(1)  Les  vues  de  l'Épiscopal  américain  en  choisissant  Loiiv;iin  ainsi  que 
les  débuts  du  nouveau  Séminaire  ont  fait  Tobjet  d'un  article  détaillé  dans 
V/émertcan  Eccleiiastical  Review,  Mars  1897. 
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Dès  1861,  les  Évèques  réunis  au  Concile  provincial 
de  Cincinnati  se  plaisaient  à  proclamer  les  services 
que  l'institution  nouvelle  avait  rendus  à  l'Église, 
depuis  quatre  ans  qu'elle  existait,  et  se  félicitaient 
de  l'envoi  des  onze  premiers  missionnaires  sortis  de 
Louvain. 

Peu  de  temps  après,  au  deuxième  Concile  plénier 
de  Baltimore  (1866),  l'épiscopat  américain  accentuait 
ses  éloges  et  constatait  que  le  séminaire,  depuis  sa 
fondation,  avait  fourni  au-delà  de  cinquante  prêtres. 
Au  troisième  Concile  de  Baltimore  (1884) ,  les 
anciens  élèves  de  Louvain  comptaient  parmi  les  Pères 
du  Concile  deux  archevêques  et  six  évêques  qui, 
avec  les  trois  cents  prêtres  répandus  de  l'Est  à  l'Ouest 
des  États-Unis,  attestaient  la  vitalité  de  l'œuvre  mo- 
destement commencée  un  quart  de  siècle  aupara- 
vant. Depuis  lors,  la  marche  ascendante  ne  s'est  pas 
ralentie,  et,  à  l'heure  qu'il  est,  le  Séminaire  améri- 
cain a  fourni  à  la  hiérarchie  ecclésiastique  trois 
archevêques,  huit  évêques  et  environ  six  cents 
prêtres  qui  font  bénir  par  des  milliers  de  bouches  le 
pays  qui  leur  a  préparé  leurs  pasteurs. 

Les  vastes  bâtiments  de  l'ancien  collège  d'Aine  ou 
d'Aulne  fondé  en  1629  par  Dom  Edmond  Jouvent, 
abbé  d'Aine,  près  de  Thuin  en  Hainaut,  ont  été  acquis 
et  appropriés  pour  le  collège  américain  :  de  nou- 
velles constructions  achevées  récemment  permettent 
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de  recevoir  chaque  année  au-delà  de  80  étudiants. 
Ce  chiffre  est,  du  reste,  régulièrement  atteint. 

Les  demandes  d'admission  doivent  être  adressées 
directement,  avec  pièces  à*  l'appui,  au  président  du 
séminaire,  Mgr  Willemsen,  rue  de  Namur,  112,  à 
Louvain. 


28. 


APPENDICE. 


AN ALECTES 

POUR  SERVIR 

A  L'fflSTOIRE  DE  L'UNIVERSITÉ  DE  LOUVAIN. 


NOTICE 

sur  Mgr  Isidore- Joseph  DU  ROUSS  AUX 

évêque  de  Tournai. 


Dans  le  discours  d'ouverture  de  cette  année  acadé- 
mique, Mgr  Abbeloos,  recteur  magnifique  de  l'Uni- 
versité, a  rendu,  à  la  mémoire  de  Mgr  l'Évèque  de 
Tournai,  un  juste  hommage  de  respect,  de  piété 
filiale  et:  de  reconnaissance.  Nous  allons  donner  ici 
quelques  détails  sur  la  vie  et  les  œuvres  du  vénéré 
et  pieux  prélat.  Ils  sont  empruntés  à  l'éloquent 
éloge  funèbre  prononcé  en  l'église  cathédi^ale  de 
Tournai,  le  28  septembre  1897,  par  M,  le  chanoine 
Jules  Liagre. 

Monseigneur  Isidore-Joseph  Dl  Roussaux  mKfuit  à 
Hal,  le  29  janvier  1826,  de  parents  chrétiens  et  dis- 
tingués. Quand  l'enfant  eut  grandi  dans  la  douce 
atmosphère  de  la  famille  et  sous  le  regard  bienveil- 
lant de  Notre-Dame  de  Hal,  il  fut  envoyé  à  Matines 
pour  y  faire  ses  études.  Au  pensionnat  du  Bruel 
comme  au  Petit-Séminaire,  cet  élève  modèle  attire 
tous  les  regards  par  sa  grande  bonté,  sa  piété  simple 
et  communicative,  son  application  au  travail  et  ses 
succès,  qui  chaque  année  viennent  ajouter  à  l'estime 
et  à  l'affection  que  tous  lui  ont  vouées. 

Entré  au  Grand-Séminaire  de  Matines  le  28  sep- 
tembre 1846,  il  en  sort,   revêtu  du  sacerdoce,  le 
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8  septembre  1849.  On  peut  juger  de  ce  que  furent 
pour  lui  ces  années  d'initiation  à  la  vie  du  sanctuaire 
par  la  confiance  que  ses  supérieurs  lui  témoignèrent 
dès  son  entrée  dans  le  sacerdoce. 

A  peine  ordonné  prêtre,  il  est  envoyé  comme  pro- 
fesseur au  Petit-Séminaire  de  Malines,  dont  il  sera, 
pendant  trente  ans,  l'ornement  et  la  joie.  Appliqué 
d'abord  à  l'enseignement  des  mathématiques,  il  est 
ensuite  chargé  d'un  cours  de  philosophie  et  de  théo- 
logie générale.  Tous  ses  élèves  s'accordent  à  dire 
qu'il  avait,  à  un  degré  peu  ordinaire,  le  don  de  se 
faire  comprendre  et  d'actualiser  son  enseignement. 

Aussi  versé  dans  la  science  des  Saints  que  dans  les 
connaissances  humaines,  il  est  bientôt  chargé  de  la 
direction  spirituelle  des  élèves  de  philosophie.  Le 
7  mai  1865,  Son  Éminence  le  Cardinal  Sterckx,  vou- 
lant honorer  la  piété,  le  zèle  et  la  science  du  sympa- 
thique professeur,  le  nomme  chanoine  honoraire  de 
la  Métropole.  Le  19  novembre  1868,  il  devient  supé- 
rieur du  Petit- Séminaire  de  Malines.  C'est  maintenant 
surtout  que  vont  apparaître,  dans  tout  leur  éclat,  les 
aptitudes  que  Dieu  lui  a  données  pour  le  gouverne- 
ment des  âmes  et  la  conduite  des  affaires. 

Chéri  des  élèves,  il  est  pour  ses  professeurs  un 
père  et  un  ami.  Plus  il  s'eftace  et  se  montre  éloigné 
de  tout  esprit  de  supériorité,  plus  ses  subordonnés 
se  sentent  heureux  de  subir  l'ascendant  de  sa  haute 
vertu  et  de  son  infatigable  dévouement. 

Les  devoirs  multiples  de  sa  charge  ne  suffisent  pas 
à  l'ardeur  de  son  zèle.  Des  âmes  d'élite  veulent  être 
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dirigées  par  ce  prêtre,  qu'elles  admirent,  et  il  les 
conduit  à  une  haute  perfection.  Il  trouve  du  temps  à 
donner  aux  œuvres  catholiques  et  aux  associations 
de  charité;  il  leur  prodigue  son  cœur  et  sa  bourse. 
Une  chose  surtout  témoigne  hautement  de  la  puis- 
sance de  son  action  à  l'extérieur  :  c'est  la  large  part 
qui  lui  revient  dans  la  préparation  et  la  tenue  des 
premiers  congrès  de  Matines,  qui  ont  tant  contribué 
au  développement  du  mouvement  catholique  en 
Belgique. 

L'heure  sonne  enfin  où  Dieu  va  donner  au  zèle  de 
M.  le  cliânoine  Du  Roussaux  un  plus  vaste  et  plus 
difflcile  théâtre.  L'enfant  de  Notre-Dame  de  Hal  doit 
être  comme  un  sauveur  pour  l'église  de  Notre-Dame 
de  Tournai,  en  des  jours  douleureux  et  pleins  de 
périls,  dont  l'enfer  essaya  de  faire  sortir  beaucoup 
de  mal. 

C'est  l'heure  où,  sous  prétexte  de  neutralité,  on 
veut  empêcher  la  foi  chrétienne  de  s'établir  en  reine 
dans  ITime  des  enfants.  Dans  le  diocèse  de  Tournai 
comme  partout,  on  voit  l'imminence  du  péril.  Quan- 
tité d'àmes  généreuses  et  prêtes  à  tous  les  sacrifices 
ne  demandent  qu'à  courir  à  l'ennemi.  Malheureuse- 
ment le  chef  qui  doit  diriger  leurs  efforts  est  frappé 
d'impuissance.  Et  pour  comble  d'infortune,  des  aspi- 
rations opposées,  quoique  parties  d'un  même  désir 
de  bien  faire,  partagent  comme  en  deux  camps  les 
soldats  de  la  bonne  cause. 

Le  Pasteur  suprême  a  entendu  le  cri  de  toutes  ces 
âmes  en  détresse.  Par  décret  du  22  novembre  1879, 
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il  nomme  M.  le  chanoine  Du  Roussaux  administra- 
teur apostolique  du  diocèse  de  Tournai  et  lui  confère 
en  même  temps  le  titre  de  prélat  de  sa  Maison. 

Le  29  du  même  mois  Mgr  Du  Roussaux  arrive  à 
Tournai,  où  l'annonce  de  sa  nomination  a  causé  une 
grande  joie. 

A  la  première  intuition,  tous  ont  reconnu  en  lui 
l'Ange  de  la  Paix.  De  son  côté,  il  sent  immédiatement 
que  ce  terrain,  qu'il  avait  cru  si  difficile,  sera  ferme 
sous  ses  pas. 

Sans  perdre  un  jour,  Mgr  Du  Roussaux  prend 
d'une  main  douce  et  ferme  la  direction  des  affaires. 
Courant  au  plus  pressé,  il  donne  ses  premiers  soins 
à  l'œuvre  des  écoles  catholiques.  Stimulés  par  ses 
exemples,  fortifiés  par  ses  bénédictions  et  ses  encou- 
ragements, prêtres  et  fidèles  font  merveille  dans  la 
lutte  scolaire. 

Le  Souverain  Pontife  lui  envoie  bientôt  un  témoi- 
gnage de  sa  haute  satisfaction  en  le  nommant  titu- 
laire du  siège  épiscopal  d'Euménie.  Sacré  à  Malines 
le  14  mars  1880,  il  est,  à  la  grande  joie  de  ses 
ouailles,  transféré  au  siège  de  Tournai,  par  bref  du 
12  novembre  1880. 

Satan  toutefois  ne  se  tient  pas  pour  battu  et  ne 
renonce  pas  encore  aux  sinistres  projets  qu'il  a 
conçus  contre  l'Église  du  pieux  et  vaillant  Évêque. 
Soudain  les  ressources  destinées  aux  œuvres  du 
diocèse  sont  soustraites  à  ses  mains  bienfaisantes; 
et,  chose  inouïe,  les  situations  sont  si  habilement 
travesties  que  lui,  la  victime  de  cet  acte  odieux,  est 
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à  la  veille  d'être  flétri  devant  l'opinion,  comme  s'il 
était  le  ravisseur  hypocrite  des  valeurs  dont  l'ab- 
sence livre  son  cœur  à  la  plus  aftVeuse  des  tortures, 
l'impossibilité  de  venir  en  aide  à  tant  de  nécessités 
qui  réclament  son  assistance. 

Ses  longs  entretiens  avec  son  divin  Maître,  mysté- 
rieusement présent  au  tabernacle,  ont  fait  passer 
dans  l'âme  du  pieux  Êvéque  une  force  surhumaine. 
Cette  flétrissure  qui  fait  horreur  à  sa  grande  âme,  il 
la  subira  généreusement,  s'il  plaît  à  Dieu  de  lui  de- 
mander ce  sacrifice.  Dieu  se  contenta  de  la  bonne 
volonté  'de  son  dévoué  serviteur.  La  tempête  est 
apaisée  et  en  attendant  que  ses  ravages  soient  par- 
faitement réparés,  le  Ciel  multipliera  les  signes  de 
sa  protection  à  l'égard  de  l'Évêque  nécessiteux. 

Au  milieu  de  ces  graves  et  multiples  ditTicultés,  il 
médite,  prépare  et  exécute  de  grandes  œuvres  qui 
intéressent  le  développement  de  la  vie  chrétienne 
dans  son  diocèse.  11  faut  citer  en  tout  premier  lieu 
les  deux  Synodes  diocésains  de  1882  et  1883,  si  labo- 
rieusement et  si  solennellement  célébrés,  selon  les 
règles  tracées  par  le  saint  Concile  de  Trente. 

Après  avoir  ainsi  activé  le  zèle  de  ses  prêtres,  il 
songe  à  perfectionner  ce  qui  doit  être  entre  leurs 
mains  l'instrument  principal  de  l'enseignement  popu- 
laire de  la  religion.  Mgr  Du  Roussaux  y  mit  tant  de 
tact  et  de  prudence  que  l'œuvre  réussit  au-delà  de 
toutes  les  espérances  ;  dès  son  apparition,  le  nouveau 
Catéchisme  fut  accueilli  partout  avec  un  véritable 
bonheur,  tant  il  répondait  aux  exigences  actuelles 
de  l'enseignement,  2y 
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La  croyance  religieuse  appelle  le  culte  divin.  Le 
culte  doit  avoir  son  théâtre  propre  et  consacré.  Sous 
ce  rapport  aussi,  le  zèle  apostolique  de  Mgr  Du 
Roussaux  a  rendu  un  immense  service  au  diocèse  de 
Tournai.  Dans  ses  centres  industriels  surtout,  la 
population  s'était  accrue  en  des  proportions  qui 
faisaient  de  la  multiplication  des  églises  et  des  pa- 
roisses une  nécessité  de  premier  ordre.  Qui  dira 
l'ardeur  avec  laquelle  le  dévoué  Pasteur  se  consacra 
à  cette  œuvre  ? 

Il  ne  lui  suffit  pas  de  se  dépenser  ainsi  en  faveur 
des  besoins  spirituels  de  son  peuple.  Son  cœur  de 
père  s'est  ému  sur  le  sort  des  déshérités  de  la  for- 
tune. Tout  ce  qui  peut  améliorer  la  condition  de 
l'ouvrier  le  touche  et  l'intéresse.  C'est  surtout  quand 
il  s'agit  d'encourager  les  réunions  tenues  à  l'occasion 
des  œuvres  ouvrières  qu'il  est  prodigue  du  bienfait 
de  sa  présence.  Aussi  a-t-on  vu  ces  œuvres  surgir 
avec  une  rapidité  et  une  multiplicité  étonnantes. 
Et  déjà,  comme  on  l'a  si  bien  dit,  «  les  classes  labo- 
rieuses du  Hainaut,  si  exposées  aux  séductions  du 
socialisme,  ont  pu  discerner  entre  la  Révolution  qui 
veut  se  servir  d'elles  et  l'Église  qui  cherche  à  les 
servir  ». 

La  grâce  qui  fait  monter  les  âmes  à  des  hauteurs 
humainement  inaccessibles  n'a  pas  coiitume  d'exer- 
cer une  influence  parallèle  sur  le  frêle  instrument 
de  nos  opérations.  Mgr  Du  Roussaux  avait  eu  trop  à 
souffrir  au  profit  de  son  Église  pour  qu'il  ne  sentît 
pas,  dès  un  âge  peu  avancé,  une  cause  de  mort  s'agi- 
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ter  au  fond  de  lui-même.  Quoique  mortellement 
frappé,  le  généreux  athlète  de  la  foi  ne  peut  se  rési- 
gner à  ne  plus  travailler  pour  la  cause  qu'il  a  si  bien 
servie.  Entre  son  zèle  et  le  mal  qui  le  travaille,  c'est 
comme  une  lutte  corps  à  corps.  Jusque  dans  ses 
dernières  semaines,  chaque  jour  il  vient  de  sa  rési- 
dence d'été  au  palais  épiscopal  pour  s'occuper  encore 
des  intérêts  du  diocèse. 

Le  1er  septembre,  Dieu  sait  au  prix  de  quels  efforts, 
il  est  au  Séminaire,  présidant  au  recrutement  de  la 
tribu  lévitique.  Il  revient  épuisé  à  sa  maison  de  cam- 
pagne. Sa  foi,  qui  ne  peut  plus  se  répandre  à  l'exté- 
rieur, va  désormais  se  concentrer  en  sa  belle  âme  et 
illuminer  ses  derniers  jours  d'une  clarté  toute  cé- 
leste. La  pensée  du  Ciel,  dont  bientôt  les  portes  vont 
s'ouvrir  devant  lui,  devient  son  unique  occupation. 

Avec  sa  foi,  sa  confiance  en  Dieu  s'exerce  avec  plus 
d'ardeur  que  jamais,  le  plongeant  en  quelque  sorte 
dans  l'océan  des  divines  miséricordes.  Il  ne  faut  pas 
qu'on  essaie  de  le  réconforter  en  lui  parlant  de  tout 
le  bien  dont  il  a  été  l'instrument  docile  et  fidèle;  il 
ne  veut,  c'est  sa  propre  expression,  attendre  son 
salut  que  de  la  miséricorde  de  Dieu. 

Quelque  grande  que  soit  sa  confiance,  il  s'etforce 
pourtant  de  se  purifier  de  plus  en  plus  avant  de 
paraître  devant  le  Dieu  de  toute  pureté.  C'est  dans  ce 
but  qu'il  endure,  avec  une  patience  à  toute  épreuve, 
les  souff'rances  qui  le  consument  et  le  poids  d'un 
affaissement  qui  l'accable. 

Le  jour  de  la  Nativité  de  Notre-Dame,  il  parvient, 
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à  grande  peine,  il  est  vrai,  à  célébrer  une  dernière 
fois  le  Saint-Sacrifice.  Il  y  tenait  souverainement  : 
c'était  la  fête  de  sa  Mère  du  Ciel,  et  le  quarante- 
huitième  anniversaire  de  son  ordination  sacerdotale. 
De  son  côté,  Jésus,  toujours  sensible  aux  égards 
qu'on  a  pour  sa  divine  Mère,  aura  pour  son  dévot 
serviteur,  à  l'heure  suprême,  une  attention  d'une 
délicatesse  toute  exceptionnelle.  Il  convenait  d'ail- 
leurs qu'un  si  fervent  adorateur  de  l'Eucharistie  ne 
terminât  sa  carrière  qu'enveloppé,  en  quelque  sorte, 
de  la  vertu  tutélaire  des  saints  mystères.  La  chambre 
où  le  saint  malade  va  mourir  est  contiguë  à  sa  cha- 
pelle; de  son  lit  de  douleur  on  a  vue  sur  l'autel. 
C'est  donc  au  moment  où  le  Saint-Sacrifice  s'achève 
en  sa  présence,  que,  le  23  septembre  1897,  sans 
angoisse,  sans  secousse,  sans  effort,  sa  belle  âme 
s'en  va  à  Dieu. 


DISCOURS 

prononcé  à  la  salle  des  Promotions  de  l'Univer- 
sité catholique  de  Louvain,  le  19  octobre  1897, 
jour  de  l'ouverture  des  cours,  après  la  messe 
du  Saint-Esprit,  par  Mgr  ABBELOOS,  proto- 
notaire apostolique  a.  i.  p.,  recteur  magnifique 
de  rUniversité. 


Messieurs  les  Professeurs, 

SÏESSIEURS  les  ÉTUDIA^'TS, 

Chaque  année,  quand,  après  la  longue  séparation 
des  vacances,  je  me  revois,  dans  cette  solennité 
inaugurale,  en  présence  et  de  ce  corps  professoral  si 
distingué  et  de  cette  jeunesse  si  vaillante  et  si  affec- 
tueuse, je  sens  que,  de  mon  cœur,  des  élans  de 
reconnaissance  montent  vers  Dieu.  C'est  comme  une 
famille  que  je  retrouve  et,  malgré  les  protestations 
d'un  état  de  santé  parfois  chancelant,  se  ravive  en 
moi  l'ardent  désir  de  vous  être  utile  en  me  dévouant, 
dans  la  mesure  de  mes  forces,  à  l'accomplissement 
du  devoir. 

Le  dévouement  d'ailleurs  ne  devient-il  pas  facile, 
secondé  comme  il  l'est,  d'un  côté,  par  le  zèle  et  la 
science  d'actifs  collaborateurs,  de  l'autre,  par  le  bon 
esprit  dont  nos  chers  étudiants  ne  cessent  de  multi- 
plier les  démonstrations?  Récemment  encore,  à 
l'occasion  du  jubilé  de  Mgr  le  Vice-Recteur,  nous 
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avons  eu  la  satisfaction  de  constater  la  cordialité  des 
rapports  qui  unissent  entre  eux  les  membres  de  la 
grande  famille  universitaire. 


L'année  dernière,  à  pareille  époque,  nous  faisions 
remarquer,  avec  une  vive  gratitude  envers  la  divine 
Providence,  que  la  mort  avait  épargné  les  membres 
du  corps  professoral  pendant  tout  le  précédent  exer- 
cice; aujourd'hui,  la  même  consolation  nous  est 
donnée  :  durant  l'année  1896-1897,  aucun  deuil  n'a 
atteint  le  corps  enseignant,  et  la  joie  que  nous  en 
éprouvons  serait  sans  mélange  si  nous  n'avions  pas 
à  regretter  la  mort  d'un  des  chefs  vénérés  de  l'Uni- 
versité catholique. 

Il  y  a  peu  de  jours.  Dieu  a  rappelé  à  lui  S.  G.  Mgr 
Isidore-Joseph  Du  Roussaux,  évêque  de  Tournai, 
qui,  vous  le  savez,  portait  le  plus  vif  intérêt  à  toutes 
les  branches  de  l'enseignement  supérieur. 

Qui  ne  se  souvient  que,  dans  les  circonstances  les 
plus  douloureuses  pour  un  cœur  d'évêque,  le  cou- 
rage de  ce  prélat  n'a  eu  d'égal  que  sa  piété  :  sa 
constance  fut  toujours  à  la  hauteur  de  sa  foi.  Il  laisse 
un  diocèse  dont  les  œuvres  religieuses  et  sociales, 
fécondées  par  son  zèle  et  vivifiées  par  un  souffle 
d'union  chrétienne,  resteront  pour  sa  mémoire  un 
hommage  éternel  de  bénédiction. 

Notre  Saint  Père  le  Pape  Léon  XIII  vient  de  dési- 
gner pour  succéder  à  l'évêque  défunt,  — -  et  ce  choix 
est  bien  fait  pour  adoucir  notre  deuil,  —  Mgr  Walra- 
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vens,  président  du  Graud-Séminaire  de  Tournai, 
îïgr  Walravens  a  conquis  autrefois,  de  brillante 
fa;?on.  le  grade  de  licencié  en  théologie  ;  comme  il  a 
depuis  lors  enseigné  avec  éclat  et  donné  des  preuves 
d'une  science  consommée  des  choses  ecclésiastiques, 
nous  lui  avons  offert  d'accord  avec  la  sacrée  Faculté, 
et  il  nous  a  fait  l'honneur  de  l'accepter,  le  diplôme 
de  docteur  honoris  causa.  Veuille  le  Ciel  accorder 
des  jours  longs  et  prospères  à  ce  fils  dévoué,  à  ce 
nouveau  chef  de  VAlma  Mater, 


Bien  qu'il  ne  se  soit  produit  aucun  vide  dans  les 
rangs  du  corps  professoral,  nous  avons  cependant  à 
y  signaler  quelques  modifications. 

Après  avoir  lutté  vaillamment  contre  une  infirmité 
des  phis  pénibles  pour  un  homme  d'étude,  M.  Staedt- 
1er  s'était  vu  obligé  de  renoncer  d'abord  à  une  partie 
et,  bientôt  après,  à  la  totalité  de  ses  cours.  Nous 
espérions  néanmoins  que,  grâce  aux  soins  attentifs 
qui  l'entouraient,  le  dévoué  professeur  pourrait 
bientôt  triompher  de  son  infirmité  et  reprendre 
quelques-unes  de  ses  leçons.  Nous  nous  sommes 
trompé  et,  cédant  à  ses  instances,  nous  avons  dû 
nous  résigner  à  solliciter  pour  lui  la  faveur  de  l'émé- 
ritat.  Ses  nombreux  disciples  comprendront  le  regret 
avec  lequel  nous  nous  séparons  d'un  homme  chez 
lequel  se  trouvaient  réunis,  à  un  degré  éminent,  la 
science  étendue  et  profonde  du  romaniste  et  un 
talent  vraiment  admirable  par  la  clarté  et  l'ordre 
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méthodique  de  ses  exposés.  Il  sera  remplacé  à  titre 
définitif  par  M.  Dupriez. 

C'est  aussi  avec  le  sentiment  de  la  plus  vive  recon- 
naissance pour  ses  longs  et  brillants  services  que 
nous  accompagnerons  dans  sa  retraite  un  autre 
membre  de  notre  personnel  enseignant.  Pendant 
quarante-cinq  ans  le  nom  du  D'"  Lefebvre  a  été  un 
des  plus  glorieux  de  notre  Faculté  de  médecine.  Peu 
de  maîtres  peuvent  compter  autant  de  disciples  que 
ce  savant  professeur,  qui  a  vu  parmi  ses  auditeurs 
tous  ses  collègues  de  la  Faculté  de  médecine  et  qui  a 
eu  pour  élèves  une  partie  notable  des  praticiens 
répandus  aujourd'hui  par  toute  la  Belgique.  Tout  le 
monde  a  entendu  parler  du  charme  qu'il  savait  prêter 
à  ses  leçons,  par  la  forme  originale  et  toujours  litté- 
raire de  son  langage  et  ce  quelque  chose  de  vécu  que 
le  pinceau  de  sa  longue  expérience  médicale  savait 
donner  même  à  des  tableaux  de  statistique.  Si  je 
cédais.  Messieurs,  au  courant  de  votre  sympathie, 
j'aurais  à  entrer  dans  d'autres  détails  qui  sortent  du 
cadre  de  mon  modeste  rapport.  Je  les  laisse  comme 
matière  à  l'oraison  funèbre  que,  dans  un  avenir  très 
lointain,  un  de  mes  successeurs  sera  chargé  de  pro- 
noncer. En  attendant,  nous  jouirons  longtemps  en- 
core, je  l'espère,  de  la  présence  de  l'aimable  savant 
et  de  l'ami  fidèle. 

Les  cours  laissés  vacants  par  M.  Lefebvre  ont  été 
attribués,  la  Pathologie  générale  à  M.  Denys,  et  la 
Thérapeutique  générale  à  M.  Ide. 

Des  occupations  trop  multipliées  ont  également 
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contraint  M.  le  chanoine  Hemeryck,  inspecteur  du 
matériel  de  l'Université,  de  demander  à  quitter  la 
présidence  du  collège  Juste-Lipse.  Les  nombreuses 
années  qu'il  a  passées  dans  ces  importantes  fonc- 
tions, le  bien  qu'il  y  a  fait  aux  jeunes  gens  confiés  à 
ses  soins,  la  grande  prospérité  que  la  Pédagogie 
Juste-Lipse  doit  à  son  dévouement  intelligent  lui 
assurent  des  titres  à  notre  gratitude. 

Nous  lui  avons  donné  pour  successeur  M.  l'abbé 
Maurice  De  Baets,  l'éloquent  et  zélé  professeur  qui 
déjà  s'est  rendu  digne  à  l'Université  même,  par  son 
tact  et  son  dévouement  à  la  jeunesse,  de  la  confiance 
des  chefs  de  l'Université  et  dont  le  talent  adminis- 
tratif est,  nous  n'en  doutons  pas,  à  la  hauteur  de 
ses  autres  qualités. 

Quelques  promotions  ont  été  accordées  par 
NN.  SS.  les  Évéques  :  M.  Doutrepont  et  M.  le  chanoine 
Demanet  ont  été  nommés  professeurs  ordinaires; 
MM.  Brae<,  Hachez  et  l'abbé  Janssens  ont  été  nommés 
professeurs  extraordinaires. 


Pendant  l'année  académique  qui  finit,  le  nombr 
de  nos  étudiants  s'est  élevé  à  1661.  Plusieurs  ont 
pris  part  aux  concours  ouverts  par  le  Gouvernement. 
Uuatre  ont  obtenu  une  bourse  de  voyage  (i),  un 


I)  MM.  Emile  Vliebeigh,  de  I.éau,  docteur  en  Droit;  Frans  Mennes, 
de  Wilryik,  et  Nicolas  Thiltpes,  de  Guirsch,  doc(eurs  en  Médecine, 
chirurgie  cl  accouchements;  Henri  Marlière,  de  Maubray,  docteur  en 
Sciences  naturelles.  29. 
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cinquième  a  obtenu  une  mention  honorable  en  Phi- 
lologie classique  dans  le  concours  universitaire  pour 
1890-1897  (i). 


Depuis  plusieurs  années,  j'ai  la  joie  de  vous  entre- 
tenir, à  pareil  jour,  de  l'accroissement  de  notre 
outillage  et  de  l'extension  de  notre  activité  scienti- 
fique. A  signaler  aujourd'hui  une  installation  nou- 
velle et  un  organisme  nouveau  au  sein  de  YALma 
Mater. 

Il  est  superflu  de  parler  du  développement  extraor- 
dinaire que  la  bactériologie  a  pris  dans  ces  dernières 
années.  La  médecine  y  puise  d'importantes  res- 
sources et  elle  y  trouvera  peu  à  peu  les  éléments 
d'une  rénovation  scientifique.  L'avenir  réservé  à 
cette  science  toute  récente  a  engagé  NN.  SS.  les 
Évèques  à  créer  à  Louvain  un  Institut  de  Bactério- 
logie. 

La  vaste  construction  qui  doit  l'abriter  avance 
rapidement  et  nous  pourrons,  à  moins  d'obstacle 
imprévu,  en  faire  l'inauguration  dans  le  courant  de 
cette  année  académique.  Par  l'étendue  de  l'espace 
qu'il  occupe  autant  que  par  ses  nombreuses  instal- 
hilions  et  ses  divers  aménagements,  l'Institut  de 
Bactériologie  pourra  rivaliser  avec  les  établissements 


(1)  M.  Louis-Pierre  Ballet,  de  Louvain,  docteur   en  Philosophie  et 
Lettres. 
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similaires  les  mieux  outillés  de  l'Europe  et  de 
l'Amérique. 

Voilà  l'installation  nouvelle,  voici  maintenant  l'or- 
ganisme nouveau. 

Dans  les  premiers  jours  de  cette  année,  le  13  jan- 
vier, le  Gouvernement  a  publié  un  arrêté  qui  réor- 
ganise le  corps  consulaire.  C'était  répondre  aux 
vœux  unanimes  de  notre  commerce  qui  a  besoin,  à 
cette  heurft  plus  que  jamais,  d'être  parfaitement 
informé  et  secondé  dans  son  expansion  à  l'étranger. 
La  réorganisation  gouvernementale  dérive  de  l'idée 
fort  juste  qu'il  est  nécessaire  de  faire  appel  pour  les 
consulats  à  trois  groupes  divers  de  personnes  :  à  des 
commerçants,  à  des  avocats,  à  des  ingénieurs.  Dès 
maintenant  un  arrêté  royal  a  confié  aux  universités 
la  mission  exclusive  de  conférer  aux  avocats  et  aux 
ingénieurs  le  diplôme  qui  ouvre  l'accès  de  la  carrière. 
Il  a  donné  à  l'Institut  supérieur  d'Anvers,  tout  en 
faisant  pressentir  son  désir  de  pouvoir  bientôt  l'ac- 
corder aussi  à  d'autres  établissements,  le  droit  de 
préparer  les  commerçants  au  consulat.  En  vérité, 
l'arrêté  était  presque  une  mise  en  demeure  pour  les 
universités  d'avoir  à  former  et  à  développer  leur 
enseignement  commercial. 

L'Université  de  Louvain  ne  s'est  pas  trouvée  prise 
au  dépourvu. 

Elle  avait  déjà  devancé  la  pensée  du  Gouvernement 
en  instituant  dans  son  École  des  Sciences  politiques  et 
sociales  un  grade  de  docteur  en  sciences  diploma- 
tiques et  consulaires  ;  mais  ce  n'était  là  que  le  germe 
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d'une  organisation  qu'il  convenait  de  détacher  de 
VÉcoie  des  Sciences  politiques  et  qui  méritait  par  son 
importance  et  par  son  actualité  de  recevoir  une 
constitution  propre  et  indépendante.  De  là  cette  créa- 
tion d'une  École  des  Sciences  commerciales  et  consu- 
laires qui  marque  le  début  de  l'année  académique. 

Le  pays  catholique  tout  entier  l'accueillera,  j'pn 
suis  persuadé,  avec  la  faveur  et  l'empressement  qu'il 
n'a  jamais  marchandés  à  l'Université  toutes  les  fois 
qu'il  l'a  vue  s'avancer  hardiment  dans  la  voie  de  l'ex- 
tension et  du  progrès. 

Merveilleuse  poussée  de  l'initiative  et  de  la  liberté! 
A  mesure  que  les  besoins  nouveaux  apparaissent 
dans  notre  pays,  que  la  science  étend  ses  recherches 
et  ses  conquêtes,  que  l'esprit  public  comprend  mieux 
toute  la  nécessité  de  la  division  du  travail  intellectuel 
et  de  la  spécialisation  dans  l'éducation,  des  écoles 
particulières  ne  tardent  pas  à  surgir  du  sol  univer- 
sitaire; elles  se  groupent  successivement  autour  des 
anciennes  Facultés;  elles  prennent  place  dans  le 
cadre  général  et  contribuent  à  faire  un  ensemble 
d'autant  plus  harmonique  qu'elles  se  complètent  les 
unes  les  autres,  qu'elles  suivent  la  même  direction 
de  l'autorité,  qu'elles  sont  pénétrées  d'un  égal  sen- 
timent de  solidarité. 

Mais  que  l'on  ne  s'y  méprenne  pas.  Par  sa  création 
nouvelle,  l'Université  n'entend  pas  se  borner  à  ré- 
pondre aux  désirs  et  aux  vœux  du  Gouvernement. 
Ce  n'est  point  uniquement  une  école  consulaire 
qu'elle  fonde  aujourd'hui  ;  la  visée  est  plus  élevée, 
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le  but  plus  général  ;  il  s'agit  principalement  d'une 
école  commerciale  supérieure  ouverte  à  tous  les 
jeunes  gens  qui,  leurs  études  moyennes  terminées, 
désirent  recevoir  la  haute  éducation  qui  leur  convient. 

Ils  sont  loin  les  temps  où  beaucoup  de  personnes 
trop  dédaigneuses  du  commerce  et  de  l'industrie 
pensaient  que  les  beaux  esprits  ne  devaient  avoir  de 
souci  que  pour  les  professions  dites  libérales  et 
s'imaginaient  naïvement  que  la  réussite  dans  les 
affaires  pouvait  s'obtenir  sans  sérieuse  préparation 
et  sans  grande  dépense  d'efforts  intellectuels.  Ils 
commencent  aussi  à  passer  les  temps  où  l'on  se 
plaisait  à  croire  que  l'idéal  d'une  vie  sagement  orien- 
tée devait  être  le  fonctionnarisme  et  que  tous  indis- 
tinctement ne  devaient  songer  qu'à  se  ruer  à  l'assaut 
des  positions  officielles.  De  plus  en  plus,  et  c'est 
chose  fort  heureuse,  les  parents  comprennent  qu'il 
est  d'autres  carrières  que  les  carrières  encombrées 
de  fonctionnaires,  qu'il  n'est  pas  bon  de  lancer  sans 
discernement  tous  les  jeunes  gens  dans  la  route  des 
professions  libérales,  que  le  commerce,  l'industrie, 
l'agriculture  offrent  d'honorables  situations  et  des 
ressources  à  féconder  à  ceux  qui  sont  bien  armés 
pour  la  lutte  et  qui  à  l'énergie  du  caractère  joignent 
une  solide  culture  moderne  de  l'esprit. 

C'est  pourquoi  VÉeole  commerciale  et  consulaire 
arrive  à  son  heure.  Dans  sa  constitution  et  tout  aussi 
bien  dans  la  formation  de  son  programme  que  dans 
la  désignation  de  son  personnel,  trois  idées  ont  été 
dominantes. 
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La  première  a  été  la  nécessité  de  faire  une  place 
considérable  aux  langues  modernes.  Belges  nous 
vivons  au  confluent  des  grands  courants  civilisateurs 
qui  viennent  de  la  Hollande,  de  l'Angleterre,  de 
l'Allemagne,  de  la  France;  nous  devons  nous  ren- 
contrer hors  de  nos  frontières  sur  des  marchés  que 
se  disputent  de  puissants  rivaux  arrivés  des  mêmes 
pays,  comment  ne  mettrions-nous  pas,  surtout  dans 
ce  siècle  de  faciles  communications,  une  véritable 
ardeur  à  apprendre  les  langues  étrangères  !  Il  y  a  là 
pour  nous  tous,  savants  et  industriels,  un  devoir 
impérieux. 

Une  deuxième  considération  qui  a  présidé  à  l'orga- 
nisation de  VÉcote  commerciale,  c'est  l'utilité  qu'il 
y  avait  à  ne  pas  former  tous  les  étudiants  dans  une 
même  moule,  à  ne  pas  les  astreindre  tous  aux  mêmes 
détails  d'un  programme  tracé  a  priori.  Sortis  de 
l'Université  ces  jeunes  gens  vont  se  disperser  dans 
les  avenues  variées  et  multiples  du  commerce  et  de 
l'industrie;  ils  vont  affronter  des  difficultés  de  natures 
bien  différentes.  Pourquoi  ne  pas  permettre  de  pré- 
voir dès  leur  entrée  à  l'Université  cette  diversité  de 
situations  et  de  besoins?  Aussi  avons-nous  tenu,  en 
dehors  d'un  programme  simple  et  essentiel  qui  doit 
constituer  le  bagage  nécessaire  et  indispensable  de 
tous,  à  laisser  aux  étudiants  le  soin  de  choisir  cer- 
taines matières  qui  paraissent  le  mieux  convenir  à 
leurs  aptitudes  et  à  leur  but?  A  ce  point  de  vue  notre 
programme  universitaire  offre  un  admirable  choix 
de  cours.  La  chimie,  la  physique,  la  mécanique,  la 
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botanique,  peuvent-elles  servir  aux  uns  dans  leur 
carrière  future,  ils  iront  s'instruire  de  ces  sciences 
chez  les  maîtres  particulièrement  compétents  qui  les 
enseignent.  D'autres  n'ont-ils  encore  rien  de  déter- 
miné, de  précis  dans  leurs  projets,  ou  ont-ils  des 
aptitudes  ou  des  goûts  soit  pour  la  littérature,  soit 
pour  la  philosophie,  soit  pour  la  politique,  ils  sont 
libres  de  prendre  certaines  de  ces  branches  comme 
matières  à  option. 

Enfin  il  a  paru  capital  de  joindre  dans  une  conve- 
nable mesure  la  pratique  à  la  théorie,  d'inscrire  des 
cours  d'application  à  côté  de  cours  de  doctrines  et 
de  faire  appel  au  zèle  d'hommes  particulièrement 
distingués  soit  par  leurs  travaux  scientifiques,  soit 
par  leur  expérience  consommée. 

Qu'il  me  soit  permis  d'ajouter,  et  je  ne  veux  citer 
aucun  nom  pour  ne  blesser  aucune  modestie,  que 
plusieurs  sont  venus  à  nous  avec  un  empressement 
et  une  générosité  pour  lesquels  je  leur  dois,  au  nom 
de  l'Université,  un  tribut  particulier  de  remercie- 
ments. 

Comme  on  baptise  et  on  lance  un  steamer  en  for- 
mulant de  nombreux  vœux  pour  ses  voyages  au 
long  cours,  ainsi  maintenant  que  V École  commer- 
ciale et  consulaire  fait  partie  de  notre  flotille  uni- 
versitaire, qu'elle  est  baptisée  et  lancée  dans  le 
monde,  je  lui  souhaite  de  marcher  fièrement  de 
succès  en  succès  et  de  porter  au  loin  le  renom  et  les 
couleurs  de  VAlma  Mater. 
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Les  professeurs  de  l'École  des  Sciences  politiques 
et  sociales  ont  eu  la  pensée  d'une  heureuse  innova- 
tion. Voyant  leur  école  rapidement  prospérer,  ils  ont 
formé  et  réalise  presque  aussitôt  le  projet  de  mettre 
à  la  disposition  de  leurs  élèves  une  bibliothèque 
particulière  qui  leur  servirait  pour  ainsi  dire  de 
laboratoire  et  qui  serait  tout  spécialement  outillée 
pour  l'étude  des  questions  politiques  et  sociales 
telles  qu'elles  se  présentent  aujourd'hui  tant  en  Bel- 
gique que  dans  les  divers  pays  de  l'étranger.  Il  est  à 
souhaiter  que  leur  tentative  trouve  partout  un  géné- 
reux accueil. 


En  nous  efforçant  de  maintenir  la  grande  institu- 
tion de  1  episcopat  belge  dans  la  voie  des  initiatives 
fécondes,  d'élargir  sans  cesse  la  sphère  de  son  acti- 
vité, de  lui  faire  justifier  de  plus  en  plus  son  titre 
même  û' Université,  nous  ne  nous  dissimulons  pas 
les  lourdes  charges  qui  naissent  de  ces  continuels  et 
nécessaires, développements;  des  besoins  toujours 
grandissants  appellent  impérif^usement  des  res- 
sources nouvelles  plus  abondantes. 

Heureusement,  il  n'est  plus  personne  aujourd'hui 
qui  conteste  à  l'Université  de  Louvain  le  droit  d'être 
enfin  pleinement  reconnue  par  les  pouvoirs  publics, 
et  de  se  voir  octroyer,  en  vertu  d'une  charte  spéciale, 
la  personnalité  civile,  seul  moyen  de  lui  assurer  des 
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ressources  stables  en  rapport  avec  les  exigences  de 
sa  mission  sociale  et  patriotique. 

L'heure  est  proche,  nous  en  avons  le  ferme  espoir, 
où  le  législateur,  conséquent  avec  lui-même,  n'hési- 
tera plus  à  accorder  l'existence  juridique  aux  éta- 
blissements libres  qui  pendant  de  nombreuses  années 
ont  rendu  des  services  au  pays  et  qu'il  a  investis  du 
droit  de  conférer  les  grades  académiques. 


Messieurs  les  Étudiants, 

Je  ne  puis  terminer  sans  vous  adresser  un  salut  de 
bienvenue  à  vous  tous,  et  à  vous  spécialement,  chers 
jeunes  gens  qui  entrez  pour  la  première  fois  à  l'Uni- 
versité. Vous  vous  êtes  séparés  de  vos  familles,  le 
cœur  gros  peut-être,  mais  heureux  à  coup  sûr  et 
fiers  d'une  liberté  plus  grande  dont  l'arène  vous  est 
ouverte. 

La  liberté  !  Qui  ne  comprend  la  fascination  qu'exerce 
rien  que  son  évocation?  Dieu  n'a  rien  donné  de  plus 
précieux  à  l'homme  :  elle  est  l'apanage  glorieux  de 
notre  nature,  elle  est  la  condition  du  mérite.  Malheur 
à  ceux  qui  abdiquent  cette  royauté  du  cœur  et  qui 
se  font  les  esclaves  d'un  milieu  pervers  ou  de  leurs 
propres  passions?  Pour  jouir  pleinement  de  la  liberté 
morale.  Messieurs,  il  faut  être  franchement  chré- 
tiens, chercher  en  toutes  choses  et  vouloir  la  vérité. 
Car  c'est  la  vérité  qui  rend  libres,  verilas  "beralnt 
vos  :  la  vérité  surnaturelle  que  donne  la  foi,  la  vérité 
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de  la  science  que  vous  assure,  sous  l'égide  de  vos 
savants  maîtres,  le  travail  courageux.  Si  vous  aimez 
et  voulez  la  liberté,  puisez  à  ces  deux  sources,  la 
religion  et  l'étude;  vos  intérêts  éternels  et  votre 
avenir  social  y  trouveront  leur  infaillible  garantie. 
Que  toute  votre  vie  soit  orientée  vers  le  salut  de 
votre  âme  immortelle  et  la  sauvegarde  de  cette  vraie 
liberté.  Je  traduis  ainsi  à  votre  intention  la  noble 
devise  qui  sous  O'Connell,  le  grand  Libérateur,  fut 
celle  de  ses  chers  Irlandais  :  Mind  your  soûl  and 
Liberty. 


Messieurs  les  Professeurs, 
Messieurs  les  Étudiants, 

Sous  l'invocation  de  l'auguste  Mère  de  Dieu,  notre 
céleste  Patronne,  et  au  nom  de  NN.  SS.  les  Évêques 
je  déclare  ouverte  l'année  académique  1897-1898. 
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Correspondance 
des  ères  anciennes  avec  l'ère  vulgaire. 


Année  de  l'ère  chrétienne 189^ 

L'année  %lo  des  Olympiades,  ou  la  3«  année  de  la 

669*^  Olympiade,  commence  en  juillet  1899. 
L'année  1316  des  Turcs,  ou  de  l'Hégire,  commence 

le  dimanche  2îi  mai  1898;  et  l'année  1317  commence 

le  jeudi  11  mai  1899,  selon  l'usage  de  Gonstantinople, 

d'après  VArt  de  vérifier  les  dates. 

Éclipses  en  1899. 

Il  y  aura  dans  l'année  deux  éclipses  de  lune  et 
deux  éclipses  de  soleil  : 

1.  Éclipse  partielle  de  soleil,  le  11  janvier,  invi- 
sible à  Louvain. 

H.  Éclipse  partielle  de  soleil,  le  8  juin,  visible  à 
Louvain. 

3.  Éclipse  totale  de  lune,  le  23  juin,  visible  à 
Louvain. 

L  Éclipse  partielle  de  lune,  le  16-17  décembre, 
\isible  à  Louvain. 

Comput  ecclésiastique. 

Nombre  d'or 19 

Épacte xvni 

Cycle  solaire i 

Indiction  romaine 12 

Lettre  dominicale A 
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Fêtes  mobiles. 

Septuagésime    .......  29  janvier. 

Les  Cendres lo  février. 

Pâques 2  avril. 

Les  Rogations 8,  9  et  10  mai. 

L'Ascension 11  mai. 

La  Pentecôte 21  mai. 

La  Sainte  Trinité 28  mai. 

La  Fête-Dieu 1  juin. 

Le  premier  dimanche  de  l'Avent  .     3  décembre. 

Fêtes  de  commandement. 

Le  premier  jour  de  Noël,  l'.lscension,  l'Assomption 
et  la  Toussaint. 

La  solennité  des  fêtes  de  l'Epiphanie,  du  Saint- 
Sacrement,  des  saints  Pierre  et  Paul  et  du  Patron  de 
chaque  paroisse  est  transférée  au  dimanche  suivant. 

Les  fêtes  abolies  ou  transférées  par  concession  de 
Sa  Sainteté  Pie  vn  sont  marquées  dans  le  calendrier 
d'un  astérisque  (*),  pour  indiquer  qu'on  célèbre 
l'office  de  la  fête  dans  les  églises.  Sa  Sainteté  exhorte 
tous  les  fidèles  à  sanctifier  ces  jours  autant  que  pos- 
sible, en  assistant  au  moins  au  saint  Sacrifice  de  la 
Messe. 

Jours  de  Jeûne  d'oblig^ation. 

Les  quarante  jours  du  Carême,  les  Quatre-Temps, 
la  veille  de  la  Pentecôte,  de  la  solennité  des  saints 
Pierre  et  Paul,  de  l'Assomption,  de  la  Toussaint  et 
de  Noël. 
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Quatre-Temps. 

Les  -2-2,  24  et  23  février.  —  Les  24,  26  et  27  mai.  — 
Les  20,  22  et  23  septembre.  —  Les  20,  22  et  23  dé- 
cembre. 

Indulgences. 

Sa  Sainteté  Grégoire  XVI  a  accordé,  le  18  sep- 
tembre 1838,  à  l'Université  catliolique  de  Louvain  les 
indulgences  plénières  qui  suivent  : 

1°  Le  4  novembre  et  le  2  février,  pour  les  bienfai- 
teurs, les  professeurs,  les  élèves  et  les  fonctionnaires 
de  l'Université  qui,  après  s'être  confessés  et  après 
avoir  communié,  visiteront  leur  église  paroissiale  ou 
une  des  chapelles  de  l'Université  et  y  prieront  selon 
l'intention  de  Sa  Sainteté. 

2»  Les  jours  de  la  Toussaint,  de  llmmaculée  Con- 
ception de  la  très  sainte  Vierge  et  de  la  Nativité  de 
Notre-Seigneur,  les  dimanches  de  Quinquagésime  et 
de  Pentecôte  et  le  dimanche  pendant  l'octave  des 
apôtres  saints  Pierre  et  Paul,  pour  les  professeurs  et 
les  élèves  qui,  après  s'être  confessés  et  après  avoir 
communié,  visiteront  une  des  chapelles  de  l'Univer- 
sité et  y  prieront  selon  l'intention  de  Sa  Sainteté. 

Sa  Sainteté  Pie  LX  a  accordé,  en  outre,  le  23  dé- 
cembre 1854,  les  faveurs  suivantes  : 

1®  Le  jour  de  la  promotion  au  grade  de  docteur  en 
théologie  ou  en  droit  canon,  une  indulgence  plé- 
nière  peut  être  gagnée  par  le  jeune  docteur,  le  rec- 
teur, le  vice-recteur,  le  secrétaire  de  l'Université,  les 
professeurs  de  la  Faculté  de  Théologie  et  le  plébaa 
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de  Saint-Pierre,  en  priant  devant  l'image  de  la  sainte 
Vierge  invoquée  à  l'église  de  Saint-Pierre  sous  le 
titre  de  Sedes  Sapientiœ. 

2°  Une  indulgence  de  trois  cents  jours  est  accordée 
indistinctement  à  tous  les  professeurs  et  étudiants 
de  l'Université  chaque  fois  qu'ils  réciteront  devant 
cette  image  de  la  sainte  Vierge,  à  l'église  de  Saint- 
Pierre,  la  prière  suivante  :  Ave  Yirgo  beatissima  sine 
labe  originali  concepta,  avec  l'oraison  dominicale  et 
la  salutation  angélique. 

3°  Une  indulgence  plénière  peut  être  gagnée  à  la 
chapelle  du  collège  du  Saint-Esprit  le  7  mars  (fête  de 
saint  Thomas  d'Aquin),  jour  auquel  il  y  a  exposition 
du  Saint-Sacrement  en  forme  de  prières  de  quarante 
heures. 


(      IX     ) 

Faveur  accordée  par  le  Saint-Père  aux  élèves 
du  collège  du  Saint-Esprit. 


Plus  pp.  IX. 

AD   PERPETUAM  R£I  MEMORIAM. 

Supplicatum  nuper  Nobis  fuit  nomine  dilecti  filii 
hodierni  Prsesidis  Collegii  S.  Spiritus  in  Universitate 
Studiorum  Lovaniensi  Mechliniensis  diœcesis  exis- 
tentis,  ut  sibi,  professoribus  et  alumnis  in  Collegio 
commorantibus,  facultatem  concedere  dignaremur 
illas  Indulgentias,  quibusacquirendis  Ecclesia  aliqua 
vel  Oratorium  publicum  visitandum  esset,  facta  ad 
Sacellum  ejusdem  Collegii  visitatione  consequendi. 
Nos  autem  Fidelium  bono  et  commoditati,  quantum 
in  Domino  possumus,  consulere  volentes,  piis  hujus- 
modi  precibus  annuendum  esse  censuimus.  Quamob- 
rem  omnibus  et  singulis  Christifidelibus  in  prae- 
fato  Collegio  Universitatis  studiorum  Lovaniensis 
nunc  et  pro  tempore  commorantibus,  ut  illas  Indul- 
gentias, quibus  acquirendis  Ecclesiae  alicujus  aut 
Oratorii  publiai  Lovaniensis  visitatio  prgescripta  est, 
proprium  ipsius  Sacellum  visitando,  dummodo  cetera 
quae  injuncta  sunt  pietatis  opéra  rite  praestiterint, 
consequi  possint,  auctoritate  Apostolica  tenore  prge- 
sentium  concedimus  et  elargimur.  In  contrarium 
facientibus  non  obstantibus  quibuscumque,  Prsesen- 
tibus,  perpetuis,  futuris  temporibus  valituris.  Datum 

a. 


(     X    ) 

Romae  apud  Sanctum  Petrum  sub  annulo  Piscatoris 
die  XXI  januarii  mdccclxxvi,  Pontificatus  Nostri  anno 
trigesimo. 

F.  Gard.  ASQULNIUS. 

Ccmcordantiam  mm  aiiiograplio  testor, 

A.  J.  NAMÈCHE, 

Rector  TJniversitatis. 


(     XI      ) 

Janvier. 

Le  soleil  entre  dans  le  Verseau  le  20.  Pendant  es 
mois  les  jours  croissent  de  1  heure  11  minutes, 
C  D.  Q.  le   o,  à   3  heures  22  minutes  (i). 
®  N.  L.  le  11,  à  22  heures  50  minutes. 
})  P.  Q.  le  18,  à  \^  heures  36  minutes. 
©  P.  L.  le  26,  à  19  heures  34  minutes. 

1  DiM.  Circoncision  de  Notre-Seigneur*. 

2  Lund.  s.  Adélard,  abbé  de  Corbie. 

3  Mard.  ste  Geneviève,  vierge. 

4  Merc.  s.  Tite,  évoque;  ste  Pharaïlde,  vierge, 

5  Jeud.  s.  Télesphore,  pape. 

6  Vend.  Epiphanie*. 

7  Sam.  ste  Mélanie,  vierge. 

8  DiM.  Solennité  de  l'Epiphanie,  ste  Gudule,  vierge, 

9  Lund.  s.  Marcelin,  év.  —  Réunion  de  la  Fac, 

des  Sciences. 

10  Mard.  s.  Agathon,  pape.  —Réunion  de  la  Fac. 

de  Philosophie  et  Lettres  et  de  CInstitut  agro- 
nomique. 

11  Merc.  s.  Hygin,  pape.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Médecine. 

12  Jeud.  s.  Arcade,  martyr.  —  Réunion  de  la  Fac. 

de  Droit. 

13  Vend,  ste  Véronique.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Théologie. 

{»)  Toutes  les  heures  sont  données  en  temps  civil  de  Greenwich,  qui 
est  devenu  le  temps  officiel  belge  depuis  le  1"  mai  1892;  elles  sont 
comptées  de  0  à  21,  ce  qui  permet  la  suppressioa  des  dénominationi 
«  matin  >  et  «  soir  ». 
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14  Sam.  s.  Hilaire,  évêque  de  Poitiers.  —  Rtitnmi  de 

L'École  St- Thomas. 
lo  DiM.  Saint  Xom  de  Jésus,  s.  Paul,  ermite. 

16  Lund.  s.  Marcel,  pape.  —  Réunion  du  Conseil 

rectoral. 

17  Mard.  s.  Antoine,  abbé. 

18  Merc.  Chaire  de  s.  Pierre  à  Rome. 

19  Jeud.  s.  Canut,  roi  de  Danemark. 

20  Vend.  ss.  Fabien  et  Sébastien,  martyrs. 

21  Sam.  ste  Agnès,  vierge  et  martyre. 

22  DiM.  ss.  Vincent  et  Anastase,  martyrs. 

23  Lund.  Épousailles  de  la  très  sainte  Vierge  ;  s.  Ray- 

mond de  Pennafort. 

24  Mard.  s.  Timothée,  évèque  d'Ephèse. 
2o  Merc.  Conversion  de  s.  Paul. 

26  Jeud.  s.  Polycarpe,  évèque  et  m.  —  Anniversaire 

de  la  mort  de  Mgr  Laforct,  deuxième  Recteur 
de  l'Université  catholique,  décédé  le  26  jan- 
vier iH72. 

27  Vend.  s.  Jean  Chrysostome,  évèque  et  docteur. 

28  Sam.  s.  Julien,  évèque  de  Cuença. 

29  DiM.  Septuagésime.  s.  François  de  Sales,  évèque 

de  Genève. 

30  Lund.  ste  Martine,  vierge  et  mart.  —  Anniversaii , 

de  la  mort  de  Mgr  Pieraerts,  quatrième  Rec- 
teur de  l'Université  catholique,  décédé  le  30  jan- 
vier iHH7  et  de  Mgr  Namèche,  troisième  Recteur 
de  L'Université  catholique,  décédé  le  30  jan- 
vier '1893. 

31  Mard.  s.  Pierre  Nolasque. 


(    xiir    ) 
Février. 

Le  soleil  entre  dans  les  Poissons  le  18.  Pendant  ce 
mois  les  jours  croissent  de  1  heure  41  minutes. 

C  D.  Q.  le  3,  à  17  heures  24;  minutes. 
S  N.  L.  le  10,  à  9  heures  3:2  minutes. 
})  P.  Û-  le  17,  à  8  heures  o2  minutes. 
©  P.  L.  le  24,  à  U  heures  16  minutes. 


1  Merc.  s.  Ignace,  évèque  et  martyr.  —  Examens 

de  sortie  de  rinstilut  agronomique. 

2  Jeud.  Purification  de  la  trï:s  sainte  Vierge*.  — 

Fête  patronale  de  l' Université.  Messe  solennelle 
en  l'éfjlise  primaire  de  iSt-Pierre,  à  onxe  heures^ 
Indulgence  plénière. 

3  Vend.  s.  Biaise,  évèque  et  martyr. 

4  Sam.  s.  André  Corsini,  évèque;  sle  Jeanne,  reine. 
o  DiM.  Sexagésime.  —  ste  Agathe,  vierge  et  martyre. 

6  Lund.  ste  Dorothée,  vierge  et  martyre;  s.  Amand, 

évèque.  —  Réunion  de  la  Fac.  des  Sciences. 

7  Mard.  s.  Romuald,  abbé.  —  Réunion  de  la  Fac. 

de  Pliilosop/iie  et  de  l'Institut  agronomique. 

8  Merc.  s.  Jean  de  Matha.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Médecine. 

9  Jeud.  s.  Cyrille  d'Alexandrie,  évèque;  ste  Apol- 

line, vierge  et  martyre.  —  Réunion  de  la  Fac, 
de  Droit. 

10  Vend,  sle  Scolaslique,  vierge.  —  Réunion  de  la 
Fac.  de  Théologie. 
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11  Sam.  s.  Séverin,  abbé;  s.  Adolphe,  évêque.  — 

Réunion  de  l'École  Si-  Thomas. 

12  DiM.  Qiiinquagésime.  —  sie  Eulalie,  vierge  et  mar- 

tyre —  Conformément  à  la  résolution  du  Corps 
épiscopal,  le  premier  et  le  deuxième  dimanche 
du  Carême  on  fait  dans  toutes  les  églises  de 
Belgique  une  collecte  pour  l'Université. 

13  Lund.  ste  Euphrosine,  vierge.  —  Réunion  du 

Conseil  rectoral,  —  Commencement  du  second 
semestre  académique  1898-1899. 

14  Mard.  s.  Valentin,  prêtre  et  martyr. 

15  Merc.  Les  Cendres,  ss.  Faustin  et  Jovite,  martyrs. 
\^  Jeud.  ste  Julienne,  vierge. 

17  Vend.  ss.  Théodule  et  Julien,  martyrs. 

18  Sam.  s.  Siméon,  évêque  et  martyr. 

19  DiM.  Quadragésime.  P''  dimanche  de  Carême.  — 

s.  Boniface  de  Lausanne. 

20  Lund.  s.  Eleuthère,  évêque  de  Tournai. 

21  Mard.  b.  Pépin  de  Landen. 

22  Merc.  Quatre-  Temps.Qid^ivQ  de  s.Pierre  à Antioche. 

23  Jeud.  s.  Pierre  Damien,  évêque  et  docteur. 
2-i  Vend.  Quatre-  Temps,  s.  Mathias,  apôtre. 

25  Sam.  Quatre-Temps.  ste  "Walburge,  vierge. 

26  Dlm.  Reminiscere.  —  ste  Adeltrude,  abbesse  de 

Maubeuge. 

27  Lund.  s.  Alexandre,  évêque  d'Alexandrie. 

^8  Mard.  ss.  Julien,  Chronion  et  Bésas,  martyrs. 


(     XV     ) 

Mars. 

Le  soleil  entre  dans  le  Bélier  (commencement  du 
Printemps)  le  20,  à  J9  heures  46  minutes.  Pendant 
ce  mois  les  jours  croissent  de  1  heure  59  m. 

C  D.  Q.  le  5,  à  ^  heures  7  minutes. 
®  N.  L.  le  11,  à  19  heures  53  minutes. 
J)  P.  Q.  le  19,  à  3  heures  24  minutes. 
©  P.  L.  le  27,  à   6  heures  19  minutes. 

1  Merc.  s.  Aubin,  évèque  d'Angers. 

2  Jeud.  b.  Charles  le  Bon,  comte  de  Flandre,  mari. 

3  Vend,  ste  Cunégonde,  impératrice. 

4  Sam.  s.  Casimir,  roi. 

5  DiM.  Oatli.  s.  Théophile. 

6  Lund.  ste  Colette,  vierge.  —  Réunion  de  la  Fac. 

des  Sciences.  —  Examens  de  sortie  aux  Écoles 
spéciales  (grade  non  légal). 

7  Mard.  s.  Thomas  d'Aquin.  —  Indulgence  plénière 

et  exposition  du  Saint-Sacrement  à  la  chapelle 
du  collège  du  Saint-Esprit.  —  Réunion  de  la 
Fac.  de  Philosophie  et  Lettres  et  de  ILnstitut 
agronomique. 

8  Merc.  s.  Jean  de  Dieu.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Médecine. 

9  Jeud.  ste  Françoise,  veuve.  —  Réunion  de  la  Fac, 

de  Droit. 
dO  Vend.  Les  40  ss.  Martyrs  de  Sebaste.  —  Réunion 

de  la  Fac.  de  Théologie. 
11  Sam.  s.  Vindicien,  évoque  d'Arras.  —  Réunion  de 

C École  SI-  Thomas. 
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12  DiM.  Lœtare.  s.  Grégoire  le  Grand,  pape. 

13  Lund.  ste  Euphrasie,  vierge.  —  Réunion  du  Con- 

seil rectorat, 
ii  Mard.  ste  Mathilde,  reine. 

15  Merc.  s.  Longin,  soldat. 

16  Jeud.  ste  Eusebie,  vierge. 

17  Vend.  s.  Patrice,  apôtre  de  l'Irlande;  ste  Ger- 

trude,  abbesse  de  Nivelles. 

18  Sam.  s.  Gabriel,  archange;  s.  Cyrille  de  Jérusalem. 

19  DiM.  La  Passion,  s.  Joseph,  patron  de  Belgique. 

20  Lund.  s.  "Wulfran,  évèque  de  Sens. 

21  Mard.  s.  Benoît,  abbé. 

22  Merc.  s.  Basile,  martyr. 

23  Jeud.  s.  Victorien,  martyr. 

24  Vend.  N.-D.  des  Sept-Douteurs.  s.  Agapet,  evèqu. 

de  Synnade. 
2o  Sam.  Anxonxiation  de  la  très  sainte  Vierge*, 
s.  Hubert,  évèque. 

26  DiM.  Ze5i?awef/«-r.  s.  Ludger,  évèque  de  Munster. 

27  Lund.  s.  Rupert,  évèque  de  Worms. -—  Commen- 

cement des  vacances  académiques. 

28  Mard.  s.  Sixte  III,  pape. 

29  Merc.  s.  Eustase,  abbé. 

30  Jeud.  Jeudi-Saint,  s.  Véron,  abbé. 

31  Vend.  Vendredi- Saint,  s.  Benjamin,  martyr. 


(    x\t:i    ) 

Avril. 

Le  soleil  entre  dans  le  Taureau  le  20.  Pendant  ce 
mois  les  jours  croissent  de  l  heure  50  minutes. 

1  D.  Q.  le  3,  à  11  heures  o6  minutes. 
■<ê  N.  L.  le  10,  à  6  heures  21  minutes. 
J>  P.  Q.  le  17,  à  22  heures  43  minutes. 
©  P.  L.  le  25,  à  19  heures  22  minutes. 


1  Sam.'  Samedi-Saint,  s.  Hugues,  abbé. 

2  Dlm.  PAQUES,  s.  François  de  Paule. 

3  Lund.  Second  jour  de  Pâques',  s   Piichard,  év. 

de  Chicester. 
-4  Mard.  s.  Isidore  de  Séville. 

5  Merc.  ste  Julienne  de  Cornillon  ;  s.  Vincent  Fcrrier. 

6  Jeud.  s.  Célestin,  pape. 

7  Vend.  s.  Albert,  ermite. 

8  Sam.  s.  Perpétue,  évèque  de  Tours. 

9  DiM.  Quasimodo.  ste  AVaudru,  abbesse.  —  Anjii- 

versaire  de  la  naissance  de  S.  M.  Léopold  II., 
Roi  des  Belges,  né  à  Bruxelles,  le  9  avril  JS35. 

10  Lund.  s.  Macaire,  évèque. 

11  Mard.  s.  Léon  le  Grand,  pape. 

12  Merc.  s.  Jules  I,  pape. 

13  Jeud.  s.  Herménégilde,  martyr. 

1-4  Vend.  s.  Justin,  philosophe  et  martyr;  s.  Tiburce. 
lo  Sam.  stes  Anastasie  et  Basilisse,  m. 
16  DiM.  Misericordia.  s.  Benoît-Joseph  Labre,  con- 
fesseur; s.  Drogon,  ermite. 
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17  Lund.  s.  Anicet,  pape  et  martyr. 

18  Mard.  s.  Ursmer,  abbé  de  Lobbcs.  —  Fin  des 

vacances  académiques. 

19  Merc.  s.  Léon  IX,  pape. 

^0  Jeud.  ste  Agnès  de  Monte  Puleiano,  vierge. 
■21  Vend.  s.  Anselme,  archevêque  de  Cantorbéry. 
iî2  Sam.  ss.  Soler  et  Cajus,  papes  et  martyrs. 

23  DiM.  Jubilatc.  Patronage  de  s.  Joseph,  s.  Georges. 

martyr. 

24  Lund.  s.  Fidèle  de  Sigmaringen. 

25  Mard.  s.  Marc,  évangéiiste. 

26  Merc.  ss.  Clet  et  Marcellin,  papes  et  martyrs. 

27  Jeud.  s.  Antime,  évéque  et  martyr. 

28  Vend.  s.  Paul  de  la  Croix;  s.  Vital,  martyr. 

29  Sam.  s.  Pierre  de  Milan,  martyr.  —  Messe  anni- 

versaire, fondée  dans  la  chapelle  du  collège  du. 
Saint-Esprit,  pour  le  repos  de  l'âme  de  W'  F.  T. 
Becqué,  curé  de  Saint-Michel  à  Louvain,  décédé 
le  29  avril  iSSo. 
^  Ddî.  Cantate,  ste  Catherine  de  Sienne,  vierge. 


(     XIX     ) 

Mai. 

Le  soleil  eyitre  dans  les  Gémeaux  le  21.  Pendant 
celmois  les  jours  croissenl  de  i  heure  2S  minutes. 
(î  D.  Q.  le  2,  à  d7  heures  47  minutes. 
m  N.  L.  le  9,  à  17  heures  39  minutes. 
J)  P.  Q.  le  17,  à  17  heures  13  minutes. 
©  P.  L.  le  2o,  à  o  heures  49  minutes. 
C  D.  Q.  le  31,  à  22  heures  5o  minutes. 

1  Lund.  ss.  Philippe  et  Jacques,  apôtres.  —  Réu- 

nion de  la  Fac  des  Sciences. 

2  Mard.  s.  Athanase,  évêque  et  ^ociewT.  —  Réunion 

de  la  Fac.  de  Philosophie  et  Lettres  et  de  l'Insti- 
tut agronomique. 

3  Merc.  Invention  de  la  ste  Croix  ;  s.  Alexandre.  — 

Réunion  de  la  Fac.  de  Médecine. 

4  Jeud.  ste  Monique,  veuve.  —  Réunion  de  la  Fac. 

de  Droit. 
o  Vend.  s.  Pie  V,  pape.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 
Théologie. 

6  Sam.  s.  Jean  devant  la  Porte  Latine.  —  Réunion 

de  C École  St-Thomas. 

7  DiM.  Vocem.  s.  Stanislas,  évêque  et  martyr. 

8  Lund.  Rogations.  Apparition  de  St-Michel.  —  i2é«- 

nion  du  Conseil  rectoral. 

9  Mard.  Rogations,  s.  Grégoire  de  Nazianze,  doct. 

10  Merc.  Rogations,  s.  Antonin,  archevêque  de  Flo- 

rence. 

11  Jeud.  ASCENSION  DE  NOTRE  SEIGNEUR  JÉSUS- 

CHRIST,  s.  François  de  Hiéronymo. 
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12  Vend.  ss.  Nérée  et  Achillée,  martyrs. 

13  Sam.  s.  Servais,  évèque  de  Tongres.  —  Dam 

L'église  primaire  de  Saint-Pierre,  on  célèbre  à 
10  heures  la  Messe  anniversaire  pour  le  repos 
de  Came  de  Mgr  de  Ram,  premier  Recteur  de 
C  Université  catholique,  décédé  le  M  mai  1865, 
et  de  ses  s\iccesseurs  Messeigneurs  Laforêt, 
Namèche  et  Pieraerts, 

i-4  DiM.  Exaudi.  s.  Boniface,  martyr;  s.  Pacôme, 
abbé  de  Tabennes. 

lo  Lund.  ste  Dymphne,  vierge  et  martyre. 

16  Mard.  s.  Jean  Népomucène,  martyr. 

M  Merc.  s.  Pascal  Baylon. 

18  Jeud.  s.  Venance,  martyr. 

19  Vend.  s.  Pierre  Célestin,  pape. 

20  Sam.  Jciine.  s.  Bernardin  de  Sienne. 

21  DiM.  PENTECOTE,  ste  Itisberge,  vierge. 

22  Lund.   Second   jour  de  Pentecôte*,  ste  Julie, 

vierge  et  martyre. 

23  Mard.  s.  Guibert,  fondateur  de  Gemblours. 

24  Merc.  Quatre-Temps.  N.-D.  Secours  des  Chrétiens. 

25  Jeud.  s.  Grégoire  VII,  pape. 

26  Vend.  Quatre-Temps.  s.  Philippe  de  Néri. 

27  Sam.  Quatre-Temps,  ste  Marie  Magd.  de  Pazzis, 

vierge. 

28  DiM.  La  Sainte-Trinité,  s.  Augustin,  archevêque 

de  Cantorbéry;  s.  Germain,  évèque  de  Paris. 

29  Lund.  s.  Maximin,  evêque  de  Trêves. 

30  Mard.  s.  Ferdinand  III,  roi. 

31  Merc.  stes  Angèle  de  Merici  et  Pétronille,  vierges. 


(     XXI     ) 

Juin. 

Le  soleil  enlre  dans  rÉcrevisse  (commencement  de 
l'Été)  le  21,  à  15  heures  43  minutes.  Pendant  ce  mois 
les  jours  croissent  de  24  minutes  jusqu'au  21,  et 
décroissent  ensuite  de  6  minutes  jusqu'au  30. 

®  N.  L.  le   8,  à   6  heures  21  minutes. 

J)  P.  Q.  le  16,  à   9  heures  47  minutes. 

©  P.  L.  le  23,  à  U  heures  20  minutes. 

C  D.  Q.  le  30,  à   A  heures  4o  minutes. 

1  Jeud.  Fête-Dieu.  s.  Pamphile,  martyr. 

2  Vend.  ss.  Marcelin,  Pierre  et  Erasme,  martyrs. 

3  Sam.  ste  Clotilde,  reine. 

A  DiM.  Solennité  de  la  Fête-Dieu.  —  Procession 
qénérale.  s-  François  Caraecioli,  confesseur; 
s.  Optât,  évèque  de  Milève. 

.')  Lund.  s.  Boniface,  apôtre  de  l'Allemagne.  —  Réu- 
nion de  la  Fac.  des  Sciences. 

0  Mard.  s.  Norbert,  év.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 
Philosophie  et  Lettres  et  de  l'Institut  ar/rono- 
mique, 

7  Merc.  s.  Robert,  év.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Médecine. 

8  Jeud.  s.  Médard,  évéque  de  Noyons.  —  Réunion 

de  la  Fac.  de  Droit. 

9  Vend.  Fête  du  Sacré-Coeur  de  Jésus.  — ss.  Prmie 

et  Félicien,  martyrs.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 
Théologie. 
10  Sam.  ste  Marguerite,  reine.  —  Réunion  de  l'École 
St-Thomas. 
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11  DiM.  s.  Barnabe,  apôtre. 

12  Lund.  s.  Jean  de  Sahagun.  —  Réunion  du  Conseil 

reclorai. 

13  Mard.  s:  Antoine  de  Padoue. 

14  Merc.  s.  Basile  le  Grand,  arclievôque  de  Césarée. 
13  Jeud.  s.  Vit,  s.  Modeste  et  ste  Crescence,  martyrs. 

16  Vend,  ste  Lutgarde,  vierge  ;  s.  Jean  François  Régis. 

17  Sam.  ste  Alêne,  vierge  et  martyre. 

18  DlM.    FÊTE    DU    SArST-SACREMENT    DE    MiRACLE  >E 

LouvAiN.  —  ss.  Marc  et  Marcellin,  martyrs. 

19  Lund.  ste  Julienne  de  Falconiéri,  vierge. 

20  Mard.  s.  Sylvère,  pape  et  martyr. 

21  Merc.  s.  Louis  de  Gonzague. 

22  Jeud.  s.  Paulin,  évêque  de  Xole. 

23  Vend,  ste  Marie  d'Oignies. 

24  Sam.  Nativité  de  s.  Jean-Baptiste. 
2o  Dm.  s.  Guillaume,  abbé. 

26  Lund.  ss.  Jean  et  Paul,  martyrs. 

27  Mard.  s.  Ladislas,  roi  de  Hongrie. 

28  Merc.  s.  Léon  II,  pape. 

29  Jeud.  ss.  Pierre  et  Paul*,  apôtres. 

30  Vend,  ste  Adile,  vierge. 
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Juillet. 

Le  soleil  entre  dans  le  Lion  le  23.  Pendant  ce  mois 
les  jours  décroissent  de  i  heure  3  minutes. 

#  N.  L.  le  7,  à  50  heures  31  minutes. 
3)  P.  Q.  le  lo,  à  23  heures  o9  minutes. 
©  P.  L.  le  22,  à  21  heures  42  minutes. 
<î  D.  Q.  le  29,  à  12  heures  43  minutes. 

1  Sam.  Jeune,  s.  Piombaut,  évèque,  patron  de  Ma- 

lines.  —  Commencement  des  vacances  acadé- 
miques. 

2  DiM.  Solennité  des  ss.  Pierre  et  Paul.  —  Lulul- 

gence  plénière.  Visitation  de  la  très  sainte  Vierge. 

3  Lund.  s.  Euloge,  martyr. 

4  Mard.  s.  Théodore,  évèque;  ste  Zoé,  vierge  et 

martyre. 

5  Merc.  ss.  Cyrille  et  Methodius,  apôtres  des  Slaves. 

6  Jeud.  ste  Godelive,  martyre.  —  Ouverture  de  la 

première  session  ordinaire  des   Commissions 
d"  examens. 

7  Vend.  s.  AVillebaut,  évèque  d'Aichstadt. 

8  Sam.  ste  Elisabeth,  reine  de  Portugal. 

9  DiM.  ss.  Martyrs  de  Gorcum. 

10  Lund.  Les  sept  Frères  Martyrs. 

11  Mard.  s.  Pie  I,  pape. 

12  Merc.  s.  Jean  Gualbert,  abbé.  —  Ouverture  de  ta 

session  ordinaire  des  examens  de  passage  à  l'In- 
stitut agronomique  et  à  l'École  de  Brasserie. 

13  Jeud.  s.  Anaclet,  pape  et  martyr. 
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U  Vend.  s.  Bonaventure,  évêque  et  docteur. 
•13  Sam.  s.  Henri,  empereur  d'Allemagne. 

16  DiM.  Notre  Dame  du  Mont-Carmel;  ste  Renllde. 

17  Lund.  s.  Alexis,  confesseur. 

18  Mard.  s.  Camille  de  Lellis. 

19  Merc.  s.  Vincent  de  Paul. 

20  Jeud.  s.  Jérôme  Émllien.  —  Ouverture  de  La  ses- 

sion ordinaire  des  examens  de  passage  et  de 
sortie  aux  Écoles  spéciales. 

21  Vend,  ste  Praxède,  vierge.  —  Fête  du  Saint-Sacre- 

ment de  Miracle  à  Bruxelles.  —  Anniversaire 
de  L'Inauguration  de  S.  M.  Léopold  I^'",  Roi  des 
Belges.  —  Fêtes  nationales. 

22  Sam.  ste  Marie  Madeleine. 

23  DiM.  s.  Apollinaire,  évêque  de  Ravenne. 

24  Lund.  ste  Christine,  vierge  et  martyre. 

25  Mard.  s.  Jacques  le  Majeur,  apôtre. 

26  Merc.  ste  Anne,  mère  de  la  très  ste  Vierge  Marie. 

27  Jeud.  s.  Pantaléon,  martyr. 

28  Vend.  ss.  Nazaire,  Celse  et  Victor,  martyrs. 

29  Sam.  ste  Marthe,  vierge. 

30  DiM.  ss.  Abdon  et  Sennen,  martyrs. 

31  Lund.  s.  Ignace  de  Loyola,  fondateur  de  la  Com- 

pagnie de  Jésus. 
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Août. 

Le  soleil  entre  dans  la  Yierge  le  23.  Pendant  ce 
mois  les  jours  décroissent  de  i  heure  45  minutes. 

®  N.  L.  le  6,  à  11  heures  ^8  minutes. 
J)  P.  Q.  le  14,  à  11  heures  54  minutes. 
©  P.  L.  le  21,  à  4  heures  45  minutes. 
([  D.  Q.  le  27,  à  23  heures  57  minutes. 


1  Mard.  s.  Pierre  es  Liens.  —  Ouverture  de  la  pre 
mière  session  des  examens  d'admission  aux 
Écoles  spéciales,  à  l'Institut  agronomique  et  à 
l'École  de  Brasserie. 

-1  Merc.  Portioncule.  saint  Alphonse  de  Liguori; 
s.  Etienne,  pape. 

3  Jeud.  Invention  du  corps  de  s.  Etienne. 

4  Vend.  s.  Dominique,  confesseur. 
o  Sam.  Notre-Dame-aux-Neiges. 

C  DiM.  Transfiguration  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ. 

7  Lund.  s.  Gaétan  de  Thiennes;  s.  Donat,  évêque  et 

martyr. 

8  Mard.  s.  Cyriaque.  martyr. 
0  Merc.  s.  Romain,  martyr.  - 

10  Jeud.  s.  Laurent,  martyr. 

il  Vend.  s.  Géry,  évèque  de  Cambrai. 

12  Sam.  ste  Claire,  vierge. 

13  DiM.  s.  Jean  Berchmans,  confesseur;  s.  Hippo- 

lyte,  martyr. 

b 
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U  Lund.  s.  Eusèbe,  martyr. 

15  Mard.  ASSOMPTION  DE  LA  TRÈS  SAINTE  VIERGE. 

s.  Arnould,  évêque  de  Soissons. 

16  Merc.  ss.  Hyacinthe  et  Roch,  confesseurs. 

17  Jeud.  s.  Tibérat,  abbé. 

18  Vend.  s.  Joachim;  ste  Hélène,  impératrice. 

19  Sam.  s.  Jules,  martyr;  b.  Louis  Florès,  d'Anvers, 

martyr. 

20  DiM.  s.  Bernard,  abbé  de  Clairvaux,  docteur. 

21  Lund.  ste  Jeanne  Françoise  Frémiot  de  Chantai, 

veuve. 

22  Mard.  s.  Timothée,  martyr. 

23  Merc.  s.  Philippe  Béniti. 

24  Jeud.  s.  Barthélemi,  apôtre. 
23  Vend.  s.  Louis,  roi  de  France. 

26  Sam.  s.  Zéphirin,  pape  et  martyr. 

27  DiM.  s.  Joseph  Calasance. 

28  Lund.  s.  Augustin,  évêque  et  docteur. 

29  Mard.  Décollation  de  s.  Jean-Baptiste. 

30  Merc.  ste  Rose  de  Lima,  vierge. 

31  Jeud.  s.  Raymond  Nonnat. 
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Septembre. 

Le  soleil  entre  dans  la  Balance  (commencement  de 
l'Automne)  le  23,  à  6  heures  30  minutes.  Pendant  ce 
mois  les  jours  décroissent  de  i  heure  53  min. 

#  N.  L.  le  4,  à  3  heures  33  minutes. 
3)  P.  Q.  le  12,  à  21  heures  49  minutes. 
©  P.  L.  le  19,  à  12  heures  31  minutes. 
C  D.  Q.  le  26,  à  lo  heures   3  minutes. 

1  Vend  .-s.  Gilles,  abbé. 

2  Sam.  s.  Etienne,  roi  de  Hongrie. 

3  DiM.  ss.  Anges  Gardiens,  s.  Remacle,  évêque  de 

Maestricht. 

4  Lund.  ste  Rosalie,  vierge. 

5  Mard.  s.  Laurent  Justinien,  patriarche  de  Venise. 

6  Merc.  s.  Donatien,  martyr. 

7  Jeud.  ste  Reine.  —  Installation  de  l'Université 

DE  LOUVAIN  (1426).   ÉRIGÉE  PAR  LE  PAPE  MaRTIN  V 

(9  décembre  i42ô). 

8  Vend.  Nativité  de  la  très  sainte  Vierge*.  — 

s.  Adrien,  martyr. 

9  Sam.  s.  Gorgone,  martyr. 

10  DiM.  s.  Nicolas  de  Tolentino. 

11  Lund.  ss.  Prote  et  Hyacinthe,  martyrs. 

12  Mard.  s.  Guy  d'Anderlecht. 

13  Merc.  s.  Amé,  évèque  de  Slon  en  Valais. 

14  Jeud.  Exaltation  do  la  ste  Croix. 

15  Vend.  s.  Nicomède,  martyr. 

16  Sam.  ss.  Corneille  et  Cyprien,  martyrs. 
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17  DiM.  s.  Lambert,  évèqiie  de  Maestricht. 

18  Lund.  s.  Joseph  de  Cupertino. 

19  Mard.  s.  Janvier,  martyr. 

20  Merc.  Quatre-Temps.  s.  Eustache,  martyr. 

21  Jeud.  s.  Mathieu,  apôtre. 

22  Vend.  Quatre-Temps.  s.  Thomas  de  Villeneuve, 

évèque;  s.  Maurice  et  ses  compagnons,  martyrs. 

23  Sam.  Quatre-Temps.  ste  Thècle,  vierge  et  mar- 

tyre. 
2-4  DiM.  Notre-Dame  de  la  Merci. 
2o  Lund.  s.  Firmin. 

26  Mard.  s.  Cyprien  et  ste  Justine,  martyrs. 

27  Merc.  ss.  Côme  et  Damien,  martyrs. 

28  Jeud.  s.  Wenceslas,  duc  de  Bohême,  martyr. 

29  Vend.  s.  Michel,  archange. 

30  Sam.  s.  Jérôme,  docteur. 
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Octobre. 

Le  soleil  entre  dans  le  Scorpion  le  23.  Pendant  ce 
mois  les  jours  décroissent  de  i  heure  57  minutes. 

#  N.  L.  le  4,  à  19  heures  i-4  minutes. 
D  P.  Q.  le  {%  à  6  heures  10  minutes. 
©  P.  L.  le  18,  à  ^i  heures  5  minutes. 
C  D.  Q.  le  •ÎÎ6,  à   9  heures  -40  minutes. 


1  DiM.  "Solennité  du  Saint  Rosaire,  s.  Rémi  ;  s.  Bavon, 

patron  de  0311(1. 

2  Lund.  s.  Léodegaire,  évèque  d'Autun.  —  Ouver- 

ture de  la  seconde  session  ordinaire  des  Com- 
missions d'examens.  —  Ouverture  de  La  seconde 
session  des  examens  de  passage  et  de  la  session 
ordinaire  des  examens  de  sortie  à  CInstitut 
agronomique  et  à  r École  de  Brasserie. 

3  Mard.  s.  Gérard,  abbé.  —  Ouverture  de  la  seconde 

session  des    examens  d'admission  à  CInstitut 
agronomique  et  à  l'École  de  Brasserie, 
'k  Merc.  s.  François  d'Assise. 

5  Jeud.  s.  Placide,  martyr. 

6  Vend.  s.  Brunon,  confesseur. 

7  Sam.  s.  Marc.  pape.  —  Ouverture  de  la  seconde 

session  des  examens  de  passage  et  de  sortie  aux 
Écoles  spéciales. 

8  Di.M.  ste  Brigitte,  veuve. 

9  Lund.  s.  Denis  et  ses  compagnons,  martyrs. 

b. 
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10  Mard.  s.  François  de  Borgia. 

11  Merc.  s.  Gommaire,  patron  de  Lierre. 

12  Jeud.  s.  Wilfrid,  évèque  d'York. 

13  Vend.  s.  Edouard,  roi  d'Angleterre. 

14  Sam.  s.  Calix,  pape  et  martyr.  —  Fin  de  La  session 

des  examens  d'octobre. 
lo  DiM.  ste  Thérèse,  vierge. 

16  Lund.  s.  Muramolin,  évêque  de  Noyon  et  de 

Tournai.  —  Fin  des  vacances  académiques.  — 
Les  inscriptions  et  Les  recensements  se  font,  à 
dater  de  ce  join\  jusqu'au  samedi  28  octobre,  à 
la  saUe  du  Sénat  académique,  de  neuf  heures  à 
midi,  et  de  trois  à  cinq  heures. 

17  Mard.  ste  Hedwige,  veuve.  —  Messe  solenneLLe  du 

Saint-Esprit  pour  L'ouverture  des  Cours  acadé- 
miques, en  L'église  primaire  de  Saint-Pierre^ 
à  onze  heures.  —  Commencement  du  premier 
semestre  de  L'année  académique  1899-1900. 
48  Merc.  s.  Luc,  évangéliste. 

19  Jeud.  s.  Pierre  d'Alcantara. 

îiîO  Vend.  s.  Jean  de  Kenti. 

21  Sam.  ste  Ursule  et  ses  compagnes,  martyres. 

22  DiM.  s.  3Iellon,  évèque. 

23  Lund.  s.  Jean  de  Capistran.  —  Les  demandes  qui 

se  rapportent  aux  art.  40,  44  et  45  du  Règlement 
général  doivent  être  adressées  aux  Facultés  res- 
pectives avant  Les  réunions  de  cette  semaine.  — 
Réunion  de  la  Fac.  des  Sciences. 

24  Mard.  s.  Raphaël,  diVoh^TïgQ.  — Réunion  de  La  Fac. 

de  Philosophie  et  Lettres  et  de  L'Insiiiut  agrono- 
mique. 
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2o  Merc.  s.  Crépin,  s.  Crépinien,  s.  Chrysante  et 
ste  Darie,  martyrs.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 
Médecine. 

'-26  Jeud.  s.  Évariste,  pape  et  martyr.  —  Réunion  de 
la  Fac.  de  Droit. 

27  Vend.  s.  Frumence,  apùtre  de  l'Ethiopie.  —  Réu- 
nion de  la  Fac.  de  Théologie. 

tî8  Sam.  ss.  Simon  et  Jude,  apôtres.  —  Réunion  de 
l'École  St-Thomas.  —  Clôture  des  inscriptions 
et  des  recensements.  Après  ce  jour  on  ne  peut 
être  inscrit  ou  recensé  que  si  le  retard  de  l' ins- 
cription est  dû  à  des  motifs  légitimes.  (Règle- 
ment général  art.  6.) 

29  DiM.  ste  Ermelinde,  vierge. 

30  Liind.  s.  Foillan,  martyr.  —  Réunion  du  Conseil 

rectoral. 

31  Mard.  s.  Quentin,  martyr. 
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Novembre. 

Le  soleil  entre  dans  le  Sagittaire  le  22.  Pendant  ce 
mois  les  jours  décroissent  de  1  heure  28  minutes, 
m  N.  L.  le   3,  à  10  heures  27  minutes. 
3)  P.  Q.  le  40,  à  13  heures  3o  minutes. 
©  P.  L.  le  47,  à  40  heures  48  minutes. 
C  D.  Q.  le  2o,  à   6  heures  35  minutes. 

1  Merc.  TOUSSAINT.  Indulgence  plénière. 

2  Jeud.  Les  Fidèles  Trépassés. 

3  Vend.  s.  Hubert,  évêque  de  Liège. 

4  Sam.  s.  Charles  Borromée,  archevêque  de  Milan. 

—  LXAUGURATION  DE  L'UnIVERSIïÉ  CATHOLIQUE  A 

Malines  (4834-),  érigée  par  le  Corps  Épiscopal 
DE  Belgique  avec  l'assentiment  de  S.  S.  Gré- 
goire XVL  —  Indulgence  plénière. 

5  DiM.  Patronage  de  la  sainte  Vierge;  ste  Odrade, 

vierge;  s.  Zaeharie  et  ste  Elisabeth,  parents  de 
s.  Jean-Baptiste.  —  Messe  solennelle  pour  les 
bienfaiteurs  de  L'Université,  en  C  église  primaire 
de  Saint-Pierre,  à  II  heures. 

6  Lund.  s.  Winoc,  abbé.  —  Réunion  de  la  Fac.  des 

Sciences. 

7  Mard.  s.  Willebrord,  évêque  d'Ltrecht.  —  i?6'?/«i072 

de  la  Fac.  de  Philosophie  et  Lettres  et  de  l'Insti- 
tut agronomique. 

8  Merc.  s.  Godefroid,  évêque  d'Amiens.  —  Réunion 

de  la  Fac.  de  Médecine. 

9  Jeud.  Dédicace  de  l'église  du  Sauveur  à  Rome. 

s.  Théodore,  martyr.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 
Droit, 
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10  Vend.  s.  André  Avellin.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Théologie. 

11  Sam.  s.  Martin,  évêque  de  Tours.  —Réunion  de 

l'École  S(- Thomas. 

12  DiM.  s.  Liévin,  évêque  et  martyr. 

13  Lund.  s.  Stanislas  Kostka.  —  Réunion  du  Conseil 

rectoral. 

li  Mard.  s.  Josaphat,  évêque  et  martyr;  s.  Albéric, 
évêque  d'Utrecht. 

lo  Merc.  ste  Gertrude,  vierge;  s.  Léopold,  confes- 
seuj*.  —  Fête  patronale  de  S.  M.  le  Roi  Léo- 
pold II. 

IC  Jeud.  s.  Edmond,  archevêque  de  Cantorbéry. 

17  Vend.  s.  Grégoire  Tiiaumaturge. 

18  Sam.  Dédicace  de  la  basilique  des  ss.  Pierre  et 

Paul  à  Rome. 

19  DiM.  ste  Elisabeth,  duchesse  de  Thuringe. 

20  Lund.  s.  Félix  de  Valois. 

21  Mard.  Présentation  de  la  très  sainte  Vierge. 

22  Merc.  ste  Cécile,  vierge  et  martyre. 

23  Jeud.  s.  Clément  I,  pape  et  martyr. 

24  Vend.  s.  Jean  de  la  Croix. 

25  Sam.  ste  Catherine,  vierge  et  martyre. 

26  DiM.  s.  Albert  de  Louvain,  évêque  de  Liège  et  m. 

27  Lund.  s.  Acaire,  évêque  de  ^oyon. 

28  Mard.  s.  Rufe,  martyr. 

29  Merc.  s.  Saturnin,  martyr. 

30  Jeud.  s.  André,  apôtre. 
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Décembre. 

Le  soleil  entre  dans  le  Capricorne  (commencement 
de  UHiver)  le  22,  à  0  heure  56  minutes.  Pendant  ce 
mois  les  jours  décroissent  de  24  minutes  jusqu'au  21, 
et  croissent  ensuite  de  4  minutes  jusqu'au  SI. 

®  N.  L.  le  3,  à  0  heures  48  minutes. 
3)  P.  Q.  le  9,  à  21  heures  3  minutes. 
©  P.  L.  le  47,  à  1  heure  31  minutes. 
C  D.  Q.  le  2o,  à   3  heures  57  minutes. 

1  Vend.  s.  Éloi,  évêque  de  Noyon.  —  Installation 

DE  l'Université  catholique  de  Louvain  (1833). 

2  Sam.  ste  Bibienne,  vierge  et  martyre. 

3  DiM.  s.  François  Xavier. 

4  Lund.  ste  Barbe,  martyre;  s.  Pierre  Chrysologue. 

—  Réunion  de  la  Fac.  des  Sciences. 

5  Mard.  s.  Sabbas,  abbé.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Philosophie  et  Lettres  et  de  flnstitut  agrono- 
mique. 

6  Merc.  s.  Nicolas,  évêque  de  Myre.  —  Réunion  de 

la  Fac.  de  Droit. 
1  Jeud.  s.  Ambroise,  évêque  et  docteur.  —  Réunion 
de  la  Fac.  de  Théologie. 

8  Vend.  Immaculée  Conception  de  la  très  sainte 

Vierge*.  —  Indulgence  plénière. 

9  Sam.  ste  Léocadie,  vierge  et  martyre.  —  Réunion 

de  la  Fac.  de  Médecine  et  de  l'École  St-Thomas. 

10  DiM.  s.  Melchiade,  pape  et  martK- 

11  Lund.  s.  Damase,  pape.  —  Réunion  du  Conseil 

rectoral. 
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12  Mard.  s.  Valéry,  abbé  en  Picardie. 
43  Merc.  ste  Lucie,  vierge  et  martyr, 
14  Jeud.  s.  Nicaise,  évêque. 
io  Vend.  s.  Adon,  archevêque  de  Vienne. 

16  Sam.  s.  Eusèbe,  évêque  de  Verceil. 

17  DiM.  ste  Begge,  veuve;  ste  Wivine.  —Anniver- 

saire de  ^inauguration  de  S.  M.  Léopold  II,  Roi 
des  Belges. 

18  Lund.  Attente  de  la  naissance  de  N.-S.  J.-C. 

19  Mard.  s.  Némésion,  martyr. 

20  Merc'  Quatre- Temps,  s.  Philogone,  évêque.  — 

Messe  d'or. 

21  Jeud.  s.  Thomas,  apôtre. 

22  Vend.  Quatre- Temps,  s.  Hungère,  év.  d'Utrecht. 

23  Sam.  Quatre- Temps,  ste  Victoire,  vierge  et  mar- 

tyre. 

24  DiM.  s.  Lucien. 

25  Lund.  NOËL.  —  Indulgence  pténière. 

26  Mard.  Second  jour  de  Noël*,  s.  Etienne,  premier 

martyr. 

27  Merc.  s.  Jean,  apôtre  et  évangéliste. 

28  Jeud.  ss.  Innocents.  .    . 

29  Vend.  s.  Thomas  de  Cantorbéry. . 

30  Sam.  s.  Sabin,  évoque  et  martyr. 

31  DiM.  s.  Sylvestre,  pape. 


Planètes  principales. 

Moment  du  passage  au  méridien  à  Louvain,  en  temps 
moyen  de  Greenwicli,  le  15  de  chaque  mois. 


VENUS. 

Le  1. 

)  janvier    ....    à    8  lieures  47  minutes 

— 

février     . 

.    .    à    8  heures  42  minutes 

— 

mars  .    . 

.    .    à    9  heures    0  minute. 

— 

avril   .    . 

.    .    à    9  heures  20  minutes 

— 

mai     .    . 

.    .    à    9  heures  34  minutes 

— 

juin    .    . 

.    .    à    9  heures  57  minutes. 

— 

juillet.    . 

.    .    à  10  heures  34  minutes 

— 

août    .    . 

.    .    à  11  heures  13  minutes 

— 

septembre 

.    .    à  11  heures  38  minutes 

— 

octobre  . 

.    .    à  11  heures  58  minutes. 

— 

novembre 

.    à  12  heures  30  minutes. 

— 

décembre 

.    .    à  13  heures  15  minutes. 

MARS. 

Le  1.: 

)  janvier    ....    à    0  heure    19  minutes. 



février    .    , 
mars  .    . 

,    à  21  heures  29  minutes. 
.    à  -19  heures  41  minutes. 

— 

avril   .    . 

.    à  18  heures  18  minutes. 

— 

mai     .    , 

.    à  17  heures  14  minutes. 

— 

juin    .    . 

.    à  16  heures  16  minutes. 

— 

juillet.    . 

.    à  15  heures  12  minutes. 

— 

août    .    . 

.    à  14  heures  31  minutes. 

— 

septembre 

.    à  13  heures  41  minutes. 

— 

octobre  .    , 

.    à  13  heures    3  minutes. 

— 

novembre    . 

• 

< 

à  12  heures  32  minutes. 

— . 

décembre    . 

, 

à  12  heures  11  minutes. 
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JUPITER. 


janvier 

.    .,  a 

février 

.    .    a 

mars  . 

.    a 

avril   . 

.    .    à 

mai    . 

.    a 

jum    . 

.    .    a 

juillet. 

.    .    à 

août   . 

.    a 

septembr 

e 

.    à 

octobre  . 

.    .    à 

novembre    , 

•    à 

décembre 

.    à 

6  heures 

4  heures 

2  heures 

0  heure 

22  heures 

20  heures 

18  heures 

16  heures 

U  heures 

12  heures 

il  heures 

9  heures 


27  minutes. 
34  minutes. 
42  minutes. 

29  minutes. 

12  minutes. 
1  minute. 
4  minutes. 

13  minutes. 

30  minutes. 
DO  minutes. 
20  minutes. 
49  minutes. 


SATURNE. 


Le  15  janvier 

—  février 

—  mars  . 

—  avril   . 

—  mai    . 

—  juin    . 

—  juillet. 


—  août   . 

—  septembre 

—  octobre  . 

—  novembre 

—  décembre 


9  heures 
7  heures 
5  heures 
3  heures 
1  heure 
23  heures 
à  21  heures 
à  19  heures 
à  17  heures 
à  lo  heures 
à  13  heures 
à  11  heures 


17  minutes. 
27  minutes. 
43  minutes. 
41  minutes. 
38  minutes. 
23  minutes. 
16  minutes. 
10  minutes. 
10  minutes. 
20  minutes. 
31  minutes. 
50  minutes. 


PREMIÈRE  PARTIE. 


Prière  à  la  très  sainte  Mère  de  Dieu, 
patronne  de  lUniversité  (i). 


Souvenez-vous,  ô  bienheureuse  Vierge  Marie,  qu'il 
n'a  jamais  été  dit  que  quelqu'un  ait  eu  recours  à 
vous  sans  avoir  été  exaucé.  Plein  d'une  confiance 
sans  bornes  en  cette  toute-puissante  protection,  je 
viens,  ô  Marie,  avec  tous  les  fidèles  de  Belgique 
implorer  vos  bontés  sur  l'Université  catholique, 
établie  par  nos  premiers  pasteurs,  d'un  commun 
accord  avec  le  Chef  auguste  de  l'Église.  Cette  œuvre, 
ô  très  sainte  Vierge,  n'a  d'autre  but  que  la  gloire  de 
votre  Fils  chéri,  par  la  conservation  du  précieux 
don  de  la  foi,  des  mœurs  et  de  la  vraie  science 
parmi  notre  jeunesse  catholique.  Bénissez-la  donc, 
ô  Mère  de  bonté,  afin  que  tous  ceux  qui  s'y  trouvent 
réunis  aient  un  cœur  pur,  une  intelligence  droite,  et 
qu'ils  soient  remplis  de  l'Esprit-Saint,  qui  est  le  Dieu 
des  sciences.  Gijlciiez-moi,  ô  Marie,  ainsi  qu'à  tous 
les  fidèles  catholiques  de  Belgique,  un  zèle  constant 
pour  seconder  cet  établissement,  afin  que  nous  de- 
venions tous  participants  des  fruits  qu'il  doit  pro- 
duire. Reine  du  ciel,  votre  propre  gloire  est  intéressée 


(i;  Nosseigneurs  le  CaHinal-Ardicv^que  cl  les  Évêques  de  Belgique 
ont  accordé  40  jours  d'indulgence  à  ions  les  fidèles  chaque  fois  qu'ils 
récileront  dévolemenl  celle  prière. 
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au  succès  de  cette  œuvre.  Si  elle  prospère,  plus  de 
cœurs  s'uniront  à  nous  pour  chanter  vos  louanges  et 
dire  sans  cesse  avec  amour  et  reconnaissance  :  0  très 
miséricordieuse,  ô  très  bonne  et  très  douce  Vierge 
Marie  !  —  Ave,  Maria. 


Corps  épiscopal  de  Belgique. 


Archevêque  de  Malines  et  primat  de  la  Belgique, 
Son  Éminence  Mgr  Pierre-lajibert  Goossens,  né  à 
Perck  le  18  juillet  1827,  nommé  évèque  d'Abdère  et 
coadjuteur  de  Mgr  Gravez,  évêque  de  Namur,  avec 
droit  de  succession  le  l'^  juin  1883,  sacré  le  24  juin 
1883,  entré  en  possession  du  siège  de  Namur  le 
16  juillet  -1883,  du  siège  archiépiscopal  de  Malines 
le  12  avril  1884,  cardinal-prêtre  de  la  sainte  Église 
romaine  le  2i  mai  1889,  grand-officier  de  l'ordre  de 
Léopold. 

Évêque  de  Liège,  S.  G.  Mgr  Victor-Joseph  Dou- 
treloux,  né  à  Chènée  le  20  mai  1837,  nommé  évêque 
de  Gerrum  et  coadjuteur  de  Mgr  de  Montpellier 
avec  droit  de  succession  le  o  juillet  187o,  sacré  à 
Liège  le  l*"  août  suivant,  entré  en  possession  du  siège 
épiscopal  de  Liège  le  2-4  août  1879,  officier  de  l'ordre 
de  Léopold. 

Évêque  de  Gand,  S.  G.  Mgr  Antoine  Stillemans,  né 
à  Saint-Nicolas  en  1832,  docteur  en  théologie  et  en 
philosophie  et  lettres,  nommé  à  l'évêché  de  Gand  au 
mois  d'octobre  1889,  sacré  à  Gand  le  27  janvier  1890, 
otïicier  de  l'ordre  de  Léopold. 

Évêque  de  Namur,  S.  G.  Mgr  Jean-Baptiste  Decro- 
uère,  né  à  Marchienne  en  1839,  sacré  à  Namur 
le  l*^""  août  1892,  officier  de  l'ordre  do  Léopold. 
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Évêque  de  Bruges,  S.  G.  Mgr  Gustave-Joseph  Waf- 
lELAERT,  né  à  Rolleghem  en  1847,  docteur  en  théo- 
logie, nommé  à  l'évêché  de  Bruges  au  mois  de 
juin  1895,  sacré  et  entré  en  possession  du  siège 
épiscopal  de  Bruges  le  24  juillet  1895,  officier  de 
l'ordre  de  Léopold. 

Évêque  de  Tournai,  S.  G.  Mgr  Charles-Gustave 
Walravens,  né  à  Enghien  le  28  juin  18-41,  docteur 
en  théologie;  nommé  évêque  de  Samosate  (Asie-Mi- 
neure), et  auxiliaire  de  Mgr  Du  Roussaux  par  bref  du 
26  décembre  1896;  sacré  le  24  février  1897,  dans  la 
chapelle  du  Grand-Séminaire  de  Tournai,  par  Mgr  Du 
Roussaux,  assisté  de  >'N.  SS.  Decrolilre  et  Waffe- 
laert,  respectivement  évêques  de  >'amur  et  de 
Bruges;  désigné  pour  l'évêché  de  Tournai,  en  rem- 
placement de  Mgr  Du  Roussaux,  selon  notification 
faite  par  Son  Excellence  le  Nonce  Apostolique  en 
date  du  16  octobre  1897,  officier  de  l'ordre  de 
Léopold. 


Personnel  de  lUniversité. 


RECTEUR  MAGNIFIQUE. 

A.  Eebbelijnck,  prélat  domestique  de  Sa  Sainteté^ 
docteur  en  théologie,  chanoine  honoraire  de  la  cathé- 
drale de  Gand,  membre  de  la  société  asiatique  de- 
Paris,  professeur  ordinaire  à  la  Faculté  de  Théologie. 
Rue  Mi-Mars,  :>8. 

r.ECTEUR  MAGNIFIQUE  HONORAIRE. 

J.-B.  Abbelovs,  protonotaire  apostolique  ad 
instar  participantiinn,  docteur  en  théologie,  chanoine 
honoraire  de  l'église  métropolitaine  de  Matines, 
membre  de  l'académie  de  la  religion  catholique  de 
Rome,  commandeur  de  l'ordre  de  Léopold,  com- 
mandeur de  l'ordre  d'Isabelle  la  catholique,  officier 
de  la  Couronne  de  Chêne  de  Luxembourg.  Montagne 
du  Collège,  3. 

VICE-RECTEUR. 

C.  P.  E.  Cartitijvels,  prélat  domestique  de  Sa  Sain- 
teté, docteur  en  théologie,  licencié  en  droit  canon, 
chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Liège  et  de  la 
métropole  de  Reims,  officier  de  l'ordre  de  Léopold, 
professeur  ordinaire  à  la  Faculté  de  Philosophie  et 
Lettres.  Rue  St-Michel,  G. 

1. 
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SECRÉTAIRE. 

J.  Van  Biervliet,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold, 
membre  correspondant  de  l'académie  royale  de 
législation  et  de  jurisprudence  de  Madrid,  professeur 
ordinaire  à  la  Faculté  de  Droit.  Rue  St-Hubert,  -1. 

CONSEIL  RECTORAL. 

C.  P.  E.  Carluyvels,  vice-recteur. 

J.  Forget,  doyen  de  la  Faculté  de  Théologie. 
L.  Diipriez;  doyen  de  la  Faculté  de  Droit. 
L.  Dandois,  doyen  de  la  Faculté  de  Médecine. 
F.  L,  a.  CoUard,  doyen  de  la  Faculté  de  Philoso- 
phie et  Lettres. 

D.  Mercier,  président  de  l'Institut  supérieur  de 
Philosophie  Thomistique. 

A.  Bumont,  doyen  de  la  Faculté  des  Sciences. 
/.  Vayi  Biervliet,  secrétaire  de  l'iniversité. 

ASSESSEURS   DU  VICE-RECTEUR. 

/.  de  Groutars,  prélat  domestique  de  Sa  Sainteté, 
professeur  ordinaire  à  la  Faculté  de  Philosophie  et 
Lettres,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de 
Liège,  officier  de  l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de 
l'ordre  du  Sauveur  de  Grèce  et  de  l'ordre  de  la  Cou- 
ronne de  Chêne  de  Luxembourg.  Rue  au  Vent,  10. 

Is.  Eemeryck,  professeur  ordinaire  à  la  Faculté 
de  Philosophie  et  Lettres,  chanoine  honoraire  de  la 
cathédrale  de  Bruges.  Place  St-Jacques,  6. 

S,  Demanet,  professeur  ordinaire  à  la  Faculté 
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des  Sciences,  docteur  en  sciences  physiques  et  ma- 
tlîématiques,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de 
Namur.  Collège  du  St-Esprit. 


FACULTE   DE   THEOLOGIE. 

Doyen,  M.  Forget. 
Secrétaire,  M.  Van  Hoonacker. 

T.  J.  Lamy,  professeur  ordinaire,  prélat  domestique 
de  Sa  Sainteté,  docteur  en  théologie,  chanoine  hono- 
raire de  la  cathédrale  de  Namur,  officier  de  l'ordre  de 
Léopold,  membre  de  l'académie  royale  des  sciences, 
des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  membre  de 
l'académie  de  la  religion  catholique  de  Rome  et  de 
l'académie  royale  des  lettres,  des  sciences  et  des  arts 
de  Palerme,  correspondant  de  la  société  d'Étude 
biblique  de  Rome,  de  la  société  de  géographie  de 
Lisbonne,  membre  de  la  société  d'archéologie  biblique 
de  Londres,  membre  du  conseil  d'administration  de 
la  bibliothèque  royale;  l'Écriture  Sainte  et  les  langues 
sémitiques.  Rue  des  Moutons,  149. 

E.  H.  J.  Reusens,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
théologie,  chanoine  honoraire  de  l'église  métropoli- 
t^nne  de  Malines,  bibliothécaire  émérite  de  l'Uni- 
versité, officier  de  l'ordre  de  Léopold,  membre  de 
l'académie  de  la  religion  catholique  de  Rome,  mem- 
bre titulaire  de  l'académie  d'archéologie  de  Belgique, 
membre  de  la  commission  de  surveillance  des  mu- 
.sées  royaux  des  arts  décoratifs  et  industriels  (section 
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des  antiquités  et  des  armures),  membre  effectif  de- 
là commission  royale  des  monuments,  membre  du 
comité  diocésain  des  monuments  et  membre  corres- 
pondant de  lacadémie  {jontificale  d'archéologie, 
membre  honoraire  du  corps  académique  d'Anvers; 
les  antiquités  chrétiennes,  l'archéologie,  et  la  paléo- 
graphie du  moyen  âge.  Rue  Léop.  Vander  Kelen,  Sti. 

F.  J.  MouLAUT,  professeur  ordinaire,  prélat  de  la 
maison  de  Sa  Sainteté,  docteur  en  droit  canon,  cha- 
noine honoraire  de  la  cathédrale  de  Tournai,  eheva- 
lier  de  l'ordre  de  Léopold,  membre  de  l'académie  de 
ja  religion  catholique  de  Rome  ;  le  droit  civil-ecclé- 
siastique. Rue  de  Namur,  108. 

A.  J.  J.  F.  Haine,  professeur  ordinaire  honoraire, 
prélat  domestique  de  Sa  Sainteté,  docteur  en  théo- 
logie, chanoine  honoraire  de  l'église  métropolitaine 
de  Malines,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  décoré 
de  la  croix  «  Pro  Ecclosia  et  Pontifice  »,  membre  de 
l'académie  de  la  religion  catholique  de  Piome.  Rue 
de>'amur,  110. 

A.  A.  H.  Dupont,  professeur  émérite,  docteur  en 
philosophie  et  en  théologie,  chanoine  honoraire  de  la 
cathédrale  de  Liég^,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold. 
A  Ru  remonde  (Hollande). 

A.  B.  Van  der  Moeren,  professeur  émérite,  docteur 
en  théologie,  ancien  président  du  collège  du  St-Esprit. 
chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Gand.  A  Dur- 
rnen  (Zèle). 

H.  Van  den  Berghe,  professeur  honoraire,  docteur 
en  droit  canon,  ancien  président  du  collège  du  Pape 
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Adrien  VI,  chanoine  théologal  de  la  cathédrale  et 
président  du  grand-séminaire  de  Bruges. 

J.  FoRGET,  professeur  ordinaire,  docteur  en  théo- 
logie, chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Namur, 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopold;  la  démonstration 
catholique,  le  cours  d'arabe,— le  cours  de  philosophie 
morale,  exposé  scientifique  du  dogme  catholique, 
histoire  des  travaux  philosophiques  des  Arabes  et 
de  leur  influence  sur  la  philosophie  scolastique  (les 
trois  derniers  cours  relèvent  de  l'Institut  St-Thomas). 
Collège- du  St-Esprit. 

J.  A.  M.  G.  E.  De  Becker,  professeur  ordinaire, 
Recteur  du  Séminaire  Américain,  docteur  en  droit 
canon  et  en  droit  civil,  licencié  en  théologie,  cha- 
noine honoraire  de  l'église  métropolitaine  de  Ma- 
lines;  le  droit  canon.  Rue  de  Namur,  112. 

A.  Van  Hoonacker,  professeur  ordinaire,  docteur 
en  théologie,  chanoine  honoraire  de  la  cathédi^ale  de 
Bruges;  l'histoire  critique  de  l'Ancien  Testament, 
l'hébreu,  l'assyrien,  —  la  philosophie  morale  (cours 
de  la  Faculté  de  Philosophie^  Rue  de  Namur,  103. 

M.  De  Baets,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
théologie  et  en  philosophie,  président  du  collège 
Juste-Lipse,  cnanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de 
Gand;  la  tliéologie  dogmatique  spéciale,  —  la  méta- 
physique (cours  (\i!  !a  Faculté  do  Philosophie). 

0.  DiGNAXT,  professeur  ordinaire,  docteur  en  théo- 
logie; la  théologie  morale.  Rue  de  Namur,  112. 

L.  Becker,  professeur  extraorJina're;  la  théologie 
dogmatique  fondamentale.  Collège  du  St-Esprit. 
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P.  Ladeuze,  professeur  extraordinaire,  docteur  en 
théologie,  président  du  collège  du  Sl-Esprit  ;  la 
patrologie,  la  langue  égyptienne,  —  l'Ecriture  Sainte 
(cours  élémentaire). 

G.  Stang,  professeur  extraordinaire,  docteur  en 
théologie,  vice-recteur  du  Séminaire  Américain;  la 
théologie  morale  fondamentale,  la  liturgie,  la  théo- 
logie pastorale. 

A.  BoxDiioiT,  chargé  de  cours;  le  droit  canon. 
Collège  du  St-Esprit. 

A.  Van  Hove,  chargé  de  cours;  l'histoire  ecclésias- 
tique. Collège  du  St-Esprit. 


FACULTE  DE   DROIT. 

Doijen,  M.  Dupriez. 
Secrétaire,  M.  De  Lantsheere. 

T.  J.  Smolders,  professeur  émérite,  commandeur 
de  l'ordre  de  Léopold,  ancien  membre  de  la  Chambre 
des  représentants  et  du  conseil  provincial  du  Bra- 
bant,  ancien  bourgmestre  de  Louvain,  conseiller  au 
conseil  supérieur  de  l'État  indépendant  du  Congo. 
Rue  de  Bériot,  24. 

C.  H.  X.  Périn,  professeur  émérite,  officier  de 
l'ordre  de  Léopold,  commandeur  de  l'ordre  de 
Pie  IX,  membre  correspondant  de  l'institut  de 
France,  de  l'académie  de  législation  de  Toulouse, 
officier  d'académie  de  l'Université  de  France,  membre 
Jîonoraire  de  l'académie  de  législation  de  Madrid  et 
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de  la  compagnie  des  avocats  de  Saint-Pierre  à  Rome. 
A  (ihlin  (Mons). 

H.  J.  P.  A.  Staedti.er,  professeur  émérite,  officier 
do  l'ordre  de  Léopold.  Avenue  de  l'Astronomie,  7, 
Bruxelles. 

J.  Van  Biervliet,  professeur  ordinaire,  secrétaire 
de  l'Université;  le  droit  civil  approfondi,  l'organisa- 
tion et  les  attrii3utions  judiciaires  et  la  procédure 
civile.  Rue  St-Hubert,  1. 

L.  Mabille,  professeur  ordinaire;  le  droit  civil 
approfondi.  Rue  Louis  Melsens,  17. 

E.  E.  F.  J.  Descamps  (chevalier),  professeur  ordi- 
naire, chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  officier  de 
l'ordre  royal  de  la  Couronne,  grand'croix  de  l'ordre 
d'Isabelle  la  catiiolique,  grand  otîîcier  de  l'ordre  de 
François-Joseph,  grand  officier  de  l'ordre  du  Medji- 
dié,  commandeur  de  l'ordre  du  Lion  et  du  Soleil, 
commandeur  de  l'ordre  de  l'Étoile  de  Roumanie, 
commandeur  de  l'ordre  de  la  Rédemption  africaine, 
officier  de  l'ordre  de  la  Couronne  de  Chêne,  chevalier 
de  l'ordre  du  Christ  du  Brésil,  décoré  de  la  Croix 
»<  Pro  Ecclesia  et  Pontifice  »,  sénateur,  conseiller 
communal,  membre  de  la  Commission  administra- 
tive de  l'École  des  Beaux-Arts,  bâtonnier  de  l'ordre 
des  avocats  du  barreau  de  Louvain,  ancien  membre 
du  conseil  provincial  du  Brabant,  conseiller  au  con- 
seil supérieur  de  l'État  indépendant  du  Congo, 
membre  titulaire  de  l'académie  royale  des  sciences, 
des  lettres  et  des  beaux  arts  de  Belgique,  correspon- 
dant de  l'Institut  de  France  (académie  des  sciences 
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morales  et  politiques),  président  de  l'Institut  inter- 
national de  bibliographie,  membre  de  l'Institut  de 
droit  international,  membre  de  l'International  Lavv 
Association,  associé  de  l'Institut  colonial  internatio- 
nal, président  de  la  section  morale  et  politique  de  la 
société  d'études  coloniales,  membre  de  l'académie 
de  la  religion  catholique,  membre  de  l'académie  des 
Arcades  de  Rome,  membre  de  l'académie  de  juris- 
prudence et  de  législation  de  Barcelone,  membre  de 
la  commission  centrale  de  statistique  de  Belgique; 
l'encyclopédie  du  droit,  l'introduction  historique  au 
droit  civil,  le  droit  naturel,  le  droit  administratif,  le 
droit  international  et  colonial.  Rue  de  Namur,  99. 

F.  DE  MoNGE  VICOMTE  DE  Franeau,  profcsscur  hono- 
raire, chevalier  de  l'ordre  de  Léopold.  Rue  Léopold,  9. 

A.  Nyssexs,  professeur  ordinaire,  ministre  de  l'in- 
dustrie et  du  travail,  membre  de  la  Chambre  des 
représentants,  ofTicier  de  l'ordre  de  Léopold,  grand'- 
croix  de  la  Couronne  de  fer  d'Autriche-Hongrie, 
grand  cordon  de  la  Couronne  de  Chêne,  grand  cordon 
de  la  Couronne  d'Italie,  chevalier  de  l'ordre  de 
Charles  III  d'Espagne  ;  le  droit  commercial  et  la  pro- 
cédure pénale.  Piue  Latérale,  i,  Bruxelles. 

J.  Van  den  Heuvel,  professeur  ordinaire,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold;  le  droit  public.  Rue  des 
Joyeuses -Entrées,  2-2. 

A.  ScmcKS,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de  l'ordre  de  St-Charles; 
le  droit  fiscal,  le  droit  notarial,  les  matières  com- 
prises sous  les  n^^  5  et  6  de  l'article  17  de  la  loi  du 
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10 avril  1890:  lapplication  des  matières  comprise& 
sous  les  n'^s  -4  à  9  de  la  même  loi,  et  la  rédacUon  des 
actes;  la  procédure  pénale  en  langue  flamande.  Rue 
des  Orphelins,  50. 

L.  DuPRiEz,  professeur  ordinaire;  les  institutes  du 
droit  romain,  les  pandectes,  le  droit  public  comparé. 
Rue  de  la  Station,  420. 

S.  Deploige,  professeur  extraordinaire,  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint-Grégoire  le  Grand,  docteur  en 
droit,  en  philosophie  et  lettres,  licencié  en  philo- 
sophie de  St-Thomas;  l'économie  sociale,  l'histoire 
des  doctrines  économiques  et  politiques,  le  droit 
naturel  et  le  droit  social.  Rue  des  Flamands,  1. 

Pr.  Poullet,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
droit  et  en  philosophie  et  lettres,  président  du  comité 
de  patronage  des  habitations  ouvrières  des  cantons  de 
Louvain,  Aerschot  et  Haecht,  conseiller  provincial 
suppléant;  l'histoire  diplomatique  de  l'Europe  depuis 
le  Congrès  de  Vienne;  les  éléments  du  droit  interna- 
tional privé;  le  droit  administratif.  RueLéopold,  30. 

L.  De  Laxtsheere,  professeur  extraordinaire,  che- 
valier de  l'ordre  de  SL-Grégoire  le  Grand,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de 
Bruxelles,  docteur  en  droit  et  en  philosophie  selon 
St-Thomas,  conseiller  provincial,  auditeur  au  Conseil 
supérieur  du  Congo;  le  droit  pénal,  les  institutions 
civiles  comparées.  Rue  du  Commerce,  69,  Bruxelles. 

J.  CoRBiAr,  professeur  extraordinaire;  le  droit 
commercial,  les  éléments  du  droit  civil,  le  droit 
commercial  maritime,  le  droit  commercial  comparé» 
le  droit  industriel.  Place  du  Peuple,  23. 
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FACULTÉ   DE  MÉDECINE. 

Dcnjen,  M.  Dandois. 
Secrétaire,  M.  Ranwez. 

F.  J.  M.  Lefebvre,  professeur  émérite,  comman- 
deur de  l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de  l'ordre  de 
François-Joseph  d'Autriche,  commandeur  de  l'ordre 
de  Pie  IX,  décoré  de  la  Croix  «  Pro  Ecclesia  et  Ponti- 
fice  »,  sénateur,  membre  et  ancien  président  de  l'aca- 
démie royale  de  médecine  de  Belgique,  membre  et 
ancien  président  de  la  société  de  médecine  mentale, 
membre  et  ancien  président  de  la  société  scientifique 
de  Bruxelles,  membre  de  la  société  de  statistique  de 
Paris,  membre  de  la  société  médico-psychologique 
de  Paris,  etc.  Rue  de  Bériot,  36. 

E.  Hayoit  de  Termicourt,  professeur  ordinaire, 
officier  de  l'ordre  de  Léopold,  décoré  de  Ja  croix 
civique  et  de  l'ordre  du.  Libérateur,  vice-président 
de  l'académie  royale  de  médecine,  membre  de  la 
société  de  médecine  légale,  etc.,  président  de  la 
commission  médicale  provinciale  de  Louvain  ;  la  pa- 
thologie médicale  et  la  thérapeutique  spéciale  des 
maladies  internes,  y  compris  les  maladies  des  enfants, 
et  la  médecine  légale.  Rue  de  Namur,  62. 

E.  Masoix,  professeur  ordinaire,  officier  de  l'ordre 
de  Léopold,  décoré  de  la  médaille  civique  de  pre- 
mière classe,  membre  titulaire  et  secrétaire  perpé- 
tuel de  l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique, 
associé  étranger  de  la  société  médico-psychologique 
de  Paris,  membre  et  ancien  président  de  la  société  de 
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médecine  mentale  de  Belgique,  etc.,  médecin  en  chef 
de  l'asile  pour  femmes  aliénées  tenu  à  Louvain  par 
les  Sœurs  Xoires,  médecin  aliéniste  des  prisons  de 
Belgique;  la  physiologie  humaine,  y  compris  la  phy- 
siologie comparée,  leçons  théoriques  et  cliniques  de 
médecine  mentale.  Marché  Sainte-Anne,  16. 

E.  HuBEUT,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  officier  d'académie  de  l'Université 
de  France,  membre  titulaire  de  l'académie  royale  de 
médecine  de  Belgique,  etc.;  le  cours  théorique  des 
accouchements  et  de  gynécologie,  la  déontologie 
médicale,  la  clinique  obstétricale  et  la  clinique  gyné- 
cologique. Rue  Léopold,  13. 

C.  Leduesseur,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  L'opold ;  l'anatomie  des  régions,  l'hygiène 
et  la  policlinique  obstétricale.  Voer  des  Capucins,  79. 

T.  Debaisieux,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  membre  de  l'académie  royale  de 
médecine  de  Belgique-,  la  clinique  chirurgicale  et 
la  médecine  opératoire.  Rue  Léopold,  U. 

G.  Verriest,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  membre  titulaire  de  l'académie 
royale  de  médecine  de  Belgique;  la  clinique  interne. 
Rue  du  Canal,  40. 

G.  Bruyla.nts,  professeur  ordinaire,  pharmacien, 
docteur  en  sciences  chimiques,  correspondant  de 
l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique,  membre 
du  comité  supérieur  d'hygiène,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold  ;  la  chimie  physiologique,  la  toxicologie, 
la  pharmacie  théorique  (partie  organique),  l'analyse 
des  denrées  alimentaires.  Rue  des  Récollets,  32. 
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E.  Venneman,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  membre  titulaire  de  l'académie 
royale  de  médecine;  la  théorie  et  la  clinique  des 
maladies  oculaires,  l'histologie  générale  et  spéciale, 
les  exercices  d'anatomie  microscopique.  Rue  du 
Canal,  35. 

L.  Dandois,  professeur  ordinaire,  chef  de  clinique 
chirurgicale;  la  pathologie  chirurgicale,  les  bandages, 
les  appareils  et  la  petite  chirurgie.  Paie  du  Mayeur,  7. 

J.  Denys,  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold  ;  l'anntomie  pathologique  et  les  éléments 
de  bactériologie,  la  clinique  propédeulique.  Rue  des 
Joyeuses-Entrées,  22. 

A.  Van  Gehuchten,  professeur  ordinaire,  docteur 
en  sciences  naturelles,  docteur  en  médecine,  chi- 
rurgie et  accouchements,  membre  correspondant  de 
l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique,  membre 
honoraire  de  la  société  néerlandaise  de  neurologie 
et  de  psychiatrie,  associé  étranger  de  la  société  des 
neurologistes  et  des  aliénistes  de  Moscou;  l'anatomie 
systématique.  Rue  Léopold,  3C>. 

A.  Thiérv,  professeur  cxlraordir...irc,  docteur  en 
droit,  docteur  en  sciences  physiques  et  mathéma- 
tiques; doctor  philosophicT;  magister  bonarum  ar- 
tium;  la  psychologie,  la  psychologie  physiologique 
et  la  psychophysique,  laboratoire  de  psychologie 
expérimentale,  la  physique.  Rue  des  Flamands,  1. 

F.  Ranavez,  professeur  extraordinaire,  pharmacien 
et  docteur  en  sciences  naturelles,  correspondant  de 
l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique,  membre 
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de  la  commission  médicale  provinciale  de  Louvain, 
membre  de  la  commission  de  révision  de  la  loi  sur 
l'art  de  guérir,  rédacteur  en  chef  des  Annales  de 
Pharmacie,  président  de  l'association  générale  phar- 
maceutique de  Belgique;  la  pharmacognosie,  la 
pharmacie  pratique  y  compris  la  pharmacie  galénique 
et  magistrale  et  les  doses  maxima  des  médicaments, 
les  exercices  de  microscopie.  Rue  de  Tirlemont,  56. 
M.  Ide,  professeur  extraordinaire;  les  éléments  de 
pharmacologie,  la  pharmacodynamie  et  la  thérapeu- 
tique générale  :  exercices  pratiques  de  physiologie; 
laboratoire  libre  de  chimie  biologique.  Rue  du 
Canal,  20  ou  boulevard  de  Jodoigne,  4  ext. 


FACULTE  DE  PmLOSOPmE  ET  LETTRES. 

Doyen,  M.  Collard. 
Secrétaire,  M.  Bethune. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  vice-recteur,  professeur  ordi- 
naire; l'explication  approfondie  des  vérités  fonda- 
mentales de  la  Religion. 

C.  C.  A.  MoELLEu,  professeur  ordinaire,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold,  docteur  en  philosophie  et 
lettres;  l'encyclopédie  de  l'histoire,  la  critique  his- 
torique, l'histoire  générale  et  l'histoire  politique 
contemporaine.  Rue  Vanderlinden,  n"  17,  Bruxelles. 
(Adresse  postale  :  rue  de  Tirlemont,  n"  62,  Louvain.) 

L.  Bossu,  professeur  ordinaire,  chanoine  honoraire 
de  la  cathédrale  de  Tournai,  docteur  en  philosophie 
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et  lettres,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold;  le  cours 
de  religion,  l'histoire  de  la  philosophie,  le  cours  de 
philosophie  générale  et  les  notions  de  philosophie 
morale.  Rue  de  Bériot,  38. 

C.  DE  Harlez,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
droit,  prélat  de  la  maison  de  Sa  Sainteté,  chanoine 
honoraire  de  la  cathédrale  de  Liège,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  membre  des  académies  royales 
des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux  arts  de  Bel- 
gique et  de  Portugal,  membre  d'honneur  de  la 
Soàetij  of  bibiicai  archcologij,  de  l'institut  ethno- 
graphique de  France,  de  l'académie  indo-chinoise, 
membre  de  la  Paiyai  asiatic  Societij  de  Londres, 
de  la  société  asiatique  et  de  la  société  linguistique 
de  Paris,  de  la  société  orientale  allemande,  de  la 
société  asiatique  d'Italie,  de  la  société  des  textes  pâlis, 
de  la  société  américaine  de  France,  de  la  société 
stvantarsulat,  de  Buda,  de  la  société  d'économie 
politique,  etc.;  les  langues  et  les  littératures  sans- 
crites et  éraniennes,  chinoises  et  mandchoues.  Rue 
au  Vent,  8. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Tmj.M,  professeur  ordinaire, 
docteur  en  philosophie  et  lettres,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold  et  de  l'ordre  de  St-Grégoire  le  Grand, 
membre  titulaire  de  l'académie  royale  flamande; 
l'histoire  de  la  littérature  flamande  et  des  littératures 
germaniques.  Abbaye  de  Vlierbeek  près  Louvain  ou 
collège  du  Pape. 

J.  Jacops,  professeur  honoraire,  prélat  de  la  mai- 
son de  Sa  Sainteté,  docteur  en  philosophie  et  lettres, 
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ohevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  ancien  président 
du  collège  du  Pape  Adrien  VI,  chanoine  titulaire  de 
réglise  métropolitaine  de  Malines. 

F.  L.  G.  CoLLARD,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
philosophie  et  lettres,  chevalier  de  l'ordre  de  Léo- 
pold, chevalier  de  1'°  classe  de  l'ordre  d'Albert  le 
Valeureux  de  Saxe,  chevalier  de  3^  classe  de  l'ordre 
de  la  Couronne  royale  de  Prusse,  officier  d'académie 
de  rUniversité  de  France,  membre  du  conseil  de 
perfectionnement  de  l'enseignement  moyen;  l'his- 
toire de  la  littérature  grecque  et  de  la  littérature 
latine,  l'histoire  de  la  pédagogie  et  la  méthodologie, 
l'explication  approfondie  d'auteurs  grecs,  les  exer- 
cices pratiques  sur  la  langue  latine  et  la  traduction 
à  livre  ouvert,  lesexercices  de  la  conférence  d'his- 
toire  littéraire  grecque  et  latine,  les  exercices  didac- 
tiques. Piue  Léopold,  2-2. 

J.  DE  Groutars,  professeur  ordinaire,  prélat  do- 
mestique de  Sa  Sainteté,  chanoine  honoraire  de  la 
cathédrale  de  Liège,  officier  de  l'ordre  de  Léopold, 
chevalier  de  l'ordre  du  Sauveur  de  Grèce  et  de  l'ordre 
de  la  Couronne  de  chêne,  assesseur  du  vice-recteur; 
la  littérature  grecque  et  le  grec  moderne,  la  paléo- 
graphie grecque. 

V.  L.  J.  L.  BraxXts,  professeur  ordinaire,  docteur 
en  philosophie  et  lettres  et  en  droit,  secrétaire  per- 
pétuel de  la  société  d'économie  sociale,  membre  du 
conseil  supérieur  du  travail,  membre  correspondant 
de  lacadémie  royale  de  Belgique,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold  et  de  l'ordre  de  Pie,  officier  d'académie 
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de  rUniversiié  de  France,  membre  de  la  société 
d'économie  politique  de  Paris,  etc.;  l'économie  poli- 
tique, l'histoire  de  Belgique,  l'histoire  politique  mo- 
derne. Marché  aux  Grains,  9. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  professeur  ordinaire,  prélat  de 
la  maison  de  Sa  Sainteté,  chanoine  honoraire  de 
-l'église  métropolitaine  deMalines,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold  :  la  logique,  la  psychologie  et  la  philoso- 
phie morale,  pour  les  élèves  de  la  Faculté  des 
Sciences.  Rue  de  Bériot,  34. 

Is.  Hemeryck,  professeur  ordinaire,  chanoine  ho- 
noraire de  la  cathédrale  de  Bruges,  assesseur  du 
vice-recteur:  directeur  et  professeur  de  l'Institut 
préparatoire. 

D.  Mercier,  professeur  ordinaire,  directeur  de  l'In- 
stitut supérieur  de  philosophie,  président  du  Sémi- 
naire Léon  XIII,  prélat  domestique  de  Sa  Sainteté, 
docteur  en  philosophie  et  en  théologie,  chanoine 
honoraire  de  l'église  métropolitaine  de  Malines, 
membre  de  l'académie  romaine  de  St-Thomas  d'Aquin, 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopold  ;  la  logique,  la  psy- 
chologie et  la  haute  philosophie  selon  saint  Thomas 
d'Aquin.  Rue  des  Flamands,  1. 

Pu.  CoLiNET.  professeur  ordinaire,  docteur  en 
langues  orientales,  chanoine  honoraire  de  la  cathé- 
drale de  Gand,  membre  de  la  société  asiatique  de 
Paris,  de  la  société  orientale  allemande,  de  la  société 
linguistique  de  Paris;  le  sanscrit  et  le  pâli,  la  gram- 
maire comparée,  l'histoire  des  littératures  étrangères. 
Place  de  l'Université,  8. 
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(;.  DouTREPONT.  professeur  ordinaire;  l'histoire  de 
la  littérature  fran,;aise,  les  langues  et  littératures 
romanes.  Rue  dos  Joyeuses-Entrées,  54. 

J.  Sencie,  professeur  ordinaire,  licencié  en  sciences 
morales  et  historiques,  docteur  en  philosophie  et 
lettres,  président  du  collège  du  Pape;  l'histoire 
Itolitique  de  l'antiquité,  les  institutions  grecques  et 
IV'pigraphie  grecque.  Collège  du  Pape. 

A.  Gauchie,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
sciences  moi'ales  et  historiques,  membre  de  h  com- 
jïiission  .royale  d'histoire  ;  les  exercices  pratiques 
d'histoire,  la  critique  historique  et  application  à  une 
période  de  l'histoire  moderne,  les  institutions  du 
moyen  âge.  A  l'École  St-Thomas  d'Aquin  :  la  mé- 
thode d'heuristique  et  de  critique  historiques.  A  la 
Faculté  de  Théologie  :  l'histoire  ecclésiastique.  Col- 
lège du  St-Esprit. 

M.  De  Wulf,  professeur  extraordinaire,  docteur 
en  droit,  en  philosophie  et  lettres  et  docteur  en  phi- 
losophie selon  St-Thomas  ;  la  logique  et  la  métaphy- 
sique; l'histoire  de  la  philosophie  du  moyen  âge  et 
l'histoire  de  la  philosophie  ancienne  et  moderne. 
Place  du  Peuple,  IG. 

F.  J.  G.  G.  baron  Bethune,  professeur  extraordi- 
naire, docteur  en  philosophie  et  lettres,  docteur  en 
droit;  les  langues  et  les  littératures  romanes.  Rue 
de  la  Station,  57. 

C.  P.  F.  Lecoutere,  professeur  extraordinaire, 
docteur  en  philosophie  et  lettres  ;  philologie  et  litté- 
rature germanifiues.  Place  de  l'Université,  i± 
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W.  Baxg,  professeur  extraordinaire;  pliilologie  et 
littérature  germaniques.  Rue  des  Récoilets,  20. 

E.  Remy,  professeur  extraordinaire:  l'explication 
d'auteurs  latins,  les  institutions  romaines,  l'épigra- 
phie  et  la  paléographie  latines,  l'encyclopédie  de  la 
philologie  classique.  Collège  du  Pape. 

L.  ScHARPÉ,  professeur  extraordinaire;  traduction, 
à  livre  ouvert,  de  textes  allemands,  explication  d'au- 
teurs allemands,  exercices  philologiques  sur  l'alle- 
mand, grammaire  historique  de  la  langue  néerlan- 
daise, explication  approfondie  d'auteurs  flamands- 
(moyen  âge).  Rue  des  Moutons,  126. 


Faculté  des  sciences,  écoles  spéciales  des  arts  et 
aiaxufactures,  du  génie  civil  et  des  mines,  et 
institut  agronomique. 

Doyen,  M.  A.  Dumont. 
Secrétaire,  M.  S.  Demanet. 

L.  Henry,  professeur  ordinah'e,  officier  de  l'ordre 
de  Léopold,  docteur  en  sciences,  membre  de  l'aca- 
démie royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux- 
arts  de  Belgique,  etc.;  la  chimie  générale,  organique 
et  inorganique.  Rue  du  Manège,  2. 

P.  E.  Martens,  professeur  émérite,  chevalier  de 
l'ordre  de  Leopold,  docteur  en  sciences  et  en  méde- 
cine. Rue  Marie-Thérèse,  27. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  professeur  ordi- 
naire, officier  de  l'ordre  de  Léopold,  docteur  en 
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scifiices,  associé  de  l'académie  royale  des  sciences, 
(les  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  vice  pré- 
sident du  Conseil  de  la  Commission  géologique  du 
royaume;  la  minéralogie  et  la  géologie.  Rue  de 
Xamur,  190. 

Fr.  De  Walque,  professeur  ordinaire,  officier  de 
l'ordre  de  Léopold .  commandeur  de  l'ordre  de 
Charles  III,  commandeur  de  l'ordre  d'Orange-Nassau, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  chevalier  de  l'ordre 
de  la  Couronne  de  Chêne,  ingénieur  des  arts  et 
manufactures,  ingénieur  des  mines;  la  chimie  indus- 
trielle, les  manipulations  chimiques,  l'administration 
industrielle,  la  partie  spéciale  du  droit  administratif. 
Rue  des  Joyeuses- Entrées,  %. 

C.  Blas,  professeur  ordinaire,  officier  de  l'ordre 
de  Léopold,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Couronne 
royale  de  Prusse,  docteur  en  sciences,  membre  titu- 
laire de  l'académie  royale  de  médecine  et  membre 
du  conseil  supérieur  d'hygiène  publique  de  Bel- 
gique, etc.;  la  chimie  analytique  et  la  chimie  phar- 
maceutique inorganique.  Rue  de  Tirlemont,  88. 

G.  Lambert,  professeur  émérite,  officier  de  Tordre 
de  Léopold ,  ingénieur  des  mines.  Boulevard 
Bischoflsheim,  -42,  Bruxelles. 

L.  Cousin,  professeur  honoraire,  conseil  technique 
au  ministère  des  travaux  publics  du  Chili,  professeur 
de  g(''nie  civil  et  d'exi)loitation  des  chemins  de  fer  à 
l'université  de  Santiago,  chevalier  de  l'ordre  de  Léo- 
pold, commandeur  de  l'ordre  d'Isabelle  la  catholique, 
chevalier  de  l'ordre  de  Charles  III  d'Espagne,  cheva- 
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lier  de  la  Légion  d'honneur,  ingénieur  des  ponts  et 
r-houssées. 

J.  MicHA,  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold,  ingénieur- mécanicien;  la  description 
générale  et  la  construction  des  machines.  Rue  Marie- 
Thérèse,  110. 

J.  A.  Carkoy,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
sciences,  chevalier  de  l'ordre  de  Leopold,  membre 
de  l'académie  pontificale  des  Xiiovi  Lincei  à  Rome, 
de  l'académie  royale  de  Lisbonne  ;  la  géométrie  ana- 
lytique, l'algèbre  supérieure,  le  calcul  des  probabi- 
lités, les  compléments  d'analyse,  la  géométrie  supé- 
rieure analytique.  Rue  des  Joyeuses-Entrées,  9. 

N.  E.  Breithof,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  officier  de  l'ordre  de  la  Couronne 
de  Chêne,  chevalier  de  l'ordre  royal  du  Sauveur  de 
Grèce,  commandeur  de  l'ordre  d'Isabelle  la  catholique 
et  chevalier  de  l'ordre  de  Charles  III  d'Espagne,  com- 
mandeur de  l'ordre  du  Christ  de  Portugal,  officier  de 
l'ordre  impérial  du  Medjidié  de  Turquie,  chevalier 
de  l'ordre  de  l'Étoile  polaire,  consul  du  royaume  de 
Grèce,  ingénieur  des  mines  et  des  arts  et  manufac- 
tures, inspecteur  de  l'enseignement  des  arts  du  dessin 
dans  les  établissements  d'instruction  moyenne  et  les 
écoles  normales  primaires  de  l'État,  membre  du 
conseil  de  perfectionnement  de  l'enseignement  des 
arts  du  dessin,  membre  correspondant  de  l'académie 
royale  des  sciences  de  Madrid,  de  l'académie  royale 
des  sciences  de  Lisbonne,  de  l'académie  pontificale 
des  Xuovi  Lincei  à  Rome,  de  l'institut  royal  Grand- 
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Ducal  de  Luxembourg,  etc.;  la  géométrie  supérieure 
synthétique,  la  géométrie  descriptive,  la  géométrie 
descriptive  appliquée,  la  géométrie  projective,  la 
graphosîatique  et  les  travaux  graphiques  relatifs  à 
ces  cours.  Rue  de  Bruxelles,  83. 

E.  L.  J.  Pâsquier,  professeur  ordinaire,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopoid,  chevalier  de  l'ordre  de  N.-D. 
de  la  Conception  de  Villa  Vicosa,  docteur  en  sciences, 
membre  de  la  commission  consultative  des  poids  et 
mesures  et  de  la  commission  d'inspection  de  l'obser- 
vatoire royal  de  Belgique;  la  mécanique  analyt'que, 
l'astronomie  et  la  mécanique  céleste.  Rue  Marie- 
Thérèse,  22. 

G.  Helleputte,  professeur  ordinaire,  chevglier  de 
l'ordre  de  Léopold,  commandeur  avec  plaque  de 
l'ordre  de  Pie  IX,  décoré  de  la  croix  de  l""^  classe 
«  Pro  Ecclesia  et  Pontifice  >\  officier  de  l'ordre  de  la 
Couronne,  otficier  de  l'ordre  de  la  Rose  du  Brésil, 
décoré  de  la  croix  de  mutuelliste  de  l*"'^  classe, 
ingénieur  honoraire  des  ponts  et  chaussées,  vice- 
président  de  la  commission  royale  des  monuments, 
membre  de  la  Chambre  des  représentants  ;  les  con- 
structions du  génie  civil  et  l'architecture.  Vlierbeek, 
Kessel-Loo  (Louvain). 

J.-B.  Carnoy,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
sciences  naturelles,  membre  titulaire  de  l'académie 
pontificale  des  Xitnvi  Lincei  à  Rome,  de  la  société 
impériale  des  naturalistes  de  Moscou,  memlire  cor- 
respondant de  l'as-sociation  britannique  pour  l'avan- 
cement des  sciences  ;  les  éléments  de  botanique,  — 
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l'anatomie  et  la  physiologie  végétales  (cours  de  doc- 
torat), —  la  microscopie  théorique  et  appliquée  à  la 
biologie  cellulaire  et  à  l'étude  des  proto-organismes, 
—  la  microscopie,  l'anatomie  et  la  physiologie  végé- 
tales institut  agronomique).  Collège  de  Villers,  rue 
du  Canal,  22. 

H.  PoNTHiÈRE,  professeur  ordinaire,  ingénieur  des 
arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines, 
chevalier  de  l'ordre  de  Lèopold  et  de  la  Légion 
d'honneur;  la  métallurgie  et  l'électricité  industrielle. 
Marché  aux  Grains,  20- 

J.  M.  A.  Cartuyvels,  professeur  honoraire,  offi- 
cier de  l'ordre  de  Léopold,  officier  de  la  Légion 
d'honneur,  officier  du  Mérite  agricole  de  France, 
ingénieur  honorai' e  au  corps  des  mines,  inspecteur 
général  de  l'agriculture  au  ministère  de  l'agriculture 
et  des  travaux  publics,  membre  d'honneur  de  la 
société  royale  d'agriculture  d'Angleterre  et  de  la 
société  royale  d'agriculture  de  Hongrie,  etc.  Rue  de 
la  Loi,  2io,  à  Bruxelles. 

U.  Wareg  Massalski,  professeur  extraordinaire, 
docteur  en  sciences  chimiques,  ingénieur  des  arts  et 
manufactures. 

A.  De  Marbaix,  professeur  ordinaire,  officier  de 
l'ordre  de  Léopold,  décoré  de  la  croix  civique  de 
!'■<=  classe,  chevalier  de  l'ordre  militaire  du  Christ  de 
Portugal  et  de  l'ordre  d'Isabelle  la  catholique,  agro- 
nome, médecin  vétérinaire,  membre  du  conseil  pro- 
vincial d'Anvers,  membre  correspondant  de  l'aca- 
démie royale  de  médecine  de  Belgique,  etc.;  la 
zootechnie  et  la  zoologie.  Rue  de  la  Station,  52. 
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A.  Proost,  professeur  ordinaire,  docteur  en  sciences 
nLiturelles,  directeur  général  de  l'agriculture  au  mi- 
nistère de  l'agriculture  et  des  travaux  publics,  officier 
de  l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur et  du  Mérite  agricole,  commandeur  de  la  Cou- 
ronne de  Chêne;  les  animaux  utiles  ou  nuisibles  à 
l'agriculture  et  l'hygiène  rurale.  Conférences  sur  la 
chimie  et  la  physiologie  des  plantes  cultivées.  Rue 
Anoul,  16,  Bruxelles  (Ixelles). 

J.  Marchand,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold.  docteur  en  sciences  physiques  et 
mathématiques,  ingénieur  des  arts  et  manufactures, 
du  génie  civil  et  des  mines;  la  physique  expérimen- 
tale, le  génie  rural  (l'arpentage  et  le  levé  des  plans, 
l'hydraulique,  le  drainage  et  l'irrigation,  les  construc- 
tions rurales,  la  physique  industrielle  et  les  machines 
agricoles),  les  notions  de  géométrie  analytique  et  de 
calcul  différentiel  et  intégral,  la  mécanique  générale, 
la  résistance  des  matériaux.  Rue  des  Orphelins,  58. 

A.  Lecart,  professeur  ordinaire,  ingénieur  agri- 
cole, ancien  élève  libre  de  l'école  forestière  de  Nancy; 
l'économie  forestière  et  l'apiculture.  Chaussée  de 
Namur,  47,  à  Héverlé. 

A.  Theums,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold  et  de  l'ordre  militaire  du  Christ 
de  Portugal,  ingénieur  des  arts  et  manufactures,  du 
génie  civil  et  des  mines,  vice-président  de  la  Société 
Nationale  de  Laiterie:  la  chimie  générale,  la  chimie 
analytique,  les  industwes  agricoles  y  compris  l'in- 
dustrie laitièie  et  la  théorie  des  manipulations  chi- 
miques. Place  du  Peuple,  7. 
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A.  DuMONT,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  commandeur  de  l'ordre  de  St-Sta- 
nislas  de  Russie,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
ingénieur  des  arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et 
des  mines;  l'exploitation  des  mines,  la  topographie, 
la  physique  industrielle.  Ruedes  Joyeuses-Entrées,  18. 

G.  GiLsox,  professeur  ordinaire,  docteur  en  sciences 
naturelles;  la  zoologie,  l'anatomie,  et  l'histologie 
comparées,  l'embryologie,  la  paléontologie  animale. 
A  Herent  lez-Louvain  et  à  l'Institut  zoologique,  rue 
de  rs'amur,  95. 

J.  VuYLSTEKE,  profcsscur  ordinaire,  ingénieur  des 
arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines, 
membre  correspondant  de  l'association  britannique 
pour  l'avancement  des  sciences;  la  fabrication  de 
l'alcool  et  des  levures,  les  machines  frigorifiques,  la 
glucoserie,  la  vinaigrerie.  Rue  des  Piécollets,  3o. 

A.  F.  3IEUXIER,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
sciences  naturelles,  chanoine  honoraire  de  la  cathé- 
drale de  Tournai;  la  morphologie  végétale,  la  bota- 
nique spéciale,  les  herltorisations,  les  éléments  de 
minéralogie  et  de  géologie,  l'agrologie,  la  météoro- 
logie, la  pisciculture  (Institut  agronomique),  la  bio- 
logie générale  (Institut  supérieur  de  philosophie). 
Collège  Juste-Lipse. 

A.  ViERENDEEL,  profcsscur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  ingénieur  en  chef,  directeur  du 
service  technique  de  la  Flandre  occidentale;  la  stabi- 
lité des  constructions.  Rue  S't-Jacques,  4o,  à  Bruges. 

H.  DE  DoRLODOT,  professcur  ordinaire,  chanoine 
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honoraire  de  la  cathédrale  de  Namur,  docteur  en 
théologie,  membre  de  la  commission  géologique 
du  royaume;  les  éléments  de  paléontologie.  Rue 
deBériot,44. 

S.  Demanet,  professeur  ordinaire,  chanoine  hono- 
raire de  la  cathédrale  de  Namur,  docteur  en  sciences 
physiques  et  mathématiques,  assesseur  du  vice-rec- 
teur; la  physique  expérimentale  et  la  physique 
mathématique,  les  manipulations  physiques,  les 
théories  de  l'électricité  et  du  magnétisme,  les 
mesures  'et  essais  électriques.  Collège  du  St-Esprit. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  professeur  ordinaire, 
docteur  en  sciences  physiques  et  mathématiques, 
ingénieur  des  arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et 
des  mines;  l'analyse  mathématique,  les  éléments  de 
l'histoire  des  sciences  physiques  et  mathématiques, 
la  méthodologie  mathématique.  Rue  de  Namur,  -190. 

N.  SiBENALER,  profcsscur  ordinaire,  ingénieur  du 
génie  civil,  des  arts  et  manufactures  et  des  mines, 
docteur  en  sciences  physiques  et  mathématiques;  la 
mécanique  appliquée.  Ptue  de  Namur,  100. 

D.  Nvs,  professeur  extraordinaire,  docteur  en  phi- 
losophie selon  St  Thomas,  chanoine  honoraire  de  la 
cathédrale  de  Tournai,  directeur  du  Séminaire 
Léon  XIII  ;  la  cosmologie  et  la  chimie.  Piue  des  Fla- 
mands, 1. 

P.  Henry,  professeur  extraordinaire,  docteur  en 
sciences;  la  chimie  physique.  Rue  de  la  Station,  66. 

Ph.  Biourge,  professeur  extraordinaire,  docteur 
en  sciences  naturelles;  la  morphologie  végétale,  la 
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botanique  systématique,  la  géographie  et  la  paléon- 
tologie végétales  (doctorat  en  sciences);  l'agronomie 
générale  et  la  cliimie  agricole,  les  maladies  des 
plantes,  l'horticulture,  la  microbiologie  théorique  et 
pratique,  les  hydratas  de  carbone  et  les  matières 
azotées,  la  polarimétrie  appliquée.  Piue  des  Ré- 
collets, 35. 

E.  Leplae,  professeur  extraordinaire,  ingénieur 
agricole,  agronome  honoraire  de  l'État  ;  les  moteurs 
et  machines  employés  en  agriculture,  les  construc- 
tions rurales,  l'économie  rurale,  les  cultures  indi- 
gènes et  coloniales,  le  dessin.  Rue  des  Récollets,  31. 

G.  Braet,  professeur  extraordinaire,  ingénieur  en 
chef,  chef  de  service  des  voies  et  travaux  des  che- 
mins de  fer  de  l'État,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold, 
chevalier  de  l'ordre  de  Pie,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  chevalier  de  la  Couronne  de  Roumanie, 
officier  du  Takovo  de  Serbie,  officier  du  Nichan- 
Iftihar  de  Tunisie,  officier  de  l'ordre  de  St-Alexandre 
de  Bulgarie;  l'exploitation  des  chemins  de  fer.  Marché 
au  Bois,  48,  Hasselt. 

F.  Hachez,  professeur  extraordinaire,  ingénieur 
au  corps  des  ponts  et  chaussées,  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Stanislas  de  Russie;  la  mécanique  appliquée 
(hydraulique,  cinématique).  Piue  Philippe  le  Bon,  21, 
Bruxelles. 

Fr.  a.  Janssens,  professeur  extraordinaire,  doc- 
teur en  sciences  naturelles;  la  microscopie  et  la  mi- 
croscopie  appliquée.  Collège  de  Villers,  rue  du 
Canal,  20. 


I 


(    33    ) 

L.  Verhelst,  professeur  extraordinaire,  ingénieur- 
brasseur;  la  fabrication  de  la  bière,  les  matières 
premières  et  les  appareils  utilisés  en  brasserie,  les 
questions  spéciales,  la  brasserie  expérimentale.  Rue 
Léopold,  18. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours,  ingénieur  des  arts  et 
manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines;  la  géo- 
graphie industrielle  et  commerciale.  Rue  Neuve,  15, 
Vilvorde. 


TRESORIER  DE   LUNIVERSITE. 

Chanoine   L.  Van  Genechten,    rue   Léopold,   9, 
Malines. 


BIBLIOTHECAIRE  DE  L  UNIVERSITE  ET  RECEVEUR 
DES  FACULTÉS. 

J.  M.  P.  A.  DE  Ras,  archiviste  honoraire  de  Maes- 
tricht,  membre  de  l'académie  royale  d'archéologie  et 
d'histoire  d'Athènes,  membre  de  la  société  histo- 
rique d'Utrecht,  sous-promoteur  de  l'ordre  des  avo- 
cats de  St-Pierre  à  Rome,  chevalier  de  l'ordre  du 
St-Sépulcre  de  Jérusalem.  Rue  de  la  Station,  23. 

IMPRIMEUR   DE  l'UNIVERSITÉ. 

J.  Van  Linthout,  rue  de  Diest,  44. 
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APPAI'.ITEURS. 

Ph.  Vandelorne,  rue  des  Flamands,  lo  (Droit). 

E.  Nackaeuts,  Kraekenstraat,  2  (Médecine). 

F.  Degrom,  rue  de  Tirlemont,  62  (Philosophie). 
Pu.  JoNiAu.  place  de  l'Université,  10  (Sciences). 

CONCIERGE   DE   l'UNIVERSITÉ. 

E.  Nackaerts,  Kraekenstraat,  2. 


Collègues  &  Établissements  académiques 

COLLÈGE  DES  THÉOLOGIENS  DIT  DU  SAINT-ESPRIT  (l). 
(Rue  de  Namur.} 

Président,  P.  Ladeuze,  professeur  à  la  Faculté  de 
Théologie. 
Sous-régent,  F.  Willems,  bachelier  en  droit  canon. 

COLLÈGE  DU  PAPE  ADRIEN  VI  : 

PÉDAGOGIE  DES  FACULTÉS  DE  PHILOSOPHIE  ET  DE  DROIT  (2). 

'Place  de  l'Université.) 

Président,  J.  Sencie,  professeur  à  la  Faculté  de 
Philosophie. 

Sous-régents,  R.  De  Groote,  candidat  en  philosophie 
et  lettres,  et  J.  Flamion,  bachelier  en  théologie. 


[i]  Le  collège  est  destiné  aux  élèves  ecclésiastiques.  Ils  n'y  sont  admis 
qu'avec  le  consentement  de  leur  Évèque. 

Les  élèves  envoyés  pour  étudier  spécialement  le  Droit  Canon,  suivent 
aussi  des  cours  de  Droit  naturel  et  civil.  Les  cours  de  Philosophie 
et  Lettres,  de  Sciences,  etc.,  sont  accessibles  aux  élèves  que  les 
Évéques  destinent  à  ces  études. 

Le  collège  fournit,  moyennant  une  rétribution  annuelle,  le  bois  de  lit 
avec  rideaux,  une  table,  des  chaises,  une  armoire  et  un  bois  de  biblio- 
thèque. Chaque  élève  doit  être  pourvu  d'un  couvert  d'argent,  de  ser- 
viettes, d'essuie-niains,  etc. 

Le  prix  de  la  pension  de  Vannée  académique  est  de  630  francs  et,  pour 
les  étrangers,  de  700  francs. 

(2)  Le  collège  du  Pape  Adrie>  VI  est  destiné  aux  élèves  inscrits  dans 
les  Facultés  de  Philosophie  et  de  Droit  ;  le  collège  de  Juste-J^ipse  aux 
élèves  inscrits  dans  les  Facultés  des  Sciences  et  de  Médecine.  Ils  ne  sont 
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COLLÈGE    JUSTE-LIPSE. 
(Rue  des  Récollets.) 

Président,  M.  De  Baets,  professeur  à  la  Faculté  de 
Théologie. 

Sous-régents,  H.  Gevelle,  candidat  en  Philologie  ro- 
mane, et  J.  Mahieu,  S.  T.  B. 

SÉMINAIRE    LÉON    XIII. 

(Rue  des  Flamands,  1.) 

Président,  D.  Mercier,  professeur  à  la  Faculté  de 
Philosophie. 

Directeur,  D.  Nys,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 

BIBLIOTHÈQUE  (l). 
(Aux  Halles,  rue  de  Namur.) 

Bibliothécaire,  J.  M.  P.  A.  de  Ras. 


admis  dans  ces  établissements  que  pour  le  terme  k  courir  depuis  leur 
entrée  jusqu'à  la  fin  de  l'année  académique. 

L'appartement  de  chaque  élève  se  compose  de  deux  chambres,  dont 
une  avec  foyer.  Le  collège  fournit,  moyennant  une  rétribution  annuelle 
de  10  francs,  le  bois  de  lit,  une  table,  des  chaises,  une  armoire  en 
forme  de  commode  et  une  bibliothèque.  Chaque  élève  doit  être  pourvu 
o'un  couvert  d'argent,  de  serviettes,  d'essuie-mains,  etc.  Le  piùx  de 
la  pension  pour  l'année  académique  est  de  700  francs,  payable  d'avance 
et  par  trimestre.  Les  droits  d'inscription  et  les  rétributions  pour  les 
cours  académiques  n'y  sont  point  compris.  Il  n'est  fait  aucune  réduction 
du  prix  de  la  pension  pour  les  absences,  ni  pour  le  cas  où  l'on  se  reti- 
rerait avant  l'échéance  du  trimestre.  Le  blanchissage,  le  raccommodage 
et  les  frais  de  maladie  sont  à  la  charge  des  parents. 

(i)  La  bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours  (les  dimanches,  les  jours 
de  fêles  et  les  samedis  exceptés,^  de  neuf  heures  à  midi  et  de  deux  à 
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Aides-BMiotliécaires  :  J.    F.    Clymnans,   Vieux- 
marché,  11. 
L'abbé  J.  Walravens,  rue  Dagobert,  4o. 
Jos.  Wils,  rue  de  Bruxelles,  30. 
Concierge,  E.  Nackaerts,  Kraekenstraat,  2. 

LABORATOIRE  DE  PHONÉTIQUE  EXPÉRDŒNTALE  A>3EXÉ 
AU  COURS  DE  GRAMMAIRE  COMPARÉE. 

(Place  de  l'Université,  8.; 

Directeur,  Ph.  Colinet,  professeur  à  la  Faculté  de 
Philosophie  et  Lettres. 
Assistanl,  A.  Carnoy. 

Institut  de  cytologie  et  de  biologie  générale. 

(Collège  de  ViJlers,  rue  du  Canal,  20.) 

Directeur,  J.-B.  Carnoy, 
professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 

I.   LABORATOIRE  DE  MICROSCOPIE  ET  DE  CYTOLOGIE. 

Directeur,  J.-B.  Carnoy,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 

Suppléant,  Fr.  .Janssens,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 


quatre  heures  pendant  le  semestre  d'hiver,  et  de  trois  à  six  heures 
pendant  le  semestre  d'été.  Une  salle  de  lecture  est  mise  à  la  disposition 
des  étudiants  et  du  public  aux  heures  indiquées.  Voir  le  règlement  pour 
le  service  de  la  biblioth<;que,  du  iS  avril  i83G,  et  la  notice  sur  la  biblio- 
thèque dans  les  Annuaires  de  1830,  p.  282;  de  I80I,  p.  257  ;  de  1884> 
p.  319;  de  1889,  p.  loi. 
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Assistant,  R.  Schockaert. 

Préparateurs,   Grégoire,  Marinus,    de   Monge, 
P.  Dierckx,  Gérard,  Noblesse  et  Verriest. 

II.  LABORATOIRE  d'hISTOLOGIE  VÉGÉTALE  COMPARÉE. 

Directeur,  J.-B.  Carnoy,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 
Assistant.  V.  Grégoire. 

m.  LABORATOIRE  DE  MICROBIOLOGIE. 

Directeur,  Ph.  Biourge,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 

IV.   LABORATOIRE   D'EMBRYOLOGIE. 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
Assistant  :  A.  Tits. 
Garçon  de  laboratoire,  F.  Vandevelde. 

V.   LABORATOIRE  L'hISTOLOGIE  COMPARÉE. 

(Annexe  de  llnstitut  zoologique.) 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
Assistant,  J.  Kimus,  docteur  en  sciences  naturelles. 
Garçon  de  service,  A.  Godts. 

VI.  LABORATOIRE  DE  CHDUE  BIOLOGIQUE. 

Directeur,  M.  Ide,   professeur  à  la  Faculté  de 
Médecine. 
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VII.  MUSÉE  DE  BOTANIQUE. 

Directeur,  J.-B.  Cariioy,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 
Assistant,  V.  Grégoire. 

VIII.   BIBLIOTHÈQUE. 

Cûnservateiir,  V.  Grégoire. 

Concierge,  H.  Wynants. 

LABORATOIRE   DE   CHIMIE   fxÉNÉRALE 

(Rue  St-Micliel,  10.; 

Directeur,  L.  Henry,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences, 
Préparateur,  A.  De  Wael. 
Aide-préparateur,  Ph.  Delmot. 

LABjpRATOIRE  DE  CHIMIE  ANALYTIQUE. 

(Place  de  runiversité,  4.) 

Directeur,  C.  Blas,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
Assistant,  A.  Stollz,  ingénieur,  rue  de  Bruxelles,  25. 
Garçon  de  service,  M.  Vranckx. 

LABORATOIRE  POUR  LES  EXERCICES  PRATIQUES  DE  CHIMIE. 

(Rue  i^t -Michel,  10.) 

Directeur,  Fr.  De  "Walquc,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 

Chef  des  travaux,  Fernand  Clérin,  ingénieur. 

Garçon  de  service,  Pierre  Vidal,  rue  de  la  Mon- 
naie, 23. 
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MUSÉE  ET  LABORATOIRE  DE  CHIMIE  INDUSTRIELLE. 

(Rue  St-Michel.  10.) 

Directeur,  Fr.  De  Walque,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 

Chef  des  travaux,  Feriiand  Clérin,  ingénieur. 

Garçon  de  service,  Pierre  Vidal,  rue  de  la  Mon- 
naie, 23. 

LABORATOIRE  DE  CHIMIE  AGRICOLE. 
{Rue  des  RecoUeis,  31.) 

Directeur,  A.  Theunis,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 

Assistant,  J.  Pieraerts,  ingénieur  agricole  et  ingé- 
nieur brasseur,  rue  Notre-Dame. 

Préparateur,  E.  3Iignolet,  ingénieur  agricole,  rue 
Notre-Dame. 

MUSÉE  AGRICOLE  ET  FORESTIER. 

(Rue  des  Récollets,  31.)        • 

Directeur,  A.  F.  Meunier,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 
Concierge,  Désiré  Homblé. 

LABORATOIRE   D'ÉLECTRICITÉ. 
(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Namur.) 

Directeur,  S.  Demanet,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 

Assistant,  R.  De  Mnynck,  docteur  en  sciences  phy- 
siques et  mathématiques,  collège  du  Pape. 

Préparateur,  F.  Wouters. 
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CABINET    ET    LABORATOIRE    DE    PHYSIQUE. 

(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Namur.) 

Directeur,  R.  De  Muynck,  docteur  en  sciences  phy- 
siques et  mathématiques,  collège  du  Pape. 
Concierge-préparateur,  F.  Wouters. 

LABORATOIRE  DE  ZYMOTECHNIE. 

(Rue  des  Récollets,  33  et  35.) 

Directeur,  J.  Vuylsteke,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 

Assistants  :  Ph.  Biourge,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences,  et  J.  Wouters,  expert-chimiste. 

Préparateur,  G.  Van  Laer. 

BRASSERIE  EXPÉRIMENTALE. 

Directeur,  L.  Verhelst,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 

LABORATOIRE  POUR  LES  MANIPULATIONS  DE   PHYSIQUE. 
(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Namur) 

Directeur,  J.  Marchand,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 
Garçon  de  service,  F.  Wouters. 

LABORATOIRE  D'ÉLECTRICITÉ  INDUSTRIELLE 

ET  MUSÉE  DE  MÉTALLURGIE. 

(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Namur.) 

Directeur,  H.  Ponthière,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 
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JARDIN     BOTANIQUE     (l). 
Voer  des  Capucins.) 

Directeur,  J.-B.  Carnoy,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 
Chef  de  culture,  J.  Giele. 

CABINET  DE  JIINÉRALOGIE  (â). 
(Rue  St-Michel,  10.; 

Directeur,  G.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  profes- 
seur à  la  Faculté  des  Sciences. 
Concierge,  M.  Heynderickx. 

EXPLOITATION    DES   MINES. 

(Place  de  runiversite,  4.) 

Directeur,  M.  Dumont,  professeur  à  la  Faculté  de& 
Sciences. 
Concierge,  M.  Yranckx. 

MUSÉE     ARCHÉOLOGIQUE. 

(Rue  St-Michel,  10.) 

Directeur,  E.  H.  J.  Reusens,  professeur  à  la  Faculté 
de  Théologie. 
Concierge,  M.  Heynderickx. 

'1  Le  jardin  botanique,  entretenu  par  la  ville,  est  mis  à  la  disposition 
de  rUniversité  pour  l'enseignement  de  la  botanique.  Il  est  ouvert  tous 
les  jours  ouvrables,  pendant  les  mois  d'avril  à  octobre,  de  six  heures  du- 
matin  jusqu'à  midi  et  de  deux  heures  jusqu'à  huit  heures  du  soir;  et 
pendant  les  mois  de  novembre  à  mars,  depuis  huit  heures  du  matin 
jusquà  quatre  heures  du  soir.  Les  dimanches  et  jours  de  fêtes,  il  est 
accessible  au  public,  de  huit  heures  du  matin  à  une  heure.  Les  étudiants 
qui  désirent  obtenir  des  échantillons  pour  lélude  doivent  en  faire  la 
demande  au  chef  de  culture.  Voir  le  règl.  arrêté  par  l'Administration 
communale  le  a  avril  1848,  et  V Annuaire  de  18SI,  p.  285. 

(2)  Voyez  l'yrfnnMOJre  de  1851,  p.  lia. 
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MUSEE  DE   ZOOLOGIE, 
DE  PALÉONTOLOGIE  ET  D'aNATOMIE   COMPARÉE. 

(Institut  zoologique,  Collège  du  Roi.  rue  de  Namur.  95.) 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
Préparateur,  G.  Vanminsfil. 
Concierge,  E.  Thielemans. 


LABORATOIRE  DE  ZOOLOGIE  ET  D  AN'ATOMIE  COMPAREE. 

(Institut  zoologique.  Collège  du  Roi,  rue  de  Namur,  95.) 

^Annexe  à  rinstitut  biologique.  Collège  de  Villers.) 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 

i'^''  assistant  :  Kimus,  docteur  en  sciences  naturelles. 

2"'^^  assistaîits  :  WalTelaert,  de  Monge  et  Van  Bier- 
vliet. 

Préparateur,  G.  Vanminsel. 

Garçon  de  service,  A.  Godts. 

Concierge,  E.  Thielemans. 

COLLECTION  ET  LABORATOIRE  D'aNTHROPOLOGIE. 

(Institut  zoologique.  Collège  du  Roi,  rue  de  Namur,  95.) 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
Assistant,  le  D''  Havet. 
Préparateur,  G.  Vanminsel. 
Concierge,  E.  Thielemans. 

3. 
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INSTITUT     VÉSALE. 

(Rue  des  Récollets,  36.) 

ANATOMIE     SYSTÉMATIQUE. 
AMPHITHÉÂTRE     DE    DISSECTION. 

Directeur,  A.  Van  Gehuchten,  professeur  à  la  Fa- 
culté de  Médecine. 
Prosecteur,  Waffelaert. 
Concierge,  P.  Vereecke. 

MUSÉE  ANATOMIQUE  ET  LABORATOIRE   DE   NEUROLOGIE. 

Directeur,  A.  Van  Gehuchten,  professeur  à  la  Fa- 
culté de  3Iédecine. 
Concierge,  P.  Vereecke. 

MUSÉE  ET  LABORATOIRE  d'HYGIÈNE. 

Directeur,  G.  Ledresseur,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine. 
Concierge,  P.  Vereecke. 

LABORATOIRE  DE  PHYSIOLOGIE. 
(Institut  Vésale,  rue  des  Récollets,  36.) 

Directeurs,  Masoin  et  Ide,  professeurs  à  la  Faculté 
de  Médecine. 

Préparateurs  :  M.  Franeau,  M.  Brenard,  M.  Duwez 
et  F.  Malengreau. 

Concierge,  M.  Hasevoets. 

INSTITUT  RÉGA. 
LABORATOIRE  D'hISTOLOGIE  NORMALE. 

(Rue  des  Recollets,  27.) 

Directeur,  E.  Venneman,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine. 
Concierge,  Pierre  Wouters. 


(     4o    ) 

LABORATOIRE  DE  CHIMIE  PHYSIOLOGIQUE. 

(Rue  des  Récollets,  27.) 

Directeur,  G.  Bruylants,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine. 
Assistant,  Jangoux,  expert-chimiste. 
Concierge,  J.  Wouters. 

INSTITUT  DE  BACTÉRIOLOGIE. 

(Marché  aux  Pommes  de  terre.) 

Directeur,  J.  Denys,  professeur  à  la  Faculté  de 
Médecine. 
i«'"  assistant  :  D^  H.  Van  de  Velde. 
2"^  assistant  :  J.  Rodhain. 
Concierge,  X. 

LABORATOIRE     DE     PHARMACIE. 
(Rue  des  Récollets,  27.) 

Directeur,  G.  Bruylants,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine. 
Assistant,  Jangoux,  expert-chimiste. 
Concierge,  J.  Wouters. 

SALLE  DE  CLINIQUE  EXTERNE. 
(A  l'hôpital  St-Pierre,  rue  de  Bruxelles.) 

Professeur,  T.  Debaisieux. 
Chef  de  clinique,  L.  Dandois. 
Assistants  :  Aug.  Mommaers  et  L.  Boeckx,  docteurs 
en  médecine. 


SALLES  DE  CLINIQUE  IXTEMÎE. 
(A  l'hôpital  St-Pierre,  rue  de  Bruxelles.) 

Professeur,  G.  Verriest. 

Chef  de  clinique,  J.  Denys. 

Assistants  :  les  docteurs  Broden  et  Van  Haelst. 

LABORATOIRE 
ATTACHÉ  AU  SERVICE  DE  LA  CLINIQUE  INTERNE. 

Directeur,  G.  Verriest. 

SALLE  DE   CLINIQUE  PROPÉDEUTIQUE. 

Professeur,  J.  Denys. 

CLINIQUE   OPHTALMOLOGIQUE. 

Professeur,  E.  Venneman. 

Assistant,  docteur  François  Beernaerts. 

CLINIQUE  OTO-RHINO-LARYNGOLOGIQUE. 

Professeur,  L.  Dandois. 

Assistant,  L.  de  Pontliière,  docteur  en  médecine. 

HOSPICE  DE  LA  MATEPJVITÉ  (i). 
(Rue  Vésale.) 

Professeur,  E.  Hubert. 
Directrice,  M''^  L.  Moty. 
Assistant,  D^"  A.  De  Cooman, 
Élève  interne,  J.  Lambillotte. 

(1)  Voyez  V Annuaire  de  1851,  p.  266. 
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POLICLCslQUE  OBSTÉTRICALE. 

Birecteur,  C.  Ledresseur,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine. 

Assistant  :  D^"  E.  Gathy. 

Étudiants  internes  :  G.  De  Laey,  H.  Dacosse,  P.  Mo- 
reau,  R.  Speleers  et  J.  Gillon. 

CLINIQUE  DES  MALADIES  MENTALES. 

Professeur,  E.  Masoin. 

Travaux  graphiques. 

Directeurs  :  N.  E.  Breithof,  professeur  à  la  Fa- 
culté des  Sciences. 
P.  Daubresse,  ingénieur,  rue  des  Orphelins,  42. 

Chefs  des  travaux  graphiques. 

F.  Breithof,  ingénieur  civil  des  mines,  rue  de  Bru- 
xelles, 85. 
V.  Lenertz,  rue  des  Joyeuses-Entrées,  31. 

Répétiteur  de  calcul  infinitésimal  et  de  mécanique 
analytique. 

E.  Suttor,  ingénieur  honoraire  des  ponts  et 
chaussées. 


Programme  des  cours 
de  l'année  académique  1898-1899. 


Faculté  de  Théologie. 

Doyen  :  31.  Forget. 

Secrétaire  :  M.  Van  Hoonacker. 

T.  J.  Lamy,  Prof.  ord.  L'Écriture  Sainte. 
L'Exode  (suite),  VEpître  aux  Phiiippiens,  lundi  et 
vendredi  à  9  h.,  jeudi  à  11  h.  —  Cours  approfondi 
d'Hébreu,  mardi  à  10  h.  —  Cours  de  Syriaque, 
mardi  à  9  h. 

E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  Les  Antiquités 
CHRÉTIENNES  ET  l'Archéologie,  Vendredi  à  15  h. 

F.  J.  Moulart,  Prof.  ord.  Droit  civ^-ecclésias- 
TiQUE  :  Partie  générale,  vendredi  et  samedi  à  10  h. 
—  Partie  spéciale,  mercredi  de  11  li.  à  12  1/2  h. 

J.  Forget,  Prof.  ord.  La  Dogmatique  générale. 
Le  traité  De  Romano  Pontifice,  lundi  à  10  h.,  mardi 
à  8  h.  et  samedi  à  9  h.  —  Coins  de  haute  philosophie 
(V.  École  de  S.  Thomas)  :  La  philosophie  morale.  — 
Langue  et  littérature  arabes,  deux  heures  par 
semaine  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 
'  J.  De  Becker,  Prof.  ord.  et  Président  du  Sémi- 
naire américain  (suppléant  A.  Bondroit,  chargé  de 
cours).  Jus  ECCLESiASTicuM.  Liber  III  Decretalium, 
tractatus  de  clericis,  de  regularibus,  de  rébus  eccle- 
siasticis,  lundi  à  9  h.,  jeudi,  vendredi  et  samedi  à  11  h. 
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A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  LIntroduction 
A  l'histoire  critique  de  l'.^ncien  Testament.  —  Le 
sacerdoce  lévitique  dans  la  loi  et  dans  lliistoire  des 
Hébreux,  mercredi  à  11  h.  et  vendredi  à  12  h.  — 
Les  Éléments  de  la  langue  hébraïque,  samedi  à  9  h. 

A.  Gauchie,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philoso- 
phie. Introduction  a  l'histoire  de  l'Église,  lundi 
à  8  h.  —  L'Histoire  ecclésiastique,  Les  origines 
chrétiennes,  mercredi  à  9  h.,  jeudi  à  12  h.  —  Exer- 
cices critiques,  lundi  à  20  h.  et  vendredi  à  16  h. 

M.  De  Baets,  Prof.  ord.  et  Président  du  collège 
Juste-Lipse.  La  Dogmatique  spéciale.  Les  traités  De 
Sacramentis  in  GENERE,  De  Eucharistia,  mercredi, 
vendredi  et  samedi  à  10  h. 

O.  Diguant,  Prof.  ord.  La  Théologie  morale  : 
*S.  Tliom.  Summ.  Theoi.  Supplem.  ^"^  partis  (fin)  et 
1»  2«,  lundi,  mardi  et  mercredi  à  11  h. 

P.  Ladeuze,  Prof,  extraord.  et  Président  du  col- 
lège du  St-Esprit.  La  Patrologie  :  Les  Pères  aposto- 
liques (suite),  mercredi  à  8  h.  —  Cours  de  langue 
égyptienne,  voir  les  cours  facultatifs,  pp.  83  et  86. 


Cou7^s  élémentaires  de  Théologie. 
Première  année. 

J.  De  Becker,  Prof.  ord.  Le  Droit  canon,  lundi 
à  3  h.,  mardi  et  mercredi  à  10  h.,  pendant  le  II<^  sem. 

L.  Becker,  Prof,  extraord.  La  Théologie  dogma- 
tique fondamentale,  lundi  à  8  h.  —  La  Théologie  dog- 
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matique  spéciale,  mercredi  à  11  h.,  vendredi  et  samedi 
à  3  h. 

P.  Ladeuze,  Prof,  extraord.  et  Président  du  col- 
lège du  St-Esprit.  L'Introduction  à  ^Écriture  Sainte^ 
lundi  à  9  h.  —L'Exégèse,  jeudi  à  11  h.,  vendredi  à 
11  h.,  pendant  le  P  semestre,  à  8  h.,  pendant  le 
ir^  semestre,  et  samedi  à  11  h. 

G.  Stang,  Prof,  extraord.  La  TfiéoLogie  morale 
fondamentale  :  De  actibus  humanis,  de  conscientia, 
i)E  LEGiBus,  DE  PECCATIS,  mardi  à  M  h.,  mercredi  et 
ieudi  à  9  h.  La  Liturgie,  mercredi  à  3  h. 

A.  Van  Hove,  chargé  de  cours.  UHistoire  ecclé- 
siastique, lundi  à  3  h.,  mardi  et  mercredi  à  10  li.^ 
pendant  le  P  semestre. 

Deuxième  année. 

J.  De  Becker,  Prof,  ord.  Le  Droit  canon,  lundi 
à  3  h.,  mardi  et  mercredi  à  10  h.,  pendant  le  IF  sem. 

O.  Dignant,  Prof.  ord.  La  Théologie  morale 
spéciale,  jeudi  à  10  h.,  vendredi  et  samedi  à  9  h. 

L.  Becker,  Prof,  extraord.  La  Théologie  dogma- 
tique spéciale,  mercredi  à  11  h.,  vendredi  à  3  h.  et 
samedi  à  10  h. 

p.  Ladeuze,  Prof,  extraord.  LLntrodiiction  à 
CÉcriture  Sainte,  lundi  à  9  h.  —  L'Exégèse,  jeudi  à 
11  h.,  vendredi  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre,  à 
8  h.  pendant  le  II'i  semestre,  samedi  à  H  h. 

G.  Stang,  Prof,  extraord.  La  Théologie  morale 
fondamentale,  mardi  à  il  h.,  mercredi  et  jeudi  à  9  h. 
—  La  Liturgie,  mercredi  à  3  h.  —  La  Théologie 
pastorale,  lundi  à  8  h. 
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A.  Van  Hove,  cliargé  de  cours.  L'Histoire  ecclé- 
siastique, lundi  à  3  h.,  mardi  et  mercredi  à  10  h., 
pendant  le  P  semestre. 

Troisième  année. 

Les  cours  indiqués  pour  la  deuxième  année,  à  l'ex- 
ception du  cours  de  Théologie  morale  fondamentale. 


Faculté  de  Droit. 

Doyen  :  M.  Dupriez.  —  Secret.  :  M.  De  Lantsheere. 
Examen  de  Candidat. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  L'Encyclopédie 
du  Droit  et  l'Introduction  historique  au  Droit  civil, 
mardi  et  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  sem. 

J.Van  den  Heuvel,  Prof.  ord.  Le  Droit  public, 
lundi  de  10  i/-2  h.  à  12  1/2  h. 

Li.  Dupriez,  Prof.  ord.  Les  Instilutes  du  Droit 
romain,  samedi  de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le  V  se- 
mestre; mardi  de  8  h.  à  9  h.  et  samedi  de  9  à  10  h.^ 
pendant  le  11»^  semestre;  mercredi  de  9  h.  à  11  h.  et 
vendredi  de  9  h.  à  10  h.,  pendant  toute  l'année. 

F.  J.  Moulart,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie. Le  Droit  civil  ecclésiastique  :  partie  générale, 
vendredi  et  samedi  à  10  h. 

Premier  examen  de  Docteur. 

L.  Mabille,  Prof.  ord.  Le  Code  civil,  mardi  de 
11  h.  à  12  1/2  h.,  mercredi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à 
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11  h.,  pendant  le  P  semestre;  mardi,  vendredi  et 
«amedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II<^  semestre. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  Le  Droit 
administratif,  mercredi,  vendredi  et  samedi  de  8  h. 
à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  Les  Éléments 
du  droit  des  gens,  jeudi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
le  V  semestre. 

Li.  Dupriez,  Prof.  ord.  Les  Pandectes,  jeudi  de 
8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  I""  semestre;  lundi  de 

10  1/2  h.  à  12  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
le  U^  semestre. 

L.  De  Lantsheere,  Prof,  extraord.  Le  Droit 
pénal,  lundi  de  H  1/2  h.  à  13  h.,  et  samedi  de  9  1/2  h. 
à  11  h.,  pendant  le  I'"  semestre  ;  jeudi  de  8  h.  à  9 1/2  h., 
pendant  le  11^  semestre. 

F.  J.  Moiilart,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie. Le  Droit  civil  ecclésiastique  :  partie  spéciale, 
mercredi  de  11  h.  à  12  1/2  h. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  L'Économie  politique,  lundi  de  10  h.  à 

11  1/2  h.  et  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
I"^  semestre;  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
U^  semestre. 

Deuxième  examen  de  Docteur. 

J.  Van  Biervliet,  Prof.  ord.  et  Secrétaire  de 
l'Université.  Le  Code  civil,  jeudi,  vendredi  et  samedi 
de  9  1/2  h.  à  11  h.  —  Les  Éléments  de  l'Organisation 
judiciaire,  de  la  Compétence  et  de  la  Procédure  civile, 
lundi  de  10  h.  à  H  1/2  h.,  mercredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.. 
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pendant  le  P  semestre;  mercredi  de  9  i/a  h.  à  11  h., 
pendant  le  II"*  semestre. 

Li.  Mabille,  Prof.  ord.  Le  Code  civil,  lundi  de 
11  1/2  h.  à  13  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à  il  h.,  jeudi  de 

8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

A.  Nyssens,  Prof.  ord.  (suppléant  J.  Corbiau, 
Prof,  extraord.).  Les  Éléments  du  droit  commercial, 
mardi,  mercredi,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  I""  semestre.  —  (Suppléant  P.  Poullet, 
Prof.  ord.).  Les  Éléments  de  la  procédure  pénale, 
vendredi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

A.  Schicks,  Prof.  ord.  Les  Éléments  des  lois 
fiscales  qui  se  rattachent  au  notariat  et  à  la  profession 
d'avocat,  mardi  et  mercredi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pen- 
dant le  P  semestre.  —  Le  Cours  pratique  de  Droit 
pénal  et  de  Procédure  pénale  en  langue  flamande, 
jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  Les  Éléments  du  droit 
international  privé,  mercredi  et  samedi  de  8  h.  à 

9  1/2  h.,  pendant  le  W^  semestre. 

Examen  de  Candidat  Notaire. 
Première  année. 

L.  Mabille,  Prof.  ord.  Le  Code  civil,  cours  indiqué 
ci-dessus  pour  le  premier  examen  de  Docteur  en  Droit. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  U Encyclopédie 
du  Droit,  ILntroduction  historique  au  Droit  civil, 
cours  indiqués  ci-dessus;  le  Droit  naturel,  cours 
indiqué  au  programme  de  la  Philosophie. 

A.  Schicks,  Prof.  ord.  Les  Lois  organiques  du 
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Notariat  (première  partie),  lundi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre.  —L'Application  des  matières 
comprises  sous  les  ?i°«  7  à  9  de  C article  17  de  la  loi  du 
iO  avril  1890,  et  la  Rédaction  d'actes  sur  ces  matières 
(cours  de  trois  années),  mardi  et  mercredi  de  14  1/2  h. 
à  16  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi,  mardi  et  mer- 
credi de  14  1/2  h.  à  16  h.,  pendant  le  II<^  semestre. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
L'Explication  approfondie  des  vérités  fondamentales 
de  la  Religion,  la  Philosophie  générale  et  les  Notions 
de  Philosophie  morale,  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le P  semestre;  mercredi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  U'^  semestre. 

Deuxième  année. 

L.  Mabille,  Prof.  ord.  Le  Code  civil,  cours 
indiqué  ci-dessus  pour  le  deuxième  examen  de  Doc- 
teur en  Droit. 

A.  Schicks,  Prof.  ord.  Les  Lois  organiques  du 
Notariat  (deuxième  partie),  mercredi  de  11  h.  à 
12  1/2  h.,  pendant  le  II*^  semestre,  —it?^  Lois  fiscales 
qui  se  rattachent  au  notariat  (éléments),  cours  indiqué 
ci-dessus.  —  L'Application  des  matières  comprises 
sous  les  n^«  7  à  9  de  l'article  17  de  la  loi  du  10  avril 
1890,  et  la  Rédaction  d'actes  sur  ces  matières,  cours 
indiqué  ci-dessus. 

Troisième  année. 

J.  Van  Bierviiet,  Prof.  ord.  Le  Code  civil,  cours 
indiqué  ci-dessus. 
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A.  Nyssens,  Prof.  ord.  (suppléant  J.  Corbiau, 
Prof,  extraord.).  Les  Éléments  du  Droit  commercial, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Schlcks,  Prof.  ord.  Les  Lois  de  procédure 
civile  relatives  à  l'ouverture  des  successions,  à  l'exé- 
cution forcée  des  jugements  et  des  actes,  aux  saisies- 
arrêts,  aux  saisies-exécutions,  à  la  saisie  des  fruits 
pendants  par  racines,  à  la  distribution  par  contribu- 
Hon,  à  la  saisie  immobilière,  à  l'oindre  et  à  la  saisie 
des  rentes,  lundi  de  14  1/2  h.  à  16  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre.- —  Les  Lois  particulières  qui  régissent  la 
capacité  et  les  biens  des  établissements  publics,  la 
Législation  sur  les  aliénés,  les  dispositions  des  Eègle- 
îuents  sur  la  Dette  publique,  les  Règlements  sur  la 
Caisse  des  dépôts  et  consignations,  lundi  de  11  h.  à 
12  1/2  h.,  pendant  le  11*^  semestre.  —  Les  Lois  fiscales 
(cours  approfondi),  mardi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant 
le  11^  semestre.  —  L'Application  des  matières  com- 
prises sous  les  n^^  7  à  9  de  l'article  i7  de  la  loi  du 
iO  avril  i890,  et  la  Rédaction  d'actes  sur  ces  matières, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  Les  Éléments  du  Droit 
international  privé,  cours  indiqué  ci-dessus. 

École  des  Sciences  politiques  et  sociales. 

Président  :  M: Descamps.  —  Secrétaire  :  M,  Dupriez. 

Épreuve  préparatoire  à  la  candidature  en  sciences 
politiques. 

C.  P.  E.  Cartuyvels.  Prof.  ord.  et  Vice-Recteur 
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de  l'Université.  L'Explication  approfondie  des  vérités 
fondamentales  de  la  Religion. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Psychologie  tj  compris 
les  notions  élémentaires  d'anatomie  et  de  physiologie 
humaines. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  La  Philosophie 
morale. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  Le  Droit 
naturel. 

V.  Li.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli' 
tique  interne  de  la  Belgique.  —  LHistoire  politique 
moderne. 

C.  G.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  Notions  sur  l'histoire 
contemporaine. 

Candidature  en  Sciences  politiques. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  L'Encyclo- 
pédie du  Droit.  —  Le  Droit  administratif.  —  Les 
Éléments  du  droit  des  gens. 

J.  Van  den  Heuvel,  Prof.  ord.  Le  Droit  public 
belge. 

V.  L.  J.  li.  Brants,  Prof.  ord.  L'Économie 
politique. 

J.  Corbiau,  Prof,  extraord.  Les  Éléments  du 
Droit  civil,  lundi  et  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  ven- 
dredi de  9  1/2  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi 
et  samedi  de  14  1/2  h.  à  16  h.,  mardi  de  lo  1/2  h.  à 
17  11.,  pendant  le  11^  semestre. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  Les  Éléments  du  droit 
international  privé. 
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F.  J.  Moulart,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie. Le  Droit  civil  ecclésiastique  :  partie  générale 
(pour  la  candidature  préparatoire  à  la  licence  et  au 
doctorat  en  sciences  politiques  et  sociales). 

A.  Nyssens,  Prof.  ord.  (suppléant  J.  Corbiau, 
Prof,  extraord.).  Les  Éléments  du  droit  commercial 
(pour  la  candidature  préparatoire  à  la  licence  et  au 
doctorat  en  sciences  diplomatiques  et  consulaires)^ 

Licences  et  Doctorats  en  Sciences  politiques  et  sociales 
et  en  Sciences  diplomatiques  et  consulaires. 

J.  Van  den  Heuvel,  Prof.  ord.  L'Histoire  par- 
lementaire de  la  Belgique,  lundi  à  15  1/4  h. 

V.  li.  J.  Li.  Brants,  Prof.  ord.  La  Législation 
ouvrière  en  droit  comparé,  mardi  à  14  1/4  h. 

L.  Dupriez,  Prof.  ord.  Les  Institutions  politiques 
de  l'Angleterre,  de  l'Allemagne  et  de  la  Prusse,  mardi 
de  15  1/4  h.  à  17  i/4  h. 

Li.  De  Lantsheere,  Prof,  extraord.  Les  Institu- 
tions civiles  comparées  (Le  Régime  des  Biens),  lundi 
à  14  1/4  h. 

A.  Marischal.  La  Géographie  industrielle  et 
commerciale,  lundi  à  14  1/2  h.,  vendredi  à  16  1/4  h. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  Le  Régime 
colonial  en  droit  comparé.  —  L'Organisation  de  l'État 
indépendant  du  Congo,  mercredi  à  14  1/4  h. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  Les  Impôts,  mercredi  à 
15  1/4  h.  — La  Politique  commerciale  de  la  Belgique 
et  des  principaux  États  d'Europe  et  d'Amérique.  — 
Le  Régime  consulaire,  mercredi  à  16  1/4  h. 
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J.  Corbiau,  Prof,  extraord.  Le  Droit  commercial 
maritime,  lundi  à  16  1/4  h. 

Cours  pratiques. 

Conférence  d'Économie  sociale,  sous  la  direction  de 
M.  V.  Brants. 

Cours  pratique  de  droit  public  et  de  science  poli- 
tique, sous  la  direction  de  MM.  J.  Van  den  HEU^"EL 
et  L.  DuPRiEZ. 

Cours  pratiaue  de  politique  internationale  et  colo- 
niale, sous  la  direction  de  MM.  E.  Descamps  et 
P.  Poullet. 


Ecole  des  Sciences  commerciales  et  consulaires. 

Président  :  M.  Van  den  Heuvel.— Secret.  :  M.  Corbiau. 
Candid<itare  en  Sciences  commerciales. 

G.  Bleickerz.  Langue  allemande,  jeudi  à  17  h. 
et  vendredi  à  17  12  h.,  pendant  le  P  semestre;  jeudi 
à  17  h.  et  vendredi  à  17  3/4  h.,  pendant  le  II<^  semestre. 
—  Langue  anglaise,  lundi  et  mardi  à  17  h.,  pendant 
toute  l'année.  —  Langue  espagnole,  lundi  et  samedi 
à  16  h.,  pendant  le  P  semestre;  mercredi  à  17  i'2  h. 
et  samedi  à  17  h.,  pendant  le  II'*  semestre. 

M.  Borissowsky.  Langue  russe,  mercredi  à 
17  i/â  h.,  pendant  toute  l'année. 

J.  Corbiau,  Prof,  extraord.  Notions  générales  de 
droit  civil,  lundi  et  jeudi  à  11  h.,  vendredi  à  10  h., 
pendant  le  P  semestre;  lundi  à  U  i/fi  h.,  mardi  à 
15 1/2  h.  et  samedi  à  14  1/2  li.,  pendant  le  II<*  semestre. 
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Em.  Crombecq.  La  comptabilité  et  la  science 
financicre  commerciale,  jeudi  et  vendredi  à  1-4  1/2  h., 
pendant  toute  l'année.  —  Les  opérations  commer- 
ciales, mercredi,  jeudi  et  vendredi  à  16  h.,  pendant 
toute  l'année. 

P.  Dierickx.  Lan  nue  chinoise,  lundi  et  mardi  à 
18  h.,  pendant  toute  l'année. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  Rédaction  française, 
mercredi  et  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  V  semestre; 
mardi  et  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  U*^  semestre. 

Ch.  Lecoutere,  Prof,  extraord.  Langue  flamande, 
lundi  à  15  h.  et  mercredi  à  U  l'a  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; lundi  et  samedi  à  16  h.,  pendant  le  11^  sem. 

E.  Mathus.  La  connaissance  des  produits  indus- 
triels belges  et  des  marchandises  d'importation  et 
d'exportation,  vendredi  a  8  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  La  Philosophie 
morale,  mardi  à  0  !:.  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le 
P  semestre:  hindi  à  10  h.,  pendant  le  11"^  semestre. 

Licence  eu  Sciences  commerciales. 

G.  Bleickerz.  Langue  allemande,  jeudi  à  16  h. 
<  t  mercredi  à  16  i/a  h.,  pendant  toute  l'année.  — 
Langue  anglaise,  lundi  et  mardi  à  18  h.,  pendant 
toute  l'année.  —  Langue  espagnole,  lundi  et  samedi 
à  16  h.,  pendant  toute  l'année. 

M.  Borisso-wsky.  Langue  russe,  mercredi  à 
18  i/-2  h.,  pendant  toute  l'année. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Économie  poli- 
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tique,  lundi  à  10  h.  et  mardi  à  9  i'ri  h.,  pendant  le 
P  semestre  ;  samedi  à  9 1,3  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

J.  Corbiau,  Prof,  extraord.  Le  Droit  commercial 
et  Les  matières  spéciales  qui  s'y  rattachent,  mardi, 
mercredi,  vendredi  et  samedi  à  8  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre. —  Le  Dm/  maritime,  lundi  à  1-4  h.,  pendant 
le  P  semestre. 

Em.  Crombecq.  Les  opérations  commerciales^ 
lundi  à  U  1/4  h.,  mercredi  à  14  1/2  h.,  pendant  toute 
l'année. 

P.  Dierickx.  Langue  chinoise,  mercredi  à  16  h. 
et  jeudi  à  18  h.,  pendant  toute  l'année. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  Rédaction  française, 
mercredi  et  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mardi  et  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  11'  semestre. 

Ch.  Lecoutere,  Prof,  extraord.  Langue  flamande, 
mardi  à  16  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

A.  Marischal.  La  Géographie  industrielle  et  com- 
merciale, mardi  à  14  h.  et  samedi  à  14  i/-2  h.,  pen- 
dant le  P  semestre;  mardi  à  14  i/i  h.  et  samedi  à 
14  i/â  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

E.  Mathus.  La  Connaissance  des  produits  indus- 
triels belges  et  des  marchandises  d'importation  et  d'ex- 
portation, vendredi  à  9  i/:>  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

Verlent.  L'histoire  contemporaine  du  commerce^ 
jeudi  à  15  h.,  pendant  toute  l'année. 

Licence  du  degré  supérieur  en  sciences  commerciales 
et  consulaires. 
Épreuve  unique  pour  docteurs  en  droit. 
G.  Bleickerz.  Langue  allemande^  jeudi  et  ven- 
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(Iredi  à  17  h.,  pendant  le  P  semestre  ;  jeudi  à  17  i/a  h. 
et  vendredi  à  17  3,4  h.,  pendant  le  Il<^  semestre.  — 
Langue  anglaise,  lundi  et  mardi  à  17  h.,  pendant 
toute  l'année.  —  Langue  espagnole,  lundi  et  samedi  à 
10  h.,  pendant  le  P  semestre;  mercredi  à  17  1/2  h. 
et  samedi  à  17  h.,  pendant  le  11^  semestre. 
M.  Borissowsky.  Langue   russe,    mercredi   à 

17  I  2  h.,  pendant  toute  l'année. 

J.  Corbiau,  Prof,  extraord.  Le  Droit  maritime, 
lundi  à  14  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  Le  Droit 
commercial  comparé,  mardi  à  14  1/2  h.,  pendant  le 
ir*  semestre. 

Em.  Crombecq.  La  comptabilité  et  la  science 
financière  commerciale,  jeudi  et  vendredi  à  14  1/2  h., 
pendant  toute  l'année.  —  Les  opérations  commer- 
ciales, jeudi  et  vendredi  à  16  h.,  pendant  le  F  se- 
mestre; mercredi  et  jeudi  à  16  h.,  pendant  le  11'^  se- 
mestre. —  La  comptabilité  industrielle  (par  intérim\ 
mercredi  à  14  1/2  h.,  pendant  le  II'^  semestre- 

Ch.  Delannoy.  La  statistique,  mardi  à  16  li., 
pendant  le  II''  semestre. 

P.  Dierickx.  Langue  cliinoise,  lundi  et  mardi  à 

18  h.,  pendant  toute  l'année. 

L.  Dupriez,  Prof.  ord.  Le  Droit  public  comparé, 
mardi  à  14  h.,  pendant  le  V  semestre. 

Ch.  Lecoutere,  Prof,  extraord.  Langue  flamande, 
lundi  à  lo  h.  et  mercredi  à  14  1/2  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; lundi  et  samedi  à  16  h.,  pendant  le  IP'  sem. 

A.Marischal.  La  Géographie  industrielle  et  com- 
merciale, samedi  à  14  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre; 
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vendredi  à  16  ô'i  h.  et  samedi  à  14  1/2  ]..,  pendant  le 
ir^  semestre. 

E.  Mathus.  La  connuù^sance  des  produits  indus- 
triels beiges  et  des  marchandises  d'importation  et 
d'exportation,  vendredi  à  8  1^).,  pendant  toute  l'annce. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  U Histoire  diplomatique  de 
L'Europe  depuis  le  congrès  de  Vienne,  mardi  à  1 1  1/2  ii., 
pendant  le  IF  semestre.  —  L,i  législation  douanière 
et  la  législation  consulaire,  mercredi  à  16  14  h.,  pen- 
dant le  P  semestre. 

Faculté  de  Médecine. 

Doyen  :  M.  Dandois.  —  Secrétaire  :  M.  Ranivez. 
Examen  de  Candidat. 

1"    EPREUVE. 

(Deuxième  année  des  études  combinées  de  sciences 
et  de  medeclJie.) 

E.  Masoin.  Prof.  ord.  La  Physiologie  humaine 
(y  compris  la  Physiologie  comparée),  lundi  à  10  1/2  h., 
jeudi  et  samedi  à  12  11,  pendant  le  P  semestre; 
lundi  à  10  h.,  mercredi  et  samedi  à  9  h.,  pendant  le 
ll<i  semestre. 

E.  Venneman,  Prof.  ord.  L'Histologie  générale  et 
spéciale,  mardi,  mercredi  et  samedi  à  8  h.,  pendant 
le  U^  semestre.  —  Exercices  pratiques  d'anatomie 
microscopique,  deux  séances  par  semaine. 

A.  Van  Gehuchten,  Prof.  ord.  UAnatomie 
humaine  systématique  (Systèmes  osseux  et  musculaire). 
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lundi,  mercredi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  V  se- 
mestre; (Systèmes  intestinal,  ciraUatoire  et  uro- 
génitai),  mardi,  jeudi  et  samedi  à  8  h.,  pendant  le 
I*"  semestre;  (Systèmes  nerveux  et  tégumentaire), 
lundi  à  7  ô  i  h.,  mardi  à  9  h.,  mercredi  à  10  h.,  pen- 
dant le  IV^  semestre. 

J.-B.  Carnoy,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des 
Sciences  (suppléant  Fr.  Janssens,  Prof,  exlraord.  à  la 
Faculté  des' Sciences).  La  Microscopie  et  la  Biologie, 
jeudi  et  vendredi  à  9  h.,  pendant  le  \\^  semestre. 

G.  Gilson,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences, 
Les  Éléments  de  Zoologie,  lundi,  mardi  et  mercredi 
à  11  1/2  h.,  pendant  le  V  semesive.  —  L'Embryologie, 
vendredi  à  7  1/2  heures,  samedi  à  10  h.,  pendant  le 
II''  semestre.  —  Visite  des  collections,  vendredi  de 
14  h.  à  16  h.,  pendant  le  I"" semestre;  de  14  h.  à  17  h., 
pendant  le  U'^  semestre. 

Le  professeur  dWnatomie  humaine  systématique 
et  le  chef  des  travaux  anatomiques  dirigeront  les 
élèves  dans  les  dissections  tous  les  jours,  de  9  h.  à 
12  h.  et  de  14  1/2  h.  à  17  h.,  pendant  le  P  semestre. 

2'  ÉPREUVE. 

(Troisième  année  d'éludés.) 

E.  Masoin,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Physiologie, 
indiqué  ci-dessus. 

C.  Ledresseur  Prof.  ord.  UAnatomie  humaine 
topographique  et  Exercices  pratiques,  mercredi  et 
vendredi  à  16  h.,  à  partir  du  l""  janvier. 

G.  Bruj^lants,  Prof.  ord.  La  Chimie  physiologique^ 

4. 
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lundi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi  à 

9  1/4  h.,  pendant  le  n^  semestre. 

A.  Van  Gehuchten,  Prof.  ord.  L'Anatomie 
humaine  systématique  (Systèmes  intestinal,  ciraila- 
toire  et  iiro-génital),  mardi,  jeudi  et  samedi  à  8  h., 
pendant  le  I'"  semestre;  (Systèmes  nerveux  et  tégu- 
wentaire),  lundi  à  7  5/4  h.,  mardi  à  9  h.,  mercredi  à 

10  h.,  pendant  le  II<^  semestre.  —  Dissections  comme 
plus  haut. 

G.  Gilson,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
Les  Éléments  (Vanatomie  comparée^  mercredi  de 
7  1/2  h.  à  9  h.,  jeudi  de  8  1/2  h.  à  10  h.,  pendant  le 
11*^  semestre.  —  Visite  des  collections,  aux  jours  et 
heures  indiqués  ci-dessus. 

M.  Ide.  Prof,  extraord.  (suppléant  de  M.  Masoin). 
Démonstrations  et  exercices  pratiques  de  physiologie 
(cours  facultatif),  jeudi  de  14  1/2  h.  à  17  h.,  pendant 
le  11^  semestre. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Pîiilosophie.  La  Psychologie,  mercredi  et  jeudi  de 

11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  IP  semestre. 

Premier  examen  de  Docteur. 

E.  Hayoit  de  Termicourt,  Prof.  ord.  La  Patho- 
logie médicale  et  la  Thérapeutique  spéciale  des  ma- 
ladies internes,  y  compris  les  maladies  des  enfants, 
lundi,  mercredi  et  vendredi  à  11  h.,  mardi  à  8  h., 
pendant  le  P  semestre;  lundi,  mercredi  et  vendredi 
à  10  h.,  mardi  à  7  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

E.  Masoin,  Prof,  ord.  Leçons  théoriques  sur  les 
maladies  mentales,  jeudi  à  16  h.,  pendant  le  W.^  sem. 
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C.  Ledresseur,  Prof.  ord.  La  Policlinique  obslé- 
tricale,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

T.  Debaisieux,  Prof.  ord.  La  Clinique  chiriir- 
gicaLe  et  ConmUations  gratuites,  mardi,  jeudi  et 
samedi  de  9  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre  ;  de 
8  h.  à  10  h.,  pendant  le  11*^  semestre.  —  Suppléant, 
L.  Dandois,  Prof,  ord.,  chef  de  clinique  chirurgicale, 
Consultations  gratuites  pour  les  maladies  du  nez,  des 
oreilles,  du  pharynx  et  du  larynx,  mardi,  jeudi  et 
samedi  de  M  h.  à  12  h.,  pendant  le  V  semestre;  de 
10  h.  à  11  h.,  pendant  le  II**  semestre.  —  Exercices 
cliniques,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

G.  Verriest,  Prof.  ord.  La  Clinique  médicale  et 
Consultations  gratuites,  lundi,  mercredi  et  vendredi 
de  9  h.  à  11  h.,  pendant  le  V  semestre;  de  8  h. 
à  10  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

E.  Venneman,  Prof.  ord.  L'Ophtalmologie  et  la 
Clinique  ophtalmologique,  mardi  et  vendredi  de 
U  i/â  h.  à  16  h.,  pendant  le  V  semestre;  lundi,  mer- 
credi et  vendredi,  de  10  h.  à  11  h.,  pendant  le 
ir*  semestre.  —  Exercices  ophtalmoscopiques,  aux 
jours  et  heures  à  déterminer. 

L.  Dandois,  Prof,  ord.,  chef  de  clinique  chirur- 
gicale. La  Pathologie  chirurgicale  générale  et  spéciale 
y  compris  les  maladies  cutanées  et  syphilitiques,  lundi 
et  jeudi  à  8  h.,  mercredi  à  12  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre: mardi  à  11  h.,  mercredi  à  12  h.,  jeudi  à 
7  h.,  pendant  le  II<*  semestre. 

J.  Denys,  Prof.  ord.  UAnatomie  pathologique  et 
les  Éléments  de  Bactériologie,  leçons  théoriques  et 
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pratiques,  mardi,  jeudi  et  samedi  de  11  h.  à  13  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  La  Pathologie  et  la  Thé- 
rapeutûfue  générales,  vendredi  à  8  h.,  pendant  le 
!'■  semestre;  mardi  et  jeudi  à  10  h.,  pendant  le 
ÎI*^  semestre.  —  La  Clinique  propedeutique,  trois 
séances  par  semaine,  aux  jours  et  heures  à  déter- 
miner. 

M.  Ide,  Prof,  extraord.  Les  Éléments  de  Phar- 
macologie et  la  Phar)nacod\jnamiqiu\  lundi  et  ven- 
dredi à  12  h.,  pendant  le  P  semestre;  mercredi, 
vendredi  et  samedi  à  7  h.,  pendant  le  II'*  semestre. 

Deuxième  examen  de  Docteur. 

E.  Hayoit  de  Termicoiirt,  Prof.  ord.  La  Patho- 
logie médicale  et  la  Thérapeutique  spéciale  des  ma- 
ladies interyies,  y  compris  les  Maladies  des  enfants, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

T.  Debaisieux,  Prof.  oïd.  Le  cours  de  Clinique 
chirurgicale,  indiqué  ci-dessus. 

G.  Verriest,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Clinique  mé- 
dicale, indiqué  ci-dessus. 

E.  Venneman,  Prof.  ord.  Le  cours  d'Ophtalmo- 
logie, indiqué  ci-dessus. 

L.  Dandois,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Pathologie 
chirurgicale,  indiqué  ci-dessus. 

Troisième  examen  de  Docteur. 

E.  Hayoit  de  Termicourt,  Prof.  ord.  La  Méde- 
cine légale,  lundi  à  7  h.,  mercredi  à  16  h.,  pendant 
le  R^  semestre. 
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E.  Masoin,  Prof.  ord.  Leçons,  cUniques  sur  Les 
maladies  mentales,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

E.  Hubert,  Prof.  ord.  La  Thcone  des  Accouche- 
ments et  les  Manœuvres  obstétricales,  lundi,  vendredi 
et  samedi  à  11  h.  —  Exercices  cliniques  d'obstétrique, 
lundi  et  mardi  à  16  h.  — La  Clinique  obstétricale,  La 
Clinique  gynécologique  et  La  Déontologie  médicale, 
aux  jours  et  heures  à  déterminer.  —  Consultations 
gratuites  de  gynécologie,  lundi  et  vendredi  à  il  h., 
pendant  le  V  semestre:  à  10  h.,  pendant  le  Il<*  sera. 

C.  Ledresseur,  Prof.  ord.  U Hygiène  publique  et 
privée,  mercredi  à  11  h.,  jeudi  et  vendredi  à  12  h., 
samedi  à  8  h.,  pendant  le  P  semestre;  jeudi  à  il  h., 
vendredi  à  12  h.,  pendant  le  II'^  semestre.  —Za  PoLi- 
ciinique  obstétricale,  aux  jours  et  heures  à  déter- 
miner. —  UAnatomie  des  régions,  jeudi  à  12  h.  et 
samedi  à  8  h.,  à  partir  du  1^  janvier. 

T.  Debaisieux,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Clinicjue 
chirurgicale,  indiqué  ci-dessus.  —  La  Théorie  et  la 
Pratique  des  Opérations  chirurgicales,  mercredi  et 
jeudi  à  14  i  ^  h.,  jusqu'à  Pâques. 

G.  Verriest,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Clinique  mé- 
dicale, indique  ci-dessus. 

E.  Venneman,  Prof.  ord.  Le  cours  ^'Ophtalmo- 
logie, indiqué  ci-dessus. 

II.  Dandois,  Prof,  ord.,  chef  de  clinique  chirur- 
gicale. Les  Bandages,  les  Appareils  et  la  Petite 
Chirurgie,  mardi  et  mercredi  à  8  h.,  pendant  le 
V  semestre.  —  Consultations  gratuites,  indiquées  ci- 
dessus. 
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Examen  pour  le  grade  de  Pharmacien. 

G.  Bruylants,  Prof.  ord.  La  Chimie  pharmaceu- 
tique (partie  organique);  Les  Altérations  et  Les  Falsifi- 
cations des  substances  médicamenteuses  et  alimen- 
taires d'origine  organique;  les  Éléments  de  Chimie 
toxico logique,  lundi,  mardi  et  mercredi  de  11  1/2  h.  à 
13  h.  —  Les  Opérations  analytiques  et  toxico  logique  s 
et  les  Opérations  propres  à  découvrir  les  altérations 
et  falsifications  des  médicaments  et  des  substances 
alimentaires,  lundi  de  8  h.  à  10  1/2  h.  et  de  U  1/2  h. 
à  19  h.,  mardi  de  8  h.  à  10  h.,  mercredi  de  8  h.  à 
10  h.  et  de  U  1/2  h.  à  19  h. 

F.  Ranwez,  Prof,  extraord.  La  Pharmacie  pra- 
tique (y  compris  la  Pharmacie  galénique  et  magis- 
trale et  tes  Doses  maxima  des  médicaments),  jeudi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.  —  La  Pharmacopiosie,  lundi  de 
10  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  jeudi  de  12  h.  à  13  h.  —  Les 
Recherches  microscopiques,  les  Préparations  chi- 
miques, les  Préparations  pharmaceutiques  officinales 
et  magistrales,  mardi  et  jeudi  de  U  1/2  h.  à  19  h. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
Les  Éléments  de  Chimie  analytique  qualitative  et 
quantitative;  la  Chimie  pharmaceutique  (partie  miné- 
rale); les  Altérations  et  les  Falsifications  des  sub- 
stances médicamenteuses  et  alimentaires  d'origine 
minérale,  mardi,  mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à  11 1/2  h., 
pendant  toute  l'année. 

Examen  d'Expert-Chimiste. 
(Les    cours   théoriques   et   pratiques   pour   les 
épreuves  de  l'examen  de  pharmacien,  voir  ci-dessus.) 
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E.  Hayoit  de  Termicourt,  Prof.  ord.  L'Intro- 
duction à  la  Médecine  légale,  lundi  à  7  h.  et  mercredi 
à  16  h.,  pendant  le  IF  semestre  (cours  facultatif). 

C.  Ledresseur,  Prof.  ord.  UEygiène  publique, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

G.  Bruyiants,  Prof.  ord.  L'Analyse  des  substances 
médicamenteuses  et  dea  denrées  alimentaires  (com- 
pléments), mercredi  de  8  h.  à  11  1/2  h.  —  Complé- 
ments de  Chimie  toxicologique,  cours  théorique  et 
pratique,  mardi  de  8  h.  à  11  1/2  h.  —  Notions  de 
Chimie  industrielle  (partie  organique),  lundi  de 
il  1/2  h.  à  13  h.  —La  Chimie  physiologique  y  compris 
C  Urologie,  cours  théorique  et  pratique,  lundi  de  9  h. 
à  10  h.  et  de  U  1/2  h.  à  19  h. 

J.  Denys,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  Bactério- 
logie, cours  théorique  et  pratique,  mardi,  jeudi  et 
samedi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  P  semestre. 

F.  Ranvtrez,  Prof,  extraord.  Recherches  micros- 
copiques des  substances  alimentaires  et  médicamen- 
teuses (compléments),  cours  théorique  et  pratique, 
mardi  de  U  1/2  h.  à  18  1/2  h.  —  L'application  du 
microscope  à  l'analyse  des  produits  physiologiques  et 
pathologiques  de  l'organisme,  cours  théorique  et  pra- 
tique, jeudi  de  9  1/2  h.  à  12  h. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
Compléments  de  Chimie  analytique  théorique  et  pra- 
tique. Notions  de  Chimie  industrielle  (partie  inorga- 
nique), mardi  de  10  h.  à  M  1/2  h.  —  Suppléant 
F.  Ranwez,  prof,  extraord.,  mercredi  de  14  1/2  h. 
à  19  h. 
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Faculté  de  Philosophie  et  Lettres. 

Doyen  :  M.  Col  lard.  —  Secrétaire  :  M.  Bétliune. 

Examen  de  Candidat 
en  Philosophie  et  Lettres  préparatoire  au  Brait. 

Première  épreuve. 

G.  P.  E.  Cartuyvels,  Prof,  ord,  et  Vice-Recteur 
de  l'Université.  L Explication  approfondie  des  vérités 
fondamentales  de  la  Religion,  jeudi  à  10  h.,  pendant 
le  P  semestre;  vendredi  à  9  h.,  pendant  \qII^  sem. 

G.  G.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  UHistoire  politique 
de  l'antiquité  (2^  partie),  lundi  à  10  h.,  mardi  à  9  h., 
pendant  le  n""  semestre.  —  Notions  sur  C histoire 
contemporaine,  samedi  à  11  h.,  pendant  toute  l'année. 

E.  Remy,  Prof,  extraord.  L'Explication  d'un 
auteur  latin,  mercredi,  jeudi,  vendredi  et  samedi  à 
9  h.,  pendant  le  P  semestre. 

P.  P.  M.  Aiberdingk  TMjm,  Prof.  ord.  L'His- 
toire de  La  Littérature  flamande  ^cours  de  deux  an- 
nées), lundi  et  mardi  à  12  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mercredi  à  12  h.,  jeudi  à  11  h.,  pendant  le  U'^  sem. 

F.  L.  G.  Gollard,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques 
sur  la  langue  latine  et  Traductions  à  livre  ouvert, 
vendredi  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

J.  de  Groutars.  Prof.  ord.  et  Assesseur  du  Vice- 
Recteur.  L'Explication  d'auteurs  grecs,  mardi  et  ven- 
dredi à  10  h.,  pendant  le  P  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique moderne,  mercredi  à  9  h.,  jeudi  de  9  h.  à  11  h., 
pendant  le  II''  semestre. 
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D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Logique  et  la  Psycho- 
logie y  compris  les  notions  élémentaires  d'anatomie 
et  de  physiologie  hiunaines  que  celte  étude  comporte, 
lundi  et  mardi  à  11  h.,  samedi  à  10  h.,  pendant  le 
V  semestre;  mardi  à  8  h.  et  à  10  h.,  mercredi  à  10  h., 
samedi  à  9  h.,  pendant  le  II<*  semestre. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  U Histoire  de  La  litté- 
rature française  {COUTS  de  deux  années),  lundi,  mardi, 
mercredi  et  vendredi  à  11  h.,  pendant  le  U.^  semestre. 

J.  Sencie,  Prof.  ord.  et  Président  du  collège  du 
Pape.  L'Histoire  politique  de  l'antiquité  {[^^  partie), 
mardi  à  9  h.,  mercredi  à  10  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Répétition,  jeudi  à  10  h. 

Seconde  épreuve. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique 
du  moyen  âge,  lundi,  mardi  et  jeudi  à  11  h.,  vendredi 
à  10  h.,  pendant  le  P  semestre. 

E.  Remy,  Prof,  exirsord. L'Explication  d'unauteur 
latin,  mercredi,  jeudi,  vendredi  et  samedi  à  9  h., 
pendant  le  V  semestre.  —  Notions  sur  les  institutions 
politiques  de  Rome,  vendredi  et  samedi  à  9  h.,  pen- 
dant le  \\^  semestre. 

.  P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm.  Prof.  ord.  L'His- 
toire de  la  littérature  flamande,  lundi  et  mardi  à  12  h., 
pendant  le  P  semestre;  mercredi  à  12  h.,  jeudi  à 
il  h.,  pendant  le  11'^  semestre. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques 
sur  la  langue  latine  et  Traductions  à  livre  ouvert^ 
mercredi  à  9  h.,  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  U*  sem. 
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V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique interne  de  la  Belgique,  mercredi  et  jeudi, 
à  10  h.,  pendant  le  P  semestre;  vendredi  à  10  h., 
pendant  le  IF  semestre. 

Ph.  Colinet,  Prof.  ord.  Notions  sur  les  principales 
littératures  modernes,  mardi  et  mercredi  à  10  h., 
pendant  le  II"^  semestre. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  litté- 
rature française,  lundi,  mardi,  mercredi  et  vendredi 
à  11  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  La  Philosophie  morale,  mardi  à  9  h., 
samedi  à  10  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi  à  10  h., 
pendant  le  11*^  semestre. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  de  la  Faculté 
de  Droit.  Le  Droit  naturel,  lundi  et  mardi  à  10  h., 
mercredi  et  vendredi  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Examen  de  Candidat  en  Philosophie  et  Lettres 
préparatoire 
au  grade   de   Docteur   en   Philosophie  et  Lettres, 
(Philosophie,  Histoire, 
Philologie  classique,  Philologie  romane). 
Première  épreuve. 
C.  P.  E.  Cartuyvels,  Prof.  ord.  et  Vice-Recteur 
de  l'Université.  Le  cours  de  Religion,  indiqué  ci- 
dessus. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique 
de  l'antiquité  (>2*^  partie),  et  Notions  sur  l'histoire  con 
temporaine,  cours  indiqués  ci-dessus. 
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E.  Remy,  Prof,  extraord.  U Explication  d'un  auteur 
latin,  cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'Eis- 
toire  de  la  littérature  flamande,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques 
sur  la  langue  latine  et  Traductions  à  livre  ouvert^ 
vendredi  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le  11*^  semestre» 

J.  de  Groutars,  Prof.  ord.  et  Assesseur  du  Vice- 
Recteur.  L'Explication  d'un  auteur  grec  et  Traduc- 
tions à  livre  ouvert,  mardi  et  vendredi  à  10  h.,  pen- 
dant le  P  semestre;  vendredi  et  samedi  à  12  h., 
pendant  le  IF  semestre. 

V.  Li.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique 
moderne,  cours  indiqué  ci-dessus. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Logique  et  la  Psycho- 
logie y  compris  les  notions  élémentaires  d'anatomie 
et  de  physiologie  humaines  que  cette,' étude  comporte, 
cours  indiqués  ci-dessus. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  litté- 
rature française,  cours  indiqué  ci-dessus. 

J.  Sencie,  Prof.  ord.  et  Président  du  collège  du 
Pape.  L'Histoire  politique  de  l'antiquité  (1^  partie), 
cours  indiqué  ci-dessus. 

Des  exercices  sur  des  questions  de  philosophie; 
des  exercices  sur  l'histoire  et  la  géographie;  des 
exercices  philologiques  sur  la  langue  grecque  et  des 
exercices  philologiques  sur  la  langue  latine;  des 
exercices  sur  les  langues  latine  et  romanes,  seront 
donnés  une  heure  par  semaine  pendant  un  semestre 
pour  chaque  catégorie  d'exercices  mentionnés. 
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seconde  épreuve. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique 
du  moyen  âge,  cours  indiqué  ci-dessus. 

E.Remy.  Prof,  extraord.  L'Explication  d'un  auteur 
latin  et  Notions  sur  les  institutions  politiques  de 
Rome,  cours  indiqués  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'His- 
toire de  la  littérature  flamande,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

F.  li.  G.  Gollard,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques 
sur  la  langue  latine  et  Traductions  à  livre  ouvert, 
mercredi  à  0  h.,  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  l\^  sem. 

J.  de  Groutars,  Prof.  ord.  et  Assesseur  du  Vice- 
Recteur.  L'Explication  d'un  auteur  grec  et  Traduc- 
tions à  livre  ouvert,  lundi  et  vendredi  à  12  h., 
|)endant  le  IV^  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique interne  :ic  la  Belgique,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Ph.  Colinet.  Prof.  ord.  Notions  sur  les  principales 
littératures  modernes,  cours  indiqué  ci-dessus. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  litté- 
rature française,  cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  La  Philosophie  morale,  cours  indiqué 
ci-dessus. 

Exercice:.,  comme  à  la  première  épreuve. 
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Examen  de  Candidat  en  Philosophie  et  Lettres 

préparatoire 

au  grade   de   Docteur   en   Philosophie  et   Lettres 

(Philologie  germanique). 

Première  épreuve. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  Prof.  ord.  et  Vice-Recteur 
de  rUniversité.Le  cours  de  Religion,  indiqué  ci-dessus. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  Xotions  sur  l'his- 
toire contemporaine,  cours  indiqué  ci-dessus. 

P,  P.  M.  Alberdingk  T14im,  Prof.  ord.  L'Eis- 
toire  de  la  littérature  flamande,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique moderne,  cours  indiqué  ci-dessus. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Logique  et  la  Psyefio- 
Logie  y  compris  les  notions  élémentaires  d'anatomie 
et  de  physiologie  humaines  que  cette  étude  comporte^ 
cours  indiqué  ci-dessus. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  litté- 
rature française,  cours  indiqué  ci-dessus. 

W.  Bang,  Prof,  extraord.  La  Traduction,  à  Hure 
ouvert,  de  textes  anglais,  l'explication  d'auteurs  an- 
glais, des  exercices  philologiques  sur  l'anglais,  mardi, 
mercredi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  toute  l'année. 

C.  P.  F.  Lecoutere,  Prof,  extraord.  La  Traduc- 
tion, à  livre  ouvert,  de  texte-'^  flamands,  l'explication 
d'auteurs  flamands,  des  exercices  philologiques  sur 
le  flamand,  mercredi,  jeudi  et  vendredi  à  9  h.,  pen- 
dant le  P  semestre;  lundi  et  mardi  à  9  h.,  jeudi  à 
8  h.,  pendant  le  II**  semestre. 
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L;  Scharpé,  Prof,  extraord,  La  Traduction,  à 
livre  ouvert,  de  textes  allemands,  l'explication  d'au- 
teurs allemands,  des  exercices  p  kilo  logiques  sur  l'al- 
lemand, lundi  à  10  h.,  mercredi  et  vendredi  à  11  h., 
pendant  le  P  semestre;  lundi  et  Vendredi,  à  12  h., 
samedi  à  10  h.,  pendant  le  II'^  semestre. 

Seconde  épreuve. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique du  moyen  âge,  cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'His- 
toire de  la  littérature  flamande,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

V.  li.  J.  Li.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique interne  de  la  Belgique,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Ph.  Colin  et,  Prof.  ord.  Notions  sur  les  princi- 
pales littératures  modernes,  cours  indiqué  ci-dessus. 
—  Les  Éléments  de  la  langue  gotique  et  ['Introduction 
à  la  grammaire  comparée,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  litté- 
rature française,  cours  indiqué  ci-dessus. 

W.  Bang,  Prof,  extraord.  La  Traduction,  à  livre 
ouvert,  de  textes  anglais,  l'explication  d'auteurs  an- 
glais, des  exercices  philologiques  sur  l'anglais,  mardi, 
mercredi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  toute  l'année. 

C.  P.  F.  Lecoutere,  Prof,  extraord.  La  Traduc- 
tion, à  livre  ouvert,  de  textes  flamands,  l'explication 
4' auteurs  flamands,  des  exercices  philologiques  sur 
le  flamand,  mercredi,  jeudi  et  vendredi  à  9  h.,  pen- 
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(.lant  le  P  semestre;  lundi  et  mardi  à  9  h.,  jeudi  à 
8  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

L.  Scharpé,  Prof,  extraord.  La  Traduction,  à 
livre  ouvert,  de  textes  allemands,  Uexplimticm  d'au- 
teurs allemands,  des  exercices  philologiques  sur  l'alle- 
mand, lundi  à  10  h.,  mercredi  et  vendredi  à  11  h., 
pendant  le  T"  semestre;  lundi  et  vendredi  à  12  h., 
samedi  à  10  h.,  pendant  le  IP  semestre 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  La  Philosophie  morale,  cours  indiqué 
ci-dessus. 

Examen  de  Docteur  en  Philosophie  et  Lettres. 
A.  Philosophie. 

E.  Remy,  Prof,  exirâord. L'Explication  approfondie 
d'auteurs  latins  (cours  de  deux  années),  lundi  à  8  h. 
et  mardi  à  13  h.,  pendant  le  P  semestre;  mercredi 
à  9  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  Philosophie 
(cours  de  deux  années),  mercredi,  jeudi  et  vendredi 
à  9  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  L'Analijse  critique 
d'un  traité  philosophique  (cours  de  deux  années), 
vendredi  à  12  h.,  pendant  le  P  semestre. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  L'Explication  appro- 
fondie d'auteurs  grecs  (^cours  de  deux  années),  lundi 
et  mardi  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  L'Histoire 
de  la  pédagogie  et  méthodologieiœurs  de  deux  années), 
vendredi  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le  P  semestre. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  L'Encyclopédie  de  la  phi- 
losophie et  Élude  approfondie  de  questions  de  psycho- 
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logie,  de  logique  ou  de  morale  (cours  de  deux  années), 
jeudi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  toute  Tannée.  — 
Discussion  des  matières  expliquées,  aux  jours  et 
heures  à  déterminer. 

M.  De  Wulf,  Prof,  extraord.  U Histoire  de  la  Phi- 
losophie du  moyen  âge  (cours  de  deux  années),  aux 
jours  et  heures  à  déterminer,  pendant  le  F  semestre. 

M.  De  Baets,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie et  Président  du  collège  Juste  Lipse.  La  Méta- 
physique (cours  de  deux  années),  lundi,  mardi, 
mercredi  et  jeudi  à  16  h.,  pendant  le  P  semestre. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  de  la  Faculté 
de  Droit.  Le  Droit  naturel,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Les  étudiants  qui  désirent  combiner  avec  le  doc- 
torat en  philosophie  et  lettres  (Groupe  Philosophie), 
la  licence  en  philosophie  de  St-Thomas,  auront  à 
suivre  en  outre  certains  cours  de  philosophie  à  dé- 
terminer par  un  programme  particulier.  ('Voir  le 
programme  des  cours  de  l'Institut  supérieur  de 
philosophie.) 

B.  Histoire. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Encyclopédie  de 
L'histoire,  lundi  de  15  h.  à  17  h.,  pendant  le  II<*  se- 
mestre. —  La  Critique  historique  et  Application  à 
une  période  de  l'histoire  (cours  de  deux  années),  lundi 
de  15  h.  à  17  h.,  pendant  le  F  semestre. 

E.  Remy.  Prof,  extraord.  Les  Institutions  romaines 
ei  l'Épigraphie  latine  (cours  de  trois  années),  lundi 
et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  II<^  semestre. 
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L.  Bossu,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  Philosophie, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'His- 
toire des  Littératures  modernes  (partie  germanique) 
(cours  de  deux  années),  mercredi  à  10  h. 

F.  Li.  G.  Collard,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  ta 
Littérature  grecque  et  de  la  littérature  latine  (cours 
de  deux  années),  lundi,  mardi,  mercredi  et  jeudi  à 
10  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  L'Histoire  de  la 
pédagogie  et  méthodologie,  cours  indiqué  ci-dessus. 
—  Exercices  didactiques,  pendant  toute  l'année  : 
le  mercredi,  à  8  h.,  aux  Halles;  le  mercredi  et  le  ven- 
dredi, à  15  h.,  au  Collège  archiépiscopal. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la 
géographie  (cours  de  deux  années),  vendredi  à  16  h., 
pendant  le  P"  semestre.  —  Les  Institutions  des  temps 
modernes,  vendredi  à  16  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

J.  Sencie,  Prof.  ord.  et  Président  du  collège  du 
Pape.  Les  Institutions  grecques  et  CÉpigraphie  grecque 
(cours  de  trois  années),  lundi  et  mardi  à  10  h., 
pendant  le  11^  semestre. 

A.  Gauchie,  Prof.  ord.  Les  Institutions  du  moyen 
âge  (cours  de  deux  années),  mercredi  à  16  h.,  pendant 
le  P  semestre;  jeudi  à  16  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

Fr.  Bethune,  Prof,  extraord.  L'Histoire  des  litté- 
ratures modernes  (partie  romane)  (cours  de  deux 
années),  mardi  et  vendredi  à  15  h.,  pendant  le  M^  sera. 

E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  La  Paléographie  et  Diplomatique  du 
moyen  âge,  mercredi  de  14  1/2  h.  à  16  h.,  pendant  le 
P  semestre.  5. 
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C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
de  la  Faculté  des  Sciences.  La  Géographie,  mercredi 
à  11  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

C.  PmLOLOGIE  CLASSIQUE. 

E.  Remy,  Prof,  extraord.  L'Encyclopédie  de  la  phi- 
lologie  classique  et  les  Éléments  de  paléographie  latine 
(cours  de  trois  années),  lundi  et  mardi  à  9  h.,  pen- 
dant le  11*^  semestre.  —  Les  Institutions  romaines 
(cours  de  trois  années),  indiqué  ci-dessus.  —  X'£lr- 
plic-ation  approfondie  d'auteurs  latins  (cours  de  deux 
années),  lundi  à  8  h.  et  mardi  à  15  h.,  pendant  le 
P  semestre;  mercredi  à  9  h.,  pendant  le  11'^  semestre. 
—  Exercices  de  philologie  latine,  lundi  à  9  h.,  pendant 
le  F  semestre. 

li.  Bossu,  Prof.  ord.  U Histoire  de  la  philosophie 
ancienne,  partie  du  cours  indiqué  ci-dessus. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la 
littérature  grecque  et  de  la  littérature  latine  (cours 
de  deux  années),  indiqué  ci-dessus.  —  L'Explication 
approfondie  d'auteurs  grecs  (cours  de  deux  années), 
lundi  et  mardi  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre;  ven- 
dredi et  samedi  à  11  h.,  pendant  le  II**  semestre.  — 
L'Histoire  de  la  pédagogie  et  méthodologie,  et  Exer- 
cices didactiques,  cours  de  deux  années,  indiqués 
ci-dessus. 

J.  de  Groutars,  Prof.  ord.  et  Assesseur  du  Vice- 
Recteur.  Les  Éléments  de  paléographie  grecque 
(cours  de  deux  années),  samedi  à  11  h.,  pendant  le 
P  semestre.  —  Exercices  de  philologie  grecque,  mer- 
credi à  12  h.,  pendant  toute  l'année. 
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Ph.  Colinet,  Prof.  ord.  La  Grammaire  comparée 
et  spécialement  la  Grammaire  comparée  du  grec  et 
du  latin  (cours  de  trois  années),  mardi  à  16  h. 
(le  année),  jeudi  et  vendredi  à  12  h.  (2^  et  3^  années), 
pendant  un  semestre  et  demi. 

J.  Sencie.  Prof.  ord.  et  Président  du  collège  du 
Pape.  Les  Listitutions  grecques  (cours  de  trois  années), 
indiqué  ci-dessus. 

D.  Philologie  romane. 

E.  Remy ,  Prof.  exiYdkOV^. L'Explication  approfondie 
d'auteurs  latins  (cours  de  deux  années),  lundi  à  8  h. 
et  mardi  à  15  h.,  pendant  le  P  semestre:  mercredi 
à  9  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  philosophie 
moderne,  partie  du  cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L' His- 
toire des  littératures  modernes  (partie  germanique) 
(cours  de  deux  années),  mercredi  à  10  heures. 

F.  L.  G.  CoUard,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la 
pédagogie  et  méthodologie,  cours  indiqué  ci-dessus. 

G.  Doutrepont.  Prof.  ord.  La  Grammaire  com- 
parée et  spécialement  la  Grammaire  comparée  des 
langues  romanes  (cours  de  deux  années),  mercredi 

i  10  h.,  jeudi  à  11  h.,  pendant  le  11*^  semestre.  — 
L'Histoire  approfondie  des  littératures  romanes  (temps 
modernes),  jeudi  à  8  h.,  pendant  le  P  semestre; 
vendredi  à  8  h.,  pendant  toute  l'année.  —  L  Expli- 
cation approfondie  d'auteurs  français  (cours  de  deux 
annéesy,  mardi  à  8  h.,  pendant  toute  l'année. 
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Fr.  Bethune,  Prof,  extraord.  U Encyclopédie  de 
la  philologie  romane  (cours  de  deux  années),  mardi 
à  9  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  L'Histoire  des 
littératures  modernes  (partie  romane)  (cours  de  deux 
années),  mardi  et  vendredi  à  15  li.,  pendant  le  11*^  se- 
mestre. —  L'Histoire  approfondie  des  littératures 
romanes  {moyen  âge),  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  V  se- 
mestre; mardi  et  mercredi  à  9  h.,  pendant  le  II<^  se- 
mestre. —  La  Grammaire  historique  du  français 
(cours  de  deux  années),  mercredi  à  10  h.,  pendant  le 
F  semestre;  à  11  h.,  pendant  le  IF  semestre.  — 
L'Explication  approfondie  d'auteurs  français  (cours 
de  deux  années),  samedi  à  9  h . ,  pendant  le  I'"  semestre  ; 
jeudi  à  10  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

E.  Philologie  ger^ianique. 

Ij.  Bossu,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  philosophie 
r)îoderne,  partie  du  cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'His- 
toire  des  littératures  modernes  (partie  germanique), 
(cours  de  deux  années),  mercredi  à  10  h.  — L'Histoire 
approfondie  de  la  littérature  allemande  (cours  de  deux 
années),  mercredi  à  U  h.,  pendant  le  P  semestre: 
jeudi  à  10  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la 
pédagogie  et  méthodologie,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Ph.  Colinet,  Prof.  ord.  La  Grammaire  comparée 
et  spécialement  Grammaire  comparée  des  langues 
germaniques  (cours  de  deux  années),  lundi  à  10  h., 
vendredi  à  11  h.,  pendant  le  F  semestre. 
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Fr.  Bethune,  Prof,  extraord.  L'Histoire  des  litté- 
ratures modernes  (partie  romane)  (cours  de  deux 
années),  mardi  et  vendredi  à  lo  h.,  pendant  le  U<*  sem. 

W.  Bang,  Prof,  extraord.  La  Grammaire  histo- 
rique de  l'allemand  (cours  de  deux  années),  lundi  à 
8  h.,  pendant  le  P  semestre,  —  L'Explication  appro- 
fondie d'auteurs  allemands  (moyen  âge  et  temps  mo- 
dernes) (cours  de  deux  années),  lundi  à  9  h.,  mardi  à 
li  h.,  vendredi  à  18  1-2  h.,  pendant  le  P  semestre; 
lundi,  mardi  et  jeudi  à  9  h.,  pendant  le  11"^  semestre. 

—  L'Histoire  approfondie  de  la  littérature  anglaise 
(cours  de  deux  années),  v^^ndredi  et  samedi  à  9  h., 
pendant  le  IP^  semestre.  —  La  Grammaire  historique 
de  l'anglais  (cours  de  deux  années),  lundi  à /8  h., 
pendant  le  IF  semestre.  —  L'Explication  approfondie 
d'auteurs  anglais  (moyen  âge  et  temps  modernes) 
(cours  de  deux  années),  mercredi  et  jeudi  à  10  h., 
samedi  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi  à  M  h., 
mercredi  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

C.  P.  F.  Lecoutere,  Prof,  extaord.  L'encyclopédie 
de  la  philologie  germanique  (cours  de  deux  années), 
lundi  à  9  h.,  pendant  le  P"  semestre.  —  L'Histoire 
approfondie  de  la  littérature  flamande  (cours  de  deux 
années),  mardi  et  samedi  à  9  h.  pendant  le  P  semestre. 

—  L'Explication  approfondie  d'auteurs  flamands 
(moyen  âge  et  temps  modernes)  (cours  de  deux  années), 
lundi  et  mardi  à  11  h.,  pendant  toute  l'année;  mer- 
credi à  11  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

Li.  Scharpé,  Prof,  extraord.  La  Grammaire  his- 
torique du  flamand  (cours  de  deux  années\  mardi.à. 
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10  h.,  pendant  le  IF  semestre.  —  L'Explication 
approfondie  d'auteurs  flamands  (moyen  âge)  (cours  de 
deux  années),  mardi  à  11  h.,  pendant  le  II<^  semestre. 

Examen  de  Candidat  en  Sciences  morales  et  historiques. 
Première  épreuve. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  Prof.  ord.  et  Vice-Recteur 
de  l'Université.  Le  cours  de  Religion,  indiqué  ci- 
dessus. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique 
de  l'antiquité  (2^  partie^  cours  indiqué  ci-dessus. 

V.  Li.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique moderne,  cours  indiqué  ci-dessus. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Logique  et  la  Psycho- 
logie, cours  indiqués  ci-dessus. 

J.  Sencie,  Prof.  ord.  et  Président  du  collège  du 
Pape.  L'Histoire  politique  de  l'antiquité  (1^  partie), 
cours  indiqué  ci-dessus. 

Deuxième  épreuve. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique 
du  moyen  âge  et  Notions  sur  l'histoire  contemporaine, 
€Ours  indiqués  ci-dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique interne  de  la  Belgique,  cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  La  Philosophie  morale,  cours  indiqué 
ci-dessus. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  de  la  Faculté 
de  Droit.  Le  Droit  naturel,  cours  indiqué  ci-dessus. 
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Examen  de  Docteur  en  Sciences  morales  et  historiques. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  U Encyclopédie  de 
lliistoire^  la  Critique  historique  et  Application  à  une 
péiiode  de  l'histoire,  cours  indiqués  ci-dessus. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  philosophie 
moderne,  cours  indiqué  ci-dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  Les  Institutions 
des  temps  modernes,  cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Gauchie,  Prof.  ord.  Les  Listitutions  du  moyen 
âfje,  cours  indiqué  ci-dessus. 

E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  La  Paléographie  et  Diplomatique  du 
moyen  âge,  cours  indiqué  ci-dessus.  —  L'Archéo- 
logie du  moyen  âge,  vendredi  à  lo  h.,  pendant  le 
U'*  semestre. 

Une  matière  à  choisir  entre  les  cours  suivants  : 
L'Histoire  ecclésiastique,  le  Droit  public  et  l'Écono- 
mie politique.  (Voir  les  cours  des  Facultés  de  Théo- 
logie et  de  Droit.) 

COURS  FACULTATIFS. 

C.  de  Harlez.  Prof.  ord.  Cours  supérieur  de 
Sanscrit.  —  Poésie  épique  et  lyrique  Atharvan  Véda, 
philosophie,  mardi  à  17  h.  — Les  Langues  éraniennes 
(zend,  pehlvi,  vieiux  persan),  jeudi  à  17  h.  —  Chinois 
classique  et  Mandchou,  aux  jours  et  heures  à  déter- 
miner. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  Exercices  de  la  Con- 
férence d'histoire  littéraire  grecque  et  latine,  jeudi  de 
20  h.  à  22  h.,  pendant.le  P  semestre. 
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J.  de  Groutars,  Prof.  ord.  et  Assesseur  du  Vice- 
Recteur.  Le  Grec  moderne,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer. 

Ph.  Colinet,  Prof.  ord.  Grammaire  sanscrite. 
—  Rig-  Véda  :  Hymnes  clioisis,  aux  jours  et  heures 
à  déterminer. 

"W.  Bang,  Prof,  extraord.  Les  Liscriptions  vieux- 
persanes  des  Achéménides,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer. 

T.  J.  Lamy,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie. Les  cours  ^'Hébreu  et  de  Syriaque,  indiqués 
ci-dessus. 

E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  Les  Antiquités  chrétiennes  et  l'Archéolo- 
gie, cours  indiqué  ci-dessus.  —  Cours  de  Paléogra- 
phie, mercredi  à  14  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

J.  Forget,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie. 
Le  cours  ({'Arabe,  indiqué  ci-dessus. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  de  la  Faculté 
de  Théologie.  Le  cours  d'Eébreu,  indiqué  ci-dessus. 

A.  Hebbelynck,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie et  Recteur  Magnifique  (suppléant  P.  Ladeize), 
Cours  de  langue  égyptienne.  —  Copte.  Le  discours 
sur  le  mystère  des  lettres  grecques.  —  Hiéroglyphes. 
Textes  choisis,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

E.  Remy,  Prof,  extraord.  Exercices  de  la  Societa.'i 
philologa,  mercredi  de  20  à  22  h. 

COURS  SPÉCIAUX  DE  PHILOLOGIE  ORIENTALE 
ET  DE  LLXGUISTIQUE. 

Voir  le  programme  spécial. 
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Institut  supérieur  de  Philosophie. 

ÉCOLE  St  Thomas  d'Aquin. 

Président  :  D.  Mercier.  —  Secrétaire  :  5.  Deploige» 

I.  BACCALAURÉAT. 

Cours  généraux. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  et  M.  De  Wulf,  Prof, 
extraord.  de  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres. 
La  Logique,  mardi  de  16  h.  à  17  i '2  h.,  mercredi 
de  11  h.  à  12  1/2  h.,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à 
9  1/2  li.,  pendant  le  P  semestre.  —  L'Ontologie^ 
mardi  de  16  h.  à  17  1,2  h.,  mercredi  de  11  1/2  h.  à 
13  h.,  jeudi  et  vendredi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  pendant 
le  U^  semestre. 

M.  De  Wulf,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de^ 
Philosophie  et  Lettres.  L'Histoire  de  la  philosophie 
du  moyen  âge,  lundi  à  10  h,,  pendant  le  F  semestre. 

A.  Thiéry,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine. La  Psychophysiologie,  lundi  de  8  h.  à  10  h., 
pendant  le  11^  semestre.  —  La  Physique,  lundi  de 
8  h.  à  10  h.,  mardi  de  9  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre. 

D.  Nys,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
La  Chimie,  jeudi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  vendredi  de 
15  h.  à  16  1/2  h.,  pendant  lel""  semestre.—  Travaux 
de  laboratoire,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Cours   spéciaux. 
Première  section. 
N.    Sibenaler,   Prof.   ord.   de  la  Faculté  des 


(    88    ) 

■Sciences.  La  Trigonométrie,  la  Géométrie  analytique 
£t  le  Calcul  différentiel,  mardi  et  mercredi  à  8  h., 
pendant  toute  l'année. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
Biologie  générale.  Notions  de  botanique  et  de  zoolo- 
gie, mercredi  à  9  h.,  samedi  à  8  1/-2  h.,  pendant  le 
IP'  semestre.  Exercices  pratiques,  aux'jours  et  heures 
à  déterminer. 

M.  Ide,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Médecine. 
L'Anatomie  et  la  Physiologie  générale,  mardi  à  10  h., 
samedi  à  10  i-i  h.,  pendant  le  IP  semestre. 

Seconde  section. 

S.  Deploige,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
Droit.  L'Économie  sociale,  jeudi  de  11  h.  à  13  h., 
pendant  le  P  semestre. 

A.  Gauchie,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philo- 
sophie et  Lettres.  Méthode  d'heuristique  et  de  critique 
historiques,  lundi  à  lo  h.,  vendredi  à  12  h.,  pendant 
Je  P  semestre. 

II.  LICENCE. 

Cours  généraux. 

D.  Nys,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
La  Cosmologie,  mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  vendredi 
•de  9  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre;  mardi  et 
mercredi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  jeudi  à  9  h.,  vendredi 
à  10  1/2  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

A.  Thiéry,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Méde- 
<îine.  La  Psychologie,  mercredi  de  10  h.  à  11  1/2  h.. 
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jeudi  à  10  h.,  samedi  de  9  1A2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
P  semestre.  —  La  Psychophysiologie,  lundi  de  8  h. 
à  10  h.,  pendant  le  11^  semestre.  —  Laboratoire  de 
psijcliophïjsiologie,  vendredi  à  15  heures. 

J.  Forget,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie. 
La  Philosopliie  morale,  mercredi  et  vendredi  à  8  h., 
pendant  le  V  semestre;  mercredi,  jeudi,  vendredi 
et  samedi  à  8  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

M.  De  Wulf,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie  et  Lettres.  Histoire  de  la  philosophie  du 
moyen  âge,  lundi  à  10  h.,  pendant  le  P  semestre.  — 
Histoire  de  la  philosophie,  mercredi  et  jeudi  à  16  h., 
pendant  le  U^  semestre. 

M.  Ide,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  3Iédecine. 
L'Anatomie  et  la  Physiologie,  mercredi  de  11  1/2  h. 
à  13  h.,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  I"^  sem. 

Cours  spéciaux. 
Première  section. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des 
Sciences.  Le  Calcul  intégral,  mardi  et  mercredi  à 

9  h.,  pendant  le  P  semestre. 

E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des 
Sciences.    La   Mécanique   analytique,  vendredi   à 

10  1/2  h.,  samedi  à  11  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 
C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 

de  la  Faculté  des  Sciences.  Notions  de  minéralogie 
et  de  cristallographie,  mardi  et  mercredi  à  10  1/2  h., 
pendant  le  11^  semestre. 
M.  Ide,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Médecine. 
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Embryologie,  histologie  et  physiologie  du  système  ner- 
veux, jeudi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Seconde  section. 

S.  Deploige,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
Droit.  Histoire  des  doctrines  économiques  -:/  politiques^ 
samedi  de  10  h.  à  12  h.,  pendant  le  II*!  semestre. 

A.  Gauchie,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philo- 
sophie et  Lettres.  Méthode  d'heuristique  ci  de  critique 
historiques,  lundi  à  15  h.,  vendredi  à  12  h,,  pendant 
le  I""  semestre. 

m.  DOCTORAT. 

A.  Thiéry,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine. La  Psychologie,  jeudi  et  vendredi  à  8  h.,  pen- 
dant toute  l'année.  —Xa  Psychophysiolcgie,  lundi  de 
8  h.  à  10  h.,  pendant  le  IF  semestre.  —  Laboratoire 
de  Psychophysiologie,  vendredi  à  lo  h. 

S.  Deploige,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
Droit.  Le  Droit  naturel  et  le  Droit  social,  mardi  et 
vendredi,  de  H  i/a  h.  à  13  h.,  mercredi  de  10  h.  à 
11 1/2  h.,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  sem. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philoso- 
phie et  Lettres,  et  Becker,  Prof,  extraord.  de  la 
Faculté  de  Théologie.  La  Théodicée,  lundi  à  9  h., 
pendant  le  P  semestre;  samedi  à  11  h.,  pendant  le 
II'i  semestre;  mardi  et  jeudi  de  9  h.  à  10  i  '2  h.,  pen- 
dant toute  l'année. 

M.  De  Wulf,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie  et  Lettres.  Histoire  de  la  philosophie, 
mercredi  et  jeudi  à  16  h.,  pendant  le  IF  semestre. 
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Conférences. 

J.  Forget.  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie. 
Exposé  ccientiftque  du  dogme  catholique. 

II.  De  Lantsheere,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté 
de  Droit.  La  Philosophie  moderne.  — La  Philosophie 
de  rhistoire. 

E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des 
Sciences.  Les  Hypothèses  cosmogoniqiies . 

C.  Van  Overbergh.  Le  Socialisme  contemporain. 

N.  B.  —  Les  jours  et  heures  des  Conférences 
seront  annoncés  par  voie  d'affiches. 


Faculté  des  Sciences. 

Doyen  :  If.  Bumont.  —  Secrétaire  :  M.  Bemanet. 

Examen  de  Candidat 

en  Scic.ices  naturelles  préparatoire  au  Boctorat. 
Première  année. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  Prof.  ord.  de  la  Faculté 
de  Philosophie  et  Vice-Piccteur  de  l'Université.  Le 
cours  de  Religion,  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  F  se- 
mestre; vendredi  à  9  h.,  pendant  le  II*^  semestre. 

L.  Henry.  Prof.  ord.  La  Chimie  générale,  lundi 
et  mardi  5  9  h.,  mercredi  à  9  i/â  h. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques  de 
Chinvji,  lundi  et  mardi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant  le 
IF  semestre. 

J.-B.  Carnoy,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  Bota- 
nique, vendredi  à  9  h.,  samedi  de  10  1/2  h.  à  12  h., 
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pendant  le  P  semestre;  lundi  de  7  1/2  h.  à  9  h., 

samedi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  IP  semestre. 

S.  Demanet,  Prof,  ord.,  Assesseur  du  Vice-Rf«- 

teur.    La    Physique   expérimentale,    mercredi    de 

10  1/2  h.  à  12  h.,  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant 
le  I""  semestre;  mercredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  jeudi  de 

11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  IF  semestre. 
Exercices  pratiques  de  physique,  sous  la  direction 

de  M.  De  Muy.nxk,  assistant,  une  séance  par  semaine 
pendant  un  semestre. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  La  Logique  et  La  Philosophie  morale^ 
lundi,  mardi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  V  sem. 

Deuxième  année. 

L.  Henry,  Prof.  ord.  Compléments  de  Chimie 
générale,  jeudi  à  9  h.,  pendant  le  P  semestre;  jeudi 
et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  11'^  semestre. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
Notions  élémentaires  de  minéralogie,  de  géologie  et 
de  géographie  physique,  mardi  et  mercredi  à  10  1/2  h., 
pendant  le  l\^  semestre. 

J.-B.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Microscopie  et  la 
Cytologie,  jeudi  et  vendredi  à  9  h.,  pendant  le  U^  se- 
mestre. (Suppléant  Fr.  Jaxssens,  Prof,  extraord.).  — 
Compléments  de  Botanique,  mardi  de  9  h.  à  10  j/2  h. 

G.  Gilson,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  Zoologie^ 
lundi,  mardi  et  mercredi  à  11  1/2  h.,  pendant  le 
P  semestre.  —  Compléments  de  Zoologie,  jeudi  de 
10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  F  semestre.  —  Yisite 


I 


(    93    ) 

des  collections,  vendredi  de  U  h.  à  16  1/2  h.,  pendant 
le  I'"  semestre;  de  14  h.  à  17  h.,  pendant  le  YL^  sem. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  Compléments  de  Phy- 
sique expérimentale,  vendredi  de  10  h.  à  11  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de^ 
Philosophie.  La  Psychologie  y  compris  les  notions 
d'Anatomie  et  de  Physioloyie  humaines  que  cette 
étude  comporte,  mercredi  et  jeudi  de  11  1/2  h.  à  13  h.^ 
pendant  le  W  semestre. 

Examen  de  Candidat  en  Sciences  naturelles 

préparatoire 

à  la  Pharmacie  et  à  la  Médecine  vétérinaire. 

Les  programmes  des  deux  années  sont  identiques- 
à  ceux  de  la  candidature  préparatoire  au  Doctorat  en 
Sciences  naturelles  ;  seulement  le  cours  de  Micros- 
copie  et  de  Cytologie  est  remplacé  par  le  cours  suivant  : 

F.  A.  Janssens,  Prof,  extraord.  La  Microscopie 
appliquée,  mardi  et  mercredi  à  8  h.,  pendant  le 
11^  semestre. 

En  outre,  les  étudiants  en  pharmacie  sont  exemptés- 
des  Compléments  de  Zoologie. 

Examen  de  Candidat  en  Sciences  naturelles 

préparatoire  à  la  Médecine. 

Première  année  des  études  combinées  de  Sciences 

et  de  Médecine. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  Prof.  ord.  de  la  Faculté 
de  Philosophie  et  Vice-Recteur  de  l'Université.  Le- 
cours  de  Religion,  indiqué  ci-dessus. 
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la.  Henry,  Prof.  ord.  La  Chimie  générale,  cours 
indiqué  ci-dessus. 

G.  L..  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
Notions  élémentaires  de  yninéralogie,  de  géologie  et 
de  géographie  physique,  cours  indiqué  ci-dessus. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques 
■de  Chimie,  cours  indiqué  ci-dessus. 

J.-B.  Carnoy,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  Bota- 
nique, cours  indiqué  ci-dessus. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  La  Physique  expéri- 
mentale, lundi  et  mardi  à  10  h.,  mercredi  à  8  h., 
pendant  le  P  semestre;  lundi  à  10  h.,  mardi  et  mer- 
credi à  8  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

Exercices  pratiques  de  phxjsique,  une  séance  par 
semaine,  pendant  un  semestre. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  La  Logique  et  la  Philosophie  morale, 
cours  indiqués  ci-dessus. 

Examen  de  Candidat 

en  Sciences  physiques  et  mathématiques. 

Première  année. 

G.  P.  E.  Cartuyvels,  Prof.  ord.  de  la  Faculté 
de  Philosophie  et  Vice-Recteur  de  l'Université.  Le 
cours  de  Religion,  indiqué  ci-dessus. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Géométrie  analy- 
tique, lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  V  semestre; 
mercredi  et  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
11^  semestre. 

N.  E.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
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tive,  vendredi  et  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre ;  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

—  Travaux  graphiques,  lundi  de  9  h.  à  11  h.,  pendant 
le  V  semestre.  —  La  Géométrie  projective,  vendredi 
et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

—  Travaux  graphiques,  mardi  de  9  h.  à  11  h.,  pen- 
dant le  n**  semestre. 

S.  Demanet,  Prof,  ord.,  Assesseur  du  Vice-Rec- 
teur. La  Physique  expérimentale,  mercredi  de  10 1/2  h. 
à  12  h.,  jeudi  de  il  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; mercredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  jeudi  de  11  h. 
à  12  1/2  h.,  pendant  le  II*  semestre.  —  Exercices 
pratiques,  sous  la  direction  de  M.  De  Muynck,  assis- 
tant, une  séance  par  semaine. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le 
Calcul  différentiel  et  le  Calcul  intégral,  vendredi  et 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre,  et 
pendant  le  II''  semestre,  jusqu'au  l»"  mars. 

Deuxième  année. 

L.  Henry.  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  Chimie 
minérale,  lundi  et  mardi  à  9  h.,  mercredi  à  9  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre. 

C.  L..  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
La  Cristallographie,  partie  du  cours  de  Minéralogie 
des  Écoles  spéciales,  lundi  et  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
mercredi  à  8  li.,  i)endant  le  \l^  semestre. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  U Algèbre  supérieure  et 
les  Éléments  de  la  théorie  des  Déterminants,  mercredi 
et  jeudi  de  8  il.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre; 
lundi  de  10  h.  à  U  1/2  h.,  pendant  le  II*  semestre. 
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E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  L'Astronomie 
physique,  vendredi  et  samedi  à  8  h.,  pendant  le 
11'^  semestre.  —  La  Cinématique  pure  et  La  Statique 
analytique,  partie  du  cours  de  Mécanique  analytique 
des  Écoles  spéciales. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  physique 
mathématique,  lundi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le 
II''  semestre. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le 
Calcul  intégral,  les  Éléments  du  Calcul  des  variations 
et  du  Calcul  des  différences,  mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h., 
pendant  toute  l'année. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Pliilosophie.  La  Logique  et  la  Philosophie  morale, 
lundi,  mardi  et  vendredi  à  8  h.  pendant  le  P  semestre. 
—  La  Psychologie  y  compris  les  notions  d'Anatomie 
et  de  Physiologie  humaines  que  cette  étude  comporte, 
mercredi  et  jeudi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le 
IV^  semestre. 

Examen  de  Docteur  en  Sciences  naturelles. 

A)  Sciences  zoologiques. 

G.  Gilson,  Prof.  ord.  La  Zoologie  systématique, 
lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre.  — 
L'Anatomie,  mercredi  de  7  1/2  h.  à  9  h.,  jeudi  de 
8  1/2  h.  à  10  h.,  pendant  le  II''  semestre.  —  Complé- 
ments d'anatomie,  jeudi  de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le 
II''  semestre.  —  L'Histologie  comparée,  La  Géographie 
el  ta  Paléontologie  animales,  une  séance  par  semaine, 
pendant  le  P  semestre.  —  L'Embryologie,  vendredi 
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à  7  1/2  h.,  samedi  à  10  h.,  pendant  le  IF  semestre. — 
CompLcments  (C Embryologie,  une  séance  par  semaine, 
pendant  le  II'*  semestre.  —  Exercices  pratiques  sur 
les  diverses  branches,  une  séance  par  semaine,  pen- 
dant toute  l'année. 

E.  Masoin,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine. 
La  Physiologie  animale,  lundi  à  10  1/-2  h.,  jeudi  et 
samedi  à  12  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi  à  10  h., 
mercredi  et  samedi  à  9  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

G.  Bruylants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine. La  Chimie  physiologique,  lundi  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  F  semestre  ;  lundi  à  9 1/4  h.,  pendant  le  II'*  sem. 

B)  Sciences  botaniques. 

J.-B.  Carnoy,  Prof.  ord.  L'Anatomie  et  la  Phy- 
siologie végétales,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Ph.  Biourge,  Prof,  extraord.  La  Morphologie; 
la  Botanique  systématique,  la  Géographie  et  la  Pa- 
léontologie végétales,  aux  jours  et  heures  à  déter- 
miner. —  Exercices  pratiques,  deux  séances  par 
semaine. 

C)  Sciences  minérales. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
La  Minéralogie,  la  Cristallographie  et  la  Géologie, 
cours  des  Écoles  spéciales  indiqués  ci-dessous.  — 
Compléments  de  Minéralogie  et  de  Géologie,  mercredi 
à  9  h.  —  La  Paléontologie  (animale  et  végétale),  la 
Géographie  physique,  mercredi  à  11  h.,  pendant  le 
U** semestre  —Exercices  pratiques,  une  séance  par 
semaine. 
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C.  Bios,  Prof.  ord.  La  Chimie  unalîjtiffue,  cours 
indiqué  ci-dessous. 

D)  Sciences  chimiques. 

L..  Henry,  Prof.  ord.  La  Chimie  générale,  samedi 
à  9  h. 

C.  li.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
La  Cristallographie,  cours  des  Écoles  spéciales,  indi- 
qué ci-dessous. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique,  mer- 
credi et  jeudi' de  10  h.  à  11  i2  h.,  pendant  toute 
l'année.  —  Exercices  pratiques,  mercredi  et  jeudi  de 
lo  h.  à  18  h.,  pendant  toute  l'année;  mardi  à  15  h., 
séance  facultative. 

P.  Henry  Prof,  extraord.  Lu  Cfùmie  physique 
(partie  du  cours  de  Chimie  générale),  jeudi  et  ven- 
dredi à  11  h.  —  Exercices  pratiques,  trois  jours  par 
semaine. 

Examen  de  Docteur 

en  Sciences  physiques  et  mathématiques. 

Première  année. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  Les  Éléments  du  calcul 
des  probabilités  y  compris  la  théorie  des  moindres 
carrés,  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  II<*  semestre. 

E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  L  Astronomie  sphé- 
rique  et  les  Éléments  de  l'Astronomie  m.a thématique, 
vendredi  à  9  12  h.,  samedi  à  10  h.,  pendant  le 
V  semestre.— La  Dynamique,  mercredi  de  10 1/2  h.  à 
12  h.,  pendant  toute  l'année. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  La  pKif.uque  mathéma' 
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tique  générale,  mardi  de  8  h.  à  9  12  h.,  pendant 
toute  l'année.  —  Exercices  pratiques  de  physique, 
sous  la  direction  de  M.  De  Muyxck,  mercredi  de 
15  h.  à  18  h. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  L'Ana- 
lyse supérieure,  mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h.  —  La 
Méthodologie  mathématique,  mercredi  à  9  h.,  pen- 
dant le  P  semestre;  mercredi  à  9  i'i>  h.,  pendant  le 
IP  semestre. 

Deuxième  année. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Géométrie  supé- 
rieure (partie  du  cours),  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h. 
—  U Analyse  supérieure  (algébrique),  mardi  de  11  h. 
à  12  1/2  h. 

N.  E.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  supé- 
rieure (partie  du  cours),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h. 

E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  L'Astronomie  ma- 
thématique, lundi  de  10  h.  à  11  1/2  h.—  La  Méca- 
nique céleste,  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant 
toute  l'année.  —  Les  Compléments  de  mécanique 
analytique,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Topographie,  cours 
des  Écoles  spéciales.  Voir  ci-dessous.— Za  Géodésie, 
mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Exercices  pratiques  d'Astronomie  mathématique, 
de  Géodésie  et  de  Topographie,  sous  la  direction  de 
MM.  Pasquier  et  Dumont,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  La   Physique  expéri- 

6. 
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mentale,  lundi  de  11  h.  à  12  1/2  h.  —  La  Physique 
mathématique,  mardi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant 
le  I"^  semestre. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  L'Ana- 
lyse supérieure  (injinitésimaie),  mercredi  de  16  h.  à 
17  1/2  h.  —  Les  Éléments  de  l'Histoire  des  sciences 
physiques  et  mathématiques,  une  heure  par  semaine, 
pendant  un  semestre. 


Ecoles  spéciales  des  Mines,  des  Constructions 
civiles,  des  Arts  et  Manufactures  et  d'Archi- 
tecture. 

Examen  pour  le  grade  de  Candidat  Ingénieur  prépa- 
ratoire aux  grades  d'Ligénieur  civil  des  mines  et 
d'Ingénieur  des  constructions  civiles.  (Loi  du 
iO  avril  1890,  art.  26.) 

Première  épreuve. 
J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Géométrie  analy- 
tique, lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mercredi  et  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
IF  semestre.  —  L'Algèbre  supérieure,  mercredi  et 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

N.  E.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  des- 
criptive, vendredi  et  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
I""  semestre;  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  U*^  sem. 
—  Travaux  graphiques,  lundi  de  9  h.  à  13  h.,  pen- 
dant toute  l'année;  mardi  de  9  h.  à  12  h.,  pendant  le 
P  semestre;  mardi  de 9  h.  à  13  h.,  pendant  le  II'*  sem. 
JB.  Li.  J.  Pasquier.  Prof.  ord.  La  Mécanique  ana- 
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lytique,  vendredi  à  10  1/2  h.,  samedi  à  11  1/2  h.^ 
pendant  le  P  semestre;  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  La  Physique  expérimen- 
tale, mercredi  de  10  1/2  lî.  à  12  h.,  jeudi  de  11  h. 
à  12  1,2  h.,  pendant  le  P"  semestre;  mercredi  de 
11  1/2  h.  à  13  h.,  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant 
le  11*^  semestre. 

SlanipuLations  physiques,  sous  la  direction  de 
M.  De  Muyxck,  jeudi  de  15  h.  à  17  h.,  pendant  un 
semestre. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le 
Calcul  différentiel  et  le  Calcul  intégral  CPe  partie), 
vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
P  semestre  et  jusqu'au  P''  mars. 

li.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
La  Religion  et  la  Philosophie  générale,  mardi  et 
mercredi  de  12  h.  à  13  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Exercices  de  mathématiques  et  de  mécanique  ana- 
lytique, sous  la  direction  de  M.  E.  Suttor,  deux 
séances  de  1  1/2  h.  par  semaine,  pendant  toute 
l'année,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Desain  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Le- 
NERTz,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Seconde  épreuve. 

li.  Henry,  Prof.  ord.  La  Chimie  générale,  lundi 
■et  mardi  a  9  h.,  mercredi  à  9  1/2  h.,  pendant  toute 
l'année. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  La  Théorie  des  mani- 


(    102    ) 

pulations  chimiques,  lundi  de  10  h.  à  il  i/-2  h.,  pen- 
dant le  P  semestre.  —  Exercices  de  chimie  opéra- 
toire, mercredi  et  jeudi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant  le. 
U^  semestre. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  Les  Eléments  du  Calcul 
des  probabilités  y  compris  La  Théorie  des  moindres 
carrés,  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  11*^ semestre. 

N.  E.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  des- 
criptive appliquée,  lundi  et  mardi  de  H  1/2  h.  à  13  li., 
pendant  le  I'"  semestre.  —  La  Graphostatique,  jeudi 
de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  I-^'  semestre.  —  Tra- 
vaux graphiques  relatifs  à  la  Géométrie  descriptive 
appliquée,  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  13  h., 
pendant  toute  l'année.  —  Travaux  graphiques  de 
Graphostatique,  jeudi  de  9  1/2  h.  à  11  1,2  h.,  pendant 
toute  l'année. 

E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  Les  Éléments 
d'Astronomie  et  de  Géodésie,  vendredi  et  samedi  de 
8  h.  à  9  h.,  pendant  le  U^  semestre.  —  La  Mécanique 
analytique,  mercredi  de  10  1,2  h.  à  12  h.,  pendant 
toute  l'année. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  Las  Éléments  de  phy- 
sique mathématique,  lundi  de  10  à  il  1/2  h.,  pendant 
le  II*  semestre. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le 
Calcul  intégral  (2^  partie),  les  Éléments  du  Calait 
des  variations  et  du  Calcul  des  différences,  mardi  de 
10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Le- 
NERTZ,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  !  '2  h.,  pendant 
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le  I''  semestre;  aux  jours  et  aux  heures  à  déterminer, 
pendant  le  II*^  semestre. 

Exercices  de  rédaction^  sous  la  direction  de 
M.  G.  Kaiser, chargé  de  cours,  jeudi  de9  i/iJ  h.  à  11  h., 
pendant  toute  l'année. 

Examen  pour  le  grade  d'Ingénieur  civil  des  mines. 

(Loi  du  10  avril  1890,  art.  21.) 

Première  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
La.  Minéralogie,  lundi  de  8  h.  à  9  vri  h.,  mardi  de 
15  h.  à  16  1/2  h.,  pendant  le  Vl^  semestre. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique  et  spécia- 
lement l'Analtjse  des  substances  minérales,  mercredi 
et  jeudi  de  10  h.  à  11  I/-2  h.,  pendant  toute  l'année. 
—  Exercices  pratiques,  mercredi  et  jeudi  de  lo  h.  à 
18  h.,  pendant  toute  l'année;  mardi  à  15  h.,  séance 
facultative. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Description  des  machines, 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mardi  de  9  1/2  h.  à  il  h.,  pendant  le  IP  semestre.   . 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  L'Architecture  indus- 
trielle (Technologie  des  professions  élémentaires), 
mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre; 
(Éléments  d'œrchitecture),  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  II*  semestre. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Phijsique  industrielle, 
mercredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année; 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  11*^  semestre.  — 
La  Topographie,  lundi  de  17  1/2  h.  à  19  h.,  pendant  le 
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P  iiemesire.  —  Exey'dces  pratiques,  samedi  à  14  1/2  h., 
pendant  le  IF  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée 
(la  Stabilité  des  constructions)  (partie  du  cours),  lundi 
à  15  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée 
(Calait  de  l'effet  des  machines),  lundi  et  samedi  de 
11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  V  semestre;  lundi  de 
9  1/2  h.  à  11  h.,  samedi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pen- 
dant le  U^  semestre.  —  Exercices  pratiques  sur  la 
Mécanique  appliquée,  lundi  de  H  1/2  h.  à  16  h.,  pen- 
dant toute  l'année. 

F.  Hachez,  Prof,  extraord.  La  Mécanique  appli- 
quée (Cinématique  appliquée),  jeudi  de 8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  V^  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Mécanique  appli- 
quée, à  la  Description  des  machines  et  à  la  Physique 
industrielle,  sous  la  direction  de  M.  P.  Daubresse, 
ingénieur,  lundi  de  8  h.  à  11  h.,  mardi  de  9  1/2  h. 
à  12  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre;  vendredi  et 
samedi  de  8  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  II*^  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  V Architecture  indus- 
trielle, sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  vendredi 
-de  8  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre;  mardi  et 
vendredi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  IP  semestre. 

Deuxième  épreuve.  -m 

C.  L.  J.  X.  de  la  VaUée  Poussin,  Prof.  ord. 
La  Géologie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  mardi  de  9  1/2  h. 
à  11  h.,  samedi  de  9  1/2  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le 
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V  semestre.  —  Suppléant  pour  une  partie  du  cours, 

H.  DE  DORLODOT. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  La  Chimie  indus- 
trielle, mardi  et  mercredi  de  11  h.  à  12  h.,  pendant 
le  I""  semestre;  mardi  à  12  h.,  mercredi  à  10  1/2  h., 
pendant  le  W^  ^em^^ive.— Exercices  pratiques,  mardi 
et  mercredi  de  lo  h.  à  18  h.,  pendant  le  F  semestre. 

J.Micha,Prof.  ord.  La  Construction  des  machines, 
jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  I""  se- 
mestre; vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pen- 
dant le  11^'  semestre 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  L'Architecture  indus- 
trielle (Technologie  des  professions  élémentaires), 
mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  F  semestre; 
(Éléments  d'architecture),  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  F  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie,  mer 
credi  de  9  12  h.  à  11  h.  et  jeudi  de  il  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  P'  semestre;  mercredi  de  il   1/2  h.  à 

12  1/2  h.,  pendant  le  II<^  semestre. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  L'Exploitation  des  mines, 
lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  vendredi  de  11  1/2  h.  à 

13  h.,  pendant  le  P  semestre;  vendredi  de  11  1/2  h. 
à  13  h.,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  11^  sem. 

H.  de  Dorlodot,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de 
paléontologie,  mercredi  à  12  h.,  pendant  le  P  semestre; 
lundi  à  11  1/2  h.,  pendant  le  11'^  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée 
(la  Stabilité  des  constructions)  (partie  du  cours),  lundi 
à  16  h.,  pendant  toute  l'année. 
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N.  Sibenaler,  Prof.  ovdi.La  Mécanique  appliquée, 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

F.  Hachez,  Prof,  extraord.  La  Mécanique  appli- 
quée (l'Hijdraulique),  mercredi  de  14  1/2  h.  à  16  h., 
pendant  le  II<*  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  L'Économie  politique,  lundi  de  8  h.  à 
9  h.,  pendant  le  U.^  semestre. 

Excursion-^,  chaque  jeudi,  pendant  le  II'*  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,  travatix  graphiques,  de  8  h. 
à  12  h. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Mécanique  appli- 
quée, à  la  Construction  et  aux  Applications  des  ma- 
chines, à  l'Exploitation  des  chemins  de  fer,  à  la 
Chimie  industrielle,  à  VExploitation  des  mines  et  à 
la  Métallurgie,  sous  la  direction  de  M.  P.  Daubresse, 
ingénieur,  lundi  de  11  h.  à  13  h.,  samedi  de  10  1/2  h. 
à  13  h.,  jeudi  et  vendredi  de  13  h.  à  18  h.,  pendant 
le  P  semestre:  lundi  de  9  h.  à  11  1/2  h.,  de  15  h. 
à  16  h.  et  de  IT  h.  à  19  h.,  mardi  de  lo  h.  à  18  h., 
samedi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  \l^  semestre; 
relatifs  à  V Architecture  industrielle,  sous  la  direction 
de  M.  V.  Lexertz,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre;  samedi  de  lo  h.  à 
18  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

Yisite  du  cabinet  de  géologie,  vendredi  de  H  h.  à 
16 h.,  samedi  de  14  h.  à  15  h.,  pendant  le  P  semestre; 
vendredi  de  U  h.  à  18  h.,  pendant  le  U^  semestre. 

Troisième  épreuve. 
F.  De  Walque.  Prof.  ord.  La  Chimie  industrielle, 


I 
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mardi  et  mercredi  de  11  h.  à  12  h.,  pendant  le 
P  semestre;  mardi  à  1*2  h.,  mercredi  de  10  1/2  h.  à 
11  1/2  h.,  pendant  le  II**  semestre.  —  Exercices  pra- 
tiques, mardi  et  mercredi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant 
le  P  semestre.— ie  Droit  administratif,  spécialement 
la  Législation  minière  et  industrielle  (partie  spéciale), 
lundi  de  9  1/2  h.  à  11  li.,  pendant  le  U.^  semestre. 

J.  Micha.  Prof.  ord.  La  Construction  des  ma- 
chines, jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
le I'" semestre;  vendredi  et  samedi  de 9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant" le  11*^  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  L'Architecture  induS' 
Irielle  (proprement  dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  11*^  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie,  mer- 
credi de  9  1/2  à  11  h.  et  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre;  mercredi  de  il  1/2  h.  à 

12  1/2  h.,  pendant  le  11^  semestre.  —  L Électricité 
et  ses  Applications  industrielles,  mardi  de  9  1/2  h.  à 
11  h.,  jusqu'en  avril. 

A.  Dumont.  Prof.  ord.  L'Exploitation  des  mines, 
lundi  de  9  12  h.  à  11  h.,  vendredi  de  11  1/2  h.  à 

13  h.,  pendant  le  P  semestre;  vendredi  de  11  i'2h. 
à  13  h.,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IFsem. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  Les  Théories  de  l'élec- 
tricité, mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre. —  Mesures  et  essais  électriques ,  lundi  d   e 
15  h.  à  18  h.,  pendant  un  semestre. 

G.  Braet,  Prof,  extraord.  L'Exploitation  des  che- 
mins de  fer,  samedi  de  15  h.  à  16  l'-i  h.,  pendant 
toute  l'année.  "7 
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N.  Sibenaler,  Prof,  extraord.  Les  Applications 
des  machines,  mercredi  de  16  1/2  h.  à  18  h.,  pendant 
le  II*  semestre. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours.  La  Géographie  in- 
diistrieUe  et  commerciale,  jeudi  de  14  1/2  à  16  h.» 
pendant  le  P  semestre. 

P.  PouUet,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit. 
Le  Droit  administratif,  spécialement  la  Législation 
minière  et  industrielle  (partie  générale),  mardi  de 
8  h.  à  9  h.,  pendant  le  H''  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  U'^  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiaues  de  8  h. 
à  12  h. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Construction  des 
machines,  à  VExploitation  des  chemins  de  fer,  à  la 
Chimie  industrielle,  à  VExploitation  des  mines  et  à  la 
Métallurgie,  sous  la  direction  de  M.  P.  Daubresse, 
ingénieur,  lundi  de  11  h.  à  13  h.,  jeudi  de  16  h.  à 
19  h.,  vendredi  de  lo  h.  à  18  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; hindi,  mardi  et  vendredi  de  15  h.  à  18  h., 
pendant  le  II<^  semestre;  relatifs  à  V Architecture  in- 
dustrielle, sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  jeudi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pen- 
dant le  P  semestre;  samedi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant 
le  II<i  semestre. 

Examen  pour 

le  grade  d'Ingénieur  des  constructions  civiles. 

(Loi  du  iO  avril  1890,  art.  27.) 

Première  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 


i 
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La  Minéralogie,  lundi  de  8  h.  à  9  i  2  h.,  mardi  de 

10  h.  à  16  1/2  h.,  pendant  le  II^^  semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Description  des  machines, 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mardi  de  9  1,2  h.  à  11  h.,  pendant  le  11^  semestre 
jusqu'au  l^""  avril. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre. —  La  Technologie  des  professions  élémen- 
taires, mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre. —  UArchitecture  civile  (Éléments  d'archi- 
tecture), mardi  de 8  h.  à9 1/2  h.,  pendant  le  II**  sem. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Physique  industrielle, 
mercredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année; 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  11^  semestre.  — 
La  Topographie,  lundi  de  17  1/2  h.  à  19  h.,  pendant 
le  P  semestre.  —  Exercices  pratiques,  samedi  à 
14  1/2  h.,  pendant  le  IP  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions, lundi  à  15  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée 
{Calcul  de  Cejfet  des  machines),  lundi  et  samedi  de 

11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi  de 
9  1/2  h.  à  11  h.,  samedi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pen- 
dant le  11*^  semestre.  —  Exercices  pratiques  sur  la 
Mécanique  appliquée,  lundi  de  U  1/2  h.  à  IG  h.,  pen- 
dant toute  l'année. 

F.  Hachez,  Prof,  extraord.  La  Mécanique  api)li- 
quée  (Cinématique  appliquée),  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.» 
pendant  le  P  semestre. 
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Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Cinématique  ap- 
pliquée, à  la  Physique  industrielle,  à  la  Description 
des  machines,  aux  Constructions  du  génie  civil  et  à 
la  Stabilité  des  constructions,  sous  la  direction  de 
M.  P.  Daubresse,  ingénieur,  lundi  de  8  h.  à  11  h., 
mardi  de  9  1/2  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  V  semestre; 
vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le 
n<^  semestre;  relatifs  aux  Eléments  d'architecture, 
sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  vendredi  de  8  h. 
à  11  1/2  h.,  pendant  le  F  semestre;  mardi  de  11  h. 
à  13  h.,  vendredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le 
II''  semestre. 

Deuxième  épreuve, 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
La  Géologie,  lundi  de  8  h.  à  9 1/2  h.,  mardi  de  9 1/2  h. 
à  11  h.,  samedi  de  9  1/2  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le 
P  semestre.  —  Suppléant  pour  une  partie  du  cours, 

H.  DE  DORLODOT. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  La  Chimie  industrielle 
(partie  du  cours  indiqué  ci-dessus).  —  Exercices  pra- 
tiques, mardi  de  lo  h.  à  19  h.,  pendant  le  P  semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  ma- 
chines, jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  H  h.,  pendant 
le  P  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  11, 
pendant  le  II*'  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  La  Technologie  des  profes- 
sioîis  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
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dant  le  P  semestre.  —  U Architecture  civile  (Éléments 
d- architecture),  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
11"^  ^QmQS\.ve.  —  U Histoire  de  l'architecture,  vendredi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  W^  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie 
du  cours  indiqué  ci-dessus),  à  partir  du  15  janvier. 

H.  de  Dorlodot,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de 
paléontologie,  mercredi  à  12  h.,  pendant  le  P semestre; 
lundi  à  1-1  1/2  h,,  pendant  le  11*^  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions; lundi  à  16  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée, 
mardi  de  12  h.  à  13  h.,  pendant  le  P  semestre. 

F.  Hachez,  Prof,  extraord.  L'Hydraulique,  mer- 
credi de  lo  h.  à  16  1/2  h.,  pendant  le  IP  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  L'Économie  politique,  lundi  de  8  h.  à 
9  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  U'^  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques,  de  8  h. 
à  12  h. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Construction  et 
aux  Applications  des  machines,  à  la  Stabilité  des 
constructions,  aux  Constructions  du  génie  civil,  à  VEx- 
ploitation  des  chemins  de  fer  et  à  r Hydraulique,  sous 
la  direction  de  M.  P.  Daubresse,  ingénieur,  lundi  de 
9  i/2  h.  à  13  h.,  jeudi  et  vendredi  de  15  h.  à  18  h., 
pendant  le  P  semestre;  lundi  de  15  h.  à  16  h.  et  de 
17  h.  à  19  h.,  mardi  de  9  h.  à  U  h.  et  de  15  h.  à  18  h., 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.  et  de  11  à  13  h.,  pendant  le 
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II''  semestre;  relatifs  à  VArchitectinr,  sous  la  direc- 
tion de  M.  V.  Lenertz,  vendredi  et  samedi  de  H  1,2  h. 
à  13  h.,  pendant  le  V  semestre;  samedi  de  15  h.  à 
18  h.,  pendant  le  11'^  semestre. 

Visite  du  cabinet  de  géologie,  vendredi  de  14  h.  à 
16  h.,  pendant  le  I'"  semestre  ;  de  U  h.  à  18  h.,  pen- 
dant le  11^  semestre. 

Troisième  épreuve. 

F.  De  Walque.  Prof.  ord.  La  Chimie  industrielle 
(partie  du  cours  indiqué  ci-dessus).  —  Exercices 
P7'a tiques,  mercredi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant  la 
l'  semestre.  —  Le  Droit  administratif  (partie  spé- 
ciale), lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  11^  sem. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  ma- 
chines, jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
le  P  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9 1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  U*^  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  P  semestre.  —  L'Histoire  de  CarchitecturCy 
vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II<*  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie 
(lu  cours  indiqué  ci-dessusj,  à  partir  du  15  janvier. 

—  L'Électricité  et  ses  Applications  industrielles^ 
mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  jusqu'au  l^""  avril. 

S.  Demanet.  Prof.  ord.  Les  Théories  de  C électri- 
cité, mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

—  Mesures  et  essais  électriques,  lundi  de  H  1/2  h. 
à  17  h.,  pendant  un  semestre. 
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G.  Braet,  Prof,  extraord.  L'Exploitation  des 
rlicmins  de  fer,  samedi  de  15  h.  à  16  1/2  h.,  pendant 
toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  Le^  Applications  des 
machines,  mercredi  de  16  1/2  h.  à  18  h.,  pendant  le 
II**  semestre. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit. 
Le  Droit  administratif  (partie  générale),  mardi  de 

8  h.  à  9  h.,  pendant  le  II'^  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  11^  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques,  de  8  h. 
à  1^2  h. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Construction  des 
machines,  aux  Constructions  du  génie  civil,  à  l'Exploi- 
tation des  chemins  de  fer,  à  la  Métallurgie  et  à  la 
Chimie  industrielle,  sous  la  direction  de  M.  P.  Dau- 
URESSE,  ingénieur,  lundi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  13  li., 
jeudi  et  vendredi  de  lo  h.  à  18  h.,  pendant  le  F  se- 
mestre; lundi,  mardi  et  vendredi  de  15  h.  à  18  h., 
pendant  le  II<^  semestre;  relatifs  à  V Architecture, 
sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  jeudi  de  8  h.  à 

9  1/2  h.  et  vendredi  de  11  h.  à  13  h.,  jusqu'au 
l*^»"  février;  vendredi  et  samedi  de  11  h.  à  13  h.,  pen- 
dant le  U''  semestre. 

Examen  d'élève-ingénieur  des  Arts,  Manufactures 

et  des  Mines. 

Première  épreuve. 

L..  Henry,  Prof.  ord.  La  Chimie  générale,  lundi 

et  mardi  à  9  h.,  mercredi  à  9  12  h.,  pendant  toute 

l'année. 
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F.  De  Walque,  Prof.  ord.  La  Théorie  des  mani- 
pulations chimiques,  lundi  à  10  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre. —  Exercices  de  Chimie  opératoire,  mercredi 
et  jeudi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Géométrie  analy- 
tique, lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  P  semestre. 
—  L'Algèbre  supérieure,  mercredi  et  jeudi  de  8  h. 
à  9  i/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

N.  E.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive, vendredi  et  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre ;  lundi  et  mardi  à  8  h. ,  pendant  le  II**  semestre. 
— Travaux  graphiques,  vendredi  et  samedi  de  10  1/2  h. 
à  13  h.,  pendant  le P  semestre,  et  de  8  h.  à  11  1/2  h., 
pendant  le  II<^  semestre. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  La  Phxjsique  expérimen- 
tale, mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  jeudi  de  11  h.  à 
12  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre;  mercredi  de  11 1/2  h. 
à  13  h.,  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  II**  se- 
mestre. —  Exercices  pratiques,  sous  la  direction  de 
M.  De  Muynxk,  vendredi  de  15  h.  à  17  h.,  pendant 
un  semestre. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
La  Religion  et  la  Philosophie  générale,  mardi  et  mer- 
credi à  12  h.,  pendant  le  F  semestre. 

Exercices  de  mathématiques,  sous  la  direction  de 
M.  E.  SuTTOR,  deux  séances  de  1  1/2  h.  par  semaine, 
pendant  toute  l'année,  aux  jours  et  heures  à  déter- 
miner. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Le- 
KERTZ,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 
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Seconde  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  poussin,  Prof.  ord. 
La  Minéralogie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  mardi  de 
15  h.  à  16  1/2  h.,  pendant  le  II'*  semestre. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique  et  spé- 
cialement l'analyse  des  substances  minérales,  mer- 
credi et  jeudi  de  10  h.  à  41  1/2  h.,  pendant  toute 
l'année.  —  Exercices  pratiques,  mercredi  et  jeudi  de 
15  h.  à  18  h.,  pendant  toute  l'année;  mardi  à  15  h., 
séance  facultative. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Description  des  machines, 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  II'*  semestre. 

N.  E.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive appliquée,  lundi  et  mardi  de  11  1/2  h.  à  13  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  La  Graphostatique  (partie 
du  cours),  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; —  Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Géomé- 
trie descriptive  appliquée  et  à  la  Graphostatique,  mer- 
credi de  8  h.  à  10  1/2  h.,  jeudi  de  8  h.  à  10  1/2  li., 
pondant  toute  l'année. 

E.  Pasquier,  Prof.  ord.  La  Mécanique  analytique, 
vendredi  à  10  1/2  h.,  samedi  à  11  1/2  h.,  pendant  le 
P  semestre;  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  samedi  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  II''  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Éléments  d'archi- 
tecture, mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II**  sem. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Physique  industrielle, 
mercredi  de  11  12  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année; 
jeudi  de  8  h.  à  9  i;'2  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

7. 
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J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le 
Calcul  différentiel  et  le  Calcuh  intégral,  vendredi  et 
samedi  de  8  li.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  V  semestre  et 
jusqu'au  l^""  mars. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Le- 
NERTZ,  vendredi  de  lo  h.  à  18  h.,  pendant  toute 
l'année. 

Examen  d' élève-ingénieur  constructeur. 
Première  épreuve. 

Même  programme  que  celui  de  la  première  épreuve 
de  l'examen  d'élève-ingénieur  des  arts  et  manufac- 
tures et  des  mines. 

Le  cours  de  Ciiimie  générale  est  remplacé  par  celui 
de  Chimie  minérale,  lundi  et  mardi  à  9  h.,  mercredi 
à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 
Seconde  épreuve. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique  et  spé- 
cialement ranalijse  des  substances  minérales  (partie 
du  cours),  mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.  — 
Exercices  pratiques,  mercredi  et  jeudi  de  lo  h.  à 
18  h.,  pendant  une  partie  de  l'année. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Description  des  machines, 
samedi  de  9  12  h.  à  11  h.,  pendant  le  I'"  semestre; 
mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  R^  semestre. 

N.  E.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive appliquée,  lundi  et  mardi  de  11  1/2  h.  à  13  h., 
pendant  le  P  semestre  —  La  Graphostatique,  jeudi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre,  de  11  l'a  h. 
à  13  h.,  pendant  le  IP  semestre.  —  Travaux  gra- 
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pfiiques  relatifs  à  la  Géométrie  descriptive  appliquée 
et  à  la  Grapliostatique,  mercredi  de  8  h.  à  10  i/a  h., 
jeudi  de  8  h.  à  10  i/â  h.,  vendredi  de  11  h.  à  13  h., 
pendant  le  P  semestre;  mercredi  de  9  i/â  h.  à  13  h., 
jeudi  de  8  h.  à  10  1/2  h.,  samedi  de  10  1/2  h.  à  13  h., 
pendant  le  II<*  semestre. 

E.  Pasquier,  Prof.  ord.  La  Mécanique  analytique, 
vendredi  et  samedi  à  11 1/2  h.,  pendant  le  P  semestre  ; 
vendredi  à  10  h.,  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  YL^  sem. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Éléments  d'archi- 
tecture, mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  11*^  sem. 

A.  Dumont.  Prof.  ord.  La  Physique  industrielle, 
mercredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année; 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II'^  semestre. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin.  Prof.  ord.  Le 
Ckilcul  différentiel  et  le  Calcul  intégral,  vendredi  et 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre  et 
jusqu'au  l^*"  mars. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Le- 
NERTZ,  aux  jours  et  aux  heures  à  déterminer. 

Examen  d'élève-ingénieur  architecte. 
Première  épreuve. 
Voir  le  programme  de  la  première  épreuve  de 
l'examen  d'élève-ingénieur  constructeur. 

Seconde  épreuve. 

Voir  le  programme  de  la  seconde  épreuve  de  l'exa- 
men d'élève-ingénieur  constructeur. 
I^s  élèves-ingénieurs  architectes  suivent  en  outre  : 
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E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  L'Archéologie  chrétienne,  vendredi  à 
45 h.,  pendant  toute  l'année. 

Exiimen  d'Ingénieur  des  Arts,  Manufactures 
et  des  Mines. 
Première  épreuve. 
C.  11.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin.  Prof.  ord. 
La  Géologie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  mardi  de  9  h. 
à  10  1/2  h.,  sam3di  de  9  1/2  h.  à  10  1/2  h.,  pandant 
le  [''ss.Ta^stre.— Sjppléaul  pDii*  u:i3  pu'lie  di  cojrs, 

H .  DE  DORLODOT. 

F.  De  Walqae,  Prof.  ord.  Li  C.ïiin'3  initia- 
irielle,  mirdi  et  mercredi  de  II  h.  à  1^2  h.,  pîiiiiut 
le  l'"  sern33tre;  mirdi  à  1-2  h.,  ni)rcreJi  à  10  1/2  ii., 
pendant  le  II^^  sQmQ^iYQ.—Eczrciceipratijuis,  rnirJi 
et  msrereli  de  15  h.  à  13  h.,  p3:iii:it  tDJte  raa:i)3. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  C)i'tr:i:ti')i,  du  mi- 
chims,  jeudi  et  vendredi  de  9  1/-2  h.  à  11  h.,  pji- 
danl  le  V  sîaiî^tre;  veuJreJi  et  sjin)ii  d3  9  1/2  h. 
à  11  h.,  pendant  le  IP  semestre. 

G.  Hellepntte.  Prof.  ord.  L%  Tàchi:)logii  di^ 
'professions  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h. 
pendant  le  P  semestre.  —  Les  Éléments  d'fircliite> 

t  lire,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II*^  sein. 
H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie,  mer- 
credi de  9  i,'2  h.  à  11  h.,  et  jeudi  de  il  h.  à  12  1/2  h., 
}:cr.c'n.l  le  P  semestre;   mercredi  de  11   1/2  h.  à 
42  j/2  h.,  pendant  le  l¥  semestre. 
A.  Eumont,  Prof.  ord.  L'Exploitation  des  mines 
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lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  vendredi  de  11  1/2  h.  à 
13  h.,  pendant  le  l'usera.;  vendredi  de  11  1/-2  h.  à 
13  h.,  samedi  de  8  h.  à  9  1,2  li.,  pendant  le  U.^  se- 
mestre. —  La  Topographie,  lundi  de  17  1/2  h.  à 
19  h.,  pendant  le  P  sem.  —  Ejcercices  pratiques^ 
samedi  à  U  1A2  h.,  pendant  le  II'^  semestre. 

H.  de  Oorlodot,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  pa- 
léontologie, mercredi  à  12  li.,  pendant  le  P  semestre; 
lundi  à  11  1/2  11.,  pendant  le  II*^  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions (partie  du  cours),  lundi  à  15  li.,  pendant 
toute  Tannée. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée, 
lundi  et  samedi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le 
P  semestre;  lundi  de  9  1/2  li.  à  11  h.,  samedi  de 
11  1/2  11.  à  13  h.,  pendant  le  II<i  semestre,  jusqu'au 
lo  m^'i.— Exercices  pratiques  sur  la  Mécanique  appli- 
quée (facultatif),  vendredi  de  U  li.  à  lo  12  li.,  pen- 
dant toute  l'année. 

F.  Hachez,  Prof,  extraord.  La  Mécanique  appli- 
quée (Cinématique  et  hydraulique),  jeudi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  11*^  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques,  de  8  h. 
à  12  11. 

Excursions  à  r Atelier  Central  de  l'État  ii  Blauwput, 
Kessel-Loo,  pour  les  élèves  mécaniciens,  tous  les 
mardis  de  lo  li.  à  18  h.,  pendant  le  U'^  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Mécanique  appli- 
quée, la  Construction  des  machines,  la  Stabilité  des 
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wnstriwtions,  la  Chimie  indiislrieUe,  la  Métallurgie 
<^t  V Exploitation  des  mines,  sous  la  direction  de 
M.  P.  Daubresse,  ingénieur,  lundi,  mardi  et  ven- 
dredi, de  7  i/â  h.  à  10  h.,  pendant  le  II<*  semestre; 
relatifs  à  VArcfiitecture,  sous  la  direction  de  M.  V.  Le- 
NERTz,  lundi  et  mercredi  de  16  h.  à  18  h.,  pendant 
le  11'^  semestre. 

Visite  du  cabinet  de  géologie,  samedi  à  15  h.,  pen- 
dant le  P  semestre;  vendredi  à  16  h.,  pendant  le 
II<*  semestre. 

Seconde  épreuve. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  La  Chimie  indiiS' 
trielle,  mardi  et  mercredi  de  11  h.  à  12  h.,  pendant 
le  P  semestre;  mardi  à  12  h.,  mercredi  à  10  1/2  h., 
pendant  le  II*^  semesive.^Exercices  pratiques,  mardi 
et  mercredi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant  toute  l'année. 
—  Le  Droit  administratif,  spécialement  la  Législation 
industrielle  (partie  spéciale),  lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  IF  semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  ma- 
chines, jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
le  P  semestre;  vendredi  et  samedi  de 9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  W  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  La  Technologie  des 
professions  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  L'Architecture  indus- 
trielle (proprement  dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  11*^  semestre. 

H.  Ponthière.  Prof.  ord.  La  Métallurgie,  mer-' 
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credi  de  9  i-2  h.  à  11  h.  et  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  F  semestre;   mercredi  de  11  1/2  h.  à 

12  i/2  h.,  pendant  le  11^  semestre.  —  L'Électricité 
et  ses  Applications  industrielles,  mardi  de  9  1/2  h. 
à  11  h.,  jusqu'en  avril.  —  Exercices  pratiques,  ven- 
dredi de  15  h.  à  17  h.,  pendant  un  semestre  (facul- 
tatif). 

A.  Dumont.  Prof.  ord.  L'Exploitation  des  mines, 
lundi  de  9  12  h.  à  11  h.,  vendredi  de  il  1/2  h.  à 

13  h.,  pendant  le  V  semestre;  vendredi  de  il  1/2  h. 
à  13  h:,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II**  sem. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
.s7n/^Ywn.<f  (partie  du  cours),  lundi  à  16  h.,  pendant 
toute  l'année. 

G.  Braet.  Prof,  extraord.  L'Exploitation  des  che- 
mins de  fer,  samedi  de  15  h.  à  16  h.,  pendant  le 
IF  semestre. 

G.  Kaïser.  chargé  de  cours.  La  Géographie 
industrielle  et  commerciale  (cours  facultatif),  jeudi 
de  U  1/2  h.  à  16  h.,  pendant  le  I""  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  L'Économie  politique,  lundi  de  8  h.  à 
9  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit. 
Le  Droit  administratif  (facultatif),  spécialement  la 
Législation  industrielle  (partie  générale),  mardi  de 
8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  II<^  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques,  de 
8  h.  à  12  h. 
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Excursions  à  l'Atelier  Central  de  l'État  à  Blauw/mt, 
Kessel-Loo,  pour  les  élèves  mécaniciens,  tous  les 
mardis  de  lo  h.  à  18  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Construction  des 
machines^  la  Stabilité  des  œnsîructions,  la  Chimie 
industrielle,  la  Métallurgie  et  l'Exploitation  des 
mines,  sous  la  direction  de  M.  P.  Daubresse,  ingé- 
nieur, lundi  de  11  h.  à  13  h.,  samedi  de  9  h.  à  13  h., 
pendant  le  P  semestre;  vendredi  de  7  1/2  h.  à  9  1/2  h., 
samedi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  l\^  semestre; 
relatifs  à  V Architecture,  sous  la  direction  de  M.  V.  Le- 
>'ERTz,  aux  jours  et  heures  à  déterminer,  pendant 
le  11"^  semestre. 

Examen  d' Ingénieur-Constructeur. 
Première  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
Les  Éléments  de  minéralogie  et  de  géologie,  mardi  et 
mercredi  à  10  1/2  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  ma- 
chines, jeudi  et  vendredi  de  9  i'ù  h.  à  11  h.,  pendant 
le  P  semestre  ;  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  11^  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  mardi,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre.  —La  Teciinologie 
des  professions  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  Les  Éléments 
d'architecture,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  n^  semestre.  — L'Arcliitecture  civile  et  l'Histoire 
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de  C architecture,  vendredi  de  8  h.  à  9  i  ■>  h.,  pendant 
le  II<^  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie 
du  cours),  à  partir  du  15  janvier,  aux  jours  et  heures 
indiqués  ci-dessus. 

A.  Diimont,  Prof.  ord.  La  Topographie,  lundi  de- 
17  1/2  h.  à  19  h.,  pendant  le  P  ^QmQsive.  —  Exercices 
topographiques,  samedi  à  ii  i/'2  li.,  pendant  le  II'*  sem. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions (partie  du  cours),  lundi  à  15  h.,  pendant 
toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appli- 
quée, lundi  et  samedi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le 
P  semestre;  lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  samedi  de 
11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  II**  semestre.  —  Exer- 
cices pratiques  sur  la  Mécanique  appliquée,  vendredi 
de  14  h.  à  15  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

F.  Hachez,  Prof.  ex<raord.  La  Cinématique  et 
V Hydraulique,  jeudi  de  8  h.  à  9  i/2  h.,  pendant  le 
V  semestre.  —  Les  Compléments  d'hydraulique,  mer- 
credi de  15  h.  à  16  1/2  h.,  pendant  le  II**  semestre^ 
jusqu'au  15  mai. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  IF  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques,  de  8  h. 
à  12  h. 

Excursions  à  C Atelier  Central  de  L'État  à  Blauwput^ 
Kessel-Loo,  tous  les  mardis  de  15  h.  à  18  h.,  pendant 
le  II**  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Constnœtion  des 
machines,  aux  Constructions  du  génie  civil  et  à  la  Sta~ 
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bilité  des  constructions,  sous  la  direction  de  M.  P.  Dau- 
BRESSE,  ingénieur,  lundi  de  8  h.  à  11  h.,  mardi  et 
mercredi  de  9  il-i  h.  à  13  h.,  pendant  le  V  semestre; 
lundi  de  IG  h.  à  19  h.,  mercredi  de  16  1/2  h.  à  19  h., 
vendredi  de  lo  1/2  h.  à  19  h.,  pendant  lell<^  semestre; 
relatifs  à  V Architecture,  sous  la  direction  de  M.  V.  Le- 
>t:rtz,  mardi  de  9  1/2  li.  à  13  h.,  pendant  le  I""  sem.; 
vendredi  de  11  h.  à  13  h.,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  II*^  semestre. 

Seconde  épreuve. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  Le  Droit  administratif 
(partie  spéciaie),  lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
le  \1^  semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  ma- 
chines, jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
le  P  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  M^  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  P  semestre.  —  La  Technologie  des  professions 
élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  P  semestre.  —  U Architecture  industrielle  (propre- 
ment dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
II<^  semestre.  —  L'Architecture  civile  et  VHistoire 
de  i: architecture,  vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  U''  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie 
du  cours),  à  partir  du  lo  janvier  aux  jours  et  heures 
indiqués  ci-dessus.  — iT/^c/nci/e  et  ses  Applications 
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industrielles  (partie  du  coure),  mardi  de  9  i/a  h.  à 
11  h.,  jusqu'au  1'"  slw'û.  —  Exercices  pratiques  (facul- 
tatifs), vendredi  de  15  h.  à  17  h.,  pendant  un  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions (partie  du  cours),  lundi  à  16  h.,  pendant 
toute  l'année. 

G.  Braet,  Prof,  extraord.  L'Exploitation  des  che- 
mins de  fer,  samedi  de  15  h.  à  16  1/2  h.,  pendant 
toute  l'année. 

G.  Kaïser,  chargé  de  cours.  La  Géographie 
industrielle  et  commerciale  (facultatif),  jeudi  de 
14  1/2  h.  à  16  h.,  pendant  le  V  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  L'Économie  politique,  lundi  de  8  h.  à 
9  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit. 
Le  Droit  administratif,  spécialement  la  Législation 
industrielle  (partie  générale)  (cours  facultatif),  mardi 
de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le  IP  semestre. 

Exairsions,  chaque  jeudi,  pendant  le  IP  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques,  de  8  h. 
à  12  h. 

Yisite  à  l'Atelier  Central  de  l'État  à  Blauivput^ 
Kessel-Loo,  tous  les  mardis  de  15  h.  à  18  h.,  pendant 
le  II**  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Construction  des 
machines,  à  la  Métallurgie,  aux  Constructions  du  génie 
civil  et  à  la  Stabilité  des  constructions,  sous  la  direc- 
tion de  M.  P.  Daubresse,  ingénieur,  lundi  de  9  h. 
à  13  h.,  mardi  et  mercredi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant 
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le  P  semestre  ;  lundi  de  lo  h.  à  16  h.  et  de  17ih.  à  19  h., 
mercredi  et  vendredi  de  \o  h.  à  18  h.,  pendant  le 
n«^  semestre  ;  relatifs  à  V Architecture,  sous  la  direc- 
tion de  M.  V.  Lenertz,  mercredi  de  9  1/2  h.  à  11 1/2  h., 
vendredi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année. 

Examen  cl' Ingénieur- A rchitecte. 
Première  épreuve. 

C.  L.  J.  X,  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
Les  Éléments  de  minéralogie  et  de  géologie,  mardi  et 
mercredi  à  10  1/2  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  mardi,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9 1/2  h., 
pendant  le  V  semestre.  —  La  Technologie  des  profes- 
sions élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  P  semestre.  —  Les  Éléments  d'architecture, 
mardi  de  8  h.  à  9 1/2  h.,  pendant  le  IF  semestre.  — 
L'Architecture  civile  (proprement  dite),  l'Architecture 
religieuse  et  l'Histoire  de  l'architecture,  vendredi  de 
8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  11*^  semestre;  mardi  de 
18  1/2  h.  à  20  h.,  pendant  toute  l'année. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Mitallurgie  (partie 
du  cours),  à  partir  du  lo  janvier,  aux  jours  et  heures 
indiqués  ci-dessus. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Topographie,  lundi  de 
17  i/2  h.  à  19  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  Exercices 
topographiques,  samedi  à  14  1/2  li.,  pendant  le  11^  sem. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions (partie  du  cours),  lundi  à  15  h.,  pendant 
toute  l'année. 
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N.  Sibenaler,  Prof,  ord.  La  Mécanique  appliquée 
(appareils  de  levage),  lundi  et  samedi  de  il  1/2  h.  à 
13  h.,  pendant  le  P  semestre. 

E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  L'Archéologie  chrétienne,  vendredi  à  lo  h., 
pendant  toute  l'année. 

V.  L.  J.  !..  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  L'ÉccncDiie  politique,  lundi  de  8  h.  à 
9  I  2  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  II*^  semestre. 
—  A  'défaut  d'excursion,  travaux  graphiques,  de 
8  h.  à  12  h. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Stabilité  des  con- 
structions, sous  la  direction  de  M.  P.  Daubresse,  ingé- 
nieur, mardi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant  toute  l'année; 
relatifs  à  VArch.itCLture,  sous  la  direction  de  M.  Y.  Le- 
KERTz,  lundi  de  9  12  h.  à  il  1/2  h.,  maidi  de  il  h.  à 
13  h.,  mercredi  de  il  h.  à  13  h.,  vendredi  de  il  h. 
àl3h.,  pendant  le  P. ^meslre;  lundi  de  11  h.  à  13  h., 
maidi  de  15  h.  à  18  h.,  vendredi  de  11  h.  à  13  h., 
pendant  le  ii*^  semestre. 

Seconde  épreuve. 

F.  Te  "WalQve,  Prof.  ord.  Le  Droit  administratif, 
spécialement  la  Législaticn  industrielle,  lundi  de 
9  1/2  h.  à  II  h.,  irndrnt  le II*^  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
vendant  le  P  semestr^e.  —  La  Technologie  des  profes- 
sions élémentaire'^,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
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dant  le  V  semestre.  —  L'Architecture  industrieiie 
(proprement  dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  n*^  semestre.  —  U Architecture  civile  (proprement 
dite) y  L'Architecture  religieuse  et  l'Histoire  de  l'archi- 
tecture, vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
W  semestre;  mardi  de  18  1/2  h.  à  20  h.,  pendant 
toute  l'année. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie 
du  cours),  à  partir  du  io  janvier,  aux  jours  et  heures 
indiqués  ci-dessus.  —  L'Électricité  et  ses  Applications  ■ 
industrielles,  mardi  de9  i/2h.àli  h. , jusqu'au  l^'avril. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions (partie  du  cours),  lundi  à  16  h.,  pendant 
toute  l'année. 

E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  L'Archéologie  chrétienne,  vendredi  à  45  h., 
pendant  toute  l'année. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours.  La  Géographie 
industrielle  et  commerciale  (cours  facultatif),  jeudi 
de  1-4  1/2  h.  à  16  h.,  pendant  le  V  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  U^  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques,  de  8  h. 
à  12  h. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Stabilité  des  con- 
structions et  à  la  Métallurgie,  sous  la  direction  de 
M.  P.  Daubresse,  ingénieur,  mardi  de  15  h.  à  18  h., 
pendant  toute  l'année;  relatifs  à  V Architecture,  sous 
la  direction  de  M.  V.  Lexertz,  lundi  de  9  1/2  h.  à 
11  1/2  h.,  mardi  de  8  h.  à  10  h.,  mercredi  de  11  h.  à 
13  h,,  jeudi  de  8  h.  à  11  1/2  h.,  vendredi  de  9  1/2  h. 
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à  13  h.,  pendant  le P  semestre;  lundi  de  il  h.  à  13  li.^ 
mardi  de  15  h.  à  18  h.,  vendredi  de  M  h.  à  13  h., 
pendant  le  II'*  semestre. 

Examen  de  Conducteur  des  constructions  civiles. 
Première  épreuve. 

N.  E.  Breithof.  Prof.  ord.  La  Géométrie  des- 
criptive, vendredi  et  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
P  semestre;  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  11*^  se- 
mestre. —  Travaux  graphiques,  lundi  de  9  i;-2  h.  à 
13  h.,  mardi  de  9 1/2  h.  à  12  h.,  pendant  le  P  semestre  ; 
lundi  de  9  h.  à  12  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à  12  l^.,  pen- 
dant le  II*^  semestre. 

E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  La  Mécanique 
élémentaire,  vendredi  à  10  1  2  h.,  samedi  à  11  1/2  h.,, 
pendant  le  P  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  mardi,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à 
9  1/2  h,,  pendant  le  P  semestre.  —  La  Technologie 
des  professions  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  Les  Éléments 
d'architecture,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
IF  semestre. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Topographie,  lundi  de 
17  1/2  h.  à  19  h.,  pendant  le  P  semestre.  — JEliemre^ 
pratiques,  samedi  à  li  1/2  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  La  Physique  expérimen- 
tale, mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; mercredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le 
II"*  semestre;  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  toute 
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l'année.  —  3Ianipulations  physiques,  vendredi  de 
15  h.  à  17  h.,  pendant  le  II*  semestre. 

Li.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
La  Religion  et  la  Philosophie  générale,  mardi  et  mer- 
credi de  12  h.  à  13  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Exercices  de  rédaction,  sous  la  direction  de 
M.  G.  Kaiser,  chargé  de  cours,  jeudi  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant toute  l'année. 

Dessin  à  main  libre  et  Travaux  graphiques  relatifs 
à  V Architecture,  sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz, 
aux  jours  et  heures  à  détermmer. 

Seconde  épreuve. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Description  des  machines, 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mardi  de  9  1,^2  h.  à  11  h.,  pendant  le  IP  semestre. 

N.  E.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  des- 
criptive appliquée,  lundi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant 
le  P  semestre.  —  Travaux  graphiques,  lundi  et  mardi 
de  8  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi 
de  9  h.  à  13  h.,  mardi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant 
le  11'^  semestre, 

G.  Hellepiitte,  Prof,  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre,  —  La  Technologie  des  pro- 
fessions élémentaires,  mercredi  de  8  h,  à  9  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  Les  Éléments  d'architec- 
ture, mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II*  semestre. 
—  L'Architecture  civile  (proprement  dite),  vendredi 
<le  8  h.  à  9  t,'2  h.,  pendant  le  II*  semestre. 
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G.  Braet.  Prof,  extraord.  L'Exploitation  des  che- 
mins de  fer  (partie  du  cours),  samedi  de  15  h.  à 
16  1/2  h.,  pendant  le  l\^  semestre. 

F.  Hachez.  Prof,  extraord.  La  Mécanique  appli- 
quée (Cinématique  appliquée),  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre. 

Travaux  qrapliiques  relatifs  à  VArchitecture,  sous 
la  direction  de  M.  V.  Lexertz,  aux  jours  et  heures 
à  déterminer. 

École  supérieure  d'Agriculture. 

Président  :  M.  J.  Marchand.  — Secré{2iive  :  M.  Lecart. 
Première  année. 

J.-B.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Microscopie,  jeudi 
de  8  h.  à  10  li.,  depuis  la  nouvelle  année  jusqu'à  la 
fm  du  P  semestre.  —  L'Anatomie  végétale  et  la  Phy- 
siologie végétale  (l^e  partie),  mercredi  de  10  1/2  h.  à 
12  h.,  pendant  le  II*^  semestre. 

A.  De  Marbaix,  Prof.  ord.  (suppléant  C.  Van 
Damme),  La  Zootechnie  (Anatomie  comparée  et  des- 
criptive), lundi  de  8  h.  à  9  h.,  jeudi  de  11  1/2  h.  à 
12  1/2  h.,  samedi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le  P  sem. 
—Démonstrations  et  exercices  pratiques,  lundi  à  lo  h. 
—  Eléments  de  zoologie,  samedi  de  8  1/2  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  II**  semestre. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  Le  Génie  rural  (Méca- 
nique générale  et  Physique  expérimentale),  lundi  et 
mardi  à  10  h.,  mercredi  à 8  h.,  pendant  le P semestre; 
lundi  à  10  ii.,  mardi  et  mercredi  à  8  h.,  pendant  le 
II'^  semestre.  8 
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A.  Theunis,  Prof.  ord.  La  Chimie  générale,  mardi 
de  8  h.  à  9  i/â  h.,  mercredi  de  10  1/2  h.  à  42  h.,  pen- 
dant le  P  semestre;  mercredi  de  9  h.  à  10  1/2  h., 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  11*^  semestre.  — 
La  Théorie  des  manipulations  chimiques,  mercredi 
à  9  h.,  jusqu'à  la  nouvelle  année.  —  Exercices  pra- 
tiques, mercredi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  depuis  la  nou- 
velle année  jusqu'à  la  fm  du  I'"  semestre;  mardi  de 

9  1/2  h.  à  il  h.,  pendant  le  U.^  semestre. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  La  Morphologie  végétale^ 
lundi  de  9  h.  à  10  h.,  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  Les  Familles  végétales, 
vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  11^  semestre. 
—  Herborisations,  mardi  et  vendredi  à  14  h,,  pendant 
le  II*^  semestre.  —  Les  Éléments  de  Minéralogie,  de 
Géologie  et  l'Agrologie,  lundi  de  8  1/2  h.  à  9  1/2  h., 
vendredi  de  11  1/2  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  U'^  sem. 

E.  Leplae,  Prof,  extraord.  Les  Constructions 
rurales,  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre. —  Dessin,  vendredi  de  11  h.  à  13  h.,  samedi 
de  10  h.  à  12  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi  et 
jeudi  de  10  h.  à  12  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
La  Religion  et  la  Philosophie  générale,  mardi  et  mer- 
credi à  12  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Deuxième  année. 

J.-B.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Physiologie  végétale 
(2*^   partie  :  Plujsiologie   chimique),    mercredi    de 

10  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  V  semestre. 


t 
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A.  De  Marbaix,  Prof.  ord.  La  Zootechnie  (Phy- 
siologie et  Esthétique  animales),  lundi  de  12  h.  à 
13  h.,  mardi  de  10  h-  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mardi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le  IF  semestre.  — 
Applications,  lundi  à  15  h. 

A.  Proost,  Prof.  ord.  L'Entomologie  agricole  et 
forestière,  mercredi  à  8  li.,  pendant  le  P  semestre. 

—  Excursions. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  Le  Génie  rural  (Méca- 
nique, Géodésie  agraire.  Hydraulique,  Arpentage. 
Levé  des'  plans  et  Nivellement,  Irrigation  et  Drai- 
nage)^ mercredi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  toute 
l'année.  —  Exercices  pratiques  d'Arpentage,  de  Nivel- 
lement, d'Irrigation  et  de  Drainage,  mercredi  de 

10  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

A.  Lecart,  Prof.  ord.  U Économie  forestière,  jeudi 
de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  F  semestre  ;  samedi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II*^  semestre.  —  Excur- 
sions forestières.  — L'Apiculture,  samedi  à  1 1  h.,  pen- 
dant le  \\^  semestre. 

A.  Theunis,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique, 
vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

—  Exercices  pratiques  (recherches  analytiques,  qua- 
litatives et  quantitatives),  mercredi  à  15  h.  et  ven- 
dredi à  9  1/2  h.,  pendant  le  I""  semestre;  jeudi  à  9  h. 
et  à  15  h.,  pendant  le  U^  semestre. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  La  Météorologie  lundi  à 

11  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  La  Géologie,  lundi 
à  U  1/2  h.,  pendant  le  M^  semestre. 

Ph.  Biourge,  Prof,  extraord.,  L' Agronomie  gêné- 
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raie  et  les  Principes  généraux  de  la  Chimie  agricole  y 
lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  toute  Tannée.  — 
Les  maladies  des  plantes,  vendredi  de  10  1/2  h.  à 
12  1/2  h.,  pendant  le  IP  semestre. 

E.  Leplae,  Prof,  extraord.  Les  cultures  spéciale-'^, 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  V  semestre.  — 
Les  Constructions  rurales,  mardi  de  9  h.  à  10  1/2  h., 
pendant  le  11^  semestre.  —  Les  yaadwies  agricoles, 
mardi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  V  semestre.  — 
La  Comptabilité,  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
le  I""  semestre,  jeudi  à  8  h.  pendant  le  II**  semestre. 
—  Dessin,  mardi  de  8  h.  a  10  h.,  et  jeudi  de  11  h. 
à  13  h.,  pendant  le  P  semestre;  mardi  de  10  1/2  h. 
à  13  h.,  mercredi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant  le  II**  sem. 

Troisième  année. 

A.  De  Marbaix,  Prof.  ord.  La  Zootechnie 
(Exploitation  des  Animaux  dome-'itiques),  mercredi 
de  8  h.  à  9  h.,  pendant  toute  Tannée;  mardi  de  12  h. 
à  13  h.„  pendant  le  T"  semestre;  mardi  de  9  1/2  h. 
à  10  1/2  h.,  pendant  le  K**  semestre.  —  Kvercices 
zootechniques,  lundi  à  15  h.  —  Excursions. 

A.  Proost,  Prof.  ord.  L'Hygiène,  vendredi  à  15  h., 
pendant  le  H*  semestre. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  La  Physique  industrielle^ 
l'Irrigation  et  le  Drainage,  lundi  de  II  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  toute  Tannée. 

A.  Lecart,  Prof.  ord.  U Économie  forestière,  jeudi 
et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  V  semestre; 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  II<^  semestre. 
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—  Exairsions  forestières.  —  L'Apiculture,  samedi  à 
Il  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

A.  Theunis,  Prof.  ord.  Les  Lndustries  agricoles, 
jeudi  de  9  1/2  h.  à  H  li.  et  vendredi  de  il  h.  à  42  h., 
pendant  le  P  semestre;  mercredi  de  11  1/2  h.  à  13  h., 
pendant  le  YL^  semestre.  —  Exercices  pratiques  (Ana- 
lyses industrielles  et  agricoles),  vendredi  de  8  h.  à 
11  h.  et  de  lo  h.  à  18  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mercredi  de  9  h.  à  11  1/2  h.,  et  de  lo  h.  à  18  h., 
pendant  le  IF  semestre.  —  Excursions. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  La  Pisciculture,  vendredi 
à  12  h.,  pendant  le  V  semestre. 

Ph.  Biourge,  Prof,  extraord.  Les  Maladies  des 
plantes,  vendredi  de  10  1/2  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le 
IF  semestre. 

E.  Leplae,  Prof,  extraord.  L'Économie  rurale, 
mardi  de  10  h.  à  11  12  h.,  pendant  le  V  semestre; 
vendredi  de  9  1  2  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le  IF  sem» 

—  Les  Machines  agricoles,  mercredi  de  9  h.  à  10  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre;  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  IF  semestre.  —  Les  Machines,  jeudi  de 
11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  I'"  semestre  ;  vendredi  de 
8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IF  semestre.  —  La  Comp- 
tabilité, jeudi  à  8  h.,  pendant  le  IF  semestre.— D^^^i?*, 
mardi  de  8  h.  à  10  h.,  samedi  de  11  h.  à  13  h.,  pen- 
dant le  P  semestre;  lundi  de  10  1/2  h.  à  12  1/2  h.; 
mardi  de  lo  h.  à  18  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

S.  Deploige,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
Droit.  L'Économie  politicpie,  le  Droit  rural  et  fores- 
tier, le  Droit  social  dans  ses  rapports  avec  la  question 

8. 


(     136    ) 

ouvrière,  mardi  à  15  h.  et  mercredi  à  il  h.,  pendant 
le  F  semestre. 

Quatrième  année  (facultative). 

La  quatrième  année  comporte  un  programme 
général  et  un  programme  spécial  pour  chacune  des 
spécialités  suivantes  : 

1°  Section  préparatoire  aux  industries  et  aux  labo- 
ratoires agricoles. 

2°  Section  préparatoire  à  l'enseignement  agricole. 

3^*  Section  préparatoire  aux  carrières  agronomiques 
proprement  dites. 

A"  Section  préparatoire  à  l'art  forestier. 

École  supérieure  de  Brasserie- 
Première  année. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Desaiption  des  machines, 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  1^  semestre; 
mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

J.-B.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Microscopie  et  la 
Physiologie  végétale,  cours  indiqués  ci-dessus. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  La  Physique^  cours 
indiqué  ci-dessus. 

A.  Theunis,  Prof.  ord.  La  Chimie  générale  et 
les  Exercices  pratiques  de  Chimie,  cours  indiqués 
ci-dessus. 

J.  Vuylsteke.  Prof.  ord.  (suppléant  L.  Verhelst, 
prof,  extraord.),  ie.«  Matières  premières  employées 
en  brasseiie,  vendredi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  toute 
l'année. 


I 
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E.  Leplae,  Prof,  extraord.  Les  Constructions 
rurales  et  le  Dessin,  cours  indiqués  ci-dessus. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  deîla  Faculté  de  Philosophie. 
La  Religion  ei  Les  Éléments  de  Philosophie,  cours 
indiqués  ci-dessus. 

Deuxième  année. 

J.-B.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Physiologie  végétale, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  DeMarbaix,  Prof.  ord.  L'Esthétique  animale, 
mardi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  L'Ex- 
ploitation  des  animaïuc,  mercredi  de  8  h.  à  9  h.,  pen- 
dant toute  Tannée. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  La  Mécanique  et  la 
Physique  industrielle,  cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Theunis,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique, 
cours  indiqué  ci-dessus,  et  La  Sucrerie  (partie  du 
cours  des  Industries  agricoles,  indiqué  ci-dessus). 

J.  Vuylsteke,  Prof.  ord.  (suppléant  L.  Verhelst, 
prof,  extraord.).  Les  Hydrates  de  carbone,  lundi  de 

8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  V  semestre.  —  La  Zymo- 
technie,  mardi  de  11  h.  à  12  1/2  h.  et  vendredi  de 

9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Les  Appa- 
reils utilisés  en  brasserie,  lundi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  toute  l'année. 

Ph.  Biourge,  Prof,  extraord.  La  Microbiologie 
théorique  et  pratique,  lundi  de  ii  1/2  h.  à  17  h.,  pen- 
dant toute  l'année. 

E.  Leplae,  Prof,  extraord.  La  Comptabilité,  La 
Résistance  des  matériaux,  les  Éléments  des  machines 
et  le  Dessin,  cours  indiqués  c'.-dessus» 
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S.  Deploige,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 

Droit.  Le  Droit  fiscal  sur  La  bière  et  falcool,  le  Brait 
social  dans  ses  rapports  avec  la  question  ouvrière, 
mardi  de  U  1/2  h.  à  lo  1/2  h.;  mercredi  de  12  ii.  à 
13  il.,  pendant  le  V  semestre. 

Troisième  année. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  ma- 
chines, jeudi  et  vendredi,  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
le  P  semestre;  vendredi  et  samedi,  de  9  h.  à  10 1/2  h.» 
pendant  le  11'^  semestre. 

J.  Vuylsteke,  Prof.  ord.  Les  machines  à  glace, 
lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre.  — 
La  fabrication  de  C alcool  et  de  La  Levure,  lundi  de 
8  h.  à  9  1/2  h.  et  de  10  h.  à  11  h.,  pendant  le  11^  sem. 

Li.  Verhelst,  Prof,  extraord.  Les  Questions  spé- 
ciales de  brasserie,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
toute  l'année.  —  Excursions,  jeudi,  pendant  lelPsem. 

Ph.  Biourge,  Prof,  extraord.  Les  Analyses  bacté- 
riologiques, mardi  de  14  1/2  h.  à  17  il.,  pendant  toute 
l'année.— ie5  Applications  dupolarimètre  à  l'analyse 
des  Liquides  sucrés  et  des  matières  premières,  mer- 
credi de  10  h.  à  11  h.,  pendant  le  P'  semestre. 

E.  Leplae,  Prof,  extraord.  La  Culture  des  orges 
de  brasserie  et  du  houblon,  partie  du  cours  de  Cul- 
tures spéciales,  indiqué  ci-dessus. 
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INSTITUT     PRÉPARATOIRE 

Vour  L'admission  aux 

Écoles  spéciales,  aux  Écoles  supérieures  (V Agriculture 

et  de  Brasserie. 

Directeur  :  Is.  Hemeryck,  Prof.  ord.  de  la 
Faculté  de  Philosophie. 

Professeurs  :  Is.  Hemeryck,  Prof.  ord.  de  la 
Faculté  de  Philosophie. 

E.  Suttor,  ingénieur  honoraire  des  ponts  et 
chaussées. 

F.  Breithof,  ingénieur. 

Les  cours  et  les  exercices  sont  déterminés  par  un 
programme  particulier. 

LE  RECTEUR  DE  L'UxNIVERSITÉ, 

A.  HEBBELY>CK. 

Le  secrétaire,  J.  Van  Biervliet. 


Conférence  d  ÉCONOMIE  SOCIALE. 


Directeur  :  M.  V.  Brants,  professeur. 
Secrétaire  :  M.  Thomas  Braun,  de  Bruxelles. 

Ont  pris  part  aux  travaux  en  1897-1898, 

M»L  Bondolfi,  Pietro,  de  Poschiavo  (Grisons-Suisse). 
Brifaut,  Valentin,  de  Bruxelles. 
Chavée,  Fernand,  de  Leuze  lez-Dhuy. 
Everard,  Maurice,  de  On. 
Henry,  Joseph,  de  Louvain. 
Misonne,  Octave  de  Ransart. 
Kève,  Joseph,  de  Gand. 
Petit,  Joseph,  d'Auvelais. 
Rutten,  Adolphe,  de  Termonde. 
Van  Straelen,  Clément,  de  Hasselt. 
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RAPPORT 
sur  les  travaux  de  la  Conférence  d  ÉCO- 
NOMIE  SOCIALE,  pendant    1  année 
académique  1897-98,  par  M.  Thomas 
BRAUN,  secrétaire. 


Messieurs, 

Le  cours  pratique  d'EcoDomie  sociale,  sous  la  direc- 
tion de  M.  le  professeur  Brants  a  poursuivi  ses 
travaux  pendant  l'année  qui  vient  de  se  clôturer. 

Douze  secrétaires  déjà  ont  eu  la  mission  d'exposer 
son  but,  sa  méthode,  sa  formation;  je  m'en  voudrais 
de  répéter  ce  qu'ils  ont  si  bien  exprimé.  Je  ne  vais 
pas  davantage  dire  encore  comment  dans  la  science 
sociale,  où  nous  faisons  notre  noviciat,  doivent  s'unir, 
en  se  complétant,  l'observation  scrupuleuse  des  faits 
et  le  raisonnement  philosophique;  si  nécessaire  qu'en 
soit  la  précision,  je  n'ai  pas  à  m'y  atlaclier  ici. 

Cette  année  se  complètent  aussi  les  cours  de  l'École 
des  sciences  sociales  et  politiques.  Je  dis  :  se  com- 
plètent, car  nous  avons  appris  avec  joie  qu'à  la  ren- 
trée d'octobre  MM.  Vanden  Heuvel  et  Dupriez  allaient 
ouvrir  un  séminaire  de  droit  public,  et  MM.  Descamps 
et  Poullet  un  séminaire  de  droit  international. 
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Grâce  à  la  préparation  nécessaire  que  les  lauréats 
des  bourses  de  voyage  acquièrent  ainsi  au  sein  |de 
ÏAlma  Mater  qui,  plus  que  toute  autre  université 
du  pays,  voit  fleurir  et  s'épanouir  l'étude  des  sciences 
sociales  et  politiques,  les  voyages,  jadis  simples 
excursions  au  long  cours,  produisent  aujourd'hui 
les  résultats  les  plus  féconds.  De  toutes  parts  les 
ramifications  se  sont  étendues  et  non  seulement  des 
Belges  frayent  ainsi  la  route  à  ceux  qui  les  suivront 
dans  les  centres  étrangers,  mais  des  étrangers  même 
qui  sont  venus  puiser  la  doctrine  à  notre  source, 
retournés  chez  eux,  fût-ce  outre  mer,  y  deviennent 
comme  nos  consuls  attitrés. 

L'enseignement  général  des  principes,  l'enseigne- 
ment approfondi  aux  cours  spéciaux,  enfin  l'ensei- 
gnement pratique  apprenant  à  l'étudiant  à  travailler 
par  lui-même,  voilà  bien  le  triple  étage  de  cette 
formation  scientifique. 

Je  dois  dire  spécialement  quels  furent  pendant 
l'exercice  qui  vient  de  s'écouler,  les  travaux  de  notre 
groupe.  J'y  relève  bien  des  sujets  divers,  où  se  sont 
exercées  nos  forces  inexpérimentées  se  préparant  à 
des  publications  futures  dont  s'esquissent  les  genèses 
ou  s'habituant  seulement  à  la  méthode. 

Citons  :  —  le  socialisme  en  Belgique  —  le  régime 
corporatif  —  le  système  colonial  —  la  réforme  des 
sociétés  commerciales  —  le  régime  du  travail  dans 
les  briqueteries  —  la  statistique  de  la  population  — 
la  protection  du  patrimoine,  etc. 

Mais  je  voudrais  rendre  plutôt  l'atmosphère  dans 
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laquelle  s'élaborent  ces  essais.  Je  me  rappelle  les 
soirées  d'hiver  où  nous  nous  réunissions  dans  le 
bureau  aux  bibliothèques  élevées,  bondées  de  vo- 
lumes; la  lecture  des  rapports;  la  façon  dont  le 
directeur  redresse  d'un  mot  les  inhabiletés  du  début, 
remet  sur  le  rail,  sans  y  paraître,  la  discussion  qui 
s'égare,  trouvant  aux  moindres  du  mérite,  aux  plus 
abusés  quelque  justesse,  dispensant  à  tous  ses  encou- 
ragements, et  les  livres,  brochures,  revues,  retirés 
des  rayons  et  s'amoncelant  sur  la  table. 

Un  jou'r  d'été,  il  nous  conduisit  visiter  les  pape- 
teries de  Willebroeck  et  nous  nous  souviendrons, 
moins  peut-être  des  prairies  inondées,  du  rocher 
artificiel,  des  cuves,  des  copeaux,  des  séchoirs  et 
des  pâtes  que  des  institutions  économiques  dont 
M.  De  Naeyer  voulut  bien  gracieusement  nous  faire 
observer  les  rouages. 

Plusieurs  de  nos  anciens  collaborateurs  ont  conti- 
nué leurs  travaux  cette  année  et  publié  le  résultat 
de  leurs  études  et  de  leurs  voyages. 

M.  Vliebergh  notamment  a  étudié  le  régime 
rural  et  celui  du  crédit  en  Italie,  en  France  et  en 
Irlande. 

D'autres  sont  associés  à  la  direction  d'une  Revue 
sociale  catholique,  dont  nous  saluons  avec  joie  les 
heureux  succès. 

Une  thèse  de  M.  Georges  Vaes  sur  le  Minimum  de 
salaire  dans  les  adjudications  publiques  a  été  cou- 
ronnée au  concours  institué  par  le  Gouvernement. 
JSous  le  félicitons  de  ce  succès  bien  qu'une  bourse 
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de  voyage  n'ait  pu  lui  être  conférée  à  cause  du 
nombre  insuffisant  des  bourses  disponibles. 

Beaucoup  des  nôtres,  après  avoir  quitté  Louvain 
se  retrouvent  à  Bruxelles  aux  réunions  de  la  Société 
d'Économie  sociale,  continuant  sur  ce  terrain  le 
groupement  amical  et  utile  d'instruction  mutuelle. 

Ils  y  retrouvent  toujours  M.  le  professeur  Brants 
qui  continue  à  leur  prêter  son  concours;  ils  ne  pour- 
ront jamais  assez  lui  témoigner  leur  reconnaissance 
dont  la  manifestation  du  52  novembre  1897  a  été  la 
publique  expression. 


Taal- 

en  Letterlievend  Studentengenootschap 

MET  TIJD  EN  VLIJT. 


BESTUUR  (i). 

Eere-Yoorzilter  :  Hoogeerwaarde  Hcer  Abbeloos^ 
rector  magnificus. 

Voorzilter  :  D""  P.  G.  H.  Willesis,  hoogleeraar  (2). 

d^  Ondervoor.ùtter  :  Joris  Helleputte,  hoogleeraar 
en  volksvertegen woord  iger. 

2^  Ondervoorzitler  ;  D''  P.  Alberdixgk  Thijm,  hoog- 
leeraar. 

P  Schrijver  :  Reimond  Speleeus,  student. 

2^  Sclirijver  :  Heiidrik  Baels,  id. 

Bockbewaardcr  :  E.  H.  Asselberghs,  id. 

Geldbcwaarder  :  Jozef  Viaene,  id. 

JRaadsleden  :  Eerw.  Heer  Sexcie,  hoogleeraar  eu 
Hendrik  Cools,  student. 

Eereud. 
Hoogeer\Yaardc  Heer  Cartuvvels,  onderrector  der 
Hoogeschool. 


(1)  Voor  'l  jaai-  1898-1899  werdcn  de  volgende  verandcringen  aaiv 
-bel  besluur  tocgtbrachl  : 

Boekbcwaarder,  de  E.  H.  Picter  Socns. 
Geldbewaardcr,  de  heer  Frans  Mels. 

(2)  Dell  11"  Maart  wciden  de  volgende  verkieziiigeiio'^ 
Vooiziller  :  D'  P.  Alberdingk  Thijm,  hoogleeraar. 

2'  OndcrvoorzJltçr  :  E.  U.  Scncie,  hooprlecraar. 
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WERKENDE  LEDEX. 

D' P.  Alberdingk  Thijm,  hoogleeraar;  H.  Allaeys  (t); 
Eerw.  heer  Asselberghs;  P.  Back;  H.  Baels;  Eerw. 
heerBriche;  Boon-Hecking,  handelaar;  J.  Boonen; 
A.  Borms;  K.  Borms;  Eerw.  heer  Caraerlynck; 
C.  Carpentier;  H.  Cools;  Eerw.  heer  Coppieters; 
Eerw.  heer  J.  De  Bie;  Fr.  De  Beule;  K.  De  Gock; 
0.  De  Laey;  A.  Delarbre;  L.  Dosfel;  Eerw.  heer 
R.  De  Smedt;  J.  Filliers;  J.  Gevaerts;  L.  Goemans, 
leeraar  bij  't  koninklijk  stadsatheneum;  J.  Helle- 
putte,  hoogleeraar  en  volksvertegenwoordiger; 
A.  Heyvaert;  K.  Heyndrickx;  X.  Janssens;  E.  Lam- 
brecht;  D^"  Lecoutere,  hoogleeraar;  E.  Maertens; 
F.  Mets;  Eerw.  heer  0.  Moulckers;  Eerw.  heer 
Naulaerts;  H.  Nelis;  J.  Petit;  Eei^w.  heer  Dorsan 
Reynaert;  Eerw.  heer  Raymaeckers;  Eerw.  heer 
Sencie,  hoogleeraar;  Eerw.  heer  Sempels,  ka- 
nunnik;  R.  Schockaert;  Eerw.  heer  Soens;R.  Spe- 
leers;  Stals;  J.  Stillemans;  T.  Ulburghs;  A.  Valcke; 
F.  Van  Caillie;  V.  Van  Cauteren;  0.  Vander  Bekcn; 
Vanden  Wouwer;  R.  Van  Brabandt;  Eerw.  heer 
Van  Hoeek  ;  Eerw.  heer  Van  Nispen  ;  Vander  Myns- 
brugge,  doctor  in  wijsbegeerte  en  geschiedenis  ; 
W.  Van  Eekhout;  H.  Veltkamp,  advokaat;  J.  Viaene; 
E.  Vliebergh,  advokaat  ;  E.  Wildiers  ;  D»"  P.  Willems  ; 
hoogleeraar  (2). 


(1)  De  leden  wier  beioep  niet  aangeduid  is,  zijn  studenten, 
(2^  Sedert  overleden. 
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BIJWONENDE  LEDEN. 

Eerw.  heer  Allaer;  A.  Baert;  N.  Bertrand;  L.  Boere- 
boom;  Eerw.  heer  Bogaerts;  H.  Bosman;  Eerw. 
heer  Bouqué;  M.  Byvoet;  A.  Caluwaert;  R.  Camer- 
lynck;  L.  Cosyns;  L.  Crabbe;  Eerw.  heer  A.  De 
Beiile;  Eerw.  heer  De  Bruyne;  R.  De  Clerck; 
A.  De  Cubber  ;  J.  De  Couck  ;  Eerw.  heer  De  Groote; 
H.  De  Jongh;  A.  De  Laey;  J.  De  Laey;  J.  de  Maes- 
schalck;  De  Man;  J.  de  Meulenaere;  J.  Demonie; 
A.  DeMunck;  Eerw.  heer  Dens;  ridder  Descamps, 
hoogleeraar;  Eerw.  heer  J.  De  Smedt;  Eerw.  heer 
De  Smedt;  H.  De  Smedt;  A.  De  AVolf;  Eerw.  heer 
De  Wolf;  A.  Dirix;  E.  Fierlafyn;  M.  Fonteyn; 
Eerw.  heer  E,  Frutsaert;  Eerw.  heer  G.  Gezelle; 
Gielens;  M.  Hellebout;  Eerw.  heer  Routier;  K.  Hout- 
saegher;  Eerw.  heer  J.  Huys;  L.  Jacobs;  Kleintjes; 
J.  Kruifhooft;  Kwataert;  Eerw.  heer  Laenen; 
Pr.  Lantsweert;  M.  Lantsweert;  L.  Leuridan; 
Eerw.  heer  L.  Leys;  J.  Maes;  Eerw.  heer  Magosse; 
Eerw.  heer  Mahieu;  P.  E.  Martens,  hoogleeraar; 
J.  Malhé;  A.  Matthys;  Alb.  Merlens;  Ad.  Mertens; 
E.  Moétaert  ;  A.  Nyssens,  miiiister  van  arbeid  en  nij- 
verheid;  Eerw.  heer  Opdebeeck;  L.  Parmentier; 
R.  Peel;  Roman;  Eerw.  heer  Saeys;  Fr.  Schollaert, 
minister  van  binnenlandsche  zaken  en  onderwijs; 
Eerw.  heer  Schroeyers;  R.  Six;  Eerw.  heer  Spil- 
laert;  Eerw.  heer  A.  Spirilus;  A.  Standaert;  J.  Tits; 
J.  Tratsaert;  Eerw.  heer  T'Sjoen;  J.  Van  Biervliet, 
hoogleeraar;  Eerw.  heer  Van  Brabandt;  A.  Vande 
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Can  ;  J.  Van  de  Gaer  ;  J.  Van  den  Eynde  ;  Eerw.  heer 
Van  den  Hemele;  Eerw.  heer  Van  den  Maegde- 
bergh;  Van  der  Cote;  A.  Van  der  Heyden;  A.  Van 
der  Moeren;  H.  Van  der  Spurt;  Van  Hoozenbroek 
Eerw.  heer  Van  Hove;  J.  Van  Linthout  ;  Van  Reeth 
Eerw.  heer  E.  Van  Roo  ;  G.  Van  Vyve;  G.  Verbeeck 
Verhaert;  Eerw.  heer  Verheyen;  D''  G.  Verriest, 
hoogleeraar;  Eerw.  heer  Willems;  Eerw.  heer 
M,  Zech;  Eerw.  heer  A.  Zech. 


VERSLAG 
der  -werkzaamheden  van  het  taal-  en 
letterlievend  studentengenootschap 
MET  TIJD  EN  VLIJT.  gedurende  het 
verloopenschooliaar  1897-1 898,  door 
den  heer  Reimond  SPELEERS. 


ACHTBARE  HeEREN, 

Onze  éerste  zitting  had  plaats  op  29  October  1897. 
Nadat  de  hcer  voorzitter,  hoogleeraar  Willems,  de 
oude  en  nieuwe  leden  «welkom»  had  geheeten, 
herinnerde  hij  met  fierheid,  hoe  op  de  talrijke  vader- 
landsche  feesten,  \vaar  Met  Tijd  en  Vlijt  gedurende 
het  verlof  aan  deel  gcnomen  had,  de  naam  die  ons 
genootschap  buiten  Leuven  heeft  venvorven,  ge- 
roemd  wierd  en  gevierd.  Hij  haalde  dit  aan,  opdat 
het  ons  aïs  prikkel  diene  tôt  meerdere  en  degelijker 
werkzaamheid. 

Naar  oude  gewoonte,  kreeg  de  E.  H.  Asselberghs 
in  deze  zitting  het  woord  :  hij  las  ons  een  gedicht  : 
Luther  dat  van  hooge  poëtische  vlucht  getuigt.  Het 
gedicht  gansch  ontleden  ware  moeilijk.  In  stoute 
en  passende  beelden  schilderde  hij  de  vervaarlijke 
opkomst  der  ketterij,  verpersoonlijkt  in  het  reuzen- 
beeld  van  Luther,  na  zooveel  stormen  die  den  grond 
van  Europa  hadden  geschokt.  Gods  Kerk  scheen  voor 
eeuwig  ten  gronde  gericht  :  doch  zie,  lijk  het  Hei- 
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densche  Rome,  lijk  Arius,  lijk  Mohammed,  lijk  Pha- 
llus, is  ook  deze  vijand,  bij  't  licht  van  Gods  waar- 
heid,  ovorwonnen,  opdat  Gods  belofte  blijven  moge  : 

Gij  zijt  de  steenrots,  gij  en  op  uw  forsch  graniet 
Daar  bouw  ik  mijne  Kerk  :  de  helle  deert  haar  niet. 

Op  de  volgende  vergadering,  den  5  November^ 
fvierd  overgegaan  tôt  de  herkiezing  van  het  Bestuur. 
Al  de  leden  van  't  bu  réel  schenen  het  vertrouvven  te 
genieten  van  't  genootschap  en  werden  zonder  uit- 
zondering  in  hun  ambt  behouden. 

Daarop  hield  ons  ieverig  lid  de  heer  Omaar  De 
Laey,  drie  uiterst  aangename  lezingen  :  De  Eanen- 
hamp,  eene  schets  uit  dit  onmeedoogende  en  driftige 
spel  ;  Biepe  Denkers,  een  berijmde  klucht,  waarin  hij 
de  schoolvosachtige  schijngeleerden  blaai  sommiger 
dorpspedanten  over  den  hekel  haalt  ;  en  De  Geschie- 
denis  van  een  feuilleton,  waarin  hij  op  pittige  en  kod- 
dige  wijze  de  gebreken  van  dit  soort  van  letterge- 
wrochten  weet  in  het  daglicht  te  stellen,  terwijl  hij 
ons  de  roerende  geschiedenis  van  «  Celina  en  Victor  »» 
de  helden  van  zijn  feuilleton,  verhaalt.  Vervolgens 
verdedigde  de  heer  Emiel  Wildiers  de  stelling  dat 
de  Vlaamsche  Beweging  een  rassenstrijd  is,  geeii 
klassenstrijd.  Hij  brengt  daartoe  het  voorbeeld  bijder- 
hand  der  Antwerpsche  hooge  burgerij,  die  Vlaamsch 
gebleven  is,  en  ook  de  geschiedkundige  ontwikkeling 
zelve  dier  taalverdrukking,  waar  wij  het  slachtofler 
van  zijn,  strekt  hem  tôt  bewijs.  Ten  slotte  uit  hij  de 
nieening,  dat  het  opkomen  van  het  eigentlijke  volk 
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gewis  eenen  voordeeligen  invloed  op  de  Vlaamsche 
Beweging  heeft  uitgeoefend. 

De  volgende  week  nam  de  heer  Baels  zijne  beurl 
en  vergastte  de  leden  op  een  vieilal  schetsjes  :  Zee- 
idylle  is  eene  lieve  iiovelle  getrokken  uit  het  zeemans- 
leven.  7  Laatsle  van  eene  soirée  vertoont  het  ver- 
velende,  kinderachtige  weigeren  dat  d'usage  is,  in 
de  salons,  vooraleer  men  wel  iets  in  het  gezelschap 
zal  zingen.  Eoe  Monten  de  Sas  geen  Duitsch  nieer 
sprak  is  eene  herinnering  uit  het  collegieleven. 
^Yat  luist  hij  van  de  wereld  of  de  geschiedenis  van 
twee  Utile  sweethearts  verhaalt  ons  hoe  uit  den  jon- 
gen  Frits  die  slechts  droomde  van  pater,  jezuïet  of 
pastoor  te  worden  een  flinkeionge  dokter  groeit,  die 
in  de  teedere  Julia  en  het  zoontje  dat  zij  hem  schonk 
gansch  zijn  wereld  bemint.  Ik  hoef  niet  te  zeggen 
dat  deze  vier  schetsjes  meesterlijk  gesclireven  waren 
en  den  bijval,  dien  zij  verworven,  ten  voile  ver- 
dienden.  De  heer  Kamiel  de  Cock  ontwikkelde  in 
zijne  spreekbeurt  een  woord  van  kanunnik  David  : 
De  letterkunde  is  gansch  de  natie.  De  heer  Jozef 
Stille.mans  zou  graag'  het  «Eendracht  is  macht» 
willen  verwezentlijkt  zien  in  den  Vlaanischen  kamp, 
eendracht  in  bladen,  bonden,  gilden;  eendracht  in 
de  partijen.  De  geestdriftige  spreker  valt  uit  tegen 
de  polilieke  Vlamingen  die  meest  allen  het  Vlaamsch 
in  't  huiselijk  leven  uit  hun  programma  vagen.  De 
E.  H.  Van  Roey  vindt  in  Demblon's  ondervraging 
betreffende  de  opschorsing  van  twee  manifestee- 
rende  onderwijzeressen,  de  gelegenheid  een  woor- 
deken  te  reppen  over  de  Vrijheid.  9. 
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Op  13  November  ontleedde  de  heer  Jozef  Stille- 
MANS  het  leven  en  de  werken  van  Jan  van  Ryswijck, 
den  miiist  gekenden  der  vier  schrijvers  van  dien 
naam,  Jan  van  Ryswyck  is  waarlijk  een  volksdichter 
door  zijne  leerende  dichtkunst,  zijne  opgeruimdheid, 
zijne  eenvoudigheid,  zijne  Vlaamschgezlndheid.  Uit 
dit  ailes  vioeien  echter  zijne  talrijke  gebreken  :  lang- 
dradigheid,  eentonigheid  en  soms  gemeene  platheid. 
Een  eigenaardig  dichter  blijft  hij  nochtans  en  een 
bijtende  hekelaar.  Wat  Jan's  zedelijke  strekking 
betreft,  deze  is  weinig  verheven  en  bepaalt  zich  bij 
het  afkeuren  der  misbruiken  der  samenleving.  In 
zijne  spreekbeurt  gaf  de  Eerw.  Heer  Asselberghs 
ons  een  vluehtig  overzicht  der  Oudvlaamsche  letter- 
kimde,  of  liever  der  Germaansche  oude  letterge- 
wrochten  voor  zooveel  Jeze  in  betrekking  staan  met 
onze  Vlaamsche  dichtkunst. 

Het  was  ons  aangenaam  uit  den  mond  van  hoog- 
leeraar  AVillems  de  benoeming  van  onzen  achtbaren 
ondervoorzilter  hoogleeraar  Alberdingk  Thijm  tôt 
bestuLirder  der  Koninklijke  Vlaamsche  Akademie  te 
vernemen.  Onnoodig  dat  het  voorstel  van  den  voor- 
zitter,  aan  den  niemven  bestuurder  eenen  brief  van 
gelukwenschen  te  sturen,  met  algcmeene  toejuiching 
werd  begroet.  Ook  nam  in  de  volgende  vergadering 
de  heer  hoogleeraar  Alberdingk  Thijm  het  woord 
om  de  leden  van  Met  Tijd  en  Vlijt  te  bedanken  voor 
de  gelukwenschen,  die  de  schrijver  hem  in  aller 
naam  had  toegestuurd. 

Daarna  beklom  u\v  Verslaggever  het  gestoelte 
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en  gaf  lezing  eener  voordracht  :  0ns  Oorbecld,  studie 
over  de  Vlaamsche  Beweging. 

Na  gewezen  te  hebben  op  den  traagzamen  gang 
der  Vlaamsche  Beweging  gedu rende  de  vijftig  eerste 
jaren  van  haar  bestaan,  en  daartegen  gesteld  te 
hebben,  haren  verbazenden  vooruitgang  in  de  laatste 
jaren,  steit  hij  de  vraag  :  wat  is  de  Vlaamsche  Bewe- 
ging? Het  slreven  van  het  vervallen  Vlaamsche  volk 
naar  zijne  hergeboorte  tôt  eigen  zelfstandig  leven. 
Twee  strekkingen  worden  in  de  Vlaamsche  Bewe- 
ging gevonden  :  de  strekking  tôt  vervlaamsching  op 
politiek  gebied,  en  deze  op  zedelijk  en  verstandelijk 
gebied.  Deze  beide  strekkingen,  door  de  omslandig- 
heden  soms  vaneen  gescheiden,  v>erken  nochtans 
mede  tôt  het  ééne  einddoel  der  Vlaamsche  Beweging. 

Lit  het  onderzoelx  der  wijsgerige  gronden.  dier 
tweedubbele  beweging  blijkt,  dat  de  Vlaamsche 
Beweging  meer  is  dan  een  strijd  tôt  het  behoiid  der 
taal  alleen  :  het  is  een  terugkeer  naar  eigen  uitge- 
doofd  volksleven  met  al  zijne  veelvoudige,  zoo  alge- 
mcene  als  bijzondere,  uitingen;  doch  de  taal  als 
tolk,  vcrspreidster  en  opperste  uiting  dier  bescha- 
ving,  is  er  zoo  nauw  mede  verbonden,  dat  men  de 
spreuk  «  In  Vlaanderen  Vlaamsch  »  als  de  concreete 
bepaling  der  Vlaamsche  Beweging  mag  aanschou- 
wen. 

Na  getoond  te  liebben  door  onze  gcschiedenis 
heen,  hoe  dit  verval  onzer  taal  en  onzes  volkslcvens 
ons  overgekomen  is,  door  eeiiwenlangen  invloed 
vreemder  natii-n,  op  al  de  uitingen  van  ons  volks- 
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leven  (niet  enkel  uilsluitelijk  op  onze  taal)  wijst 
spreker  er  op,  hoe  't  bestuur  en  bijzonder  't  onder- 
wijs,  de  tvvee  grootste  hinderpalen  zijn  tôt  de  volle- 
dige  zegepraal  der  Vlaamsche  Bevveging  :  ook  wak- 
kert  hij  de  jeugd  aan,  hunne  aandacht  bijzonder  op 
dit  punt  te  vestigen. 

In  de  bespreking  van  liet  werk  van  den  heer  Stil- 
lemans  over  Jan  van  Ryswyck,  beknibbelde  uw  ver- 
slaggever  den  heer  Stillemans  omdat  deze  het 
leerende  in  de  dichtkunst  had  aangewezen  als  eene 
hoofdvereischte  der  volkspoësie;  en  spreker  zelf 
werd  op  de  vingers  geklopt  door  hoogleeraar  Alber- 
dingk  Thijm  omdat  hij  het  tijdvak  der  didactische 
poëzie  als  het  eerste  tijdvak  onzer  vaderlandsche 
ietteren  scheen  aan  te  duiden.  Op  het  einde  toch 
waren  wij  het  allen  met  malkander  eens. 

De  spreekbeurt  van  den  eerw.  heer  Van  Nispen 
bracht  ons  de  Edelheid  der  weisprekendheid,  terwijl 
de  heer  Constant  Carpentier  trachtte  ons  den  nood- 
lottigen  invloed  der  Fr-ansche  letterkunde  op  onze 
vaderlandsche  Ietteren  te  bewijzen. 

Een  merkwaardig  werk  was  zeker  de  Studie  over 
Macbeth  van  Shakespeare  dat  de  heer  Dosfel  las  den 
3  December. 

In  dichterlijke  taal  ontleedt  spreker  de  handeling 
van  het  spel  en  cm  ons  des  te  beter  het  werk  te  doen 
genieten,  geeft  hij  ons  eenige  der  schoonste  uittrek- 
sels  ten  beste,  door  hem  zelven  in  het  Nederlandsch 
vertaald.  Na  ons  met  den  inhoud  te  hebben  bekend 
gemaakt  beoordeelt  hij  Macbeth  in  opzicht  van  hoofd- 
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en  nevenpersonen ,  van  bouvv  en  handeling,  en 
doet  ons  de  gebreken  kennen  waarmede  het  zijns 
inziens  behebt  is.  Eenige  dichterlijk  uitgedrukte 
gedachten  over  de  Romantische  school,  waar  Sha- 
kespeare eene  der  reusachtigste  vertegenvvoordigers 
van  is,  besloot  het  werk,  dat  buitenge\vonen  bijval 
vervvierf. 

Daarna  onderzocht  de  eerw.  heer  Robrecht  De 
Smedt  in  zijne  spreekbeurt  de  vraag  :  Hoe  dient  onze 
taal  gelieeten  ?  en  hij  komt  tôt  het  besluit  :  noch 
Hollandsch,  noch  Vlaamsch,  noch  Nederlandsch,  noch 
Nederduitsch,  maar  Dietsch,  omdat  dit  de  oudste 
benaming  is,  soms  nu  nog  bij  volk  en  schrijvers 
gebruikt,  en  dat  het  niet  een  tak  van  onzen  taalstam 
miskent. 

Den  10  December  las  de  heer  Hendrik  Cools  onder 
den  litel  Miiitariana,  ons  twee  welgeschrevene  en 
diepgevoelde  schetsen  uit  het  leven  van  eenen  arts- 
leerling  bij  het  léger  :  In  de  ziekejizaal  is  eene  bij- 
tende  hekeling  waar  hij  ons  twee  slachtoffers  van 
het  oorlogspelen  tegenover  elkaar  zet  :  den  armen 
ongelukkigen  soldaat,  op  zijn  slerfbed  uilgestrekt, 
die  in  't  hevigste  van  zijn  lijden,  dat  nog  vermeerderd 
wordt  door  het  aandenken  aan  al  het  geluk  dat  hem 
te  wachten  stond,  nochtans  den  moed  nog  vindt 
zijnen  vader,  die  iiem  bezoekem  komt,  hoop  in  't  hart 
te  spreken,  hoop  die  noolt  zal  verwezenlijkt  worden  ; 
—  en  van  den  anderen  kant,  den  rijken  officier,  die 
bij  de  herinneringen  aan  al  het  vervlogene,  siechts 
gelegenhcid  vindt  zijne  beproevingen  des  te  meer  te 
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venioeken.  Eeniqe  dagen  in  de  manoeuvers  schildert 
ons  het  nuUelooze  gaan  en  keercn  van  den  artsleer- 
ling  bij  de  krijgsoefeningen  van  het  verlof. 

De  ecrw.  heeren  Asselberghs  en  Van  Hoeck  voerden 
met  den  heer  Dosfel  de  bespreking  over  dezes  werk 
Macbeth;  waarna  de  heer  Paul  Back  inzijne  spreek- 
beurt  de  opwerphig  weerlegt  «  dat  onze  Vlaamsche 
Boeren  uit  wraakzucht  hebben  gehandeld,  dat  ze  ten 
tweede  eenen  vermetelen  krijg  begonnen,  omdat  ze 
noch  diplomatische  noch  strategische  kennissen  ge- 
nocg  bezaten,  noch  van  de  noodige  verdedigings- 
middelcn  voorzien  waren.  Waarop  wij  onze  Vlaam- 
sche overtuiging  moeten  grondvesten,  dit  was  het 
onderwerp  eener  gloedvolle  aanspraak  van  den  heer 
Jaak  BooNEN. 

De  heer  Fritz  de  Beule  zou  ons  in  de  volgende 
zitting  weev  tôt  de  dichtkunst  leiden  en  gaf  lezing 
van  een  flinkgebouwd  en  roerend  gedicht  :  Turk  en 
Armeniër.  In  treffende  tafereelen  schildert  hij  de 
tyranny  der  Musulmannen  door  de  geschiedenis  heen 
tôt  op  onze  dagen.  Deze  lezing  verwierf  waarlijk 
verdiendenbijval. 

De  bespreking  van  den  heer  Cools'  Militariana  die 
gehouden  werd  door  de  heeren  Baels,  Cools,  Dosfel 
en  uw  verslaggever,  gaf  aan  den  heer  hoogleeraar 
Alberdingk  Thijm  gelegenheid  ons  eenige  wenken 
te  geven  over  de  strekking  of  Tendenz  in  de  kunst  : 
«Strekking  hebben,  \\\\  zeggen,  door  zijne  kunst- 
werken  een  gedacht  vooruit  zetten  en  trachten  door 
te  drijven.  Dit  mag,  en  is  billijk,  doch  verre  van 
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noodzakelijk  :  een  kunstwerk  moet  niet  anders  be- 
doelen,  dan  het  weergeven  van  liet  gedacht,  de 
gevoelensdie  den  kunslenaar  bezielen;  doch,  nooit 
mag  het  tegen  godsdienst  of  zedelijkheid  strijden. 
Ten  huidigen  dage  heerscht  er,  zelfs  in  onze  Vlaam- 
sche  letteren,  te  weinig  slrekking,  dat  is  te  ^Yeinig 
wijsgeerige  en  godsdienstige  overtuiging.  » 

Panem  et  circenscs  is  nu  nog  de  eisch  der  menigte 
gebleven,  beweert  de  lieer  Van  Brabandt  in  zijne 
spreekl)eurt,  daarom  dienen  de  katholieken  in  het 
beoefenen  der  Tooneel-  en  Muziekkunst  stand  te 
nemen,  en  tôt  de  veredeling  streven  dier  behoefle. 

Na  eene  gloedvolle  toespraak  van  den  heer  Emiel 
Lâmbrecht  ontleeddc  de  heer  Mets  op  knappe  wijze 
het  eigenaardige  karakter  der  Germanen. 

Op  7  Januari  onderhield  de  eerw.  heer  Vande  Velde 
ons  in  zijne  lezing  over  lerlaucl  :  hij  toont  ons  de 
opkonist  en  verhevene  ontwikkeling  der  christene 
beschaving  in  dit  land,  en  den  ontzaglijken  invioed 
die  er  van  uitging,  niet  alleen  in  Engeland,  maar 
over  gansch  het  Europeesche  vasteland  en  bijzonder 
over  ons  Vhiamsche  vaderland. 

Op  deze  lezing  volgde  eene  belangrijke  bespreking 
over  het  dichtstuk  van  den  hccr  Fritz  de  Beule  : 
Turk  en  Armenier. 

De  heer  Dosfel  stak  het  vuur  aan  met  eene  wel 
wat  al  te  strenge  kritiek  van  het  werk.  Eikeen  der 
tegenwoordige  ieden  was  het  echter  eens  met  den 
heer  Fritz  de  Beule  wanneer  dcze  op  uiterst  knappe 
Nvijze,  de  bijzonderste  beknibbelingen  van  den  heer 
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Dosfel  zegevierend  weeiiegde.  Daarin  werd  hij  bijge- 
sprongen  door  de  heeren  Omaar  De  Laey,  Hendrik 
Baels  en  iiw  verslaggever.  De  daaropvolgende  bespre- 
king  der  spreekbeurt  van  den  heer  Van  Brabandt, 
over  de  Zedelijkheid  op  liet  tooneel,  was  niet  min 
belangrijk  en  scheen  wel  te  be^ijzen  dat  men  niet- 
tegenstaande  eenen  vorigen  redetwist,  het  nog  niet 
eens  was  of  ja  of  eenkiinstwerk  eene  bepaalde  strek- 
king  moest  bevatten. 

Deze  bespreking  werd  gevoerd  door  de  heeren 
Mets,  Van  Brabandt,  Van  der  Beken,  Baels,  Fritz  de 
Beule,  de  eerw.  heer  Soens  en  uw  verslaggever. 

De  spreekbeurt  van  den  eerw.  heer  Moulckers 
handelde  over  de  Limburgsche  Brakensage.  Na  ge- 
toond  te  hebben  hoe  zij  in  hore  vijf  hoofdtrekken 
vveer  te  vinden  is  bij  aile  Germaansche  volken,  hoe 
zij  zelfs  aan  de  oude  Germaansche  sagen  Beovvulf  en 
Edda  vast  te  knoopen  is  en  zelfs  in  Griekenland, 
Perzie  en  Indië  met  eenige  verloopingen  gekend  is, 
vraagt  spreker  zich  af  waar  men  den  oorsprong  dier 
sage  moet  zoeken.  1°  Met  in  de  drakengevechten 
vermits  wij  daarin  de  vijf  hoofdtrekken  der  sage 
niet  terug  vinden,  deze  hebben  slechts  de  sage  in 
zwang  gehouden;  2'J  dat  zij  eene  zonnemythe  zij,  is 
weinig  waarschijnlijk;  3"  in  de  verhalen  der  bijbels 
ware  het  moeilijk  haren  oorsprong  te  zoeken;  i""  het 
uitsluitend  bezit  der  Arische  volken  is  zij  ook  niet; 
5«  dat  zij  eindelijk  uit  een  samenloop  van  afzonder- 
lijke  vertelsels  ontstaan  zij,  is  niet  te  verondersleU 
len;  6^  met  meest  waarschijnlijkheid  mogen  wij 
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besluiten  dat  zij  vast  te  hechten  is  aan  de  overleve- 
ringen  uit  het  aardsch  paradijs  :  de  val  onzer  eerste 
ouders  vveergekocht  door  de  geweldige  dood  van 
den  Messias. 

Licht  en  Diiislernis  is  de  titel  van  eene  wijs- 
geerige  lezing  van  den  eerw.  heer  Soens,  waarin  hij 
de  weerlegging  geeft  eener  zoogezegde  tooverspreuk 
onzer  tegenstrevers  :  «De  Kerk  met  hare  vaste 
leering  belemmert  den  vooruitgang  der  wetenschap. 
Spreker  onderzoekt  eerst  de  wijsbegeerte  der  oud- 
heid,  de  verschillige  leeringen  welke  in  de  toen- 
malige  beschaafde  wereld  elkander  opvolgden,  en 
besluit  hoe  weinig  licht  en  hoevele  dwalingen  er 
heerschte  vôôr  de  Kerk. 

De  Kerk  integendeel,  krijgt  het  licht  van  omhoog, 
draagt  het  overal  en  deelt  het  mede  aan  het  volk; 
bovendien  bewaart  zij  het  licht  der  oudheid  :  zij 
wil  niets  dan  licht  en  wil  dus  de  dvvaling  beletten. 
Hare  vijanden  integendeel  verwerpen  de  waakzaam- 
heid  der  Kerk  en  vallen  uit  straf  in  de  dwaling;  be- 
wijs  de  talrijke  dwaalleeren  der  xvnF  en  xix«eeuw.^i 

De  daaropvolgende  bespreking  van  het  werk  van 
den  eerw.  heer  Vande  Velde,  leriand,  werd  gevoerd 
door  den  eerw.  heer  hoogleeraar  Sencie,  de  eerw. 
heer  Soens;  de  heeren  Dosfel,  Cools,  Baels  en  uw 
verslaggever. 

Verschillige  versies  bestaan  er  van  het  verhaal  van 
den  GiUdensporemlag,  zoo  bewijst  de  eerw.  heer  De 
BiE  in  zijne  spreekbeurt,  de  Frankrijk  genegene  en 
ons  nadeelige  variante  is  Europa  door  aanveerd  ge- 
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worden,  tegen  de  waarheid  in  :  de  reden  daarloe 
vinden  we  in  den  overvvegenden  invloed  van  Frank- 
rijk  en  in  de  soiidarileit  der  ridders.  De  heer  Viaene 
handelde  over  Het  bijgeloof  in  ket  voLk. 

Het  ware  moeilijk  in  een  kort  verslag  uitvoerig  de 
bewijsvoering  van  den  heer  Aug.  Borms  op  te  nemen 
in  zijn  grondig  werk  over  de  KoUewijnsspeUing  : 
wij  stippen  sleclits  aan,  hoe  hij  er  steeds  op  steunt, 
lioe  KoUewijn  dwaalt  wanneer  hij  de  spelling  onzer 
taal  enkel  wii  gronden  op  de  uitspraak  en  de  aflei- 
ding  teenenmale  over  het  hoofd  ziet.  Hij  vvijst  er  op 
hoe  die  ongewettigde  spellingsoorlog  ^vederom  de 
zoo  duur  verkregcn  taaleenheid  van  Noord-  en  Zuid- 
nederland  in  gevaar  brengt. 

Vervolgcns  las  de  heer  Omaar  De  Laey  ons  een 
pittige  schets  uit  het  studentenleven,  Magister  dixit; 
waarop  de  eerw.  heeren  Van  de  Velde,  Raeymaee- 
kers,  Van  Hoeck,  en  de  heeren  Dosfel,  Stillemans  en 
uw^  verslaggever  onder  elkander  cène  lans  braken  in 
de  bespreking  van  het  werk  van  den  eerw.  heer 
Soens.  De  eervs'.  heer  Raeymaeckers  deed  daarna  op 
welsprekende  wijze  den  lof  uitstralen  der  Kempen, 
zijn  geboorteland ,  wiens  liefde  hij  roemde  tôt 
Godsdienst,  Moedertaal  en  Vaderland. 

In  de  zitting  van  11  Febriiari  beklom  onze  ieverige 
tweede  schrijver  H.  Baels  weder  het  gestoelte  en 
vergastte  ons  op  drij  flinke  lezingen  van  verschil- 
lenden  aard. 

Een  woord  over  van  Oye  is  eene  letterkundige 
studie  :  Van  Oye  is  een  eigenaardig  dichter,  wat 
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overdreven  soms  in  zijne  eigenaardigheid,  bijzonder 
wat  den  vorm  zijner  gedicbten  betreft.  Het  is  de 
dichter  der  zee  en  der  liefde.  Aan  zijn  huwelijk  is 
voorzeker  zijne  voorliefde  lot  Germaanje  te  wijten. 
In  vonken  en  stralen  is  hij  weemoediger  van  toon 
dan  in  morgenschemer. 

IdeaLe  handjes  is  eene  nietonwaardige  studenti- 
koze  novelle  en  Kerklwfblocm  een  gedichtje  dat 
waarlijkeen  meesterstukje  is  van  gevoel.Ook  verwierf 
de  spreker  ongemeenen  bijval.  De  eerw.  lieer  Leys 
bewees  in  zijne  spreekbeurt  door  de  geschiedenis, 
de  steUing  :  «Lijk  in  de  natuur  ailes  dat  bederft, 
gedoenid  is  te  verdwijnen,  zoo  vinden  ook  de  vol- 
keren  in  het  bederf  hunner  zeden  de  oorzaak  huns 
ondergangs.  »  De  heer  Dosfel  roemt  de  xix«  eeuvv, 
die  niettegenstaande  hare  gebreken,  groot  is  in  de 
staatkunde,  de  wetenschap,  de  kunst,  en  ja  ook  in 
de  Kerk. 

Deze  beide  spreekbeurten  verwekten  levendige 
besprekingen  :  de  cervv.  heer  Leys  vond  cenen 
tegenspreker  in  den  eerw.  heer  Asselberghs;  de 
eerw.  heeren  Raeymaeckers,  Asselberghs  en  de  heer 
Fritz  de  Beule  vonden  de  xix^  eeuw  vrij  wat  schul- 
diger  dan  de  heer  Dosfel,  terwijl  de  heer  Van  Bra- 
bandt  en  de  eerw.  heer  Soens  in  menig  punt  den 
heer  Dosfel  ter  zijde  sprongen. 

De  vrouwen  in  onze  letterkunde  zoo  luidde  de 
titel  van  een  merkweerdig  stuk  in  zitting  van  19  Fe- 
bruari  gelezen  door  den  heer  Kamiel  De  Cock, 
waarin  hij  het  belangrijk  deel  aantoont  dat  deze 
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gehad  hebben  in  de  letterkunde  zoo  van  Noord-  als 
van  Zuidnederland,  van  de  eerste  eeuwen  af  der 
opkomst  onzer  taal  tôt  op  onze  dagen.  Spreker  wees 
op  den  ontzaglijken  invloed,  welke  de  vrouw  op  de 
ontwikkeling  onzer  taal  en  de  uitbreiding  onzer 
vaderlandsche  letteren  zou  kunnen  uitoefenen,  ware 
het  niet,  dat  eene  misopgevatte  opvoeding  ze  vol-r 
komen  afkeerig  maakte  van  al  wat  met  de  vader- 
landsche taal  in  verband  staat. 

Een  voorzeker  aangename  spreekbeurt,  vol  humour 
en  eigenaardigheid,  was  deze  van  den  eerw.  heer 
Briche  die  ons  eenige  stonden  onderhield  over  de 
gewoonte  der  Oiideriingen  die  steeds  het  tegenwoor- 
dige  krachtig  veroordeeien  en  als  't  ware  in  eene 
prachtige  iijkrede  fiel  verleden  weten  le  roemen. 


Die  week  was  ons  ook  het  droevig  nieuvvs  der 
ongesteldheid  van  onzen  hooggeschatten  voorzitter 
hoogleeraar  Willems  geworden.  Op  voorstel  vaa 
hoogleeraar  Sencie,  besloot  de  vergadering  eene 
H.  Mis  te  doen  opdragen  ter  spoedige  herstelling 
van  onzen  voorzitter,  en  gelastte  den  eersten  schrij- 
ver  aan  de  achtbare  famille  van  hoogleeraar  Willems, 
uit  te  drukken,  de  innigedeelneming  van  hetgenoot- 
schap  in  de  beproeving  die  haar  trof  en  mede  de 
hoop  en  den  wensch  die  wij  koesterden  op  eene 
spoedige  en  rassche  genezing. 

De  brief  van  bedanking  dien  de  heer  Jozef  Willems, 
leeraar  ter  hoogeschool  van  Luik,  ons  deed  gewor- 
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den,  liet  ons  hopen,  onzen  geachten  voorzitter,  na 
korl  tijdverloop  weder  in  ons  midden  te  ontvangen. 

De  Heer  had  er  anders  over  beschikt  en  den 
23  Februari  werd  hoogleeraar  Willems  aan  de  zijnen 
en  aan  het  genootschap  dat  hij  zoo  verkleefd  was 
geweest,  ontrukt. 

Hoezeer  de  leden  van  Met  Tijd  en  Vlijt,  het  verlies 
van  onzen  geëerden  en  hooggeschatten  voorzitter 
beseften  getuigt  het  feit,  dat  allen  het  zich  ten 
plichte  hebben  gerekend,  ons  omfloersde  vaandel  te 
vergezellen  en  hoogleeraar  Willems  eene  laatste 
doch  innig  overtuigde  hulde  te  brengen,  en  zoo  de 
verkleefdheid  en  de  onschatbare  diensten  door  hoog- 
leeraar Willems  aan  ons  genootschap  en  aan  de 
VlaamscheBeweging  bevvezen,  opentlijkteerkennen. 

't  Zijn  deze  gevoelens  ook  die  uw  verslaggever  in 
zijne  lijkrede  ten  sterfhuize  in  uwen  naam  vertolkte. 

Op  het  verzoek  der  leden  nemen  wij  deze  lijkrede 
op  in  het  verslag. 

«  MiJNE  Heeren, 

»  Ook  wij,  leden  van  het  Taal-  en  Letterlievend 
Studentengenootschap  Met  Tijd  en  Vlijt,  hebben 
veel  verloren,  en  zwaar  drukt  ons  de  droeve  plicht 
heden  onze  laatste  nederige  hulde  te  brengen  aan  de 
iiagedachtenis  van  zaliger  onzen  geliefden  en  hoog- 
geschatten voorzitter  hoogleeraar  Willems. 

»  Nog  zijn  ze  niet  verzwonden,  nogtrillen  zij  voort 
in  onze  harten  de  blijde  en  jubelende  klanken  der 
heerlijke  plechtigheden,  waarmede,  ter  gelegenheid 
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van  zijn  Yijf-en-lwintlgjarig  voorzitterschap ,  Met 
Tijd  en  Yiijt  de  onschatbare  verdiensten  zijns  voor- 
zitters  wou  erkennen;  —  nog  hebben  wij  het  ge^st- 
driftige  «  tôt  weerziens  «  niet  vergeten,  dat  \vij  toen 
de  eene  deii  anderen  toestuurden,  en  zie,  geene 
andere  gelegenheid  wordt  ons  gegund,  de  dank- 
baarheid  onzer  harten,  onze  bewGndering  en  gene- 
genheid  te  vertolken,  dan  een  treurig  en  rouwvol 
«  vaarwel  »  aan  den  rand  van  een  graf! 

»  Een-en-dertig  voile  jaren  heeft  hoogleei-aar  Wil- 
lems,  als  voorzltter  zijn'  koslbaren  tijd,  zijne  veel- 
vuldige  kennissen,  zijne  kalme,  bezadene  standvas- 
tigheid  ten  beste  gegeven,  om  te  midden  de  rasse 
afvvisseling  en  opvolging  der  woelige  studentenge- 
slachten,  ons  genootschap  tôt  meerderen  bloei  te 
voeren. 

»  Dertig  voile  jaren  lieeft  hij,  door  zijn  woord  en 
bijzonderlijk  door  zijn  voorbeeld,  ons  tôt  ieverige 
studie  der  vaderlandsche  leltoren  aangespoord;  in 
het  streven  naar  eigen  beschaving  en  volksontwik- 
keling  opgeleid;  in  het  strijden  voor  de  rechten 
onzer  Moedertaal  met  kalme  bezadenheid,  doch 
onwrikbare  overtuiging  onzen  blakenden  jeugdigen 
geestdrift  gestaald  en  getemperd  î 

»  Heeft  hij  geen  oogenblik  aan  ons  genootschap 
zijne  genegenheid  onttrokken,  ook  Met  Tijd  en  Vlijt 
jonde  hemruimschoots  wederliefde;  en  reeds  in  1879 
mocht  de  toenmalige  schrijver  van  het  genootschap 
deze  woorden  nederschrijven  :  «  Willems,  die  naam 
is  ons  duurbaar,  want  hij  herinnert  ons  verkleefd- 
heid  en  zelfopo .Bering.  )> 
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ailes,  datg 

Willems  gedaan  heeft  voor  Met  Tijd  en  Yiijt,  wan- 
nocr  men  eenen  blik  werpt  op  al  het  grootsche  dat 
Hij,  op  welk  gebied  het  ook  zij,  heeft  te  weeg 
gebracht? 

»  Wat  Is  het  bij  al  hetgenehoogleeraar  Willems  in 
brecderen  kring  bewrocht  heeft  voor  den  roem  en 
het  recht  van  onzen  Vlaamschen  volksstam?  Voor- 
zeker  het  was  het  nederige  deelken  van  zijnc  uitge- 
breide-werking;  doch  juist  hifrin  konden  wij  be- 
seffen,  de  vastheid  zijner  Vlaamsche  overtuiging;  de 
uilgestrektheid  der  genegenheid  die  hij  de  jeugd,  en 
bijzonder  de  Vlaamschminnende  jeugd  in  zijn  harte 
toedroeg. 

»  Vaarwel  dan,  geliefde  Voorzitter,  dat  daarboven 
ook  al  datgene  wat  Gij  voor  ons  nederig  genootschap 
hebt  verricht,  U  ten  goede  worde  opgeschrevcn  ;  \val 
ons  betreft,  in  dankbare  vereering  zal  in  de  harten 
der  talrijke  leden  van  Met  Tijd  en  Vlijt  de  naam 
blijven  voortleven  van  den  verkleefden  Voorzitter  en 
den  groolen  Vlaming.  » 

In  de  volgendc  vergadering,  op  4  Maart,  werd  een 
deel  der  zitting  gewijd  aan  de  nagedachtenis  van 
hoogleeraar  Willems.  De  heer  Ulburghs  bracht  in 
gepaste  bewoordingen  hulde  aan  onzen  afgestorven 
voorzitter,  dien  hij  beschouwde  als  leeraar,  geleerde 
en  Vliming,  en  deed  uitschijnen  de  hoedanigheden 
zijns  karakter  :  goedaardigheid,  geduld  en  diepe 
christelijkheid.  In  naam  van  het  bestuur  voegdc  de 
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heer  hoogleeraar  Alberdingk  Thijm  daar  eenige  tref- 
fendewoorden  bij  toe  :  «Met  wijsheid,  gematigheid, 
toegevendheid,  doch  volharding  heeft  hoogleeraar 
Willems  steeds  onze  Vlaamsche  Beweging  ter  harte 
genomen.  »  Wat  ons  in  hem  het  meeste  treft,  en  ons 
allen  tôt  voorbeeld  strekt,  't  is  de  wetenschappehjke 
zin  die  hem  bezielde.  Hij  heeft  een  levend  en  spre- 
kend  bewijs  gegeven  der  spreuk  :  «Een  weinigje 
wetenschap  blaast  op,  veel  wetenschap  maakt  oot- 
moedig.  » 

Vergeten  wij  niet  te  melden  dat  den  laatsten  ter- 
mijn  het'  genootschap,  tôt  zielelafenis  van  onzen 
Voorzitter,  in  de  kollegiale  kerk  eene  plechtige  mis 
heeft  doen  zingen. 

Moge  de  Heer  dien  dag  de  gebeden  der  leden  van 
Met  Tijd  en  Ylijt  aanhoord  hebben  en  onzen  gelief- 
den  Voorzitter  de  vergelding  geschonken  hebben, 
die  zijne  uitgebreide  werking  voor  het  goede,  hem 
ruimschoots  had  verdiend  !  Moge  zijne  ziel  in  vrede 
rusten. 

Den  4  Maart  stuurde  het  genootschap  een  smeek- 
schrift  naar  de  Kamers  om  de  spoedige  stemming 
der  wet  De  Vriendt  en  Coremans  te  vragen.  Ook 
wierd  de  ofïicieele  dcelneming  gestemd  aan  de  feesten 
gegeven  ter  gelegenheid  van  het  tienjarig  bestaan  der 
Rodenbachsvrienden.  Uvv  verslaggever  heeft  het  ge- 
nootschap op  de  letterkundige  zitting  te  dier  gele- 
genheid ingericht,  vertegemvoordigd ,  en  er  het 
woord  gevoerd. 

Op  waardige  wijze  sloot  de  heer  Jaak  Gevaerts 
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deze  zitting,  met  zijn  werk  Over  de  Ylaamsche  Uit- 
spraaki  No  getoond  te  hebben  hoe,  niettegenstaande 
de  pogiiîgen  der  koene  politieke  strijders  en  knappe 
letterkundigen ,  niettegenstaande  de  heropkomst 
onzer  vaderlandsche  letteren,  onze  taal  steeds  mis- 
prezen  blijft,  besluit  hij,  dat,  zoo  wij  ze  de  eerepkiats 
willen  zien  bekleeden,  wij  zelve  haar  voile  recht 
moeten  laten  geworden,  en  ^vel  allereerst  door  eene 
zuivere  onberispelijke  uitspraak.  De  gewestspraken 
inderdaad  en  de  kwade  uitspraak  bijzonder  zijn  eene 
hindefpaal  tôt  de  beschaving  van  ons  volk  :  zij  be- 
letten  de  vaderk^ndsclie  muziekschool  in  hare  vlucht  ; 
belemmeren  de  voile  ontwikkeling  onzer  tooneel- 
school;  maken  onze  taal  verachtelijk  bij  de  hoogere 
standen,  en  ze  ongeschikt  den  noodzakelijken  invloed 
op  het  volk  uit  te  oefenen.  Grootendeels  de  schuld 
van  dezen  toestand  is  de  minderheid  waar  onze  taal 
eeuwenlang  in  verkeerd  heeft  en  de  kleinachting  der 
lioogere  standen  en  van  het  onderwijs.  Daarom  laten 
Avij  ons  niet  binden  door  dit  dwaze  vooroordeel  dat 
als  schoolvosachtig  en  pedantsch  de  klare  en  zuivere 
uitspraak  doemt  en,  zoo  de  school  nog  steeds  de 
uitspraakleer  onzer  taal  blijft  verwaarloozen,  laten 
ivij  ten  minste  haar  voile  recht  wedervaren. 

Deze  voordracht  verwierf  ongemeenen  bijval,  te 
meer  daar  de  heer  Jaak  Gevaerts  zelve  het  voorbeeld 
had  gegeven  eener  onberispelijke  uitspraak. 

Op  de  volgende  vergadering,  11  Maart,  wierd  over- 
gegaan  lot  het  kiezen  van  eenen  nieu\Ten  voorzitter. 
Met  eenparjgheid  van  stemmen  viel  de  keus  der 
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leden  op  onzen  geliefden  ondenoorzitler  hoogleeraar 
D""  P.  Alberdingk  Thijm,  die  daartoe  ook,  en  om  den 
ijver  en  de  zelfopoffering  waarmede  hij  steeds  al 
onze  vergaderingen  bijwoont,  en  om  het  beleld  en 
de  vviislieid  en  tevens  goedwilllge  genegenheid  waar- 
mede hij  onze  besprekingen  richt;  en  om  de2ojaren 
die  liij  als  besluuiiid  of  als  ondervoorzitter  in  ons 
midden  heeft  doorgebracht,  op  dien  blijk  van  gene- 
genheid van  wege  de  leden  van  ons  genootschap, 
een  onbetwistbaar  recht  had. 

Nadat  de  heer  hoogleeraar  Alberdingk  Thijm  in 
diep  ontroerende  woorden  de  leden  bedankt  had,  gaf 
de  E.  H.  AssELBERGHS  lezing  van  een  prachtig  dicht- 
stuk  :  Be  Boerenkrijg  waarin  hij  in  vloeiende  verzen 
en  in  treffende  beelden  ons  den  strijd  onzcr  voorva- 
dcren  voor  allaar  en  haard  in  roerende  lafereelcn 
voor  de  oogen  hing. 

Deze  lezing  verwierf  den  eerw.  heer  Asselberghs 
luidruchtig  en  aanhoudend  handgeklap. 

Eigenaardig  en  lief  waren  de  tvvee  dichtstukjes 
van  den  heer  Omaar  De  Laey  :  Be  sage  van  «  Ons 
Leven  »  en  Op  Vélo  en  van  bijtend  humour  de  schets 
Eet  Recht  waarin  hij  de  dwaze  procedccrzucht  der 
landlieden  door  den  hekel  haalt. 

Zeer  belangrijk  mag  de  bespreking  genoemd  wor- 
dcn  over  het  werk  van  den  heer  Gevaerts  over  Be 
Uitspraak.  De  E.  H.  De  Smedt  ontwikkelde  de  slel- 
ling  dat  vvij  ons  voor  de  beschaafde  taal  zoovcel 
mogelijk  dienden  met  Holland  te  vereenigen.  Ook  de 
heer  Emiel  Wildiers  stemde  er  mede  in  dat  eene 
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bescliaafde  uitspraak  wenschelijk  en  ja  noodzakelijk 
is,  en  de  overtollige  invioed  der  gewestspraken  nood- 
lottig  voor  het  beschaafde  leven.  Namen  nog  deel 
aan  den  redehvist  de  E.  H.  Soens,  Van  Hoeck,  de 
heeren  Boonen  en  uw  verslaggever. 

Ten  slolte  bracht  hooglceraar  Alberdingk  Thijm 
eenige  woorden  in  het  midden  en  wees  er  op  hoe 
die  beschaafde  uitspraak  niet  van  nu  tôt  fluks  kan 
worden  uitgeroepcn  doch  langzamerhand  ontwik- 
kelen  en  groeien  moet,  en  hij  bekloeg  het  feit  dat  de 
ware  uitspraak  der  gemengde  en  zuivere  e  en  o  in 
een  deel  van  Holland  verloren  gegaan  zij. 

Op  zitting  van  18  Maart  stcmde  de  vergadering  de 
officieele  dcelneming  van  Met  Tijd  en  Vlijt  aan  den 
Studentenlanddag  van  Antwerpen,  die  plaats  greep 
op  27  Maart  en  aan  de  Boerenkrijgfeosten  van  Thielt, 
op  8  September. 

Vervolgens  w'ierd  in  vervanging  van  hoogleeraar 
Alberdingk  Thijm,  in  de  vorige  vergadering  als 
voorzitter  uitgeroepen,  de  eerw.  heer  hoogleeraar 
Sencie,  bestuurlid  met  groote  meerderheid  van  stem- 
men  tôt  Iweede  ondervoorzitter  gekozen.  De  eerw. 
heer  hoogleeraar  bedankte  in  hartelijke  woorden. 
De  twee  lezingen  van  den  heer  Jaak  Boonen,  De  Arg- 
wao7i,een  zedekundig  opstel  en  een  hekelende  schcts 
in  verzen.  De  f amitié  knorpot  of  ce?!  voorbeetdig  huis- 
gezin,  verwierven  eenen  welverdienden  bijval. 

Daarna  beklom  wederom  de  heer  Baels  het  ge- 
stoelte  en  las  ons  twee  roerende  gedichtjes  :  Een 
bede  voor  xieken  en  Een  trenrige  Paschen;  zijne 
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Fritsiana,  eene  schets  uit  het  studentenleven,  is  eene 
herinnering  aan  eenen  vroegeren  makker.  Wie  den 
aard  kent  der  lezingen  van  den  heer  Baels  weet  ge- 
noeg  welken  bijval  bij  verwierf  ook  deze  maal. 

Daarop  volgde  tusschen  de  heeren  Em.  Weldiers, 
de  eerw.  heeren  Van  Hoeck,  De  Smedt  en  Soens,  de 
tweede  redetwist  over  het  werk  des  heeren  Gevaerts. 
Zonder  de  stelling  van  den  schrijver  te  \villen  aan- 
valien,  wijst  de  heer  Speleers  er  op  hoe  de  beoefe- 
ning  der  volksdialekten,  en  bepaaldelijk  de  West- 
vlaamsche  beweging,  —  hoe  noodlottig  zij  ook  ge- 
weest  zij  voor  de  stotfeHjke  ontv>1kkeling  der  ge- 
meenschappelijke  Nederk^ndsche  laal,  —  nochtans 
groote  onschatbare  diensten  heeft  bewezen  aan  de 
Vlaamsche  Beweging  :  de  liefde  en  achting  voor  de 
moedertaal,  de  geestdrift  voor  vaderlandsche  letteren 
en  kunst  heeft  ze  nieer  en  meer  tôt  het  volk  doen 
doordringen. 

De  eerw.  heeren  Soens,  De  Smedt,  Van  Hoeck,  met 
de  heeren  Baels,  Wildiers  en  uw  verslaggever  be- 
spraken  nog  eenige  oogenblikken  het  opstel  van  den 
eerw.  heer  Piobrecht  De  Smedt  :  Hoe  client  onze  tant 
geheeten  ? 

Onze  laatste  vergadering  was  voorzeker  niet  de 
minst  belangrijke.  Wij  hielden  ze  op  20  Mei. 

De  heer  Mets  hield  er  eene  voordracht  over  De 
zelfmoord  op  het  tooneel  :  een  kankerende  vlek  op 
het  tooneel  is  de  zelfmoord  Als  Chrislen  keuren  wij 
die  af,  volgens  het  uitdrukkelijke  gebod  van  God; 
als  mensch  walgt  ons  de  zelfmoord  ;  wijl  we,  terwiji 
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ailes  wai  leven  heeft  gekregen  snakt  om  hel  le  be- 
houden,  wij  den  mensch,  den  allesoverheerschende, 
diibbel  begaafd  met  het  leven,  de  natuur  zelve  zien 
te  keer  gaan  en  zijn  eigen  vernletigen.  Een  ziekte 
heet  men  de  zelfmoord  en  nien  wil  ze  doen  doorgaan 
als  het  teeken  ^'ener  bloeiende  gezondheid. 

Daarenboven  de  zelfmoord  doodt  in  ons  al  de 
edele,  verhevene  indrukken  die  het  spel  op  ons 
teweeg  had  gebracht. 

Het  handgeklap  der  leden  getuigde  dat  de  heer  Mets 
een  prachtige,  degelijke  studie  had  voorgedragen. 

De  heer  Cools  beklom  vervolgens  al  monkelen  het 
gestoelte  om  een  nauwkeurig  verstag  eencr  studen- 
tenvergadering  de  karakteristieke  typen  van  hem  en 
zijne  medematen  op  meesteiiijke  \Yijze  naar  het 
leven  af  te  malen. 

De  heer  De  Laey,  in  zijne  spreekbeurt,  deed  ons 
daarop  in  korle  woorden  den  Antwerpschen  dichter 
Renaat  Vermandere  kennen,  als  een  niet  onaardig 
humorist,  bijzonder  in  een  zijner  laatste  ^Yerkies 
^S^aar  7  viiegen  wil. 

De  redetwist  iiitgelokt  door  het  werk  van  den 
heer  Mets  vervulde  het  laatste  deel  der  vergadering  : 
zij  werd  gevoerd  tusschen  de  heeren  Mets,  Speleers, 
Stiliemans,  de  eerw.  heer  Asselberghs  en  hooglee- 
raar  Alberdingk  Thijm. 

Dit  is,  Mijnheeren,  het  nauwkeurig  verslag  der 
^verkzaamheden  van  het  verloopen  academische 
jaar,  Het  was  mij  niet  om  doen  het  verslag  door 
dichterlijke  bloemtjes  te  versieren  en  zoo  uit  te 
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breiden  :  enkel  cen  flauw  gedaclit  heb  ik  kunnen 
geven  van  het  degelijk  nuttige  en  tevens  aangename 
werk  dat  \vij  vcrleden  jaar  hebben  verricht.  Ik  had 
bel  niet  mis  op,  Miinheeren,  wanneer  ik  mijn  verslag 
eindigend  over  het  schooljaar  1896-97,  zegde  :  «Een 
besluit  mogen  wïj  met  waai'heid  iiit  dit  verslag 
trekken  :  de  liefde  tôt  onze  vaderlandsche  letteren, 
de  drift  naar  het  schoone  bcgint  wederom  op  te 
flakkeren  bij  onze  Ylaamsche  studenten  :  poésie  en 
ideaal  vinden  wederom  weerklank  in  hunne  herten  !» 

Het  was  geen  leiigen  :  het  verloopen  jaar  heeft  in 
menige  omstandigheid  de  waarheid  dezer  bewering 
bevestigd!  Zoowel  aan  het  onbekommerde  stoeien 
der  ledige  uren  als  aan  de  drukke  beslommering  der 
studie,  is  menig  uurtje  ontfatseld  geworden  om  in 
vrcugde  en  vermaak  of  in  vollen  ernst  en  werkzaam- 
heid  onze  krachten  in  te  spannen  tôt  verwezent- 
lijking  van  ons  Vlaamsche  oorbeeid. 

Wij  hebben  van  die  heiieving  tôt  «eigcn  zelfbewust 
Vlaamsch  zijn»  der  Lovensche  studenten  getuige 
geweest  bij  de  weergalooze  feesten  van  het  jubeljaar 
van  Ons  Leven;—  wij  hebben  er  een  bewijs  van 
gevonden  in  de  krachtige  ondersteuning  die  de 
stichling  van  het  Vlaamsch  St-Tliomasgenootschap 
onthaalde;  —  het  welgelukken  van  den  Hoogstiiden- 
tenlanddag  van  Antwerpen  was  er  andermaal  een 
schitlerende  blijk  van;  —  de  geestdriflige  bijval  die 
de  verschijning  van  het  Ylaamsche  Liederboek  be- 
groet,  komt  ze  bezegelen. 

En  toch  aarzel  ik  niet  te  zeggen  —  zonder  vrees 
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van  overmoedig  te  schijnen,  en  als  Cicero  /^ro  domo 
te  pleiten;  tocli  aarzel  ik  niet  te  bevestigen  dat  hier 
in  Met  Tijd  en  Vlijt,  die- ziicht  naar  hooger;  die 
drift  naar  eigen  Vlaamsche  beschaving  zich  het 
diepst  heeft  doen  gevoelen;.  immers  voordiirende 
werkzaamlieid,  steeds  laaiende  geestdrift  en  noeste 
vlijt  van  aile  dagen,  is  er  noodig  om  in  de  \vissel- 
valligheden  van  het  woelende  en  joelende  studen- 
tenleven,  een  genootschap  recht  te  houden  en  te 
doen  groeien  en  bloeien,  dat  in  ernstig  werk  en 
studie  —  zij  het  dan  ook  aangenaam  ^vcrk  en  geest- 
verlustigende  studie  —  zijne  iiitspanningen  zoekt. 

Wetenschappelijke  ontwikkeling,  letterkundigen 
smaak  dit  zij  a  de  twee  eigenschappcn  die  den  be- 
^schaafde,  den  «  gebildete  »  den  voorrang  geeft  op 
den  gevvonen  burgerlijken  man  die  zich  met  de  ver- 
zekering  zijns  stoffelijken  lots  vergenoegt.  Wij  dra- 
gen  in  ons  de  zucht  naar  zulk  ecne  beschaving  :  onze 
eigene  studievakken  bezorgen  ons  de  eerste  dier 
twee  vereischten  :  de  wetenschap;  door  studie  der 
vaderlandsche  letteren  en  het  beoefenen  der  moe- 
dertaal  het  zaad  uitwerpen,  waaruit  later  de  tweede 
eigenschap  groeien  zal,  dit  tracht  Mel  Tijd  en  Vlijt 
steeds  te  verwezenllijken,  opdat  onze  doortocht  hier 
ter  Hoogeschool  nuttig  zij  en  voordeelig  aan  ons 
Vlaamsche  volk,  dat  snakt  naar  zoo  eene  beschaving, 
doch  maar  al  te  dikwijis  die  bron  van  hooger  leven 
niet  genuken  kan,  omdat  verscheidenheid  van  taal 
den  meer  ontwikkelde  van  den  mindere  heeft  afge- 
scheiden. 


LANDBOUWKRING 
der  katholieke  Hoogeschool  van  Leuven. 


SAMENSTELLING  VAN  HET  BUREEL. 

Eere-Yoorzitter  :  Hoogeerwaarde  Heer  Abbeloos» 

rector  magnifîcus. 
Voorzitter  :  de  heer  Leplae,  hoogleeraar. 
Onde?'-  VoorziUer  :  de  heer  Reynaert. 
Sclirijver  :  de  heer  Comeyne. 
Schatbeivaarder  :  de  heer  De  Muynxk. 

Eereledex. 

De  Eerw.  heer  Mellaerts,  de  heerén  Vandamme» 
Smeyers,  Hermans,  Vandenabeele,  Adriaensen, 
Malcorps,  landbouwingenieurs. 

Ledex. 

De  heeren  : 
Bruynoghe,  Ceulemans,  Comeyne,  De  Marbaix,  De 
Muynck,  Dewilde,  Jadoul,  Nys,  Reynaert,  Thiry, 
Van  Baer,  Van  Dorpe,  Van  Loon,  Van  Steenberghe, 
Wynants. 
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VERSLAG 
over  de  "werkzaamheden  van  den  Vlaam- 
schen     LANDBOU^VKRING      gedu- 
rende  het  schooljaar   1897-98   door 
den  heer  GOMEYNE,  schrijver. 


Mi.iNE  Heerex, 

Gelijk'  onze  laiidbeploegers  op  het  einde  hunner 
vore  gekomen,  vooraleer  en  eene  nieuwe  te  steken 
naar  het  afgewrochle  vverk  eerst  omzien,  zoo  werpen 
^vij  ook  t'elken  jare  bij  het  heniemen  onzer  bezig- 
heden  eenen  blik  op  de  werken  van  't  verloopene 
jaar,  en  zoo  moet  het  zijn  :  dat  herdenken  is  voor 
ons  eene  bron  van  genoegen  over  't  verledene  en 
tevens  een  prikkel  voor  de  loekomst. 

Het  jaar  1897-98  slond  maar  sombcr  vôôr  ons.  De 
Vlaamsehe  studenten  waren  niet  talrijk,  bij  zoo  ver 
dat  dezen  van  het  derde  studiejaar,  van  dewelken 
wij  met  recht  het  meest  hadden  mogen  verwachten, 
liet  getal  van  t\vee  niet  overtroffen;  maar  die  twee 
waren  moedig  en  getrouw.  De  heeren  van  het 
tweede  jaar  hebben  medegevrocht  in  de  mate  hunner 
krachlen  en  de  jongsten  hebben  de  ouderen  aange- 
wakkerd  door  hunne  vlijt  en  hunne  aandacht  in 
al  de  besprckingen. 

Geen  gémis  aan  welvvillende  sprekers  :  want  nog 
nooit  misschien  hebben  de  voordrachlen  talrijkcr 
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gevveest  dan  dit  jaar,  belaiigrijke  voordrachten  voor- 
waar  aangozicn  gclecrde  mannen,  landbouwkun- 
digen  en  andcrnn  die  zicii  met  het  lieropbeuren  van 
den  landbouw  bezighouden  het  niet  nutteloos  geacht 
hebbcn  aan  onze  vergaderingen  deel  te  nemen  en 
zoo  doende  niet  weinig  hebben  bijgedragen  tôt  den 
bloei  en  den  vooruitgang  van  onzen  kring. 

Mijnheeren,  het  ware  aan  onze  plicht  te  kort 
blijven  lof  en  dank  te  weigeren  aan  wien  het  toe- 
komt.  Lof  en  dank  dus  aan  onzen  aclUbaren  voor- 
zitter,  heer  hoogleeraar  Leplae,  om  zijne  verkleefd- 
heid  aan  onzen  kring  ;  lof  en  dank  aan  den  eervveerden 
heer  Pieynaert,  onzen  ondervoorzitter,  om  zijnen 
lever  voor  den  bloei  van  onzen  kring! 

Op  Woensdag  den  10  November  kwamen  wij  bijcen 
tôt  het  kiezen  van  't  bureel  :  De  eerw.  heer  Reynaert 
werd  ondervoorzitter  gekozen,  uw  dienaar  schrijver 
en  de  heer  De  Muynck  schatbewaarder. 

Den  17  van  dezelfde  maand  gaf  de  schrijver  eene 
voordracht  Over  de  bij:i'Onderste  oorx-aken  van  den 
landbouw crisis  met  aandiiiding  van  eenige  middelen 
om  aan  dien  staat  van  xaken  een  einde  te  steilen. 
Spreker  had  al  de  oorzaken  op  twee  gebraeht  :  De 
noodigc  verbeteringen  niet  willen  of  niet  kunnen 
doen  :  Vrijwillig  doof  blijven  aan  de  stem  van  den 
vooruitgang;  altijd  aan  den  ouden  slenter  vastgeke- 
tend  blijven  ;  niet  willen  vcrstaan  dat  de  landbouw 
van  heden  de  landbouw  van  eortijds  niet  is,  of  te 
wel  :  zien  wat  er  zoude  moeten  gedaan  zijn  maar 
niet  op  kunnen  om  de  noodige  verbeteringen  en  om 
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de  middeleii,  door  de  wetenschap  in  handen  gesleld, 
in  voege  te  brengen.  Ziedaar  de  twee  stronlvelsteenen 
waartegen  vorbeternis  en  vooruitgang  onvermijdelijk 
komen  botsen.  Wat  de  redmiddelen  betreft  :  niei 
willen  vei'dwijnt  met  te  willen  en  te  luistercn  naar 
de  leering  der  wetenschap  door  de  ondervinding 
gestaafd  :  nict  kunnen,  met  te  zamen  te  willen  en  te 
werken;  met  kredietkassenop  te  richten;  met  wijze 
wetten  te  doen  steramen  om  den  landbouw  op  aile 
zijden  en  manieren  te  bevoordeeligen. 

Het  zijn.de  landbouw vereenigingen  van allen  aard  : 
melkerijen,  kweeksyndikaten  en  in  't  bijzonder  de 
kredietgenootschappen  die  ziillen  maken  dat  wij  van 
de  wetensehap  al  de  vruchten  mogen  plukken  die 
^vij  er  met  recht  van  mogen  verwachten. 

Vrijdag  den  26  November,  door  de  afwezigheid 
van  den  heer  Jadoul,  die  ons  eene  voordracht  beloofd 
had,  waren  wij  op  het  piint  zonder  voordracht  te 
staan,  maar  :  men  prijst  een  stuur  begin  en  daarom 
in  plaats  van  eenen  spreker  kregen  wij  er  drie.  De 
heer  ondervoorzitter  gaf  ons  eene  kortc  mededeeling 
over  de  landbouwkaarten ;  de  heer  Wynanls  or<??- r/e 
gexondkeidsiecr  der  fiuisdieren,  en  de  heer  Smeyers 
ovcr  de  inricliling  der  procfvclden  van  den  Slaat.  Drie 
voordrachten  zonder  naaste  bereid'ng,  't  is  waar,  en 
daarom  misschien  wat  min  bezorgd  voor  den  vorm, 
maar  toch  wel  bedacht  en  wel  voorgesteld. 

Den  2  December  hebben  wij  het  genot  gehad 
M.  Jadoul  te  hooren  spreken  over  liel  voeden  der 
huisdieren,  onderwcrp  op   eene   uiterst  boeiende 
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wijze  voorgesteld  omdat  M.  Jadoul  een  man  is  die 
zijn  gezegde  weet  te  staven  met  eene  reeks  voor- 
beelden  op  eene  kostbare  ondervinding  gesteund. 

De  voordracht  van  den  10  December  door  den  heer 
Van  den  Abeele  over  de  scheikundige  stikstofvetten  was 
voorzeker  een  der  leerrijkste  en  nuttigste  die  wij 
ooit  gehoord  hebben  :  eerst  om  de  belangrijkheid 
der  stof  en  ook  om  de  onberispelijke  wijze  waarop 
zij  ons  voorgedragen  werd  :  M.  Van  den  Abeele  bezit 
niet  alleenlijk  grondig  zijn  onderwerp  maar  ook  het 
talent,  zoo  kostbaar  voor  eenen  landbouwkundige, 
zijne  wetenschap  aan  zijne  toehoorders,  al  waren 
die  ook  ongeleerde  menschen,  op  eene  vatbare  wijze 
mede  te  deelen.  Daarbij  doet  hij  de  zaken  met  zooveel 
volmaaktheid  en  bijzonderlieden  uiteen,  dat,  na  zijne 
bespreklng,  de  toehoorder  teenemaal  voldaan  bijna 
geenen  verderen  uitleg  meer  begeeren  kan. 

Het  begin  der  zitting  van  den  18  januari  werd  in- 
genomen  door  het  lezen  eeniger  uittreksels  uit  eenen 
brief  van  den  heer  Adriaensen  met  ze^r  belangrijke 
mededeelingen  over  de  melk  en  kaasnijverlieidsclwol 
van  doktoor  Fleischmann.  —  De  faam  van  Fleisch- 
mann  is  zeker  de  geleerde  landbouwwereld  door 
bekend  :  zoo  is  het  echter  niet  gelegen  met  de 
levenswijze  te  slijten  door  zijne  leerlingen  onder  het 
geleide  van  zijnen  opvolger  te  Tapiau,  D'"  Hittcher. 
Deze  brief  moet  bijzonder  belangrijk  geweest  zijn 
voor  dezen  die  zieh  naar  het  voorbeeld  van  den  heer 
Adriaensen  in  de  melk-  of  kaasnijverheid  zouden 
willen  volmaken. 
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Daarna  werd  het  vvoord  gegeven  aan  den  heer  Van 
Loon  ouer  de  samengesteide  scfieikundige  meststoffen. 
De  heer  Van  Loon,  gelijk  aile  deskundigen,  is  geen 
voorstaander  van  't  verkoop  der  samengesteide  mest- 
stoffen  :  hij  weet  dat  het  verminderen  van  den  aan- 
koop  der  samengesteide  vetten  om  zoo  te  zeggen  de 
maat  is  van  den  vooruitgang  bij  onze  boeren. 

Den  1 1  Februari  sprak  onze  achtbare  heer  onder- 
voorzitter  over  de  iandbouwwetenschap  en  heeft  dat 
onderwerp  in  zulke  prachtige  woorden  verhandeld 
dat  hij  schier  door  zijne  taal  alleen,  zijn  toehoorders 
had  kunnen  verleiden.  Dat  het  landbouwonderwijs 
noodig  is,  blijkt  hieruit  dat  de  landbouw  eene  nij- 
verheid  is,  die,  even  als  al  de  andere  vakken  der 
menschelijke  l)edrijvigheid,  kunst  en  kennis  vergt, 
en  inderdaad  :  er  is  kunst  en  kennis  noodig  om  het 
voortbrengen  zoo  goedkoop  mogelijk,  en  de  voort- 
brengselen  ook  zoo  winstgevend  mogelijk  te  maken. 

Dat  de  landbouw  geene  wetenschap  behoeft,  geene 
studie  weerd  is,  of  te  laag  opdat  een  verstandige  boe- 
renzoon  of  eene  tretfelijke  boeredochter  er  zich  mede 
zouden  bezighouden  :  ziedaar  eene  drievoudige  op- 
werping  die  de  heer  Reynaert  met  zooveel  overvloed 
van  redenen  heeft  omver  geworpen  dat  hef  mis- 
plaatst,  ja  onmogelijk  ware,  dezelve  hier  aan  t^  halen. 

De  volgende  zitting  werd  ingenomen  door  den 
henr  Van  Baer,  handelende  over  de  toepassing  der  scliei- 
kundige  vetten  in  den  moesliof,  onderwerp  grondig 
behandeld  en  klaar  uiteen  gezet  :  alhoewel  de  schei- 
kundige  vetten  in  den  hof  weinig  gebruikt  worden 
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zouden  er  wel  redens  bestaan  om  te  denken  dat  zij, 
verstandig  en  met  mate  toegepast,  hier  mindere 
vruchten  zouden  -leveren  dan  op  onze  akkers  ? 

Hebben  wij  binst  het  verloopene  jaar  menige 
schoone  voordrachten  gehoord,  zeker  zijn  er  niet 
vêle  die  deze  van  vrijdag  A  Februari  in  belangrijkheid 
en  nut  voorbij  gestreven  hebben  en,  hoe  kon  het 
missen,  eene  kwestie  zooals  deze  van  den  Yeekiveek 
en  daarbij  noch  verhandeld  door  den  heer  Smeyers 
met  zijne  vloeiende  Vlaamsche  taal,  zijne  klare,  een- 
voudige  en  tevens  zoo  leerzame  wijze  van  de  zaken 
uiteen  te  doen  ! 

Met  recht  mogen  wij  zeggen  dat  de  veekweek  als 
een  der  bijzonderste  steunstokken  van  onzen  kwij- 
nenden  landbouw  moet  aanzien  worden  want  terwijl 
wij  bijna  al  onze  voortbrengsels  in  waarde  zien  ver- 
minderen  blijft  het  vee  en  in  't  bijzonder  de  voort- 
brengsels van  't  melkvee  schier  alieen  winstgevend. 
't  Is  dus  niet  zonder  reden  dat  men  soms  den  staat 
eens  landbouwers  volgens  den  staat  van  zijnen  vee- 
stal  beoordeelt  en  dat  vêle  boeren  zich  met  lever  op 
den  veekweek  toeleggen.  Doch  om  waarlijk  profijt 
te  doen  is  het  niet  gelijk  hoe  men  kweekt  :  men  kan 
kweeken  om  te  vetten,  't  geen  in  den  tegenwoordigen 
staat  van  zaken  min  profijtig  schijnt  dan  het  kweeken 
met  het  voortbrengen  der  melk  gepaard.  Om  daarin 
wel  te  gelukken  moet  men  eerst  en  vooral  letten  op 
de  middels  om  het  vee  te  verbeteren  :  't  is  het  be- 
spreken  dezer  middelen  dat  aanleiding  gegeven  heeft 
aan  den  heer  hoogleeraar  Leplae  om  ons  te  spreken 
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over  de  Yeekweeksyndikaten,  liun  doel,  samenstelling 
en  de  wijze  waarop  men  voortgaat  tôt  het  uitkiezen 
van  't  vee.  Het  is  zeker  dat  deze  bespreking  van 
uiterst  belang  en  groote  hedendaagschheid  door  nie- 
mand  beter  kon  behandeld  worden  dan  door  onzen 
achtbaren  heer  voorzitter,  en  daarom  met  veel  aan- 
dacht  aanhoord  uerd. 

't  Is  aan  den  heer  Adriaensen  dat  de  eer  toekomt 
onze  voordrachten  gesloten  te  hebben  door  zijne 
studie  ôver  7  pasleuriseeren  en  't  steriliseeren  of 
kiemvrijmaken  der  melk.  In  klare  en  deugdelijke 
taal  heeft  hij  ons  het  doel,  de  wijze  en  de  gevolgen 
(lezer  behandelingen  der  melk  doen  kennen.  De  heer 
Adriaensen  heeft  ons  genoeg  getoond  dat  hij  in  de 
melkerij  maar ueinig  lessen  meer  te  ontvangen  heeft. 


Zoo  eindigden  wij,  Mijne  Heeren,  onze  werkzaam- 
heden.  Er  zijn  er  somtijds  gevonden,  liehtzinnigen 
maar,  die  niet  verder  denken  dan  den  bekrompen 
kring  waarin  zij  hiin  dagelijksch  leven  slijten,  dat 
onze  Vlaamsche  Landbouwkring  slechts  van  weinig 
belang  en  klein  nut  is,  maar  gij  allen,  Mijne  Heeren, 
die  onze  werkingen  reeds  van  bij  hebt  gade  geslagen, 
gij  weet  welken  prijs  men  aan  zulke  redens  hechten 
moet,  gij  weet  wat  studie  en  werk  er  achter  eene 
goede  en  welbedachte  voordracht  zitten  :  het  is  eene 
eer  voor  de  leden  van  't  verleden  jaar  in  eene  moei- 
lijke  taak  zoo  wel  gelukt  le  hebben  en  het  moet 
een  prikkel  zijn  voor  ons  om  niet  ten  achteren  te 
blijven  bij  dezen  die  onze  voorgangers  waren. 
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Het  nut  van  onzen  Kring  moet  voor  allen  welden- 
kenden  mensch  buiten  allen  twijfel  zijn  :  hier  leeren 
^vij  de  wapens  gebruiken  die  wij  op  de  banken  der 
Univers! teit  ontvangen  hebben  :  eene  oefening  tôt 
den  strijd  dien  wij  weldra  zullen  le  strijden  hebben  : 
de  heropbeuring  van  den  landbouw.  Hier  leveren 
wij  de  vruchten  van  ons  eigen  werk  en  niets  kan 
daai-tegen  opwegen.  't  Is  met  de  schaal  van  ons  eigen 
werk  dat  men  onze  weerde  zal  schatten.  Hier  einde- 
lijk,  leeren  wij,  —  laat  mij  toe,  MijneHeeren,  daarop 
te  wijzen,  —  op  eene  betamelijke  wijze  onze  gedach- 
ten  uitdrukken;  de  hooge  leering  uiteen  doen  die 
wij  in  eene  vreemde  taal  ontvangen  en  gij  w^eet  hoe 
noodig  dit  is.  Hoe  velen  zijn  er  niet,  met  de  beste 
meening  bezield,  met  grondige  wetenschap  bekroond , 
maar  met  de  kostbare  gave  niet  bekleed  waardoor  zij 
hunne  wetenschap  volksgemeen  maken,  't  zij  omdat 
zij  eeneonverstaanbare  taal  spreken  of  geen  Vlaamsch 
genoeg  kennen  en  die  daarom  mislukt  hebben.  Hier 
ook  dus,  Mijne  Heeren,  oefenen  wij  ons  om  in 
't  Vlaamsch  te  zeggen  wat  wij  in  't  Fransch  geleerd 
hebben  en  de  wetenschap  vervlaamschen  zoodanig 
dat  iedereen  ze  verstaat,  is  zoo  gemakkelijk  niet. 
Doch  is  de  taak  moeilijk,  zij  is  de  poging  weerd 
omdat  de  belooning  rijk  zal  zijn. 

Met  moed  dus  de  hand  aan  't  werk,  goed  geleerd, 
stout  gesproken  en  wel  bestreden.  Indien  wij  het  dit 
jaar  allen  cens  durven  wagen  dan  zal  den  bloei  onzer 
Gilde  voor  1898-99  wederom  verzekerd  zijn. 
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Vice-Président,  V.  Pelgrims,  propriétaire. 
Aumônier,  Rév.  Van  Beveren,  vicaire  de  N.-D. 
Secrétaire,  E.  Vliebergh,  avocat. 
Secrétaire-adjoint,  H.  Pasteels. 
Trésorier,  Rév.  C.  Ty  ck,  vicaire  émérite  de  St-Quentin. 


bureau  de  la  CONFERENCE  ST-JEAN  BERCHMANS. 

(patronage  st-albert  et  cercle  de  jeunes  ouvriers.) 

Présidents  d'honneur.  Très  Rév.  M.  J.-F.  Ceulemans, 
cui'é-doyen  de  St-Pierre  ;  F.  Schollaert,  ministre  d& 
l'Intérieur  et  de  l'Instruction  publique. 

Vice-Présidents  dlionneur,  RR.  MM.F.Tielemans,  curé 
de  St-Joseph  et  De  Vlaminck,  curé  de  Ste-Gertrude. 
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Membres  dlionneur  :  S.  A.  S.  Madame  la  duchesse 
d'Arenberg,  Monseigneur  le  duc  d'Arenberg,  M.  le 
représentant  de  Trooz,  M.  Aug.  De  Becker-Remy, 
M.  le  docteur  Mathy  et  R.  M.  Lambrechts,  direc- 
teur de  l'hospice  à  Rebecq-Rognon. 

Président,  Ch.  Terwagne,  propriétaire. 

Vice-Présidents,  G.  Jacqmotte,  négociant  et  A.  Ber- 
rewaerts,  juge  de  paix  du  îi'^  canton  de  Louvain. 

Aumôniers  :  RR.  MM.  Nihoul,  vicaire  de  Ste-Ger- 
trude;  Vanderheyden  et  De  Becker,  vicaires  de 
St-Pierre. 

Secrétaires  :  A.  Brion,  ingénieur,  et  P.  Dekeyser, 
étudiant  aux  Écoles  spéciales. 

Trésoriers  :  P.  Henry,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences,  et  J.  Peeters,  imprimeur. 


BUREAU     DU     PATRONAGE     ST-CORNEILLE. 
(paroisse  DE   ST-JACQUES.) 

Président  dlionneur.  Très  Rév.  M.  J.-F.  Ceulemans, 
curé-doyen  de  St-Pierre. 

Directeur,  R.  31.  Coremans,  curé  de  St-Jacques. 

Président,  A.  Ausloos,  négociant. 

Vice-Président,  L.  Meeus,  propriétaire. 

Aumônier  :  R.  M.  Tielemans,  vicaire  de  St-Jacques. 

Secrétaire,  Fr.  Breithof,  ingénieur  civil  des  mines. 

Trésorier,  P.  Van  Bierviiet,  étudiant  à  l'Institut  agro- 
nomique. 

IL 
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CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  ST-LOUIS  DE  GONZAGUE. 

(collège  ST-PIERRE.) 

Président  d'honneur,  M.  le  chanoine  Coenraets,  direc- 
teur du  collège. 
Directeur,  J.  Leemans,  professeur  id. 
Président,  L.  Goemans,  étudiant  id. 
Vice-Président,  M.  Scliul,  étudiant  id. 
Secrétaire,  G.  Debaisieux,  étudiant  id. 
Trésorier,  E.  Desltarax,  étudiant  id. 

conseil  de  la  conférence  st-thomas  d'aquin. 

(séminaire  LÉON  XHI.) 

Président  d'honneur,  Mgr  Mercier,  président  de  l'In- 
stitut pliilosophique  et  professeur  à  la  Faculté  de 
Philosophie  et  Lettres. 

Président,  M.  le  chanoine  Nys,  professeur  à  la  Fa- 
culté des  Sciences. 

Yice-Présidcnt,  G.  Faelens,  étudiant  au  Séminaire 
Léon  XIIL 

Secrétaire,  L.  Noël,  id. 

Trésorier,  P.  Michotte,  id. 

conseil  de  la  conférence  du  sacré-coeur  de  JÉSUS. 
(collège  ST-PIERRE,  ANCIENS  ÉLÈNTS.) 

Président  dlionneur,  M.  le  chanoine  Coenraets,  direc- 
teur du  collège. 
Directeur,  M.  Roger,  professeur  id. 
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Président,  J.  Micha,  étudiant  en  droit. 
Vice-Président,  J.  de  Biolley,  id. 
Secrétaire,  M.  Alliaume,  étud.  aux  Écoles  spéciales. 
Trésorier,  G.  Acheroy,  id. 


BUREAU     DU     PATRONAGE    ST-QUENTIN. 
(paroisse  de  ST-QUENTIN.) 

Président  d'honneur,  Très  Rév.  M.  J.-F.  Ceulemans, 

curé-doy'Cn  de  St-Pierre. 
Président,  Rév.  Ed.  Godts,  curé  de  St-Quentin. 
Secrétaire,  FI.  Simons,  étudiant  en  droit. 
Trésorier,  R.  A.  Tycl<,  vicaire  émérite. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  ST-ANTOINE  DE  PADOUE, 
(collège  de   la  TRÈS  SAINTE  TRINITÉ.) 

Président  d'honneur,  M.  le  Supérieur  du  collège. 

Directeur,  M.  Romain  De  Sadeleer,  professeur  id. 

Président,  Em.  Béro,  étudiant  id. 

Vice-Président,  K.  Verstraeten,  id. 

Secrétaire,  Jos.  Vangysegem,  id. 

Trésorier,  L-  Dachy,  id. 

Gardien  du  vestiaire,  A.  Hoftmann,  id. 

CONSEIL   DE   LA   CONFÉRENCE  DE   LA   STE-FAMILLE. 
(cercle   DE  JEUNES   OUVRIERS.) 

Président  d'honneur,  M.  Terwagne,  propriétaire. 
Président,  G.  Jacqmotte,  négociant. 
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Vice-Président,  L.  Dewit,  soutireur  de  vins. 

Secrétaire,  Fr.  Delmot,  typographe. 

Trésorier,  P.  Debecker,  instituteur  à  l'école  St-Albert. 


BUREAU   DU   PATRONAGE   ST-JOSEPH. 
(paroisse   de   ST-JOSEPH.) 

Président  dlionneur,  M.  le  baron  P.  de  Dieudonné 

de  Corbeek-over-Loo. 
Président,  Rév.  M.  Tielemans,  curé  de  St-Joseph. 
Vice-Président,  J.  Van  Linlhout,  imprimeur-éditeur. 
Aumônier,  Rév.  M.  Van  Inendael,  vicaire  de  St-Joseph. 
Secrétaire,  L.  Goemans,  étudiant. 


RAPPORT 

présenté  sur  les  travaux  des  Conférences 
de  St-Vincent  de  Paul  pendant  Tannée 
académique  1897-1898. 


Monseigneur,  Messieurs, 

La  fête  de  l'Immaculée  Conception  oftre  aux  dé- 
voués travailleurs  de  l'œuvre  de  St-Vincent  de  Paul 
l'occasion  de  se  réjouir  en  commun  à  la  vup  du  bien 
accompli  et  de  se  féliciter  mutuellement  des  heureux 
résultats  d'un  zèle  alimenté  par  la  foi  et  la  charité. 

Et  quelle  mission  consolante  que  celle  de  l'inter- 
prète des  sentiments  que  tous  nous  éprouvons,  s'il 
ne  comprenait  jusqu'à  quel  point  il  se  trouve  inca- 
pable et  indigne  de  remplir  ce  rôle  que  tant  de 
confrères,  ici  rassemblés,  revendiqueraient  à  plus 
juste  titre. 

Mais  qui  pourrait  ne  pas  répondre  à  l'appel  des 
sympathiques  membres  de  notre  conseil,  pour  qui 
nous  sommes  pénétrés  d'admiration  et  de  recon- 
naissance :  admiration  pour  le  dévoùment  actif  et  la 
simplicité  pleine  de  grandeur  avec  laquelle  ils  s'ac- 
quittent de  leur  œuvre  généreuse,  reconnaissance 
pour  la  bienveillance  avec  laquelle  ils  ont  entrepris 
de  nous  initier  à  la  pratique  de  la  vertu  maîtresse 
du  christianisme  dont  les  fruits,  môme  dès  ici-bas, 
sont  si  doux,  tant  pour  ceux  qjii  en  reçoivent  les 
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bienfaisants  effets  que  pour  ceux  qui  en  sont  les 
zélateurs. 

Oui,  Messieurs,  il  est  bien  consolant  pour  le  pauvre, 
l'oublie  d'un  monde  orgueilleux,  qui  lui  refuse  trop 
souvent  la  compassion,  l'intérêt,  le  regard  même 
autant  que  l'argent;  il  est  très  consolant,  dis-je,  de 
voir  se  pencher  vers  lui  un  vidage  plein  de  sympathie 
et  de  pitié,  de  sentir  une  main  discrête  lui  tendre  un 
adjuvant  à  ses  maux,  d'entendre  des  paroles  d'espoir 
et  d'encouragement. 

Mais  n'est-il  pas  aussi  salutaire  pour  nous  de  des- 
cendre vers  l'indigence?  Que  de  bienfaits  ne  rece- 
vons-nous pas  en  retour  de  ceux  que  nous  répan- 
dons !  Lorsqu'en  nous  exposant  sa  misère  un  pauvre 
a  versé  quelques  larmes  et  que  nous,  par  nos  secours, 
par  nos  paroles  compatissantes,  nous  avons  fait  suc- 
céder sur  son  visage  à  l'abattement  et  au  désespoir 
une  expression  de  résignation;  quand  nous  avons  vu 
luire  dans  ses  yeux  la  reconnaissance  et  le  respect, 
quelles  ont  donc  été  nos  pensées  en  retournant  à  nos 
occupations?  N'est-ce  pas  une  joie  secrète  et  pure, 
une  douce  impression  de  paix  et  de  satisfaction  pro- 
fonde !  Je  le  sais,  ce  n'est  pas  l'allégresse  bruyante 
que  l'on  montre  dans  les  fêtes  et  les  réunions  de 
jeunes  gens,  mais  c'est  un  contentement  persistant 
et  intime;  or,  ce  sont  de  tels  sentiments  qui  consti- 
tuent le  vrai  bonheur.  Et  quel  stimulant  à  la  vertu, 
quel  salutaire  avertissement,  pour  nous  faire  peser 
le  sérieux  de  la  vie,  que  la  révélation  des  souffrances 
de  nos  frères,  si  proches  de  nous. 
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Le  pauvre,  nous  le  coudoyons  tous  les  jours;  mais 
qui  de  nous  a  réfléclii  devant  le  mendiant,  devant 
l'ouvrier  qui  traverse  rapidement  nos  belles  artères 
pour  courir  à  son  travail?  Personne,  oh!  non.  Nous 
sommes  accoutumés  à  voir  ces  choses  et  elles  ne 
nous  émeuvent  plus;  mais,  quand  laissant  les  rues 
fréquentées,  nous  nous  engageons  dans  une  ruelle 
étroite,  nous  traversons  un  couloir  malpropre  pour 
pénétrer  dans  une  de  ces  impasses,  de  ces  réduits 
perdus;  quand  nous  devons  faire  taire  notre  dégoût 
pour  aJler  frapper  à  la  porte  d'une  masure  délabrée 
où  nous  sommes  étonnés  de  découvrir  des  familles 
entières,  alors  la  misère  nous  a  apparu  dans  toute 
son  horreur.  Et  en  sortant  de  là  nous  n'avons  plus 
joui  avec  autant  d'insouciance  juvénile  du  bonheur 
présent:  nous  avons  mieux  compris  que  la  terre 
n'est  pas  pour  l'homme  un  séjour  de  joie  et  une 
patrie  définitive.  Cette  pensée,  elle-même,  nous  aura 
communiqué  une  sainte  joie  car  nous  nous  sommes 
rappelé  que  le  Seigneur  a  promis  toute  sa  miséri- 
corde à  ceux  qui  exercent  la  charité,  et  les  paroles 
du  Psalmiste  nous  seront  venues  aux  lèvres  :  «Beatus 
qui  inlelligit  super  egenum  et  pauperem.  In  die  mala 
liberabit  eum  Dominus.  » 

Car  c'est  ainsi  que  le  chrétien  qui  pratique  la  vertu, 
chère  à  Jésus,  sait  se  réconforter  vis-à-vis  du  terrible 
mystère  de  la  mort. 

C'est  aussi  avec  ces  pensées  consolantes  que  nous 
nous  souviendrons  de  nos  membres  et  de  nos  bien- 
faiteurs, qui  nous  ont  quittés  cette  année  pour  un 
monde  meilleur. 
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Et  parmi  ceux-ci  nous  devons  une  mention  spéciale 
à  M.  Edouard  Fornevilie,  un  des  membres  les  plus 
assidus  et  les  plus  dévoués  de  la  Conférence  St-Pierre, 
que  la  mort  a  enlevé  aux  pauvres  dont  il  était  l'infa- 
tigable soutien.  Nous  avons  éprouvé  d'autres  pertes, 
non  moins  sensibles,  parmi  nos  souscripteurs  et 
membres  honoraires  :  la  comtesse  van  der  Stegen  de 
Schrieck.  M^'^  Ectors,  MM.  Vervou.  Toelen,  Ruelens, 
M.  l'avocat  Martens  et  enfin  deux  professeurs,  dont 
VAUna  Mater  déplorait  tout  récemment  encore  en 
ces  lieux  même  la  perte  prématurée,  MM.  Willems 
et  Tielemans. 

Ainsi  chaque  année  s'éclaircissent  les  ran2;s  de  ces 
légions  bénies  de  bienfaiteurs,  qui  font  la  force  et  la 
prospérité  de  nos  sociétés.  Espérons  que  les  catho- 
liques, convaincus  tous  les  jours  davantage  de  la 
grande  mission  sociale  et  pacificatrice  de  notre  insti- 
tution, s'empresseront  de  venir  prendre  la  place  de 
ceux  qui  nous  ont  laissés.  Nous  le  savons,  de  toutes 
parts  de  nouveaux  besoins  surgissent,  sollicitant 
quotidiennement  la  générosité  des  catholiques;  les 
charges,  que  ceux-ci  assument  par  amour  du  Christ 
et  du  prochain,  se  multiplient  tellement  qu'elles 
finissent  par  peser  à  l'excès  sur  leurs  épaules,  mais 
nous  osons  compter  qu'ils  n'hésiteront  pas  à  con- 
tinuer à  donner  la  préférence  à  l'œuvre  d'Ozanam, 
la  plus  belle  incarnation  de  la  charité  chrétienne,  si 
attentive  à  revêtir  toutes  les  formes,  pour  répondre 
aux  nécessités  de  tous  les  temps  et  de  toutes  les  civi- 
lisations, à  cette  fleur  que  notre  siècle,  si  calomnié, 
a  vu  éclore  et  que  tous  les  îiges  lui  eussent  enviée- 
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Qui  refuserait  du  reste  de  seconder  le  zèle  toujours 
croissant  des  membres  de  nos  Conférences  louva- 
nistes,  de  ces  jeunes  gens  surtout,  qui  n'hésitent  pas 
à  mettre  au  service  des  pauvres  leur  temps  et  leur 
activité,  à  consacrer  les  courts  moments  de  loisir 
d'une  vie  studieuse  à  la  recherche  d'infortunes  et  de 
spectacles  affligeants. 

Le  nombre  des  vaillants  visiteurs  des  pauvres  con- 
tinue à  être  très  imposant  et  les  étudiants  en  forment 
la  fraction  la  plus  considérable. 

Nous  comptons  aujourd'hui  26-2  membres  actifs 
assistant  371  familles.  De  ces  262  visiteurs  165  appar- 
tiennent aux  Conférences  universitaires;  97  font 
partie  des  Conférences  St-Pierre  et  de  la  Ste-Famil'e, 
qui  se  recrutent  parmi  les  catholiques  de  la  ville. 
Outre  le  zèle  qu'ils  déploient  ces  confrères  consti- 
tuent un  clément  de  stabilité  puisqu'ils  ne  se  dis- 
persent pas,  comme  les  étudiants,  pendant  quatre 
mois  chaque  année. 

Une  telle  situation  est  propre  à  nous  consoler  de 
l'état  un  peu  moins  satisfaisant  de  nos  finances. 

Certes,  Louvain  nous  a  versé  cette  pnnée  une  belle 
somme,  8116  francs;  mais  l'an  dernier  il  nous  avait 
donné  500  francs  de  plus,  et  nos  dépenses,  suivant 
une  marche  inverse,  ont  au  contraire  augmenté  et 
s'élèvent  à  9205  francs,  ce  qui  nous  amène  à  un 
déficit  d'un  peu  plus  de  1000  frnncs. 

Le  Conseil  particulier,  ému  de  cette  situation,  s'est 
vu,  en  reunion  du  23  octobre  dernier,  dans  la  néces- 
sité de  décider,  que,  d'une  façon  générale,  les  Confé- 
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rences  ne  distribueraient  plus  qu'un  bon  par  visite, 
au  lieu  de  deux  que  plusieurs  Conférences  avaient 
l'habitude  de  donner;  et  qu'on  n'admettrait  plus,  jus- 
qu'à ordre  contraire,  de  nouvelles  familles  à  profiter 
des  secours  de  la  société.  Mais  on  a  déclaré  surtout 
faire  un  pressant  appel  à  la  générosité  des  membres 
actifs  des  conférences,  auxquels  on  redit  qu'il  était 
dans  l'esprit  d'Ozanam,  que  les  collectes  faites  aux 
réunions  constituassent  la  principale  ressource  de 
la  société. 

Si  nous  jetons  un  regard  sur  le  bilan  de  l'année 
qui  expire,  nous  constatons  que  le  chiffre  des  quêtes 
et  des  souscriptions  ordinaires  est  resté  sensible- 
ment le  môme  que  l'an  passé  et  s'élève  à  3500  francs. 

Une  récente  souscription  extraordinaire  a  produit 
un  peu  plus  de  2000  francs. 

Les  dons  particuliers  ont  fourni  la  somme  de 
1678  francs.  A  ce  propos  nous  devons  un  remercie- 
ment tout  spécial  à  M.  De  Becker-Remy  qui  nous  a 
versé  600  francs.  Nous  sommes  aussi  bien  reconnais- 
sants à  M'"^  Gilbert  des  deux  dons  de  200  francs 
<iu'elle  nous  a  fait  parvenir.  Notre  vénéré  président 
d'honneur  Mgr  Abbeloos  et  M.  le  juge  Emile  Ver- 
bruggen  nous  ont  envoyé  chacun  100  francs.  Un 
autre  don  de  100  francs  nous  a  été  transmis  par  un 
généreux  bienfaiteur  anonyme.  Enfin  nous  adressons 
tous  les  hommages  de  notre  gratitude  à  M.  le  che- 
valier Descamps  pour  les  300  francs,  qu'il  nous  a  fait 
parvenir  à  l'occasion  de  la  mort  inopinée  d'un  fils 
tendrement  aimé.  Nous  n'oublierons  pas  non  plus 


I 
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de  mentionner  toute  la  satisfaction  que  nous  ont 
causée  les  400  francs  recueillis  à  l'Exposition  de 
Louvain  en  février  1898  et  les  sommes  assez  impor- 
tantes que  nous  ont  procurées  les  fêtes  de  L'Union 
Yélocipédique  Louvaniste,  du  Cercle  d'escrime  des 
Étudiants,  de  la  Table-Ronde  et  de  Messieurs  les 
droguistes. 

Une  courte  inspection  sur  notre  passif  est  aussi 
très  instructive.  Ce  qui  nous  frappe  c'est  la  prédomi- 
nance disproportionnée  des  achats  de  pains  sur  tous 
les  autres  frais.  4120  francs  en  1896, 4840  fr.  en  1897, 
o344  fr.  en  1898,  Telle  est  l'effrayante  marche  ascen- 
dante qu'ont  suivie  nos  dépenses  en  pains;  et  pour- 
tant nous  n'avons  distribué  que  19,518  pains,  soit 
2000  de  moins  que  l'an  dernier.  C'est  ainsi  que  nous 
avons  eu  notre  part,  dans  les  innombrables  dom- 
mages, que  l'arrogante  Amérique  a  infligés  celte  année 
à  l'Europe.  Les  vêtements  nous  ont  coûté  2600  francs, 
soit  une  légère  diminution.  Nous  avons  été  forcés  de 
restreindre  aussi  nos  distributions  de  coke  (i). 


(1)  Voici  le  bilan  de  l'ei 
RECETTES  : 
Quêtfs  ordinaires 
Quêtes  extraordinaires 
Souscriptions 
Dons  particuliers 
FèUs,  expositions,  etc. 
Souscriptions  extraord. 

tercice  <  897 -1898  : 

DÉPENSES  : 

1748  07     Déficit  de  lannée  1896-97 

110  97     Pains  (19,318) 
1767  00     Vêlements 
1678  00     Poêles 

646  45     Coke 
2166  00     Paille 

Dépenses  diverses 

8116  49                                       Total 
s  dépenses,:     fr.   9205  C7 
(S  recettes    :       »    8116  49 

379  48 
5344  09 
2623  90 
46  40 
235  20 
293  80 
282  80 

Total 
Total  de 
Total  d€ 

9205  67 

Déficit  :  fr.  1089  18 
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Bien  que  devant  diminuer  les  secours  de  grande 
nécessité,  nous  n'avons  pas  cru  pouvoir  nous  refuser  à 
satisfaire  des  besoins  qui  paraissent  peut-être  moins 
impérieux.  Chaque  année,  à  la  St-Nicolas,  la  confé- 
rence Sl-Pierre  tient  à  faire  participer  les  enfants 
pauvres  à  l'allégresse  dont  retentissent  nos  foyers 
familiaux.  De  tout  cœur  nous  remercions  les  per- 
sonnes compatissantes,  qui  veulent  bien  nous  aider 
à  cette  occasion  et  spécialement  M.  Cappellen-Smol- 
ders,  l'infatigable  organisateur  de  ces  réjouissances 
enfantines. 

Voilà  trente-six  ans  que  la  fête  de  St-Nicolas  est 
également  pour  la  conférence  de  St- Joseph,  établie 
au  collège  de  la  Très-Sainte  Trinité,  l'occasion  de 
largesses,  bien  appréciées  par  le  nombreux  trou- 
peau de  ses  jeunes  protégés.  Ils  sont  soixante  cette 
année,  tous  élèves  des  Frères  de  la  Charité  et  re- 
çoivent l'aumône  de  sept  membres  actifs  soutenus 
par  trente-quatre  membres  honoraires  payant  chacun 
fr.  5,50  par  an  (u.  Depuis  l'année  dernière  l'organi- 
sation de  l'œuvre  de  St-Vincent  de  Paul  s'est  com- 
plétée chez  MM.  les  Joséphites  par  la  création  d'une 
nouvelle  conférence,  placée  sous  le  vocable  d'un 
saint,  dont  la  protection  est  reconnue  efficace  par 
tant  de  personnes  en  notre  temps.  Je  veux  parler 
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de  St-Antoine  de  Padoue,  et  certes  le  grand  saint 
n'a  pas  manqué  à  sa  réputation  de  générosité,  car  la 
conférence  a  clos  son  premier  exercice  avec  oU  fr. 
de  recettes  et  139  francs  de  boni.  Résultat  superbe 
pour  un  début  et  qui  fait  honneur  aux  huit  membres 
visitant  cinq  familles  à  domicile  (i). 

Le  collège  St-Pierre  rivalise  de  zèle  avec  celui 
de  la  Très-Sainte  Trinité  pour  inculquer  aux 
jeunes  générations  l'ardeur  à  soulager  nos  frères 
déshérités.  Sans  oublier  les  dons  de  la  St-Nicolas 
et  les  cadeaux  à  l'occasion  de  la  première  commu- 
nion il  étend  sa  bienfaisance  sur  le  nombre  imposant 
de  trente-quatre  familles.  Ses  deux  conférences,  déjà 
très  fréquentées  l'an  dernier,  ont  encore  vu  augmen- 
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ter  le  nombre  de  leurs  membres  (i).  Celle  de  St-Louis 
de  Gonzague,  à  l'usage  des  élèves,  compte  vingt-neuf 
membres  assidus  aux  réunions,  parmi  lesquels  treize 
visitent  régulièrement  quatorze  familles.  Dix-huit 
membres  honoraires  soutiennent  par  leurs  souscrip- 
tions le  zèle  précoce  de  ces  jeunes  gens.  Quant  à  la 
Conférence  du  Sacré-Cœur,  destinée  aux  anciens 
élèves,  heureux  de  resserrer  dans  un  but  charitable 
les  liens  de  fraternité,  que  tant  de  bonnes  années 
passées  en  commun  dans  cet  établissement  ont  rendu 
indissolubles,  elle  secourt  vingt  familles  et  compte 
trente  membres  actifs,  dont  vingt-trois  visiteurs  et 
deux  membres  honoraires  (2). 
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La  Conférence  St-Thomas  d'Aquin,  établie  au  Sémi- 
naire Léon  XIII,  continue  à  visiter  quinze  familles, 
tandis  que  le  nombre  de  ses  visiteurs  monte  à  vingt 
et  un  (i). 

La  Conférence  S'e-Barbe  ou  Société  des  ouvriers,  n'a 
pas  vu  s'accroître  le  nombre  de  ses  membres  mais  la 
vitalité  y  est  pourtant  sensible;  la  fréquentation  est 
plus  régulière,  la  caisse  d'épargne  fonctionne  d'une 
manière  plus  que  satisfaisante  et  la  section  chorale 
progresse  toujours.  Le  comité,  de  cette  utile  institu- 
tion, songe  sérieusement  à  augmenter  ses  rouages 
par  une  section  de  gymnastique  et  d'armes.  La  so- 
ciété a  pris  part  à  la  fête  patriotique  organisée  à 
Hasselt,  en  l'honneur  de  l'anniversaire  du  Boeren- 
krijg.  Une  récréation  a  été  offerte  à  tous  les  membres 
du  Cercle,  grâce  à  l'amabilité  de  MM.  les  Joséphites, 
qui  ont  bien  voulu  mettre  leur  campagne  à  la  dispo- 
sition de  la  société.  Enfin  trente  ouvriers  ont  pu  se 
réconforter  spirituellement  pour  supporter  les  aspé- 
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rites  d'une  vie  de  travail  en  participant  aux  retraites 
ouvrières,  nouvelle  et  touchante  institution  d'une 
piété  éclairée  et  charitable. 

L'œuvre  des  patronages,  si  pleine  d'actualité,  ne 
cesse  de  croître  en  notre  ville.  Le  plus  ancien  de 
tous,  et  toujours  le  premier  par  son  activité  et  le 
nombre  de  ses  membres,  est  sans  contredit  celui  de 
St-Albert,  auquel  est  annexé  le  Cercle  de  jeunes 
ouvriers. 

Cette  vaste  institution  comprend  d'abord  un  pa- 
tronage proprement  dit  pour  les  enfants  de  moins 
de  seize  ans.  Il  est  divisé  en  4  sections  :  paroisse 
St-Pierre,  73  membres;  paroisse  St-Joseph,  74  mem- 
bres ;  paroisse  Ste-Gertrude,  65  membres.  La  petite 
différence  avec  les  chiffres  de  l'an  dernier  doit  être 
imputée  à  une  modification  dans  l'étendue  des  pa- 
roisses et  à  la  création  d'une  nouvelle  section  dite 
des  Moyens  qui  compte  Ho  membres  et  comprend 
les  adolescents  de  14  à  16  ans.  Les  apprentis  de 
16  ans  ont  été  réunis  au  Cercle  des  jeunes  ouvriers. 
Celui-ci  est  subdivisé  en  deux  groupes  :  le  Cercle 
St-Jean  Berchmans,  pour  les  jeunes  gens  de  16  ans 
au  tirage  au  sort,  comprenant  137  membres  et  celui 
de  St-Charles  Borromée,  pour  les  ouvriers  qui  ont 
déjà  tiré  au  sort,  réunissant  92  membres. 

Le  Cercle  a  eu  l'honneur  de  remporter  cette  année 
à  l'exposition  de  Louvain  un  diplôme  de  médaille 
d'or  et  une  médaille  d'argent  de  la  ville. 

L'exposition,  organisée  pendant  la  kermesse  pour 
les  apprentis  du  Cercle,  a  été  inaugurée  par  M.  le 
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ministre  Schollaert  et  visitée  par  M.  le  ministre 
Nyssens,  qui  a  mis  des  médailles  à  la  disposition  d'un 
jury  compétent,  présidé  par  M.  Vermeylen. 

Toutes  les  sections  d'agrément  s'organisent  de 
mieux  en  mieux  ;  une  fanfare  est  en  voie  de  forma- 
lion  et  la  section  de  gymnastique  a  eu  deux  succès 
signalés  à  Bruges.  Comme  les  années  précédentes 
plusieurs  fêtes  et  excursions  ont  parfaitement  réussi. 
La  caisse  d'épargne  est  prospère,  on  a  même  pu 
fêter  brillamment  le  dixième  anniversaire  de  sa  fon- 
dation et  à  cette  occasion  M.  Terwagne,  son  sympa- 
thique président,  a  reçu  la  croix  de  mutuelliste.  Une 
section  financière  pour  l'achat  de  lots  à  primes  en  est 
à  sa  troisième  année  d'existence.  Les  dévoués  orga- 
nisateurs de  cette  œuvre  ont  été  surtout  satisfaits 
do  voir  trente-trois  patronnés  assister  aux  Retraites 
ouvrières.  Mais  ce  qui  est  pour  nous  l'événement 
capital  dans  l'histoire  du  patronage  St-Al])ert  c'est  la 
fondation  d'une  conférence  de  St-Vincent  de  Paul 
sous  le  vocable  de  la  Sainte-Famille;  elle  visite  vingt 
familles (i).  Tous  les  membres,  ils  sont  28  visiteurs  et 
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o3  honoraires,  payant  5  à  10  centimes  par  mois,  sont 
des  ouvriers;  et  cependant  ils  pourraient  peut-être 
servir  d'exemple  à  quelques  membres  de  nos  confé- 
rences car  la  moyenne  des  collectes  hebdomadaires 
est  de  2-80  fr.  Qui  ne  voit  les  raisons  d'être  de  pareille 
conférence?  Nos  œuvres  sont  toutes  écloses  sous  le 
souffle  de  la  charité  et  elles  ne  vivent  que  par  le 
dévouement  des  bienfaiteurs  et  des  directeurs  ;  n'est- 
il  pas  juste  en  retour  d'inspirer  le  même  esprit  aux 
jeunes  gens  qui  les  composent?  Avec  la  charité,  on 
fait  naître  le  zèle,  le  fruit  le  plus  précieux  de  la  vie 
chrétienne.  Qui  pourra  estimer  combien  pèsera  dans 
la  balance  divine  ces  visites,  ces  actes  de  dévoue- 
ment de  jeunes  ouvriers...  Oui,  nous  avons  la  convic- 
tion que  la  charité  pratiquée  par  les  fils  des  ouvriers 
attirera  la  miséricorde  divine  sur  la  grande  famille 
des  travailleurs. 

Outre  ce  cercle  destiné  à  tous  les  jeunes  ouvriers 
de  la  ville,  presque  toutes  les  paroisses  tiennent  à 
posséder  leur  patronage.  Celui  de  St-Quentin  s'est 
fait  remarquer  entre  tous  cette  année  par  sa  pros- 
périté ;  il  compte  deux  sections  et  108  membres  dont 
9-2  dans  le  groupe  des  enfants  de  moins  de  seize  ans. 
La  caisse  d'épargne  a  délivré  45  livrets.  Voilà  un  an 
que  le  patronage  est  installé  dans  de  spacieux  locaux, 
qui  lui  ont  permis  de  créer  un  cercle  dramatique  et 
de  donner  quelques  petites  fêtes  charmantes,  aux- 
quelles coopèrent  tant  les  protecteurs  que  les  pro- 
tégés. Au  mois  d'octobre  dernier  a  eu  lieu  la  béné- 
diction d'un  magnifique  drapeau  dû  à  la  générosité 
du  Révérend  M.  Tyck,  vicaire  émérite  de  la  paroisse. 
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Le  patronage  St-Corneille,  établi  dans  la  paroisse 
St-Jacques,  compte  aussi  une  bonne  centaine  de 
patronnés.  Tous  les  dimanches,  les  membres  se 
livrent  à  d'honnêtes  divertissements  sous  la  direction 
d'un  cercle  de  jeunes  gens,  dont  le  zèle  persévérant 
mérite  bien  des  éloges.  La  caisse  d'épargne  de  ce 
patronage  est  aussi  florissante  que  celles  déjà  citées. 
Une  section  de  clairons  et  de  tambours  a  été  organisée 
pendant  ces  derniers  temps. 

Mentionnons  enfin  le  patronage  St- Joseph,  fondé, 
il  y  a  quelques  jours  dans  le  haut  de  la  ville  pour  la 
paroisse  de  St-Joseph.  Tout  fait  prévoir  que  cette 
œuvre  sera  digne  des  sociétés  similaires,  grâce  à 
l'empressement  que  les  enfants  mettent  à  la  fré- 
quenter et  grâce  surtout  au  zèle  et  au  dévouement 
de  son  comité  directeur. 

Messieurs, 

Je  devrais  me  reprocher  sérieusement  de  vous 
avoir  entretenu  si  longuement,  si  je  ne  savais  com- 
bien vous  vous  intéressez  aux  œuvres  de  charité, 
combien  vous  avez  à  cœur  la  prospérité  des  Confé- 
rences de  St-Vincent  de  Paul  et  de  ces  Patronages, 
dont  la  diffusion  coopérera  si  efiicacement  à  créer 
pour  le  peuple  de  l'avenir  des  générations  plus 
croyantes  et  plus  honnêtes.  Certes,  cette  espérance 
si  consolante,  cette  confiance  dans  l'efficacité  future 
de  nos  efforts,  jointe  à  la  satisfaction  de  voir  les 
bienheureux  effets  que  produit  dès  maintenant  sur 
une  si  large  échelle,  la  puissance  de  notre  charité, 
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est  de  nature  à  réjouir  et  à  encourager  tant  de 
dévoués  zélateurs  des  bonnes  œuvres  catholiques. 
Mais  cependant,  nous  chrétiens,  nous  n'envisageons 
pas  le  succès  comme  récompense  due  à  nos  etforts. 
Notre  espoir  est  plus  haut  ;  Dieu,  qui  voit  l'intention, 
rénumérera  au  centuple  selon  sa  promesse  les  quel- 
ques mérites  que  nous  aurions  pu  acquérir  dans  le 
noble  labeur  de  la  charité. 
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12. 


RAPPORT. 


Messieurs, 

Il  est  des  heures  où  l'âme  fidèle  aime  à  se  consacrer 
plus  particulièrement  à  Dieu  et  à  s'élever  vers  Lui 
par  de  ferventes  prières. 

Ces  moments  de  consolation  et  de  joie  sont,  pour 
les  membres  de  l'Association,  ces  heures  d'Adoration,^ 
où,  prosternés  devant  le  Très  Saint  Sacrement,  ils 
s'offrent  entièrement  à  Dieu. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  constater  que 
le  nombre  des  étudiants,  qui  font  tous  les  mois  leur 
demi-heure  d'Adoration,  s'accroît  d'année  en  année, 
de  même  que  la  fidélité  à  faire  cette  demi-heure 
d'Adoration. 

Les  Adorations  mensuelles  ont  commencé  le  12  no- 
vembre 1897  par  un  salut  solennel  ;  le  sermon  d'ou- 
verture était  prêché  en  ce  jour  par  Mgr  Cartuyvels, 
notre  vice-président  d'iionneur,  qui  avait  daigné, 
comme  les  années  précédentes,  rehausser  cette  belle 
solennité  par  l'éclat  de  sa  parole  éloquente  et  dé- 
vouée. Rarement  semblable  réunion  fut  plus  nom- 
breuse :  les  membres  s'étaient  friit  un  devoir  de  con- 
sacrer cette  année  scolaire  au  Dieu  de  l'Eucharistie. 
Le  second  sermon  de  l'année  fut  prêché  par  le 
R.  P.  Paquet,  S.  J.,  le  jour  de  l'Adoration  des  «  qua- 
rante heures  ».  Comme  tous  les  ans,  en  ce  jour,  les 
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membres  sont  venus  nombreux  aux  pieds  de  l'autel 
faire  amende  à  Jésus  dans  le  Saint-Sacrement. 

Les  jours  de  la  Fête-Dieu,  la  communion  générale 
et  l'escorte  au  Saint-Viatique,  porté  solennellement 
aux  malades  de  la  paroisse  Saint-Pierre,  n'ont  pu 
avoir  lieu  à  cause  du  pèlerinage  des  Étudiants  à 
Montaigu.  Par  une  pieuse  habitude,  trois  fois  par  an, 
généralement  les  membres  de  l'Association  escortent 
le  Saint  Sacrement  dans  les  administrations  générales 
de  la  paroisse  Saint-Pierre  ;  cette  année  nous  n'avons 
pu,  à  cause  de  coïncidences  imprévues,  assister  qu'à 
l'administration  d'hiver.  De  même  il  ne  nous  a  pas 
été  donné  de  porter  le  baldaquin  à  la  procession  du 
Saint-Sacrament  :  cette  belle  solennité  n'ayant  pu 
avoir  lieu  à  cause  des  élections  provinciales. 

Cette  année  l'attention  spéciale  de  tous  les  fidèles 
a  été  attirée  par  le  célèbre  Congrès  Eucharistique 
tenu  à  Bruxelles.  Notre  révérend  vice -président 
d'honneur,  3Igr  Cartuyvels,  y  a  occupé  une  place 
marquée  par  son  talent  d'èminent  prédicateur.  L'Ado- 
ration Eucharistique  des  étudiants  de  Louvain  s'y 
est  fait  représenter  par  un  rapport  lu  à  la  réunion 
de  section. 

Le  Conseil  a  introduit,  cette  année,  l'emploi  des 
deux  langues  dans  les  publications  émanant  de 
l'Association.  Aussi  le  rapport,  distribué  aux  mem- 
bres, a  été  rédigé  en  flamand  et  en  français. 

En  terminant,  nous  avons  le  devoir  de  rendre 
hommage  au  zèle  et  au  dévouement  de  nos  vénérés 
Président  et  Vice-Présidents  d'honneur,  et  du  R.  Père 
Raepsaet,  notre  dévoué  directeur. 
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La  grâce  de  Dieu  a  fait  prospérer  sans  cesse  notre 
œuvre  ;  espérons  que,  par  cette  institution  salutaire, 
la  foi  dans  le  Saint  Sacrement  s'affermira  dans  les 
cœurs  de  la  jeunesse  catholique  :  Fides  a  te  exigitur 
et  sincera  vita. 

Le  secrétaire, 
Frans  Mets. 


GENOOTSCHAP, 

gesticht  in  1833,  onder  den  naam  van 
«  Constantius  Buter  »,  ter  beoefening 
der  aloude,  vaderlandsche ,  christe- 
lijke  beschavingsgeschiedenis,  onder 
de  leiding  van  professer  Xy^'P.  ALBER- 
DINGK  THIJM  en  het  oppertoezicht 
van  Mgr  den  Rector  der  Hoogeschool. 


VERSLAG 
der  vsrerkzaamheden  van  het  Genoot- 
schap,  gedurende  het  schooljaar  1897- 
1898,  door  Frans  METS. 


Werkende  genooten  te  Leuven  :  de  heeren  D^'  P.  Al- 
berdingk  Thijm;  R.  Desmet;  A.  Heyvaert,  schrijver; 
R.  Speleers;  A.  Stals;  Joz.Viaene;  Em.  Vliebergh,adv. 

De  eeregenooten,  die  het  gezelschap  D''  Constantius 
Buter  met  hunne  bescherming  begunstigd  liebben, 
zijn  de  heeren  :  D""  Claeys,  pastoor  van  St-Nikolaas, 
te  Gent;  Corten,  directeur  te  Roldiic  (Holl.  Limburg); 
kanunn.  Ad.  Duclos,  pastoor  van  St-Jacobs  te  Iper; 
D»"  Everts,  lid  van  de  tweede  kamer  der  Staten-Gene- 
raal,  te  Roermond;  Génard,  cere-archivaris  der  stad 
Antvverpen;  Goovaerts,  hoofd  van  het  Rijksarchief, 
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te  Brussel;  Rosel,  pastoor  van  St-Augustinus,  te 
Antwerpen  ;  D""  Aug.  Snieders,  werkend  lid  der  Ko- 
ninkl.  Vlaamsche  Académie. 

Genooten  biiiten  Leuven  :  de  heeren  baron  L.  Bé- 
thune,  D'"  in  de  rechten  en  in  de  wijsbegeerte  en 
letteren;  0.  Buysse;  C.  Van  Coillie,  leeraar  aan  het 
seminarie  te  Brugge;  Theod.  De  Decker,  D""  in  de 
rechten  ;  J.  Delbeke,  D^  in  de  medecijnen  ;  A.  Laporta, 
D»"  in  de  medecijnen;  H.  Lebon,  D""  in  de  rechten; 
0.  Van  Malleghem,  D''  in  de  rechten;  Ad.  Pauwels, 
D'"  in  de  rechten;  L.  Plessers;  J.  Witteveen,  D»"  in  de 
rechten  ;  Gustaaf  Berckmans,  D»"  m  de  rechten  ;  Albert 
Linssen,  D""  in  de  rechten;  E.-K.  Devos,  leeraar  te 
Mechelen;  Vict.  Lambrecht,  D»"  in  de  rechten;  Léo 
Bruyninckx,  DMn  de  rechten;  Paul  Bcllefroid,  pro- 
fesser te  Luik  ;  Jozef  Schrijnen,  D»"  in  de  wijsbegeerte 
en  letteren;  Soens,  leeraar  te  Gent;  N.  Gillissen, 
munt-  en  penningkundige  te  Maastricht;  W.  Goos- 
sens,  leeraar  te  Rolduc;  Caeymaex,  professor  aan 
het  seminarie  te  Mechelen;  A.  Habets,  D""  in  wijsbe- 
geerte  en  letteren. 

Aan  't  hoofd  der  vverkzaamheden  stelt  zich  de 
studie  der  huwelijksgebruiken  van  oudere  en  nien- 
were  tijden  :  voorzeker  een  veld  waarop  vêle  handen 
te  zamen  kunnen  bezig  gehouden  worden  en  een 
grond  die  van  de  vruchtbaarste  kan  worden.  In  de 
eerste  vergadering,  den  4''«"  November,  bracht 
iedereen  ter  schure  v\'at  hij  zooal  binst  't  verlof  had 
gezant. 

De  heer  Viaene,  in  de  eerste  plaats,  deelde  een 
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verslag  mede  van  de  bijzonderste  aangelegenheden 
die  hij  gevonden  had  omirent  de  huwelijksgebruiken 
betrek  hebbende  met  het  tijdperk  van  Karel  den 
Vijfde;  hij  steunt  op  oude  oorkonden,  onder  ander 
een  document  van  lo40,  waarvan  art.  II  het  huwelijk 
verbiedt  zonder  de  toestemming  der  ouders  of  der 
plaatselijke  overheid.  Voor  andere  navorsching  op 
dit  gebied,  heeft  hij  de  plaats  verkoren  die  hem  't  best 
bekend  is  :  «Het  Brugsche  Vrije,  en  in  't  algemeen 
gansch  de  Westvlaamsche  gouw.  »  Hij  maakt  ons 
bekend  met  een  aantal  bijzonderheden  nu  nog  in 
gebruik,  zelfs  met  de  eigenaardige  gerechten  van  een 
huwelijksmaal.  De  heer  hoogleeraar  Alberdingk 
Thijm  behandelt  vèrvolgens,  van  een  meer  alge- 
meen standpunt,  nog  een  tal  van  zaken  betrekkebjk 
de  mededeeiing  van  den  heer  Viaene. 

Ditzelfde  onderwerp,  maar  van  geheel  anderen 
kant  beschouwd,  werd  later  aangevat  door  den  heer 
R.  Speleers  die,  in  zilting  van  o'^^"  Maart  98,  zijne  aan- 
merkingen  mededeeld^.  over  de  trouwplechtigheden 
voorkomende  in  het  heldendioht  «  Gudrun  ».  De 
heer  Speleers  zegde  vooraan  dat  het  dicht  van  geene 
geeslelijke  trouwgebruiken  spreekt,  ofschoon  een 
geestebjk  karakter  daarover  is  verspreid;  de  heer 
Speleers  legde  ons  uit  wat  de  aanleiding  is  tôt  die 
voorstelling.  Hij  maakt  daarbij  de  opmerking  dat  in 
«  Gudrun  »  alleen  spraak  is  van  vorstelijke  personen, 
derhalve  kunnen  wij  de  eigentlijke  volksgebruiken 
der  xni«  eeuw,  daaruit  niet  leeren  kennen.  Vcrder 
toont  de  sprekcr,  door  eenige  voorbeeldcn,  hoezeer 


(    214    ) 

de  huwelijken  tusschen  personcnvan  verschillenden 
stand  toenmaals  \verden  vermeden  en  evenzoo  de 
mindere  of  meerdere  rijkdom  bij  de  trouwbelofte  in 
aanmerking  kwam. 

De  huwelijksaanvraag  geschiedde  seras  op  eene 
vreedzame  \Yijs  ;  ofwel  met  geweld  vvierd  de  jonge 
dochter  gesehaakt  en  ontvoerd.  De  Gudrunsage 
sclîildert  ook  nog  eenige  gebruiken  die  aan  de  ver- 
loving  Yoorafgaan  of  daarop  volgen,  als  de  wijze  van 
het  huwelijk  aan  te  kondigen,  enz.  Dit  opstel  van 
den  heer  Speleers  zal  in  de  «  Dietsche  Warande  » 
verschijnen,  te  gelijk  met  eene  inleiding  op  een 
reeks  opstellen  van  denzelfden  aard,  van  grooteren 
01  kleineren  omvang. 

Eene  andere  studie,  reeds  vôôr  dit  jaar  begonnen, 
namelijk  het  bezoek  dat  de  aartshertogen  Albreclit 
en  Isabella  brachten  aan  Brabant's  hoofdstad,  Leuven, 
\vordt  opnieinv  aangevat.  In  zitting  van  den  IS*'^"  Ja- 
nuari  98,  geeft  de  lieer  Heyvaert  verslag  van  de 
daarover  ingezondene  bijdrage  van  den  heer  Van 
Kan.  M.  Heyvaert  wordt  gelast  die  studie  af  te 
^verken,  naar  de  daarvoor  beschikbare  nota's. 

Vervolgens  wordt  een  derde  onderwerp  ter  bij- 
zondere  studie  aangeduid  :  «  het  goud  in  de  Middel- 
eeuwen  ».  Om  die  vraag  met  meer  zekerheid  en 
juistheid  te  beantwoorden,  heeft  het  Genootschap 
de  medewerking  ingeroepen  van  twee  oud-leden  van 
D'  Constantius  Buter  :  de  heeren  Gillissen  en  Regout- 
De  heer  hoogl.  Ali^erdingk  Thijm  duidt  verder  eenige 
bronnen  aan  voor  het  nieuw  te  behandelen  onder- 
werp. 


1 
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Werkt  het  Genootscliap  gedurig  aan,  op  't  vrije 
veld  onzer  volksbeschaving  en  der  geschiedenis  van 
onzen  Vlaamschen  Volksstam,  niet  zelden  \vorden 
ev  gedachten,  opgehoopt  in  de  hedendaagsche  tijd- 
schriften,  te  berde  gebracht  :  elke  zitling  bijna 
vangt  aan  met  de  bespreking  van  een  in  't  oogsprin- 
gend  feit,  van  een  opborrelend  gedacht,  dat  de  leden 
heeft  getrotfen  bij  de  lezing  der  tijdschriften,  den 
vorigen  keer  medegenomen.  Onmogebjk  is  't  van  al 
die  uiteenloopende  verhandelingen  der  genooten,  een 
overziclït  te  geven  in  een  kort  verslag.  Nochtans 
meenen  wij  het  noodig  hier  op  eenige  punten  te 
duiden,  die  steeds  ieders  denken  levendig  houden. 
In  zitting  van  28*'*?°  November,  gaf  b.  v.  een  artikel  van 
«  Onze  Vlagge  »  aanleiding  tôt  eenige  beschouwingen 
over  de  nieuwe  richting  als  die  van  «  La  jeune  Bel- 
gique ».  De  heer  hoogleeraar  Alberdingk  Thijm  ver- 
weet  aan  de  jonge  dichlers  de  onduidelijkheid  en 
toonde  hoe  deze  in  de  kunst  de  schoonheid  benevelt. 
In  dezelfde  zitting  werd  er  door  den  heer  Heyvaert 
eene  mededeeling  gedaan  van  den  «  Mémoire  histo- 
rique sur  la  souveraineté  des  princes  évèques  de 
Liège,  par  Joseph  De  Ras»,  lit  zulke  mededeelingen 
volgt  dan  van  zelf  wederkeerig  onderricht,  en  uit 
de  bespreking  bijzonder. 

In  de  slotzitting  van  het  schooljaar  1897-1898  heeft 
het  Genootschap  nog  voorzien  in  het  aanvullen  der 
openvallende  plaatsen  :  de  heeren  Frans  Mets,  Lod. 
Dosfel  en  Omaar  De  Laey  vverden  tôt  werkende  ge- 
nooten van  D""  Constantius  Buter  benoemd. 
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RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  Section  pendant 
lannée  1897-1898  (i). 

Messieurs, 

Au  seuil  de  cette  année  nouvelle,  tandis  que  notre 
Société- vient  à  peine  de  reprendre  ses  travaux,  il 
nous  faut  selon  la  coutume  générale  des  cercles  uni- 
versitaires, jeter  un  regard  sur  le  passé  et  en  établir 
le  bilan. 

Le  proverbe  dit  :  «  Heureux  les  peuples  qui  n'ont 
pas  d'histoire».  Je  ne  sais  s'il  serait  légitime  d'en 
dire  autant  des  sociétés.  Pour  un  cercle  d'étudiants, 
soumis  d'une  façon  constante  à  tant  de  causes  de 
dissolution,  c'est  au  moins  un  sujet  de  fierté  légi- 
time que  d'avoir  une  histoire.  Notre  Cercle  com- 
mence à  en  avoir  une,  et  il  ne  sera  pas  sans  intérêt 
.d'en  dire  quelques  mots. 

C'est  dans  le  courant  de  l'année  académique  1894- 
1895  que  fut  fondée  la  Société  Philosophique,  sous 
la  direction  de  Mgr  Mercier  et  de  MM.  les  professeurs 
Nys,  DeWulf,  Thiéry  et  Deploige.  L'École  St-Thomas 
ouvrait  ses  auditoires,  et  parmi  les  étudiants  qui  s'y 


.1)   Le  Rapport  est   présenté   par   M.   Léon   Noél,   secrétaire    pour 
Minée  1808-1899, 


(    218    ) 

pressaient  le  besoin  s'était  fait  sentir  de  réunions  où 
professeurs  et  élèves  viendraient  discuter  en  commun 
les  problèmes  qu'ils  étudiaient.  La  réflexion  ne  se 
fait  bien  que  soutenue  par  l'expression  verbale.  Plus 
que  toute  autre,  la  pensée  philosophique  qui  est 
toute  faite  de  réflexion,  a  besoin  de  se  préciser  dans 
la  parole.  Rien  n'affermit  les  idées,  rien  n'éclaire  les 
conceptions  comme  la  discussion.  Elle  crée  dans  la 
vie  intellectuelle  un  noyau  de  développement  autour 
duquel  viennent  se  grouper  les  résultats  des  études 
ultérieures.  D'autre  part  il  n'est  pas  de  domaine  plus 
vaste,  plus  riche  en  spécialités  que  le  domaine  phi- 
losophique, puisqu'il  touche  à  toutes  les  sciences  à 
la  fois.  Une  société  philosophique  oftrait  aux  étu- 
diants de  l'Institut  le  double  avantage  de  permettre 
à  tous  de  préciser  dans  les  discussions  leurs  con- 
naissances générales,  et  de  permettre  à  chacun  de  se 
livrer,  dans  un  domaine  favori,  à  ces  recherches  plus 
approfondies  dans  lesquelles  s'acquièrent  pour  l'ave- 
nir de  précieuses  habitudes  dp.  travail  personnel. 

A  peine  fondé  notre  cercle  vit  les  adhésions  affluer 
de  toutes  parts.  Aux  étudiants  de  l'Institut  vinrent 
s'adjoindre  de  nombreux  étudiants  des  différentes 
Facultés,  curieux  de  scruter  eux  aussi  les  grands 
problèmes  de  la  vie  et  les  bases  dernières  de  la 
science.  Bientôt  la  société  put  se  diviser  en  deux 
sections,  l'une  étudiant  les  questions  de  philosophie 
générale,  l'autre  s'attachant  spécialement  aux  doc- 
trines de  la  philosophie  sociale  et  à  leurs  applica= 
lions  pratiques.  C'est  de  la  première  section  que 
nous  avons  à  nous  occuper  ici. 
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Son  premier  président  fut  M.  Robert  Peel,  que 
pour  la  première  fois  cette  année  nous  ne  retrou- 
vons plus  au  milieu  de  nous.  Hommage  soit  rendu 
au  dévouement  avec  lequel  il  a  travaillé  à  la  pros- 
périté de  la  société:  Saluons  aussi  d'un  souvenir 
ému  le  nom  regretté  de  notre  premier  secrétaire» 
M.  Jules  Baslin,  que  la  mort  enleva  inopinément  à 
ses  amis  pendant  les  vacances  qui  suivirent  la  fon- 
dation du  Cercle. 

Depuis  lors.  Messieurs,  non  seulement  nous  avons 
vécu,  ce  qui  serait  déjà  quelque  chose,  mais  nous 
avons  manifesté  notre  vie  par  des  travaux  que  les 
rapports  des  années  précédentes  ont  pu  énumérer 
fièrement.  Il  m'incombe  de  retracer  brièvement  ce 
que  nous  avons  fait  durant  la  dernière  année  acadé- 
mique. 

Malgré  notre  nombre  restreint,  je  crois  pouvoir 
affirmer  que  notre  activité  a  été  des  plus  fécondes. 
Je  parlais  tantôt  de  l'étude  personnelle  de  spécia- 
lités, c'est  à  cet  ordre  de  travaux  que  se  rattachent 
la  plupart  de  ceux  que  nous  aurons  à  signaler.  Mais 
avant  de  passer  à  leur  examen,  il  nous  faut  rappeler 
la  brillante  conférence  que  M.  le  professeur  De  "Wulf 
nous  fit  l'honneur  de  nous  donner  sur  la  Bibliogra- 
phie philosophique.  En  présence  de  l'abondance 
incroyable  des  publications  philosophiques  il  est 
devenu  indispensable  d'en  dresser  un  inventaire 
méthodique.  Comment  dresser  cet  inventaire?  A  cette 
question  nul  ne  pouvait  mieux  répondre  que  M.  le 
professeur  De  Wulf,  organisateur  lui-même,  à  l'Insti- 
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tut  supérieur  de  Philosophie,  d'un  service  de  biblio- 
graphie qui  établit  périodiquement  le  répertoire 
de  toute  la  production  philosophique.  C'est  de  cette 
œuvre  et  de  sa  remarquable  organisation  que  M.  De 
Wulf  nous  entretint  surtout,  nous  exposant  en  par- 
ticulier le  mode  de  classification  décimale,  inventé 
par  l'américain  Melvil  Dewey  et  qu'il  a  adopté,  en  y 
apportant  de  précieux  perfectionnements.  Il  nous 
parla  aussi  de  son  projet  d'inventorier  progressive- 
ment toutes  les  publications  parues  avant  l'organi- 
sation du  service  bibliographique  en  remontant  jus- 
qu'à l'origine  de  l'imprimerie.  Il  nous  montra  la 
haute  portée  scientifique  de  ce  travail  et  nous  en- 
gagea à  y  contribuer  par  certains  moyens  qu'il  nous 
signala.  Cette  conférence,  des  plus  intéressantes, 
tant  par  la  grandeur  de  l'œuvre  qu'elle  nous  révélait 
que  par  l'éloquence  captivante  du  conférencier,  nous 
laissa  le  souvenir  d'une  soirée  vraiment  charmante. 

Passons  à  l'examen  des  travaux  des  élèves. 

A  la  première  séance,  le  secrétaire  du  Cercle, 
M.  Faelens  a  présenté  un  aperçu  d'ensemble  sur  «  le 
Matérialisme  w.  Ce  travail  comprenait  deux  parties, 
un  essai  de  réfutation,  puis  l'exposé  sommaire  des 
principales  thèses  scolastiques  à  rencontre  desquelles 
se  dresse  la  doctrine  matérialiste.  De  même,  dit-on, 
qu'il  n'y  a  pas  de  matière  sans  force,  il  n'y  a  pas  de 
force  sans  matière.  M.  Faelens  montre  le  néant  de 
ce  postulat.  Sont  ensuite  soumis  à  la  critique  quelques 
arguments  empruntés  à  la  prétendue  incompatibilité 
des  phénomènes  de  l'activité  cérébrale  avec  la  pro- 
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duction  d'une  pensée  spirituelle.  Dans  cet  ordre 
d'idées  M.  Faelens  examine  longuement  la  significa- 
tion de  la  loi  de  la  conservation  de  l'énergie  :  La 
partie  po-ilive  du  travail  est  consacrée  tout  entière 
aux  preuves  traditionnelles  de  la  spiritualité  de  la 
pensée  et  de  son  principe,  et  de  l'unité  substantielle 
du  composé  humain. 

Notre  président  M.  Robert  Peel  nous  entretint  lon- 
guement des  «  Illusions  de  la  Vue  ».  Il  s'agissait  de 
montrer  comment  ces  illusions  ne  compromettent 
nullement  l'objectivité  de  nos  connaissances.  Une 
distinction  tout  d'abord  s'impose  entre  les  divers 
objets  d'une  sensation.  le  sensible  propre,  le  sensible 
commun,  le  sensible  accidentel.  De  plus  toute  sensa- 
tion a  de  par  sa  nature  une  double  phase,  passive 
d'abord  elle  est  active  ensuite.  Le  principe  détermi- 
nant de  la  sensation  dans  sa  phase  passive,  c'est  le 
sensible  propre.  Le  sensible  commun  et  accidentel 
se  ramènent  à  la  phase  active.  Or  de  soi  les  illusions 
n'ont  lieu  que  pour  les  sensibles  communs  et  acci- 
dentels, sur  les  sensibles  propres  le  sens  ne  se 
trompe  que  par  accident,  par  suite  d'un  vice  dans 
l'excitation  ou  d'une  manière  d'être  anormale  du 
sujet.  L'auteur  s'attache  à  montrer  comment  dès  lors 
se  trouve  sauvegardée  l'objectivité  de  nos  percep- 
tions dans  la  mesure  où  l'exige  la  finalité  du  sujet. 

Sous  le  titre  «  la  Sensibilité  »,  M.  Joseph  Petit  nous 
fit  une  étude  remarquable  des  deux  états  afléctifs 
que  l'on  désigne  de  ce  nom  :  le  Plaisir  et  la  Douleur. 
Leur  caractère  primordial  les  soustrait  à  la  défini- 
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tion,  nous  pouvons  du  moins  dégager  par  l'analyse 
les  conditions  de  leur  existence  et  leur  raison  suffi- 
sante. Le  plaisir  se  rattache  à  une  activité  consciente^ 
conforme  à  la  fin  de  l'être  et  ne  dépassant  pas  cer- 
taines limites  extrêmes.  Cette  activité  est  la  cause  du 
plaisir.  Une  activité  qui  réalise  les  conditions  oppo- 
sées est  cause  de  la  douleur.  Le  plaisir  est  donc  un 
mouvement  de  l'âme  qui  se  distingue  des  autres 
manifestations  de  l'appétit  sensitif  en  ce  qu'il  est  le 
terme  du  mouvement.  C'est  le  repos  de  l'appétit  dans 
la  possession  du  bien.  Dès  lors  il  est  superfiu  de 
rattacher  comme  l'a  fait  Descartes,  le  plaisir  et  la 
douleur  à  une  faculté  de  sensibilité  distincte  de 
l'appétit  sensitif. 

Des  plus  captivantes  a  été  la  conférence  de  M.  l'abbé 
Colens  sur  «l'Hérédité  psychologique «.  Ce  délicat 
problème  a  soulevé  bien  des  controverses  dans  le 
monde  philosophique  moderne.  Sans  s'attarder  au 
point  de  vue  physiologique,  M.  Colens  nous  établit 
le  fait  de  l'hérédité  dans  le  domaine  psychologique. 
Il  nous  montra  les  ressemblances  ataviques  se  retrou- 
vant dans  la  mémoire,  dans  la  volonté,  dans  l'intel- 
ligence. L'action  des  générateurs  pourtant  est  toute 
matérielle.  Que  conclure  de  là?  A  première  vue  il  eut 
semblé  que  ce  fût  une  confirmation  éclatante  de 
l'hypothèse  matérialiste.  Mais  très  habilement,  très 
nettement  aussi,  le  conférencier  nous  démontra  com- 
ment tout  au  contraire  l'interprétation  rigoureuse 
des  faits  d'hérédité  psychique,  principalement  du 
caractère  moins  rigoureux  de  cette  hérédité  corn- 
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parée  à  l'hérédité  physiologique  conduit  au  rejet 
complet' de  cette  doctrine.  Positivement  l'observation 
nous  fait  voir  qu'à  côté  de  la  matière  il  y  a  chez 
l'homme  un  principe  dont  le  domaine  propre  se 
trouve  dans  la  faculté  intellectuelle,  et  qui  tout  en 
étant  en  relation  intime  avec  la  matière  n'est  cepen- 
dant pas  lui-même  matériel.  Ce  qui  semblait  consti- 
tuer une  objection  formidable  à  la  psychologie  tradi- 
tionnelle s'en  trouve  être  ainsi  une  preuve  lumineuse. 

M.  l'abbé  Michotte  nous  fit  l'étude  du  «  Problème 
de  la  certitude  dans  la  philosophie  d'Herbert  Spencer  ». 
M.  Michotte  s'attacha  d'abord  à  nous  faire  voir  la 
connexion  logique  des  théories  du  philosophe  an- 
glais. Toutes  découlent  de  sa  négation  de  la  théorie 
de  l'acte  et  de  la  puissance.  Herbert  Spencer  a  très 
bien  posé  le  problème.  11  a  vu  qu'il  s'agissait  tout 
d'abord  de  trouver  un  critère  pouvant  justifier  nos 
propositions  d'ordre  idéal.  Ce  critère  cest  Tinconce- 
vabilité  de  la  négative,  il  se  ramène  en  somme  au 
critère  scolastique  de  l'évidence.  Mais  Spencer  se 
sépare  de  nous  lorsqu'il  s'agit  d'expliquer  l'origine 
de  l'évidence.  A  l'aide  du  même  critère  il  prouve 
l'existence  d'un  monde  extérieur,  quant  à  sa  nature 
il  professe  le  réalisme  transfiguré.  M.  Michotte  nous 
exposa  comment  en  toutes  ces  idées  se  retrouve  une 
erreur  fondamentale  résultant  de  l'ignorance  des 
notions  d'acte  et  de  puissance. 

signalons  encore  un  aperçu  que  nous  donna 
M.  Stroobants  sur  «  la  Connaissance  de  Dieu  »,  insis- 
tant principalement  sur  la  nécessité  scientifique  de- 
1  existence  d'un  Être  suprême.  13. 
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Enfin,  Messieurs,  jeus  l'honneur  de  vous  présenter 
quelques  considérations  sur  le  «  Problème  de  la 
Liberté  dans  la  Philosophie  de  Kant  ».  La  liberté  se 
manifeste  évidente  au  regard  de  la  conscience,  sur 
la  notion  que  nous  en  avons  se  base  toute  notre  vie 
morale.  Kant  ne  nie  pas  ce  fait,  mais  lorsqu'il  étudie 
les  conditions  de  la  science  spéculative,  il  se  trouve 
qu'elle  lui  paraît  exiger  le  déterminisme  le  plus 
rigoureux.  J'ai  tâché  de  vous  exposer  la  solution  que 
Kant  donne  à  cette  antinomie  en  creusant  un  abîme 
infranchissable  entre  le  monde  des  phénomènes 
objets  de  la  science,  caractérisé  par  la  nécessité,  et 
le  monde  intelligible  et  moral  caractérisé  par  la 
liberté,  et  de  vous  montrer  comment  cette  solution 
ne  fait  qu'accuser  la  difficulté.  Cette  difficulté  d'ail- 
leurs n'est  pas  réelle,  elle  tient  à  la  façon  spéciale 
dont  Kant  a  posé  le  problème  général  de  la  philoso- 
phie, et  elle  disparaît  dans  la  doctrine  traditionnelle. 

Tel  est,  Messieurs,  le  résumé  de  nos  travaux. 
Obligé  d'être  bref  et  de  me  borner  à  une  froide  ana- 
lyse, je  n'ai  pu  rendre  l'intérêt  intense,  la  puissante 
profondeur  de  certaines  conférences.  Mais  vos  sou- 
venirs auront  pu  préciser  ces  linéaments  incomplets, 
rendre  la  vie  et  la  couleur  à  ces  mortes  esquisses,  et 
c'en  est  assez  pour  vous  donner  la  conscience  que 
nous  avons  fait  l'an  dernier  de  bonne  besogne. 

Et  maintenant.  Messieurs,  nous  inaugurons  notre 
cinquième  année  d'existence.  >'ous  sommes  nom- 
breux, le  succès  de  nos  premières  séances  nous 
remplit  d'enthousiasme.  .Jamais  notre  année  ne  s'est 
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«lieux  ouverte.  Dieu  nous  aide,  Messieurs,  c'est  qu'il 
attend  beaucoup  de  nous.  Un  travail  plus  intense 
nous  permettra  d'organiser  notre  Société  sur  des 
bases  définitives.  Avec  la  grâce  de  Jésus-Christ, 
source  éternelle  de  toute  lumière  et  de  toute  énergie, 
sous  la  direction  vénérée  de  notre  bien  aimé  prési- 
dent d'honneur  dont  l'inépuisable  activité  veut  en- 
core, au  milieu  de  ses  multiples  labeurs,  venir 
partager  nos  travaux  et  nous  encourager  de  son 
exemple,  avec  le  secours  précieux  de  nos  chers  pro- 
fesseurs, nous  saurons  ne  point  faillir  à  notre  devoir 
€t  maintenir  fièrement  nos  glorieuses  traditions. 


SOCIETE   MEDICALE 
de  l'Université  catholique  de  Louvain. 


ANNEE  ACADEMIQUE   1897-1898. 

Présidents  dlionneur  :  Mgr  Abbeloos,  MM.  les  pro- 
fesseurs Hubert,  Masoin  et  Debaisieux. 


(imposition  du  bureau  : 

Président  :  M.  le  professeur  Dandois. 
i«''  Yiee-Président  :  M.  le  professeur  Verriest. 
2^  Yice-Président  :  M.  le  professeur  Van  Gehuchten. 
Secrétaire  :  M.  J.  Scohy,  étudiant  en  médecine. 
Membres  :  MM.  A.  Lemaire,  H.  Van  Quathem  et  Dau- 
bresse,  étudiants  en  médecine. 

Membres  honoraires  : 

MM.  les  professeurs  Lefebvre,  Hayoit  de  Termicourt^ 
Masoin,  Debaisieux,  Hubert,  Ledresseur,  Verriest, 
Van  Gehuchten,  Blas,  Venneman,  Dandois,  Denys, 
Ida. 

Membres  actifs  : 

MM.  les  étudiants  P.  Alexandre,  Allayes,  F.  André» 
Bille,  Boeckx,  Broden,  Cammaerts,  Caymaex,  Char- 
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lier,  Daubresse,  DeClerck,  De  Glippele,  De  Cooman,. 
Defresne,  De  Geest,  De  Gheldre,  De  Lanlsheere^ 

.  De  Meulenaere,  DeWee,  DeWit,  DeWolf,  Dierickx^ 
Dubaye,  Dubois,  Ennebert,  Famenne,  Gathy,  Goe- 
mans,  Haesaerts,  Jaumotle,  Jouret,  Kips,  Lambert, 
Lambilotte,  G.  Laurent,  L.  Laurent,  A.  Lemaire, 
Léotard,  Leuridan,  Loison,  Loriers,  Mommaerts, 
Moreau,  Moureau,  Mousny,  Nelis,  Nouwen,  On- 
ghena,  Petit,  Pinkers,  Renchon,  Reynens,  Rodhain, 
Saénz,  Savoir,  Schurmans,  J.  Scohy,  Stuyek,  Tim- 
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MM.  les  docteurs  Boine,  De  Rode,  Mathy,  De  Koninck, 
Marbaix,  Roelants,  De  Belie,  Fontenelle,  Stocké, 
Vande  Velde. 


RAPPORT 
sur  les  travaux  de  la  SOCIÉTÉ  MÉDI- 
CALE, pendant  l'année  1897-98,  fait 
au  nom  de  la  commission  directrice 
par  M.  Jér.  RODHAIN,  secrétaire. 


Messieurs, 

La  démission  de  M.  le  professeur  Debaisieux,  ac- 
•ceptée  avec  tant  de  regrets  à  la  fin  de  l'année  1897, 
nous  enlevait,  un  président  dévoué,  un  maître  savant 
autant  que  sympathique. 

31.  le  professeur  Dandois,  qui  depuis  de  longues 
années  déjà  nous  témoignait  un  si  grand  intérêt,  se 
trouvait  unanimement  désigné  pour  lui  succéder. 
La  présidence  lui  fut  offerte  pour  la  commission 
directrice,  il  l'accepta. 

Guidée  par  ses  conseils,  la  Société  est  parvenue 
à  un  très  haut  degré  de  prospérité  ainsi  que  le 
témoignent  éloquemment  ses  séances  si  fécondes  où 
les  discussions  instructives  alternent  avec  la  lecture 
des  travaux,  ceux-ci  nombreux  et  variés,  en  très 
grande  partie  originaux. 

Nous  allons  les  parcourir  rapidement. 

Le  12  novembre  nous  eûmes  l'honneur  et  le  vif 
plaisir  d'acclamer  parmi  nous  le  nouveau  président; 
puis  M.  le  D""  Marbaix  ouvrit  la  série  des  confé- 
rences par  la  communication  de  son  beau  travail  sur 
Le  Passage  pylorique. 
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Vérifiant  les  expériences  de  Hirsch  et  von  Mehring 
qui  établissent  l'inlluence  prépondérante  de  l'intestin 
sur  l'évacuation  de  l'estomac,  le  premier  exerçant 
par  son  état  de  replétion  une  influence  inhibitive  sur 
la  dilatation  du  pylore,  l'auteur  trouve  : 

1)  Que  ce  réflexe  inhibitif  existe  pour  des  quan- 
tités infiniment  moindres  de  substances  contenues 
dans  l'intestin; 

2)  Qu'il  existe  un  rapport  entre  la  durée  d'inhibi- 
tion et  la  quantité  de  lait  introduite  par  des  fistules 
intestinales; 

3)  Que  certaines  substances  inhibent  plus  que 
d'autres. 

Déterminant  ensuite  l'étendue  jusqu'où  s'étend  ce 
rctlexe,  M.  Marbaix  établit  par  des  expériences  très 
habiies  instituées  sur  des  chiens  : 

Que  la  partie  supérieure  de  l'intestin  n'a  pas  d'ac- 
tion inhibitive  sur  le  pylore;  que  le  second  quart  la 
possède  d'une  façon  très  marquée,  que  l'inhibition 
n'existe  plus  pour  la  moitié  inférieure. 

Cependant,  malgré  cette  grande  influence  de  l'in- 
testin sur  la  fermeture  du  pylore,  l'estomac  peut 
par  sa  distension  provoquer  le  relâchement  du  pylore. 
11  semble  s'établir  à  ce  niveau  une  lutte  entre  l'in- 
testin et  l'estomac,  chacune  de  ces  parties  tâche  de 
s'épargner  la  surcharge,  l'estomac  en  demandant 
l'ouverture  du  pylore,  l'intestin  en  demandant  la 
fermeture.  Si  l'intestin  a  le  dessus,  le  vomissement 
peut  survenir  par  suite  de  la  surcharge  stomacale. 

A  la  seconde  séance,  M.  le  D-"  Marchand  nous 
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exposa  dans  un  travail  remarquable  les  moijens  de 
défense  de  L'organisme  vis-à-vis  du  streptocoque  pyo- 
gène.  Les  expériences  montrent  clairement  :  que  le 
sérum-sanguin  n'exerce  pas  d'action  bactéricide  ni 
sur  les  variétés  virulentes,  ni  sur  les  variétés  atté- 
nuées du  streptocoque. 

Que  les  globules  blancs  second  moyen  de  défense 
de  l'organisme  englobent  énergiquement  in  vitro 
comme  chez  l'animal  le  streptocoque  atténué  et 
délaissent  au  contraire  presque  complètement  le 
même  microbe  rendu  virulent. 

Étudiant  le  mécanisme  intime  de  ce  phénomène 
curieux  présenté  par  deux  microbes  dérivant  d'une 
même  douche;  l'auteur  envisage  et  écarte  successi- 
vement les  différentes  hypothèses  possibles  de  chi- 
micotaxie,  d'une  propriété  inhérente  à  la  vitalité 
des  microbes.  D'une  sécrétion  spéciale  du  microbe 
atténué  ou  virulent;  et  admet  :  que  la  phagocytose 
du  streptocoque  dépend  de  quelque  propriété  phy- 
sique du  microbe  que  le  leucocyte  perçoit  grâce  à 
une  sensibilité  tactile  spéciale. 

A  la  céunion  suivante,  M.  Scohy,  secrétaire,  nous 
parla  de  l'organothérapie.  Retraçant  brièvement  les 
expériences  mémorables  de  Brown  Sequard  qui  crut 
un  instant  rajeunir  les  vieillards  par  les  injections 
de  liquide  testiculaire,  il  passe  en  revue  les  diffé- 
rents extraits  d'organes  successivement  essayés.  Il 
s'arrête  surtout  à  la  médication  thyroïdienne  la  seule 
en  vogue  de  nos  jours.  Pratiquée  de  différentes 
façons,  ses  effets  sont  surtout  manifestes  dans  le 
myxocdème,  le  crétinisme,  le  nanisme. 
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Comment  agit  la  glande?  M.  Scohy  croit  à  une 
action  oxyhémiante,  régulatrice,  communiquant  aux 
hématies  la  propriété  d'ozonifier  en  quelque  sorte 
le  sang  amené  par  les  artères  thyroïdiennes.  II 
attribue  les  insuccès  obtenus  avec  la  médication  pan- 
créatique et  splénique  à  un  défaut  dans  l'adminis- 
tration de  ces  extraits. 

La  quatrième  conférence  nous  fut  donnée  par 
M.  Lemaire  qui  traita  de  la  Patliogénie  du  tétanos. 
La  rareté  de  cette  aftection  malgré  la  présence  fré- 
<îuente"de  son  agent  résulte,  dit-il,  de  ce  que  les  spores 
ne  se  développent  pas  seuls  dans  le  tissu  sain.  Il  faut 
pour  favoriser  leur  développement  soit  un  trauma- 
tisme, soit  un  corps  étranger,  soit  enfin  la  présence 
concomitante  d'autres  microbes.  Quant  au  tétanos 
spontané,  M.  Lemaire  l'explique  par  l'inoculation 
antérieure  de  spores  qui  ne  se  sont  développées  que 
longtemps  après. 

A  la  réunion  du  25  janvier  M.  Daubresse  nous 
entretint  de  VÉlectrothéravie.  Il  présente  avec  une 
grande  clarté  ce  moyen  puissant  contre  des  affections 
si  nombreuses  et  si  diverses.  Il  parle  d'abord  de 
l'agent  lui-même  et  commence  par  le  courant  galva- 
nique, la  façon  de  le  produire,  la  méthode  de 
l'appliquer.  Il  considère  ensuite  les  phénomènes 
physiologiques  qui  sont  produits  par  cette  applica- 
tion après  distinction  des  différents  états  du  courant. 
L'application  de  l'état  constant  à  l'aide  d'électrodes 
métalliques  constitue,  dit-il,  l'électrolyse,  le  corps  se 
comportant  comme  un  électrolyste.  Une  application 
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intéressante  du  phénomène  est  l'introduction  de  mé- 
dicaments dans  l'organisme,  notamment  la  lithine 
dans  la  goutte. 

Dans  une  séance  ultérieure  M.  Van  Haelst  nous  fit 
une  intéressante  étude  sur  La  Faune  et  la  Flore  de 
l'estomac.  L'auteur  passe  uniquement  en  revue  les 
animaux  et  les  végétaux  qui  peuvent  échapper  soit 
constamment,  soit  fréquemment  à  l'action  funeste 
du  contenu  gastrique  sur  les  organismes  vivants.  Ces 
organismes  doivent  être  peu  nombreux.  En  fait 
d'animaux  on  n'en  rencontre  guère  qu'à  l'état  d'œuf 
ou  de  larve  ;  les  pathogènes  sont  généralement  enve- 
loppés pour  résister  au  suc  gastrique  d'une  coque 
protectrice.  Les  végétaux  abondent  et  surtout  les 
microbes.  Parmi  ceux-ci  principalement  les  bacilles. 

Introduits  surtout  par  les  ingesta  ils  ne  par- 
viennent, dit  l'auteur,  à  se  développer  que  s'il  y  a 
absence  ou  neutralisation  d'acide  chlorhydrique.  Par 
leur  trop  grande  abondance,  ils  peuvent  devenir  la 
cause  directe  ou  indirecte  de  maladies  inflammatoires 
ou  de  gastrectasie,  mais  en  quantité  modérée  ils 
constituent  habituellement  des  auxiliaires  qui  nous 
assistent  dans  l'élaboration  des  aliments;  l'asepsie 
gastro-intestinale  n'est  donc  nullement  nécessaire  ni 
même  désirable. 

M.  le  docteur  Pioelants  nous  fit  à  la  séance  du 
9  mai  une  brillante. conférence  sur  Les  maladies  des 
enfants.  Faisant  d'abord  quelques  considérations  sur 
la  thérapeutique  infantile  :  l'enfant  dit-il  réagit 
autrement  que  l'adulte  à  l'égard  des  principes  infec- 
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tieux,  il  subit  autrement  l'action  des  médicaments 
aflectant  souvent  une  sélection  spéciale  pour  certains 
d'entre  eux. 

La  dose  est  fixée  facilement  par  les  barèmes  de 
Bolignini.  Il  s'arrête  un  instant  sur  les  différentes 
voies  d'absorptions  et  développe  surtout  les  deux 
procédés  intéressants  d'administration  :  le  gavage  et 
l'introduction  par  le  nez.  Parlant  de  la  rougeole,  la 
plus  meurtrière  de  toutes  les  affections  du  jeune  âge, 
il  se  prononce  dans  la  prophylaxie  de  la  maladie 
pour  Tisolement  et  s'oppose  énergiquement  contre 
le  licenciement  des  collèges  et  pensionnats.  Quant 
aux  infections  septiques  du  jeune  âge,  d'après 
M.  Roelants,  la  faiblesse  de  la  phagocytose  et  la  faible 
barrière  opposée  par  les  ganglions  lymphatiques  à  la 
propagation  des  agents  morbides  sont  des  conditions 
qui  facilitent  la  pénétration  des  agents  morbides 
dans  l'organisme.  Cette  opinion  lui  fut  d'ailleurs  for- 
tement contestée. 

A  la  séance  suivante  M.  Daubresse  continua  l'ex- 
posé de  son  étude  sur  VÉlectrothérapie.  Il  achève  ce 
qui  concerce  le  courant  galvacique,  par  quelques 
notions  sur  les  états  variables,  qui  ont,  dit-il,  une 
action  puissamment  excitatrice  de  la  contractibilité 
musculaire,  l'emportant  en  efficacité  sur  le  courant 
faradique.  Celui-ci  excite  aussi  le  système  sensitif, 
son  action  est  facile  à  régler  et  à  conduire  dans  l'un 
ou  dans  l'autre  sens.  L'explication  des  différents 
effets  obtenus  est  difficile  et  l'auteur  les  divise  au 
point  de  vue  clinique  en  trois  catégories  obtenues 
par  l'une  quelconque  des  modalités  de  l'électricité. 
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1°  Action  excilative  portant  sur  la  sphère  sensitive 
et  motrice  et  par  elle  on  combat  lanesthésie  et  la 
paralysie  en  se  servant  de  la  faradisation. 

2"  Action  sédative  surtout  obtenue  par  la  faradisa- 
tion et  la  galvanisation  positive. 

3°  Action  sur  la  nutrition  produite  par  le  courant 
galvanique  constant. 

Cette  brillante  série  de  travaux  fut  continuée  à  la 
séance  suivante  par  M.  Gathy  qui  étudia  La  fièvre. 
Hyperthermie  produite  par  trois  causes  différentes; 
les  contractions  musculaires,  les  troubles  nerveux 
et  circulatoires  sans  empoisonnement,  les  troubles 
nerveux  et  circulatoires  avec  empoisonnement  par 
des  poisons  microbiens  ou  autres.  Vu  la  fréquence 
de  cette  dernière  cause  l'auteur  n'envisage  que  la 
fièvre  qui  en  dépend.  Il  en  décrit  et  explique  les 
trois  stades  qui  en  constituent  la  symptomatologie. 
La  terminaison  se  fait  par  lyse  en  cas  favorable,  par 
augmentation  continue  de  la  température  ou  par 
collapsus  infectieux  en  cas  funeste. 

Quant  au  pronostic  d'une  infection  il  est  loin  d'être 
toujours  en  rapport  avec  la  fièvre.  L'immunisation 
préventive  ou  curative,  quelques  spécifiques  consti- 
tuent les  seuls  moyens  efficaces  de  combattre  cette 
fièvre  en  en  détruisant  l'agent.  L'antipyrèse  s'est  aussi 
maintenue;  les  stimulants  doux  aux  moments  cri- 
tiques sont  hautement  utiles. 

A  l'avant  dernière  séance  M.  Bille  nous  lit  un 
travail  sur  La  broncho-pneumonie  des  enfants.  Résu- 
mons ainsi  son  travail  :  cette  maladie  infectieuse  est 
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due  aux  microbes  colibacilles,  streptocoques,  pneu- 
mocoques qui  peuvent  pénétrer  par  différentes  voies. 

L'affection  pourrait  se  confondre  avec  la  pneu- 
monie mais  le  début,  la  percussion  et  les  signes 
stéthoscopiques  tranchent  le  diagnostic. 

Le  traitement  doit  combattre  :  l'infection,  l'as- 
phyxie et  s'opposer  à  l'intoxication  générale. 

La  dernière  conférence  fut  donnée  par  M.  le  D'"  Pee- 
ters  qui  nous  fit  sous  une  forme  très  originale  et 
hautement  instructive  l'histoire  d'un  malade.  Il  s'agis- 
sait d'une  tumeur  du  naso-pharynx. 

L'auteur  envisage  les  différentes  tumeurs  possibles 
du  cavum  : 

1)  Végétations  adénoïdes  ou  simple  hypertrophie 
<les  tonsilles  pharyngiennes. 

2)  Polype  fibro-muqueux  ou  simple  hypertrophie 
<le  la  muqueuse  des  choanes  et  des  cornets. 

3)  Le  fibrome  ou  simple  hypertrophie  du  périoste 
et  du  tissu  fibreux  prébasilaire. 

4)  Le  sarcome  ou  rétrocession  en  tissu  conjonctif 
embryonnaire  du  tissu  fibreux  du  périoste  prébasi- 
laire. 

Il  donne  de  chaque  catégorie  une  brève  mais  nette 
description,  élimine  successivement  les  trois  pre- 
mières pour  établir  le  diagnostic  de  Sarcome  de  la 
base  du  crâne  après  que  le  traitement  syphilitique 
énergique  n'eut  amené  aucun  changement.  Il  termine 
en  citant  un  cas  analogue  où  l'intervention  chirur- 
gicale amena  la  guérison  et  forme  des  vœux  en  faveur 
de  l'opération  des  tumeurs  malignes  de  la  base  du 
CTùne. 
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Il  me  reste,  Messieurs,  à  adresser  au  nom  de  la 
Société  nos  vifs  remerciements  à  M.  le  professeur 
Dandois  et  M.  le  professeur  Van  Gehuchten  pour  le 
grand  intérêt  qu'encore  cette  année  ils  nous  ont 
montré;  honorant  par  leur  présence  nos  séances, 
apportant  à  nos  discussions  la  lumière  de  leur  grande- 
science. 


SOCIETE  PHILOSOPHIQUE. 


Section  de  Philosophie^sociale. 

Président  :  M.  le  professeur  Deploige. 
Secrétaire  :  M.  Constant  Smeesters. 


RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  Section  pendant 
l'année  académique  1897  98,  par  le 
secrétaire  M.  Constant  SMEESTERS, 
étudiant  en  droit. 


Messieurs, 

Lorsque,  aux  temps  mystiques  d'autrefois,  les  pèle- 
rins qui,  en  longues  et  pieuses  théories,  s'en  allaient 
vers  la  Ville  Éternelle,  s'éveillaient  quelque  matin 
sur  les  sommets  illuminés  d'une  colline,  —  ils  ne 
manquaient  point,  en  s'agenouillant  pour  l'oraison 
matinale,  de  jeter  un  dernier  regard  sur  les  vallées 
traversées  la  veille.  Et  nous.  Messieurs,  opiniâtres 
voyageurs  des  chemins  de  la  science,  nous  qui 
venons  de  goûter  les  charmes  enchanteurs  d'un 
réconfortant  repos,  nous  ne  pouvons  reprendre 
notre  marche  vers  les  horizons  de  la  vérité,  sans 
contempler,  des  hauteurs  où  nous  sommes  arrivés, 
la  route  parcourue,  afin  de  retremper  notre  énergie 
au  souvenir  des  labeurs  féconds  et  des  succès  de  la 
veille. 

Abordant  le  premier  la  tribune,  M.  Van  Straelen 
s'attacha  à  démontrer  les  nombreux  avantages  écono- 
miques et  sociaux  qu'offrait  le  Congo  pour  la  Bel- 
gique, et  il  défendit  sa  thèse  avec  toute  la  compétence 
que  lui  avaient   donnée  de  longues  et  patientes 
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recherches.  Non  seulement,  nous  disait-il,  la  fertilité 
du  sol  n'est  plus  guère  contestée,  mais  on  reconnaît 
aujourd'hui  que  le  climat  n'est  pas  plus  meurtrier 
que  dans  d'autres  colonies  florissantes,  et  que  la 
mortalité  diminue  d'année  en  année.  De  plus,  les 
produits  naturels,  surtout  les  produits  végétaux, 
dont  M.  Van  Straelen  nous  fait  une  longue  descrip- 
tion, offrent,  pour  l'exportation,  de  précieuses  res- 
sources. Ces  différents  points  furent  longuement 
combattus  pendant  les  séances  suivantes  et  défendus 
énergiquement  par  MM.  Van  Straelen  et  Brifaut. 

Après  ces  vives  discussions,  M.  l'abbé  Noël  nous 
présenta  quelques  observations,  marquées  au  coin 
d'un  jugement  profond  et  juste,  sur  le  discours 
prononcé  par  M.  Goblet  d'Alviella,  recteur  pour 
l'année  courante,  à  l'ouverture  des  cours  de  l'univer- 
sité de  Bruxelles.  M.  l'abbé  Noël  nous  faisait  remar- 
quer que  «l'individualisme  altruiste»  dont  M.  Goblet 
voudrait  faire  son  idéal  social,  et  qui  «  favorise- 
rait chez  les  autres  comme  chez  soi  le  développement 
de  la  personnalité  »  n'est  guère  conciliable  avec  les 
propres  principes  du  libéralisme.  D'ailleurs,  comment 
régnera  l'altruisme?  La  philosophie  contemporaine 
et  indépendante  de  Dieu  ne  fournit  pas  de  motif 
capable  de  déterminer  l'homme  à  faire  le  bien  à  son 
prochain.  Le  xix*^  siècle  ne  connaît  que  deux  grandes 
idéesj  La  liberté  et  la  science.  La  liberté  est  devenue 
un  mot  vide  de  sens  depuis  qu'on  l'a  séparée  de  l'obli- 
galion  morale  et  la  science  ne  peut  fournir  à  cette 
obligation  un  fondement  sérieux.  Aussi   le  Pape 
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indique  le  rétablissement  de  la  philosophie  tradi- 
tionnelle comme  le  principe  de  la  régénération 
sociale  (i). 

Dans  la  séance  suivante,  M.  Fallon  nous  fournit 
des  renseignements  précieux  et  intéressants  sur  la 
société  des  aumôniers  du  travail,  et  particulièrement 
sur  leur  Maison  des  Ouvriers  à  Seraing.  Après  nous 
avoir  décrit  l'hôtellerie,  où  chaque  jour  sont  héber- 
gés plus  de  cent  ouvriers,  M.  Fallon  nous  fait  admi- 
rer le  zèle  infatigable  des  aumôniers  et  leurs  oeuvres 
nombreuses  :  corporations,  caisses  d'épargne,  coopé- 
ratives, journaux,  conférences,  arbitrage  dans  les 
grèves,  etc.  De  pareilles  œuvres  sont  les  plus  sûres 
sauvegardes  de  la  Religion  dans  le  peuple  et  les  plus 
redoutables  adversaires  du  socialisme  (2). 

Le  livre  de  M.  Demolins  :  «A  quoi  tient  la  supé- 
riorité des  Anglo-Saxons  »  fut,  de  la  part  de  M.  Petit, 
l'objet  d'une  étude  remarquable  à  la  fois  par  l'origi- 
nalité distinguée  du  fond  et  par  la  perfection  châtiée 
de  la  forme.  M.  Petit  étudie  particulièrement  les 
caractères  de  l'enseignement  en  Angleterre,  où  l'on 
exclut  totalement  le  système  du  «  chautfage  »,  con- 
sistant à  étudier  le  plus  de  matières  possibles,  en  le 
moins  de  temps  donné,  en  vue  uniquement  de  passer 
des  examens  d'admission  aux  fonctions  administra- 


(1)  L'élude  de  M.  Noël  a  été  publiée  dans  la  Revue  sociale  catholique 
du  I  janvier  1898. 

(2}  Le  travail  de  M.  Fallon  a  élé  publié  dans  la  Revue  sociale  catho- 
lique da  l  octobre  !898, 
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tives.  L'enseignement  anglais,  très  pratique,  forme 
des  hommes  d'initiative,  préparés  à  toutes  les  sur- 
prises de  la  vie,  tandis  que  l'enseignement  allemand 
favorise  le  militarisme  et  le  fonctionnarisme,  deux 
fléaux  dont  M.  Petit  nous  peint  spirituellement  les 
déplorables  conséquences.  Il  nous  donne  un  aperçu 
des  réformes  qu'il  voudrait  voir  introduire  dans 
l'enseignement,  particulièrement  l'hérédité  des  pro- 
fessions avec  des  restrictions  sauvegardant  la  liberté 
des  vocations,  et  l'introduction  de  la  méthode  d'ob- 
servatioiT  préconisée  par  M.  Proost. 

Je  ne  dois  pas  vous  rappeler  non  plus,  Messieurs, 
avec  quel  intérêt  nous  avons  écouté  la  ravissante 
causerie  de  M.  l'abbé  Faelens,  déroulant  devant  nous 
toute  l'histoire  du  Yooruit  de  Gand.  Sorti  de  deux 
anciennes  associations  de  fileurs  gantois,  favorisé 
par  l'influence  qu'eurent  en  Belgique  les  grèves  d'An- 
gleterre, abandonnant  plus  tard  les  communistes 
français  pour  suivre  les  collectivistes  allemands,  le 
Yooruit  reçut  d'Emile  Decock  sa  forme  actuelle  et 
son  caractère  financier.  M.  Anseele,  après  avoir  écarté 
Decock,  finit  par  dominer  seul,  mais  les  révélations 
de  M.  Pol  Dewitte  nous  ont  appris  combien  ce  régime 
despotique  avait  suscité  de  mécontentements  et  d'op- 
positions sourdes.  M.  l'abbé  Faelens  termine  en  signa- 
lant les, deux  points  faibles  du  Yooruit  :  d'abord  le  fait 
d'avoir  basé  la  lutte  politique  sur  des  opérations 
commerciales,  et  ensuite,  la  prédomination  exclusi- 
viste  de  M.  Anseele. 

Lorsque  nous  eûmes,  à  notre  tour.  Messieurs» 
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l'honneur  d'aborder  la  tribune,  nous  avons  étudié 
les  différentes  écoles  socialistes  qui  ont  paru  jusqu'à 
nos  jours.  Parcourant  les  siècles  de  rhistoi'^e,  nous 
avons  recherché  les  traits  communs  entre  le  socia- 
lisme contemporain  d'une  part,  et  d'autre  part  l'orga- 
nisation démocratique  des  cités  antiques,  les  pre- 
mières communautés  chrétiennes,  et  certaines  sectes 
hérétiques  de  France  et  d'Allemagne.  Nous  avons 
insisté  particulièrement  sur  les  communistes  du 
xixe  siècle  :  Saint-Simon,  Fourier,  Robert  Owen, 
sur  le  collectivisme  allemand,  le  possibilisme  fran- 
çais et  le  socialisme  agraire.  Nous  avons  conclu  que 
les  échecs  successifs  auxquels  s'étaient  heurtées 
toutes  les  tentatives  de  communisme  prouvaient  élo- 
quemment  l'impossibilité  pratique  du  socialisme. 

M.  Goblet  vous  ramena.  Messieurs,  sur  le  terrain 
plus  utile  et  plus  pratique  des  œuvres  sociales  par 
un  travail  très  étudié  et  très  intéressant  sur  les  insti- 
tutions patronales.  Parmi  ces  institutions,  les  unes 
tendent  à  améliorer  la  situation  matérielle  des 
ouvriers,  ce  sont  les  logements  ouvriers,  les  coopé- 
ratives, les  caisses  de  prévoyance  et  de  secours.  Les 
autres  constituent  plutôt  des  mesures  de  préservation 
et  d'éducation  morale,  comme  celles  dfs  retraites 
ouvrières.  M.  Goblet  termine  par  un  éloquent  appel 
aux  patrons  chrétiens  pour  la  diff"usion  de  ces  œuvres. 

La  question  si  vivement  discutée  des  coopératives 
fut  l'objet  d'un  travail  très  documenté  et  très  étudié 
de  M.  Van  Caillie.  Après  nous  avoir  donné  un  aperçu 
intéressant  sur  les  origines  des  coopératives,  3L  Van 
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Caillie  étudie  les  avantages  qu'elles  apporteront  : 
dans  le  domaine  économique,  baisse  des  prix,  pureté 
des  produits,  vente  au  comptant;  dans  le  domaine 
moral,  développement  de  l'esprit  d'épargne,  éduca- 
tion politique,  artistique  et  intellectuelle  du  peuple; 
dans  le  domaine  social,  solution  de  problèmes  ardus  : 
pensions  ouvrières,  sociétés  de  secours  mutuels, 
suppression  du  salariat.  M.  Van  Caillie  s'attacha 
surtout  à  réfuter  les  seules  objections  sérieuses  que 
l'on  puisse  faire  aux  coopératives  :  la  disparition 
des  classes  moyennes  et  l'acheminement  au  collec- 
tivisme. A  la  première,  il  répond  que  l'élimination 
d'une  partie  du  petit  commerce  n'est  pas  due  uni- 
quement aux  coopératives,  et  n'est  d'ailleurs  pas  un 
mal.  A  la  seconde,  il  répond  que  la  coopération 
même  appliqu<'e  à  la  production,  en  rendant  l'ouvrier 
copropriétaire  des  instruments  de  travail,  nuit  con- 
sidérablement au  socialisme.  La  réfutation  de  M.  Van 
Caillie  fut  si  complète  et  si  victorieuse  qu'elle  ne 
suscita  guère  de  discussion  au  sein  de  l'assemblée. 

M.  Verhaegen  nous  donne  ensuite  un  travail  fort 
intéressant  sur  la  question  brûlante  du  minimum  de 
salaire.  Après  avoir  dégagé  ce  qu'il  y  avait  de  théo- 
riquement équitable  dans  le  principe,  il  montra 
lumineusement  les  difficultés  pratiques  que  soule- 
vait le  problème.  11  nous  donna  ensuite  des  aperçus 
intéressants  sur  l'application  du  minimum  de  salaire 
dans  les  adjudications  publiques,  principe  admis  par 
un  grand  nombre  de  communes. 

Cette  conférence  provoque  une  discussion  vive  et 

14. 
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générale  qui  occupa  plusieurs  séances  et  au  cours 
desquelles  la  théorie  du  salaire  fut  toute  entière 
remise  en  question.  L'assemblée  admettait  bien  que 
l'ouvrier  doit  recevoir  un  salaire  suffisant  pour  vivre 
et  pour  entretenir  sa  famille,  mais  bien  différentes 
furent  les  réponses  à  cette  question  :  qui  doit  payer 
ce  juste  salaire?  D'après  M.  Temmerman.  le  patron 
est  tenu  dr-  payer  ce  salaire  en  vertu  de  la  justice 
€ommutative.  En  travaillant,  l'ouvrier  se  donne  en 
quelque  sorte  lui-même  et  dépense  ses  forces  vitales; 
le  patron  doit  donc  tenir  compte  de  cet  élément  en 
quelque  sorte  intangible  mais  très  réel  impliqué 
dans  le  travail,  et  le  salaire  doit  être  suffisant  pour 
permettre  à  l'ouvrier  de  réparer  ces  pertes  d'énergie 
vitale  faites  pour  le  patron.  D'ailleurs  en  donnant 
son  travail,  l'ouvrier  donne  ce  qui  est  son  seul 
moyen  d'existence,  et  doit  donc  trouver  une  com- 
pensation équitable  dans  le  salaire. 

D'après  M.  Eeckoud  également  le  patron  doit  payer 
■ce  salaire,  non  en  vertu  de  la  justice  commutative, 
mais  en  vertu  de  la  justice  légale  ou  sociale,  à  titre 
'de  protecteur  naturel  de  l'ouvrier  et  au  nom  de  la 
société. 

Cette  thèse  se  rapprochait  assez  de  celle  de  M.  l'abbé 
TVoël.  Cette  obligation  de  justice  légale  n'est  qu'une 
obligation  de  justice  naturelle  supérieure  qui  exige 
que  la  société  fournisse  à  l'ouvrier  de  quoi  vivre. 
Mais  cette  obligation  ne  saurait  être  imposée  au 
patron  personnellement,  qui  se  contente  de  payer  à 
i'ouvrier  la  valeur  des  marchandises  par  lui  fabri- 
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<juées.  Seulement  comme,  en  définitive,  tout  travail 
humain  profite  à  la  société,  celle-ci  a  une  dette  envers 
l'ouvrier,  et  doit  faire  en  sorte  que  le  salaire  soit 
suffisant.  Elle  interviendra  sous  forme  d'assistance 
publique  ou  de  charité  privée;  l'idéal  serait  le  réta- 
blissement d'un  régime  corporatif  où,  par  le  jeu 
ordinaire  des  organismes  sociaux,  l'ouvrier  serait 
naturellement  dans  une  situation  suffisamment  pros- 
père pour  vivre,  lui  et  sa  famille,  dans  une  honnête 
aisance. 

Telle  est.  Messieurs,  brièvement  résumée,  l'histoire 
de  nos  travaux  et  de  nos  recherches  pendant  l'année 
écoulée.  Et  maintenant,  debout  et  en  avant!  La  voie 
des  études  scientifiques  et  des  problèmes  sociaux  est 
largement  ouverte  devant  nous.  Marchons  à  de  nou- 
velles conquêtes  et  à  de  nouvelles  victoires,  mais 
auparavant,  permettez-moi,  Messieurs,  d'exprimer 
ici  un  triple  vœu  : 

Je  demande  —  à  Dieu,  qui  est  la  source  de  toute 
lumière  et  de  toute  sagesse,  de  bénir  nos  efforts  et 
de  faire  luire  sur  nous  un  rayon  de  sa  divine  clarté, 

—  à  notre  sympathique  et  vénéré  Président,  de  nous 
continuer  sa  bienveillante  et  intelligente  direction, 

—  et  à  voXis,  Messieurs,  d'apporter  ici,  comme  par 
le  passé,  tout  votre  travail  et  tout  votre  cœur,  afin 
que  notre  cercle  d'études  sociales  consen-e  le  double 
caractère  qu'il  eut  jusqu'ici,  d'être  à  la  fois  une 
réunion  d'amis  cordiale  et  affectueuse,  et  une  prépa- 
ration solide  et  sérieuse  aux  luttes  de  l'avenir. 
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MM.  C.  Bauchau,  J.-B.  Baudewyns,  E.  Bidlot,  H.  Burton, 
Ch.  Cambier,  J.  Cnrlier,  P.  de  Hemptinne,  L.  Du- 
moulin, V.  Duquesne,  E.  Gillon,  N.  Hoffmann, 
Ch.  Lejeune,  A.  Lemaire,  J.  Linard,  A.  Marin, 
Ch.  Renard,  C.  Roberti,  L.  Sensée,  R.  Smets, 
A.  Tordeur,  P.  Vanderhaert. 
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Élèves  de  la  3^  année  d'études. 

MM.  L.  Baguet,  P.  Bataille,  Th.  Bernard,  A.  Bonnet, 
E.  Bùeker,  A.  Cailiiau,  F.  Camauer,  M.  Cassart, 
P.  Clément,  S.  Coullier,  M.  de  Caters,  L.  De  Decker, 
A.  De  Maeghe,  J.  De  Walque,  E.  Derenne,  J.  Drap- 
pier.  F.  Dufer,  M.  Fonteyne,  H.  Frère,  J.  Gadlot, 
J.  Leemans,  F.  Locus,  P.  Massant,  V.  Meganek, 
Ch.  Metz,  J.-P.  Meyers,  V.  Nicaise,  P.  .Xoyelle, 
Perlaux,  R.  Plissart,  J.  Soisson,  L.  Van  der  Hulst, 
G.  Van  Elder,  P.  Vannesse,  F.  Venneman,  J.  Vrebos, 
Ch.  Walckiers,  P.  Walckiers. 

Élève  de  la  J''  année  d'études. 
M.  A.  Pierlot. 


RAPPORT 
sur  les  travaux  du  CERCLE  INDUS- 
TRIEL, pendant  Tannée  académique 
1897-98,  fait  au  nom  du  comité  direc- 
teur (i),  par  M.  Théodore  SCHMITZ» 
vice-président. 


Messieurs, 

Ce  n'est  pas  chose  si  facile  pour  une  société  de 
quelque  nature  qu'elle  soit,  que  de  se  maintenir 
intacte  pendant  un  quart  de  siècle.  Aussi  les  fêtes 
célébrées,  l'an  passé,  par  le  Cercle  Industriel  étaient 
bien  légitimes.  Cependant  il  est  encore  plus  difficile 
d'avoir  le  courage,  après  25  années  d'une  glorieuse 
vie,  d'envisager  l'avenir  avec  confiance,  et  de  com- 
mencer à  couler  ce  second  quart  de  siècle  dont  les 
nombres  constituent  cette  pénible  échelle  entre  le 
carré  de  5,  et  cet  autre  nombre  oO,  qui  n'a  même  pas 
l'honneur  d'être  un  carré  parfait,  mais  où  le  5  donne 
respectueusement  la  droite  à  cette  nullité  de  zéro  ! 
La  route  que  nos  devanciers  avaient  si  magnifique- 
ment tracée  jusqu'à  cette  étape,  il  nous  fallait  la  con- 
tinuer en  observant  cette  correction  de  tracé  qui 


(1)  Le  bureau  était  composé  de  MM.  Fr.  De  Walque,  professeur, 
président ;Th.  SchmiiT,  vicc-p7-t'sident ;  F.  Cambicr,  secrétaire;  E.  Di- 
manche,  bibliothécaire:  i.  Cappellen,  trésorier. 
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faisait  le  plus  grand  titre  de  gloire  des  anciens  du 
Cercle  Industriel.  La  tâche  paraissait  trop  lourde 
pour  nos  épaules.  Mais  nous  oublions  que  dans  les 
campagnes  napoléonniennes,  les  nouveaux  régiments 
n'avaient  pas  à  le  céder  en  faits  d'armes  aux  vieux 
corps  de  la  garde  :  le  génie  du  général  était  l'àme  et 
le  gage  de  la  victoire. 

Notre  vénéré  président,  M.  le  prof.  De  Walque^ 
l'avait  bien  compris.  Aussi,  le  voyons  nous  venir  à 
notre  première  réunion  le  12  novembre  1897  pour 
remonter  les  courages  par  des  accents  pleins  d'une 
chaude  conviction  dans  le  succès  de  l'année  acadé- 
mique 1897-98.  Et  pour  que  les  jeunes  puissent  avoir 
une  idée  des  travaux  de  leurs  prédécesseurs,  votre 
vice  président  vous  donna  lecture  du  rapport  sur 
l'exercice  1896-1897,  rédigé  par  l'ex-vice-président 
M.  Léopold  Defays,  actuellement  ingénieur  au  bureau 
d'études  des  Usines  de  Couillet.  Le  modèle  était  sous 
nos  yeux. 

Avons-nous  atteint  notre  but?  Une  rapide  revue 
des  séances  de  l'année  académique  1897-98  nous  dic- 
tera la  juste  réponse. 

C'est  coutume  que  le  vice-président  ouvre  la  série 
des  conférences  :  en  cela  nous  rassemblons  aux 
sociétés  de  tir  à  la  perche  où  le  roi  doit  envoyer  en 
l'air  la  première  flèche.  J'eus  l'honneur  de  vous 
entretenir  sur  L'huile  minérale  ou  pétrole  et  spécia- 
lement sur  le  pétrole  russe.  Je  m'efforçai  de  vous 
présenter  le  plus  clairement  possible  mes  notes  de 
voyage  dans  le  Caucase,  et  m'étendis  quelque  peu  sur 
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une  visite  dé  l'Usine  Nobel  frères,  à  Tchorny-Gorod 
lez-Bakù. 

Dans  la  séance  du  19  novembre,  le  secrétaire 
M.  Félix  Cambier,  présenta  une  belle  étude  sur  les 
machines  frigorifiques  et  leurs  applications  à  l'indus- 
trie. Le  conférencier  passa  en  revue  les  trois  princi- 
paux systèmes,  à  savoir  :  machines  à  air,  maciiinesà 
compression  et  machines  à  affinité.  Particulièrement 
instructive  fût  la  description  détaillée  de  quelques 
applications;  telles  que  fonçage  de  puits  dans  les 
sables  boulants  (système  Poetsch)  ;  conservation  des 
comestibles  susceptibles  de  putréfaction  rapide,  etc. 
Bref,  causerie  réussie  en  tous  points. 

Notre  sympathique  trésorier,  M.  Joseph  Cappellen, 
développa  le  26  novembre  un  chapitre  très  important 
de  l'exploitation  des  chemins  de  fer,  à  savoir  :  la 
théorie  des  signaïux  sur  les  voies  ferrées.  Grâce  à  un 
exposé  clair  et  précis,  nous  avons  pu  admirer  une  fois 
de  plus  l'ordre  et  la  méthode  qui  président  à  toutes 
les  conceptions  dans  le  monde  si  pratique  des  ingé- 
nieurs. L'assistance  sut  bon  gré  à  M.  Cappellen  d'avoir 
affermi  la  haute  idée  que  nous  avons  déjà  naturelle- 
ment de  la  carrière  industrielle. 

Sainte  Barbe  a  trop  de  dévoués  serviteurs  dans 
nos  Écoles  spéciales,  pour  que  sa  fête  put  passer 
Inaperçue.  Quelques  jours  avant  le  3  décembre  de 
flamboyantes  affiches  annonçaient,  grande  séance 
technique  et  récréaUve,  à  l'occasion  de  la  fête  de  la 
patronne  des  mineurs.  Messieurs  les  professeurs 
Ponthière  et  Dumonl  avaient  bien  voulu  accepter 
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l'invitation  de  notre  président  M.  DeWalque,  et  dans 
leurs  speeches,  déclarèrent  être  heureux  de  se 
trouver  au  milieu  de  nous  pour  resserrer  les  liens 
de  cordialité  qui  unissent  à  Louvain,  maîtres  et 
élèves. 

xM.  Emile  Bian  nous  fit  faire  connaissance  appro- 
fondie avec  le  Monorail,  que  tous  nous  avions 
remarqué  à  l'Exposition  de  Bruxelles.  Cela  ne  nous 
fit  certainement  pas  de  mal,  attendu  que,  lors  des 
visites  aux  expositions  internationales  les  yeux  d'un 
élève-ingénieur  ne  sont  pas  uniquement  attirés  par 
les  compartiments  des  arts  industriels.  Le  camarade 
Bian  profite  de  l'occasion  pour  nous  présenter,  non 
sans  cette  conviction  propre  à  tout  inventeur,  un 
nouveau  modèle  de  fenêtre  pour  portière  de  wagon 
de  chemin  de  fer.  Tous  nous  souhaitâmes  de  ne  plus 
voyager  que  dans  des  coupés  munis  de  portières  à 
carreau  pivotant,  système  Emile  Bian.  La  partie 
musicale,  qui  suivit  la  causerie,  fut  enlevée  avec 
brio  par  quelques  artistes  amateurs,  appartenant 
presque  tous  aux  Écoles  spéciales.  L'entrain  qui  ne 
cessa  de  régner  toute  la  soirée  nous  convainquit 
encore  une  fois,  que  les  Écoles  spéciales  qui  comptent 
suivant  l'opinion  universelle  les  plus  dévoués  servi- 
teurs du  Blocus,  constituent  également,  alors  que  la 
joyeuse  vie  universitaire  d'antan  se  meurt  et  dépérit 
dans  tout  Louvain,  le  plus  solide  boulevard  de  la 
franche  gaieté  estudiantine. 

Dans  la  séance  du  10  décembre,  j'eus  l'honneur 
d'être  l'interprète  des  camarades  de  l'École,  en  féli- 

15 
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citant  M.  Paul  Daubresse,  ingénieur,  directeur  des 
travaux  graphiques,  de  la  distinction  que  lui  accorda 
l'Académie  royale  des  sciences,  en  lui  conférant  le 
prix  Charles  Lemaire.  A  ces  félicitations  nous  devons 
joindre  l'expression  de  notre  gratitude,  car  la  gloire 
qui  rejaillit  par  ce  succès  sur  les  Écoles  de  Louvain, 
ne  peut  manquer  de  nous  être  grandement  favorable; 
c'est  en  effet  une  affirmation  de  la  solidité  de  l'en- 
seignement dont  ont  joui  les  ingénieurs  formés  à 
Louvain. 

M.  Gaston  de  Thomaz  de  Boissière  nous  entretient 
ensuite  de  l'acétylène.  Après  avoir  exposé  l'histo- 
rique de  cet  hydrocarbure,  le  conférencier  passe  en 
revue  les  divers  modes  d'application  de  ce  gaz  spé- 
cialement à  l'éclairage,  et  finit  par  se  déclarer  grand 
partisan  de  la  lumière  d'acétylène.  Il  est  vrai  que  les 
expériences  que  M.  de  Thomaz  fit  devant  l'assistance, 
étaient  de  nature  à  justifier  la  faveur  que  d'aucuns 
ménagent  à  ce  mode  d'éclairage.  Suivit  une  discus- 
sion très  serrée,  où  la  présence  de  notre  président 
fit  heureusement  sonner  la  note  juste  en  préconisant 
comme  résultat  des  nombreuses  expériences  qu'il 
dirigea  lui-même,  une  prudence  extrême  dans  le 
maniement  de  l'acétylène  liquide.  Cette  étude  avait 
amené  les  esprits  sur  le  chapitre  malheureusement 
si  fécond  des  accidents  industriels.  Dans  cet  ordre 
d'idée  M.  Escol  nous  parla  de  l'alimentation  des 
chaudières  à  vapeur.  L'exposé  de  M.  Escol  accusa 
une  étude  préalable  des  plus  approfondies  :  aussi, 
le  conférencier  sut-il  s'attirer  l'honneur  d'une  discus- 
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sion  générale,  où  il  défendit  vaillamment  ses  opi- 
nions au  point  de  vue  des  divers  systèmes  d'ali- 
mentation parmi  lesquels  il  préconisait  surtout  les 
Giffard. 

M.  Georges  Plissart  fit  à  la  séance  suivante  du 
14  janvier,  les  honneurs  de  la  tribune  :  il  nous  pré- 
senta un  travail  sur  la  fabrication  de  la  cériise. 
Passant  en  revue  les  systèmes  français,  anglais,  alle- 
mands, hollandais,  il  s'arrêta  à  ce  dernier  mode,  qui 
garde  le  premier  rang  en  Belgique.  Il  ne  laissa  pas 
passer  l'occasion  pour  exprimer  une  idée  philoso- 
phique sur  la  vicissitude  des  choses  humaines,  en 
montrant  comment  une  usine  à  céruse  avait  croulé 
par  le  déplacement  d'une  caserne  de  cavallerie.  C'est 
ainsi  que  Mars  et  Yulcain  peuvent  avoir  quelque 
parenté. 

Toute  d'actualité  fut  la  causerie  |de  M.  Englebert 
(21  janvier)  sur  la  Chine  industrielle.  Toutes  les 
branches  de  l'industrie  semblent  ètre:appelées  à  un 
développement  rapide  sur  cette  terre  relativement 
vierge  encore.  Ce  n'est  certes  pas  la  faute  de  M.  En- 
glebert si  aucun  des  camarades  sortant  cette  année 
n'a  mis  le  cap  vers  l'Empire  du  Ciel,  car  le  confé- 
rencier semblait  avoir  pris  cette  dénomination  à  la 
lettre,  en  désignant  la  Chine,  un  paradis  pour  les 
ingénieurs. 

L'exposé  des  signaux  de  chemins  de  fer  avait  trop 
intéressé  l'assistance,  pour  qu'on  ne  songeât  pas  à  de- 
mander à  cette  vaste  branche  un  nouveau  sujet  de 
causerie.  M.  Legay  le  fit  en  nous  développant  dans  la 
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soirée  du  28  janvier,  les  divers  sijstèmes  de  freins 
usités  sur  nos  voies  ferrées.  Des  croquis  très  dé- 
taillés rendirent  les  explications  des  appareils  les 
plus  compliqués  très  facilement  compréhensibles- 
M.  Legay  mérita  largement  les  applaudissements  de 
ses  camarades. 

Honneur  au  spécialiste  électricien  M.  PvOland  qui, 
passé  maître  dans  la  science  des  accumulateurs, 
nous  entretint  pendant  deux  séances  (4  février  et 
4  mars),  des  nombreux  essais  tentés  pour  rendre 
les  piles  secondaires  industriellement  pratiques. 
Puissent  le  nombre  des  chercheurs  s'enrichir  de  cet 
infatigable  Pvoland,  et  arriver  bientôt  à  une  solution 
attendue  depuis  de  longues  années. 

Les  sportmen  des  Écoles  nous  aéléguèrent  M.  Gus- 
tave De  Jaeger  (Il  février),  pour  établir  le  statu  quo 
de  la  question  des  automobiles.  Bien  que  les  essences 
de  pétrole  aient  permis  de  réaliser  quelque  progrès 
dans  la  fabrication  des  automobiles,  l'avenir  semble 
pourtant  appartenir  aux  automobiles  électriques. 

C'est  avec  une  autorité  incontestable  que  M.  Pon- 
celet  parla  du  développement  de  l'industrie  dans  le 
bassin  du  Donetz.  Pas  n'est  besoin  d'aller  en  Chine 
pour  trouver  un  vaste  champ  d'activité,  s'écrie  le 
conférencier,  la  Russie  a  été  un  pays  d'avenir  pour 
nos  aines,  elle  le  sera  encore  pour  nous.  Si  notre 
Cercle  compte  des  amis  de  l'expatriation  en  Chine  ou 
en  Russie,  il  s'y  trouve  aussi  des  patriotes  zélés  qui 
pensent  que  la  mère-patrie  réclame  encore  de 
sérieuses  améliorations. 
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A  preuve  M.  Gustave  Gillon  qui  esquissa  le  28  fé- 
vrier les  divers  projets  de  rectitication  de  L'Escaut 
devant  Anvers.  Cette  étude  fit  incontestablement 
honneur  à  la  section  du  Génie  civil  des  Écoles. 

Grâce  aux  bonnes  relations  de  M.  De  Walque,  notre 
vénéré  président,  le  Cercle  Industriel  eut  l'honneur 
d'offrir  sa  tribune  à  M.  Goedseels,  professeur  à  l'École 
militaire  de  Belgique,  pour  nous  parler  sur  la  Nomo- 
grap/iie,  branche  dans  laquelle  M.  le  capitaine  Goed- 
seels a  acquis  une  compétence  de  premier  ordre.  Le 
sujet  ne  pouvait  manquer  d'attirer  bon  nombre  des 
élèves  des  Écoles  spéciales,  ceux  des  années  de  can- 
didature étant  parfaitement  à  même  de  suivre  tout 
le  développement  de  la  conférence. 

A  ce  propos,  je  me  permets  d'émettre  une  opinion 
partagée  par  plusieurs  de  mes  camarades.  Je  veux 
parler  de  l'absentéisme  que  les  élèves  des  premières 
années  professent  vis-à-vis  des  séances  du  Cercle 
Industriel.  Je  n'ignore  pas,  que  quelques  sujets  de 
conférence  peuvent  ne  pas  être  de  grand  intérêt  pour 
les  élèves  des  années  préparatoires,  mais  que  de 
causeries  leur  seraient  profitables!...  Je  vais  même 
plus  loin,  et  prétends  que  la  tribune  du  Cercle 
Industriel  devrait  être  de  libre  accès  à  tout  élève  de 
l'École.  N'y  a-t-il  pas  telle  et  telle  question  de  phy- 
sique expérimentale  ou  mathématique,  telle  ou  telle 
question  de  chimie  générale,  qui  présenterait  de  l'in- 
térêt pour  tout  esprit  ayant  fait  les  études  physiques 
et  mathématiques.  M'est  avis  que  les  membres  du 
Cercle  Industriel  ne  devraient  pas  uniquement  se 
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recruter  parmi  les  élèves  des  dernières  années 
d'étude,  attendu  que  tout  élève  technicien  peut  en 
tirer  un  excellent  profit. 

A  preuve,  cette  conférence  de  M.  Goedseels  qui  fut 
tellement  convaincante  qu'elle  eut  pour  etfet  immé- 
diat de  créer,  paraît-il,  aux  Écoles  une  secte  nouvelle, 
<îelle  des  Nomographes.  De  mauvaises  langues  ont 
fait  courir  le  bruit  que  notre  vénéré  président  en 
était,  car  le  3  juin  il  ouvrit  la  séance  en  communi- 
quant un  tableau  graphique  tracé  par  lui  pour  rem- 
placer les  calculs  pour  dosages  analytiques. 

A  ce  moment  le  «blocus»  sévissait  en  plein;  aussi, 
où  trouver  un  homme  de  bonne  volonté  pour  clô- 
turer dignement  la  belle  série  des  conférences  de 
cette  année?  La  sainte  épouvante  de  l'examen  avait 
fait  verrouiller  les  portes  de  tous  les  quartiers  d'étu- 
diants :  on  avait  beau  frapper,  l'ardeur  au  travail 
empêchait  qu'on  ouvrit. 

M.  Paul  Daubresse  voulut  bien  venir  à  notre  se- 
cours. Le  directeur  des  Travaux  graphiques  nous 
entretint  d'une  question  où,  incontestablement,  il  est 
passé  maître,  à  savoir  :  La  théorie  des  ciments.  Sou- 
mettant des  milliers  d'expériences  pratiques  à  une 
étude  méthodique,  M.  Daubresse  parvint  à  tracer 
<îuelques  règles  générales  concernant  la  résistance 
des  ciments,  et  à  représenter  celles-ci  par  des  dia- 
grammes d'une  clarté  parfaite.  Je  saisis  l'occasion 
pour  réitérer  à  M.  P.  Daubresse,  au  nom  de  mes 
camarades  et  au  mien,  les  remerciements  qu'il  a  si 
largement  mérités  par  l'intérêt  qu'il  porte  à  notre 
Cercle  Industriel. 
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Il  serait  injuste  de  ne  pas  accorder  un  reconnais- 
sant souvenir  à  ceux  de  nos  camarades  qui  présen- 
tèrent des  communications  d'autant  plus  appréciées 
que  la  diversité  des  sujets  et  le  caractère  spécial  de 
ceux-ci  permettaient  à  chaque  talent  particulier  de 
se  montrer  en  pleine  lumière. 

Il  me  reste,  Messieurs,  avant  de  clôturer  ce  court 
aperçu  de  l'activité  de  notre  Cercle,  à  payer  mon 
tribut  de  reconnaissance  à  tous  ceux  qui  ont  con- 
tribué à  relever  l'intérêt  de  nos  séances  et  à  accuser 
de  difféi^ntes  manières  la  vitalité  du  Cercle  Indus- 
triel. 3Ierci!  aux  membres  du  bureau  sur  le  soutien 
du  quel  j'ai  toujours  pu  compter.  Je  ne  dois  pas 
craindre  de  rapetisser  le  mérite  des  secrétaires  anté- 
rieurs, en  disant  que  jamais  le  bureau  a  possédé  un 
secrétaire  aussi  zélé  et  aussi  actif  que  M.  Félix  Cam- 
bier.  Les  procès- verbaux  sont  des  résumés  parfaits 
et  bien  étudiés  des  conférences  auxquelles  ils  se 
rapportent,  et  il  est  regrettable  qu'il  ne  soit  pas  dans 
nos  habitudes  de  faire  imprimer  ces  comptes  rendus, 
car  ils  constitueraient  un  précieux  et  instructif  sou- 
venir. 

L'état  florissant  de  la  caisse  rend  hommage  à  la 
sage  direction  de  M.  Joseph  Cappellen  qui,  tout  en 
étant  d'une  économie  admirable,  a  laissé  céder  les 
cordons  de  la  bourse  pour  l'achat  de  quelques  ou- 
vrages de  toute  nécessité,  et  pour  la  célébration  de 
quelques  séances  récréatives  d'autant  plus  néces- 
saires que  le  régime  des  Écoles  devient  de  jour  en 
jour  plus  pénible  par  l'augmentation  du  nombre  des 
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interrogations  :  véritablement  acheminement  vers  le 
régime  intérieur...  Au  grand  plaisir  de  ceux  qui  se 
sont  dû  arracher  des  livres  qu'ils  avaient  empruntés 
à  la  bibliothèque  du  Cercle  Industriel,  j'adresserai  pu- 
bliquement des  éloges  à  M.  Emile  Dimanche,  auquel  la 
bibliothèque  doit  de  se  trouver  en  ce  moment  intacte. 

Bien  souvent,  Messieurs,  je  me  suis  plu  à  comparer 
notre  Cercle  Industriel  à  une  de  ces  belles  machines, 
dont  tout  constructeur  mécanicien  aurait  lieu  d'être 
fier  au  plus  haut  point.  Quelle  marche  régulière! 
Quelle  majesté  d'allureî  A  quoi  faut-il  attribuer  ces 
belles  qualités?  D'abord  au  bon  fonctionnement  des 
divers  engrenages  qui  sont  ici  les  membres  du  bureau 
auxquels  je  viens  de  rendre  un  hommage  bien  mé- 
rité. Ensuite  il  faut  reconnaître  l'énorme  influence 
de  la  machine  motrice,  qui  est  l'àme  de  la  machine. 
L'Ame  de  notre  Cercle  Industriel  est  sans  contredit 
notre  vénéré  professeur  De  AValque,  qui  nonobstant 
ses  multiples  occupations,  nonobstant  ses  glorieuses 
et  nombreuses  années  de  labeurs  et  les  lauriers  noble- 
ment acquis,  nonobstant  le  peu  de  zèle  que  témoignent 
parfois  les  membres  du  Cercle,  vient  présider  réguliè- 
rement nos  séances,  en  apportant  la  précieuse  lumière 
de  son  grand  savoir  et  de  sa  longue  expérience. 

Au  nom  du  Cercle  Industriel,  au  nom  surtout  de 
ceux  qui,  franchissant  en  ce  moment  le  seuil  de  la 
vie  pratique  d'ingénieur,  vont  sans  aucun  doute  pro- 
fiter largement  des  leçons  de  leur  vénéré  maître. 
Merci  !  Merci  ! 
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RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  CONFÉRENCE 

pendant  1  année  1897-1898. 


I. 
Section  d'histoire  ancienne 

sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Sencie, 
(Rapport  de  MM.  J.  Gessler  et  Em.  Maton.) 

Le  sujet  que  nous  avons  traité  l'année  dernière, 
Vejcamen  critique  de  la  vie  de  Périclès  par  Plutarque, 
était  resté  inachevé.  Nous  l'avons  repris  cette  année. 

Deux  passages  de  la  biographie  nous  ont  occupés 
au  cours  de  nos  réunions  :  Ch.  XI-XI V  et  Ch.  XXIX- 
XXXII. 

Le  premier  expose  la  lutte  politique  de  Thucydide 
et  de  Périclès  et  les  moyens  que  celui-ci  mit  en 
oeuvre  pour  avoir  raison  de  son  adversaire.  L'exposé 
de  ces  moyens  comprend  la  plus  grande  partie  de  ce 
passage  et  constitue  le  morceau  le  plus  littéraire  et 
sans  doute,  au  point  de  vue  historique  et  archéo- 
logique, le  plus  intéressant  de  la  biographie.  L'orga- 
nisation de  spectacles  et  de  fêtes,  l'entretien  d'une 
marine  permanente,  la  fondation  de  clérouchies  et 
surtout  la  construction  de  ces  monuments  admi- 
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râbles  qui  marquent  l'apogée  de  l'art  grec  et  ont 
fondé  le  premier  titre  de  gloire  dePériclès,  tels  sont 
les  faits  dont  nous  entretient  Plutarque  et  qui  sont 
à  ses  yeux  les  ressorts  que  l'homme  d'état  mit  en  jeu 
pour  soutenir  son  prestige  ébranlé  par  l'action  poli- 
tique de  Thucydide. 

L'ensemble  du  récit  comprend  trois  éléments  : 
1°  des  renseignements  positifs  qui  concernent  le 
sujet;  2°  des  réflexions  de  Plutarque;  3<>  une  anec- 
dote amenée  incidemment  mais  étrangère  au  sujet 
(ch.  XIII).  —  Notre  premier  travail  a  consisté  à 
discerner  soigneusement  ce  triple  élément.  Le  pre- 
mier étant  pour  nous  le  plus,  sinon  le  seul  impor- 
tant, nous  l'avons  analysé  minutieusement  et  nous  y 
avons  trouvé  la  trace  de  deux  genres  de  sources  qui 
appréciaient  bien  différemment  le  rôle  politique  de 
Périclès.  C'est  l'emploi  de  ces  deux  espèces  de  sources 
contradictoires,  dont  Plutarque,  manquant  de  cri- 
tique, n'a  pu  apprécier  la  valeur  respective,  c'est  son 
désir  étonnant  de  tout  concilier  qui  domie  à  sa  bio- 
graphie un  caractère  flottant  et  indécis.  Le  biographe 
en  arrive  à  admettre  la  contradiction  dans  une  même 
phrase.  C'est  ainsi  qu'il  endosse  au  mauvais  esprit 
démagogique  de  Périclès  des  mesures  dont  il  montre 
lui-même  l'évidente  utilité  (ch.  XI).  S'il  rejette  vigou- 
reusement les  critiques  insensées,  les  calomnies  mé- 
chantes dont  les  comiques  ont  accablé  le  grand 
homme  d'état  d'Athènes,  il  retombe  dans  le  doute 
lorsqu'il  se  trouve  en  présence  des  appréciations 
différentes  de  vrais  historiens.  D'ailleurs  il  se  rend 
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parfaitement  compte  de  son  état  d'àme  ;  il  se  plaint 
des  difficultés  que  rencontre  l'historien  dans  la  re- 
cherche de  la  vérité.  «  Tandis  que  la  haine  et  la 
flatterie  des  contemporains  dénaturent  le  caractère 
des  événements,  la  distance  qui  nous  sépare  des  faits 
du  passé  lointain  nous  en  masque  la  connaissance.  » 

Nous  avons  étudié  parallèlement  au  texte  de  Plu- 
tarque  tous  Ips  auteurs  classiques  qui  ont  traité  soit 
formellement,  soit  incidemment  le  sujet,  ou  une 
partie  du  sujet  de  notre  passage.  Ainsi  nous  avons 
lu  ensemble  des  passages  de  Thucydide  (II,  13)  de 
Diodore  (XI,  88;  XII.  1  et  9  sqq.)  de  Justin  (III,  6)  de 
Pausanias  (I,  20,  22,  23,  24,  38)  de  Strabon  (VIL  fragm. 
51,  IX,  1)  d'Harpocration.  Tous  ces  textes  ont  été 
interprétés,  discutés,  comparés  au  récit  de  Plu- 
tarque. 

Chemin  faisant,  nous  avons  rencontré  plusieurs 
auteurs  qui  occupent  une  place  importante  dans 
l'historiographie  grecque  mais  dont  les  ouvrages 
sont  perdus,  tels  Théopompe  et  Ephore  dont,  à 
différentes  reprises,  nous  avons  rencontré  des  traces 
dans  la  biographie,  Polémon  le  Périégèie  et  Philo- 
chore  que  nous  considérons  comme  une  des  sources 
principales  de  Plutarque  dans  l'énumération  des 
clérouchies  et  des  travaux  d'architecture. 

Ajoutons  à  ces  sources  littéraires  les  inscriptions, 
qui  nous  ont  conservé  à  l'état  fragmentaire  les 
comptes  des  travaux  du  Parthénon  et  des  Propylées (i> 

(i;  CIA.  I  Cl  IV. 
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•et  l'inscription  gravée  sur  la  base  de  la  statue 
d'Athéna  Hygie  (i). 

Plusieurs  questions,  comme  la  contradiction  de 
Diodore  et  de  Plutarque  concernant  le  nombre  des 
elérouQues  envoyés  à  Naxos,  le  texte  de  Justin  sur 
la  date  du  transfert  du  trésor  de  Délos  à  Athènes, 
l'ordre  chronologique  des  clérouchies,  la  date  de 
l'érection  de  la  statue  d'Athéna  Hygie  (2)  ont  été 
soumises  à  un  examen  spécial  et  plus  minutieux. 

Enfin  l'étude  critique  du  passage  a  eu  pour  nous 
une  portée  encore  plus  générale,  elle  a  donné  à  notre 
maître  de  conférence  l'occasion  de  faire  une  digres- 
sion sur  le  terrain  de  l'art  et  de  l'archéologie  clas- 
siques et  de  combler  ainsi  au  moins  partiellement 
une  regrettable  lacune  de  notre  enseignement  su- 
périeur. 

Le  Parthénon,  l'Odéon,  les  Propylées,  le  temple 
d'Eleusis,  les  statues  d'Athéna  à  l'Acropole,  voilà 
autant  de  monuments  appartenant  à  l'époque  de 
splendeur  de  l'art  grec,  et  dont  aucun  candidat 
philologue  ne  peut  ignorer  ni  la  genèse,  ni  les 
formes,  ni  l'histoire.  Les  données  théoriques,  histo- 
riques et  surtout  esthétiques  que  nous  a  fournies 
notre  Directeur,  nous  ont  fait  partager  l'admiration 
que  Plutarque  manifeste  pour  tous  ces  chefs-d'œuvre 
de  l'antiquité  classique  quand  il  dit  :  «  Ce  qui  seul 


(I)  CIA.  1,555. 

i)  Wollcrs.  Alhei,  Vyllh.  XVI,  pp.  159-100.  -  Diit.  Dar.  et  Sag^      i 
art,,  Hygea. 
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suffirait  à  prouver  que  la  Grèce  n'a  pas  usurpé  sa 
vieille  réputation  de  splendeur  ce  sont  les  monuments 
élevés  par  Périclès...  Leur  beauté  leur  donnait  à 
l'instant  même  un  cachet  d'antiquité  et  leur  fraîcheur 
fait  qu'aujourd'hui  encore  ils  ont  un  caractère  de 
nouveauté,  tant  ils  brillent  de  cette  fleur  de  jeunesse 
qui  les  a  préservés  de  l'influence  des  temps.  On 
dirait  vraiment  qu'ils  ont  en  eux  comme  une  sève 
toujours  verte,  qu'ils  ont  une  âme  inaccessible  à  la 
vieillesse  »  (i). 

V  Dans  le  second  passage  que  nous  avons  étudié, 
Plutarque  expose  l'origine,  les  causes  de  la  guerre 
du  Péloponnèse.  Encore  une  fois  nous  constatons  ici 
Je  caractère  de  sa  critique  hésitante. 

Il  affirme  catégoriquement  que  c'est  sur  Périclès 
que  retombe  toute  la  responsabilité  de  la  guerre, 
parce  que  c'est  à  cause  de  son  opposition  que  le 
décret  contre  Mégare  ne  fut  pas  aboli. 

Mais  quand  il  doit  démêler  le  mobile  secret  qui  a 
fait  agir  Périclès,  Plutarque  hésite  et  se  contente 
d'énumérer  les  diverses  opinions  qui  avaient  cours 
à  ce  sujet,  sans  même  examiner  laquelle  est  la  plus 
probable.  D'après  les  uns,  dit-il,  Périclès  aurait  agi 
par  noble  fierté  et  dans  le  but  de  servir  les  intérêts 
de  la  patrie;  d'après  les  autres  c'était  l'ambition  qui 
le  poussait.  Plutarque  ne  se  prononce  pas  ici  alors 
que  dans  un  passage  précédent  (ch.  XVIII)  faisant 


(1)  Ch.  Xni.  Trad.  Lebcslcur. 
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réloge  de  son  héros  comme  stratège,  il  nous  la 
montré  toujours  opposé  en  principe  aux  expéditions 
aventureuses. 

Plutarque  cite  une  dernière  opinion  encore  plus 
défavorable  à  l'homme  d'état.  Périclès,  qui,  dans  des 
procès  intentés  à  Phidias  et  à  Aspasie,  aurait  perdu 
son  ancienne  popularité,  avait  été  obligé  par  un 
décret  populaire  de  rendre  ses  comptes.  Il  craignait 
une  condamnation.  Pour  l'éviter  il  provoqua  une 
guerre  qui  devait  forcer  les  Athéniens  de  lui  confier 
la  défense  de  leurs  Intérêts  et  de  leur  territoire. 

Cette  dernière  opinion  semble  empruntée,  au  moins 
partiellement,  à  l'historien  Ephore  dont  nous  retrou- 
vons le  récit  dans  Diodore  (XII,  38-40).  Ephore  lui- 
même  appuyait  sans  doute  son  assertion  sur  quelques 
vers  d'Aristophane,  dont  les  opinions  antidémocra- 
tiques sont  bien  connues  (i). 

Pour  résoudre  la  question,  Plutarque  avait  à  sa 
disposition  une  source  autrement  sérieuse  et  impar- 
tiale. Il  la  connaissait  ;  plusieurs  passages  en  font 
foi.  C'est  l'histoire  de  Thucydide  (:>).  D'après  cet 
historien,  témoin  véridique  des  faits,  Sparte  était 
effrayée  de  la  puissance  croissante  d'Athènes;  elle 
était  jalouse;  elle  voûtait  la  guerre.  —  Ajoutons 
qu'à  ce  désir  répondait  à  Athènes  la  haine  qui  ani- 
mait le  parti  démocratique  contre  l'état  qui  défendait 
partout  l'oligarchie  en  Grèce. 


(1)  (Etp.  V.  COo,  sqq.. 

[i)   Liv.'l,  20-88  et  118-116. 
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Plutarque,  nous  le  répétons,  ne  sait  pas  apprécier 
la  valeur  des  sources.  Ce  défaut  se  manifeste  à 
chaque  page  de  sa  biographie  de  Périclès. 

Au  courant  de  cette  étude  nous  avons  naturelle- 
ment examiné  d'une  manière  approfondie  les  pas- 
sages cités  de  Diodore,  d'Aristophane  (texte  et  sco- 
lies),  de  Thucydide. 

Notre  maitre  de  conférence  a  complété  notre 
travail  par  une  notice  sur  Phidias  et  sur  Aspasie,  et 
l'exposé  succinct  des  résultats  des  travaux  modernes 
sur  les  sources  de  Plutarque. 


II. 
Section  d'histoire  moderne. 

La  section  d'histoire  moderne  est  revenue  au  règne 
de  Charles-Quint,  qui  avait  fait  déjà  l'objet  de  ses  tra- 
vaux dans  le  courant  de  l'année  académique  1895-96. 
Alors  c'étaient  les  débuts  de  Charles-Quint  en  Espagne 
que  nos  prédécesseurs  s'étaient  proposés  d'élucider. 
Cette  année,  la  Conférence  s'est  appliquée  au  dernier 
chapitre  de  ce  grand  règne  :  il  s'agissait  de  recher- 
cher la  place  que  Charles-Quint  réservait  aux  Pays- 
Bas  dans  ses  plans  de  succession. 

Ce  chapitre,  qui  comprend  quinze  années,  de  lo^l 
à  looo,  n'a  pas  été  abordé  par  les  derniers  grands 
historiens  de  Charles-Quint.  Mignet  s'arrête  déjà  à 
l'année  1530;  Baumgarten  en  était  arrivé  à  l'année 


(    268    ) 

•i.'540,  lorsque  la  mort  est  venue  subitement  sus- 
pendre ses  travaux.  Pour  suppléer  à  cette  lacune, 
il  existe  déjà  plusieurs  monographies  utiles,  parmi 
lesquelles  on  doit  signaler  : 

Gachard,  Trois  années  du  règne  de  Charles- Qttint, 
-dans  les  Bulletins  de  l'Acad.  de  Brux.,  2^  série,  XIX, 
1883. 

Valentinitsch,  Versuch.  Karts  V  seinen  Sohne 
Pliiiipp  die  deutsche  Kaiserkrone  zu  versckaffen. 
(Progr.  de  Graetz),  1873. 

Sol  dan,  Bie  projectirte  Succession  Philipp's  II  auf 
dem  Kaiserthrone  (deux  progr.  de  Crefeld)  1876, 1879  ; 

Gossart,  Notes  pour  servir  à  l'histoire  du  règne  de 
Charles-Quint.  Acad.  de  Bruxelles,  Mémoires  étran- 
gers, t.  LV,  1897. 

Ce  dernier  a  le  mérite  de  nous  avoir  fourni  un 
jalon  précieux  en  rappelant  une  disposition  d'un 
testament  de  lo3o,  perdu,  en  tout  cas  inédit,  par 
laquelle  Charles-Quint  réservait  ses  États  de  Bour- 
gogne à  son  second  fils,  s'il  en  avait  un  ;  à  défaut  de 
second  fils,  à  l'une  de  ses  filles  à  condition  d'épouser 
un  prince  de  l'autre  branche  de  la  maison  d'Autriche. 
Il  s'agissait  dès  lors  d'implanter  aux  Pays-Bas  une 
branche  distincte  de  la  dynastie  commune,  et  cette 
idée  fait  le  fond  de  toutes  les  combinaisons  succes- 
sives où  ce  grand  politique  déployera  ses  qualités 
habituelles,  sa  ténacité  dans  le  but  poursuivi,  sa 
.souplesse  dans  le  choix  des  moyens,  toujours  cal- 
<;ulés  habilement  d'après  la  situation  du  moment. 

Pour  retracer  les  évolutions  successives  de  ce 
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premier  plan,  nous  étions  amenés  à  reprendre  le 
dépouillement  des  grands  recueils  des  papiers  d'État 
relatifs  à  notre  période.  Ce  sont  : 

Les  papiers  d'État  de  Granvelle,  qui  s'étendent 
jusqu'en  1565; 

la  Correspondenz  des  K.  Karei  Y,  publiée  par 
Lanz; 

les  Dù:pacci  di  Germania,  de  1536  à  1554,  publiés 
par  l'Académie  de  Vienne; 

les  Nuntiaturbericlite  ans  Deutschland  dont  le 
vol.  VHI,  qui  vient  de  paraître,  contient  la  noncia- 
ture de  Verallo  durant  les  années  1545-46; 

les  State-Papers  du  règne  de  Henri  VIII,  dont  le 
dernier  volume  publié,  le  XV^,  s'arrête  malheureu- 
sement pour  nous,  à  l'année  1540; 

les  State-Papers  d'Edouard  VI  (1547-1553)  et  ceux 
de  Marie  Tudor  (1553-1558); 

les  Calendars  des  deux  séries  dites  Spanish  et 
Venetian  ; 

plus  les  Appendices  de  bon  nombre  de  travaux 
anciens  ou  modernes,  depuis  Sandoval  jusqu'à  Bu- 
choltz  et  Gachard,  où  il  y  a  encore  une  ample  moisson 
à  faire  d'actes  diplomatiques. 

Le  dépouillement  de  ces  recueils  et  le  classement 
de  ces  actes  en  forme  de  regestes,  a  pris  tout  un  se- 
mestre, si  bien  que  la  mise  en  œuvre  est  restée  en 
souffrance.  Il  faut  l'attendre  d'une  année  ultérieure. 
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RAPPORT 
sur  les  travaux  de  la  Conférence  d  His- 
toire littéraire  grecque  et  latine,  pen- 
dant Tannée  1897-1898,  présenté  par 
M.  Xavier  MATHIEU,  secrétaire. 

j\Iessieurs, 

En  "vous  présentant  ces  quelques  pages  où  j'ai 
essayé  de  résumer  fidèlement  nos  travaux,  je  suis 
heureux  de  pouvoir  rendre  un  hommage  bien  mé- 
rité au  zèle  déployé  par  chacun  de  vous.  Donner 
dans  un  cercle  d'un  caractère  tout  intime  un  en- 
seignement pratique,  qui  fortifie  et  développe  le 
cours  théorique  donné  du  haut  de  la  chaire,  et 
qui  initie  l'élève  à  la  méthode  par  l'analyse  critique 
des  publications  scientifiques,  telle  est  la  pensée 
qui  a  inspiré  à  notre  tout  dévoué  Directeur  la 
<;réation  de  sa  Conférence  d'Histoire  littéraire. 
Chaque  année,  il  a  soin  de  revenir  avec  insistance 
sur  cette  initiation  à  la  méthode,  en  traçant  aux 
membres  nouveaux  la  marche  à  suivre  dans  leurs 
comptes  rendus.  Aussi,  Messieurs,  en  revoyant  vos 
travaux,  me  suis-je  attaché  spécialement  à  constater 
les  généreux  ettbrts  faits  par  chacun  de  vous  pour 
vous  conformer  aux  sages  instructions  reçues;  et 
maintenant,  j'ose  l'affirmer  en  toute  sincérité,  notre 
Conférence  peut  se  llatter  de  ne  pas  avoir  manqué 
son  but. 
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Au  risque  d'effaroucher  la  modestie  bien  connue 
de  M.  l'abbé  Cocheteux,  je  me  fais  un  devoir  de 
relever  par  un  éloge  tout  spécial  son  zèle  infatr- 
gable  et  l'excellence  de  ses  travaux;  car  je  me 
départirais  de  la  première  qualité  du  bon  rappor- 
teur, si  je  négligeais  de  faire  remarquer  que  M.  l'abbè 
Cocheteux  surtout  a  su  triompher  des  difficultés  que 
présente  l'analyse  consciencieuse,  méthodique,  vrai- 
ment personnelle  et  indépendante  d'un  ouvrage 
scientifique.  Vous  avez  encore  tous  présentes  à  la 
mémoire  ces  analyses  si  minutieuses  et  si  riches 
d'observations  originales  qui  captivèrent  notre  atten- 
tion pendant  de  longues  séances.  Si  nous  avons 
progressé  cette  année,  c'est  tout  d'abord  aux  conseils 
toujours  sûrs  de  notre  habile  Directeur,  puis  à 
l'exemple  fécond  de  M.  Cocheteux  que  nous  en 
sommes  redevables. 

Nos  exercices  ont  porté  successivement  sur  les 
différentes  périodes  de  la  littérature  latine.  Pendant 
de  longs  siècles,  les  Romains,  manquant  d'une  imagi- 
nation créatrice  et  du  sentiment  instinctif  du  beau, 
demeurèrent  privés  d'écrivains  et  de  littérature,  et 
ce  n'est  que  bien  tard,  lorsqu'ils  se  furent  mis  à 
l'école  de  la  Grèce,  que  se  produisit  la  première  éclo- 
sion  des  lettres  romaines.  Livius  Andronicus,  comme 
l'a  très  bien  dit  M,  Patin,  fut  leur  premier  instituteur 
littéraire  et  le  fondateur  de  leur  langue  poétique,  de 
leur  poésie  dramatique,  épique  et  lyrique.  N'était-il 
donc  pas  bien  naturel  d'inaugurer,  comme  nous 
l'avons  fait,  les  séances  de  notre  Conférence,  en  prê- 
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tant  une  attenUon  spéciale  à  ce  poète?  C'est  M.  Maton 
qui  nous  l'a  fait  connaître  à  la  suite  de  M.  de  la  Ville 
de  Mirmont  (i).  Un  mérite  appréciable  de  cette  lecture 
claire  et  succincte,  fut  de  nous  faire  saisir  immédia- 
tement la  méthode  du  philologue  français,  quand  il 
prend  à  tâche  de  renverser  les  opinions  des  historiens 
de  la  littérature.  Une  à  une,  sous  les  coups  d'une 
critique  rigoureuse,  tombent  les  assertions  de  S^  Jé- 
rôme et  de  Suétone,  sur  lesquelles  ils  se  sont  ap- 
puyés pour  former  la  légende  de  Livius  Andro- 
nicus,  et  la  conclusion  qui  découle  des  prémisses 
établies  par  M.  de  la  Ville  de  Mirmont,  c'est  que 
Livius  Andronicus  n'a  pu  être  l'esclave  et  l'affranchi 
d'aucun  Livius  Salinator  ni  le  percepteur  du  fils 
d'aucun  Livius  Salinator;  est  à  rejeter  également  la 
tradition  qui  le  représente  comme  introduisant  à 
Rome  le  premier,  l'enseignement  public;  mais  on 
peut  tenir  comme  certain,  que  Livius  Andronicus,  fait 
prisonnier  à  Tarente  en  272,  avait  environ  6  ans, 
quand  il  fut  conduit  à  Rome,  et  36,  quand  il  aborda  la 
scène  en  240,  probablement  avec  une  tragédie  et  une 
comédie. 

MM.  les  abbés  Cocheteux  et  Zech  ont  analysé  le 
savant  et  très  intéressant  ouvrage  de  M.  Cartault  sur 
les  Bucoliques  de  Virgile  (2).  M.  Cocheteux  le  premier 
nous  a  communiqué  les  résultats  de  son  minutieux 


[i]  De  la  Ville  de  Mirmont,  La  vie  et  l'œuvre  de  Liviu»  Andronicua^ 
Extrait  de  la  Revue  des  Univemitds  du  Midi.  Bordeaux,  1897. 

(2)  A.  Cartault,  Étude  sur  les  Bucoliques  de  Virgile.  Paris.  Colin,  1897^ 
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examen.  Le  but  que  poursuit  le  professeur  de  l'Uni- 
versité de  Paris,  est  double  :  1"  Dégager  des  églogues 
les  renseignements  relatifs  à  la  personne  de  Virgile 
et  spécialement  à  sa  jeunesse,  et  faire  crouler  ainsi 
les  récits  fantaisistes  de  certains  commentateurs; 
2°  Retrouver  par  l'étude  littéraire  de  chaque  églogue 
les  différentes  étapes  de  la  formation  de  son  talent 
poétique. 

A  ce  double  but  répond  parfaitement  le  plan 
général  de  l'ouvrage. 

Un  premier  chapitre  nous  fournit  de  précieux  dé- 
tails sur  la  vie  de  Virgile  et  sur  celle  de  ses  amis  et 
protecteurs;  et  ici  M.  Cartault  a  bien  soin  de  retracer 
l'influence  que  ses  amis  ont  exercée  sur  le  dévelop- 
pement du  génie  de  Virgile,  tant  par  leur  éducation 
littéraire  que  par  leur  rôle  politique. 

Dans  un  second  chapitre,  nous  assistons  au  classe- 
ment des  Bucoliques,  dont  l'auteur  fixe  la  chrono- 
logie. 

Viennent  ensuite,  dans  une  série  de  chapitres,  des 
études  très  complètes  sur  les  différentes  églogues  ; 
l'analyse  nous  en  a  été  faite  avec  beaucoup  de  clarté 
en  partie  par  M.  Cocheteux,  en  partie  par  M.  Zech. 
Ils  y  ont  relevé  : 

1^  Une  vue  d'ensemble  sur  chaque  morceau,  qui  en 
donne  la  caractéristique  et  permet  au  lecteur  de  juger 
de  l'évolution  du  génie  poétique  de  Virgile; 

2°  Une  analyse  littéraire  détaillée  de  la  pièce  ; 

3°  L'examen  de  l'originalité  du  poète,  où  l'auteur 
fait  la  part  entre  ce  qui  appartient  en  propre  à  Vir- 
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gile  et  ce  qu'il  imite  chez  les  poètes  latins  et  grecs, 
surtout  chez  Théocrite. 

Restait  à  nous  faire  connaître  le  chapitre  réservé 
par  M.  Cartault  aux  réalités  rustiques  dans  les 
églogues  de  Virgile  et  dans  les  1 1  premières  idylles  de 
Théocrite,  c'est-à-dire  aux  détails  concernant  la  vie, 
les  mœurs  et  les  institutions  des  pâtres,  et  au  voca- 
bulaire qui  s'y  rapporte.  M.  l'abbé  Zech  s'est  chargé 
de  ce  soin. 

Quelle  est  donc  en  résumé  la  valeur  de  cet  ou- 
vrage?-Pour  M.  Cocheteux,  ce  travail  est  un  mo- 
dèle d'étude  critique,  c'est-à-dire  que  c'est  en  les 
appuyant  de  preuves  internes  et  externes,  histo- 
riques et  littéraires,  de  documents  ou  de  témoignages 
certains,  que  le  savant  professeur  produit  chacune 
de  ses  assertions.  Spécialement  pour  reconstituer  la. 
vie  de  Virgile,  de  Pollion,  de  Varus,  de  Gallus  et  de 
Varius,  il  s'arme  avec  succès  des  données  qu'il  trouve 
dans  les  compositions  elles-mêmes,  et  des  faits  cer- 
tains que  lui  fournit  l'histoire.  Conçu  dans  le  sens 
allemand,  ce  travail  a  une  portée  vraiment  scienti- 
fique; car  il  fixe  d'une  façon  rigoureuse  et  mathé- 
matique les  rapports  de  Virgile  et  de  Théocrite; 
désormais  on  peut  déterminer  sans  hésitation  ce  qui 
appartient  en  propre  au  poète  latin,  et  ce  que  celui-ci 
doit  à  son  modèle.  Mais  la  partie  biographique,  his- 
torique et  littéraire,  n'offre  rien  de  bien  neuf  ni  de 
très  personnel;  sont  à  noter  surtout  les  résultats 
suivants  :  1°  Virgile  n'a  pas  étudié  à  Naples  et  il 
perdit  son  père  à  l'âge  de  20  ans  ;  2»  Pollion  n'a  fait 

16 
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qu'encourager  le  poète  dans  la  voie  bucolique  ;  3°  les 
églogues  se  classent  entre  42  et  39, 38  dans  Tordre 
qui  suit:  2,  3,  o, -4,  6,  7  (?),  8,  1,10. 

M.  Cocheteux  voudrait  plus  de  clarté,  d'ordre  et 
de  méthode  dans  ce  travail  qui  fait  honneur  à  la 
patience,  à  l'érudition,  à  la  critique  de  M.  Cartault. 

A  son  tour,  M.  Thirion  nous  a  rendu  compte  de 
l'étude  de  M.  Plessis  sur  Calvus  (i).  Trouvant  l'oc- 
casion excellente  de  nous  donner  pratiquement  une 
leçon  de  critique  de  restitution  et  d'authenticité, 
il  ne  la  laisse  pas  s'échapper,  et  il  nous  expose  avec 
un  soin  tout  particulier  les  discussions  auxquelles 
l'auteur  se  livre  au  sujet  des  fragments  de  Calvus. 
Il  nous  fait  également  toucher  du  doigt  la  manière 
de  travailler  de  M.  Plessis  et  nous  fait  assister  à  l'éla- 
boration d'une  monographie  scientifique  sur  un 
écrivain  qui  ne  nous  est  connu  que  par  quelques 
maigres  documents.  Il  nous  montre  comment  M.  Ples- 
sis s'appuie  sur  les  fragments  de  Calvus  et  sur  les 
témoignages  anciens,  avec  quelle  rigueur  il  les  inter- 
roge, pour  nous  retracer  les  grandes  ligne»  de  la  vie 
si  courte  de  cet  écrivain  et  nous  faire  connaître  la 
nature  de  son  talent  poétique  en  le  comparant  à 
celui  de  Catulle.  En  poésie,  Calvus  appartenait  à  une 
école  d'artistes  ciselant  con  amore   leurs  courtes 


(1)  Calvus,  Edition  complète  des  fragments  et  des  témoignages,  suivie 
d'une  itude  biographique  et  littéraire  par  F.  Plessis  avec  un  Essai  sur 
la  polémique  de  Cicéron  et  des  Attiques  par  J,  Poirot.  Paris.  C.  Kliuck- 
sieck,  1890. 
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productions,  et  son  talent  présentait,  à  n'en  pas 
douter,  certaines  analogies  avec  celui  de  Catulle,  son 
ami;  cependant  la  poésie  de  Calvus  avait  une  no- 
blesse plus  grave,  plus  d'ampleur  et  de  simplicité. 
Calvus  devait  l'emporter  par  la  solidité  du  vers  et  la 
souplesse  de  la  phrase  poétique  :  tous  deux  culti- 
vèrent le  genre  épigrammatique,  mais  Calvus  avait 
des  opinions  politiques  plus  profondes  que  celles  de 
Catulle,  et  ses  épigrammes  étaient  plus  mordantes 
et  plus  cruelles,  avec  moins  de  grâce  et  de  légèreté. 
C'est  surtout  dans  les  vers  d'amour  que  les  diffé- 
rences devaient  être  sensibles;  caria  violente  pas- 
sion de  Catulle  pour  la  mondaine,  frivole  et  versa- 
tile Clodia  ne  fut  jamais  qu'un  amour  sensuel.  Calvus 
au  contraire,  consacra  son  talent  élégiaque  à  pleurer 
sa  Quintillie,  cette  compagne  sérieuse  et  fidèle,  dont 
la  vie  s'était  consumée  en  dévouement  au  foyer  do- 
mestique. 

M.  Thirion  nous  a  donné  ensuite  une  rapide 
'.squisse  du  travail  de  M.  Poirot  qui  fait  suite  à  celui 
de  M.  Plessis.  Après  avoir  établi  la  valeur  des  docu- 
ments peu  nombreux  dont  on  dispose  pour  refaire 
l'histoire  de  la  polémique  entre  Cicéron  et  les 
Attiques,  M.  Poirot  nous  édifie  sur  la  naissance  et  la 
composition  de  cette  école  aristocratique,  exclusive- 
ment composée  de  jeunes  Pvomains  qui  s'étaient 
groupés  autour  de  Calldius  et  de  Calvus.  Elle  vit  le 
jour,  pendant  que  Cicéron  était  absent  de  Rome  de 
ol  à  48.  L'auteur  nous  expose  aussi  les  doctrines  de 
cette  école  opposée  à  Cicéron  dans  la  question  de 
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forme  et  surtout  dans  la  question  du  choix  des  mots 
et  des  expressions.  En  résumé,  c'était,  dit  M.  Poirot» 
une  école  qui  avait  accepté  le  souci  des  études  solides 
et  générales,  mais  qui,  par  la  forme,  revenait  aux 
anciens  modèles.  Malgré  les  dénégations  de  Cicéron, 
elle  a  joui  d'une  réputation  incontestable  et  a  fait 
revivre  l'éloquence  des  Gracques  et  des  Scipions.  Un 
dernier  chapitre  nous  retrace  son  histoire,  les  luttes 
qu'elle  soutint  contre  Cicéron  et  sa  chute  définitive 
avec  Pollion. 

Chargé  d'analyser  la  dissertation  de  Sandstroem 
sur  Sénèque  (i),  M.  Demeur  devait  surtout  mettre  en 
lumière  la  méthode  suivie  par  l'auteur  dans  cette 
étude,  véritable  modèle  de  travail  méthodique.  Et 
vraiment  M.  Demeur  a  été  à  la  hauteur  de  sa  tâche. 
Avant  Sandstroem,  les  tragédies  de  Sénèque  avaient 
été  l'objet  de  nombreux  écrits,  et  les  appréciations 
les  plus  diverses  s'étaient  fait  jour,  oscillant  entre 
l'enthousiasme  le  plus  vif  et  le  mépris  le  plus  pro- 
fond. Son  but  était  donc  de  trancher  définitivement 
le  débat  :  à  cet  effet,  Sandstroem  analyse  les  diffé- 
rentes tragédies  de  Sénèque,  en  les  comparant  autant 
que  possible  avec  leurs  modèles  grecs.  Il  découvre 
ainsi  —  M.  Demeur  nous  l'a  fait  voir  —  les  change- 
ments, les  ajoutes,  les  omissions  du  poète  latin  et  nous 
montre,  tout  en  tâchant  d'être  impartial  envers  les 
Grecs  et  envers  Sénèque,  l'abîme  qui  sépare  le  poète 


[i]  De  L.  Annœi  Senecœ  tragœdiis  commentatio.  l'psal,  18T2. 
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latin  de  ses  illustres  modèles.  Ce  travail  terminé,  il 
donne  une  appréciation  d'ensemble,  d'où  il  résulte 
que  très  médiocre  est  la  valeur  de  ces  tragédies. 

Ce  qui  les  caractérise,  c'est  une  couleur  oratoire 
très  prononcée,  se  manifestant  par  toutes  sortes  de 
procédés,  d'artifices  de  langage,  par  une  abondance 
excessive  de  sentences,  par  une  maladie  de  décrire 
qui  prime  tout.  Bref,  Sénèque  n'est  pas  un  tragique, 
mais  un  rhéteur  qui  ampute  les  modèles  grecs  pour 
y  insérer  ses  lieux  communs  et  ses  descriptions,  qui 
artectionne  surtout  les  thèmes  à  déclamation.  L'in- 
fluence de  Sénèque  le  philosophe  et  du  stoïcisme 
sur  ces  tragédies  est  évidente  :  elle  est  frappante 
dans  le  caractère  et  les  mœurs  des  personnages  qui 
affrontent  la  mort  avec  mépris  même,  mais  surtout 
dans  les  sentences  et  préceptes.  On  s'accorde  pour 
refuser  à  Sénèque  l'Octavie,  qui  a  pris  place  parmi 
ses  œuvres.  S'il  n'a  pas  été  possible  jusqu'à  présent 
de  déterminer  l'auteur  de  cette  tragédie,  au  moins 
peut-il  être  intéressant  de  chercher  à  en  fixer  la 
date  de  composition;  ce  que  fait  M.  Nordmeyer  dans 
un  travail  (i),  dont  M.  l'abbé  Antoine  nous  a  commu- 
niqué les  résultats.  L'Octavie  diflëre  trop  des  récits 
de  Tacite  et  de  Dion  Cassius  pour  qu'on  puisse 
admettra  qu'elle  en  dérive  :  elle  a  été  écrite  avant 
Tacite.  Il  y  a  pourtant  entre  Tacite  et  l'Octavie  cer- 
taines ressemblances  qu'on  ne  peut  s'expliquer  qu'en 


(1)  Gustave  Nordmeyer.  De  tratjœdia  «  Octavia  d.  Disserlalio  philolo^ 
gica.  Leipzig,  1 89-2. 

16. 
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admettant  une  source  commune  pour  l'historien  et 
le  poète;  et  cette  source  commune,  d'après  un  pas- 
sage de  Josèphe,  serait  Clivius  Rufus,  qui  semble 
avoir  composé  ou  édité  ses  ouvrages  après  la  mort 
de  Vi'ellius.  L'Octavie  serait  donc  postérieure  à  69. 
Puisque  l'auteur  de  cette  tragédie  a  dû  se  servir  de 
Clivius  Piufus,  il  n'a  vraisemblablement  pas  écrit 
avant  80;  d'autre  part,  l'Octavie,  dont  presque  chaque 
mot  est  tire  des  tragédies  ou  des  traités  philoso- 
phiques de  Sénèque,  doit  être  antérieure  à  92;  car 
à  partir  de  ce  moment,  le  style  de  Sénèque  fut  atta- 
qué. On  peut  dire  en  conséquence  que  cette  tragédie 
a  été  écrite  sous  Domitien.  Toutefois  le  poète  a  dû 
être  assez  rapproché  des  règnes  de  Néron  et  de 
Claude,  et  il  ne  faut  pas  trop  éloigner  son  œuvre  du 
début  de  Domitien. 

M.  Thirion  nous  a  ensuite  communiqué  les  résul- 
tats de  la  dissertation  inaugurale  de  J.  Peters  sur 
A^alerius  Flaccus  (i).  Guidé  par  ce  travail,  il  attire 
notre  attention  sur  d'intéressantes  discussions  con- 
cernant le  nom  véritable  du  poète,  qui  serait  Caius 
Valcrius  Flaccus  Balbus  Setinus  (né  à  Sctia).  Il  nous 
montre  aussi  l'auteur  s'éclairant  avec  beaucoup  de 
critique  df^s  données  internes  et  externes  et  de  sa 
connaissance  générale  de  l'histoire  pour  déterminer 
l'époque  où  il  vécut.  D'après  Peters,  Valerius  Flac- 
cus   aurait   entrepris,    quelques  années  après  la 


(ly  De  Fcilern  Flacà  lulci   et  Car  mine..  Lù^sci'.OiUon  inaugurale  de 
Jean  Peters,  1S93. 
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ruine  de  Jérusalem  par  Titus,  de  chanter  la  naviga- 
tion et  les  exploits  des  Argonautes  :  il  aurait  récité 
le  premier  livre  de  son  poème  en  74  ou  7o;  mais 
une  mort  prématurée  l'aurait  empêché  d'y  mettre  la 
dernière  main;  ce  qui  le  prouve,  ce  sont  les  négli- 
gences, les  contradictions,  les  lacunes,  l'al^sence  de 
liaison,  l'ordre  des  vers  troublé.  Dans  son  élude, 
Peters  examine  avec  un  soin  tout  particulier  les 
sources  auxquelles  a  puisé  le  poète  pour  la  compo- 
sition de  son  poème.  Apollonius  de  Pihodes  lui  en 
a  fournr  la  matière;  mais  autant  Valerius  a  copié 
Apollonius  dans  la  première  partie,  autant  il  s'en 
éloigne  pour  la  fin.  Pour  la  forme,  son  modèle  fut 
l'Enéide  de  Virgile  qu'il  avait  beaucoup  étudiée  :  il 
lui  a  pris  des  vers,  des  descriptions,  des  idées  même. 
Cependant  il  imite  aussi  Homère  et  d'autres  poètes  ; 
en  métrique,  son  maître  fut  Ovide.  Quant  à  la  manière 
dont  Flaccus  s'est  servi  de  ses  sources,  il  est  à  re- 
marquer que  s'il  a  emprunté  littéralement  au  poète 
Alexandrin  des  passages  entiers,  il  a  su  les  revêtir 
d'une  teinte  personnelle  qui  ne  parvient  pas,  il  est. 
vrai,  à  faire  oublier  le  modèle:  il  a  donné  d'ailleurs 
libre  carrière  à  son  génie  poétique  en  changeant  les 
descriptions  du  poète  grec;  en  somme,  l'Argonau- 
ticon  a  demandé  à  Valerius  Flaccus  beaucoup  plus 
d'art  que  de  génie  :  ce  sont  surtout  les  détails  mytho- 
logiques, ethnographiques  et  géographiques  qui  pa- 
raissent l'avoir  intéressé,  et  non  pas  la  peinture  des 
passions.  Aussi  Peters  consacre-t-il  aux  sources  eth- 
nographiques et  géographicjues  de  ce  poème  un 
chapitre  spécial. 
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Voilà  rapidement  esquissés  les  exercices  de  noire 
Conférence  concernant  la  poésie  latine;  mais  elle 
ne  s'est  pas  bornée  là;  elle  n'a  pas  oublié  les  diffé- 
rents domaines  de  la  prose. 

Avec  le  talent  que  nous  lui  avons  reconnu, 
M.  l'abbé  Cocheteux  nous  a  fait  l'analyse  du  savant 
ouvrage  de  M.  Thiaucourt  :  Essai  sur  les  traités  phi- 
losophiques de  Cicéron  et  leurs  sources  grecques  (i). 

L'auteur  a  voulu  y  fixer  les  sources  des  traités 
philosophiques  de  Cicéron  ou  plus  exactement  ses 
rapports  avec  les  philosophes  grecs  et  nous  apprendre 
ainsi  à  estimer  l'œuvre  du  philosophe  Romain  à  sa 
juste  valeur;  tâche  bien  difficile;  car  Cicéron  n'in- 
dique pas  toujours  ses  sources;  souvent  même  elles 
sont  perdues  :  à  ce  temps-là  d'ailleurs,  les  doctrines 
philosophiques  étaient  fort  mêlées,  et  Cicéron  les 
noie  fréquemment  dans  des  flots  de  style  oratoire. 

Toutefois,  M.  Cocheteux  nous  l'a  très  bien  montré, 
à  Taide  de  textes,  de  ressemblances,  de  détails  in- 
times ou  historiques,  Thiaucourt  a  pu  discerner 
d'une  façon  générale  les  sources  philosophiques  de 
Cicéron,  tout  en  émettant  encore  un  grand  nombre 
de  conjectures  vraisemblables.  Cette  imitation  des 
philosophes  grecs,  le  philosophe  Romain  l'avoue 
sans  détours  :  Cicéron  a  emprunté  aux  Grecs  leurs 
idées  et  encore  les  idées  utiles  et  pratiques;  éclec- 
tique, il  n'a  pris  de  chaque  système  que  tel  ou  tel 
point.  En  un  mot,  Cicéron  n'était  pas  un  métaphy- 

(i)  Paris,  1893. 
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sicien,  mais  un  politique  qui  usait  de  la  philosophie 
pour  autant  qu'elle  pouvait  servir  ses  vues  et  amé- 
liorer le  sort  de  ses  concitoyens  et  de  sa  patrie. 

51.  l'abbé  Cocheteux,  qui  nous  avait  tant  intéressés 
en  nous  parlant  de  l'ouvrage  de  Thiaucourt,  était 
tout  naturellement  désigné  pour  nous  faire  con- 
naître le  travail  de  F.  Cadet,  intitulé  VExamen  du 
traité  des  devoirs  de  Cicéron.  Successivement  l'auteur 
nous  y  trace  les  relations  de  Cicéron  avec  les  philo- 
sophes -grecs,  examine  la  théorie  de  l'honnête  et  de 
l'utile,  la  grande  division  de  l'honnête  en  quatre 
vertus  et  fait  la  critique  du  traité  de  Cicéron.  De 
cette  étude  il  ressort  que  Cicéron  a  été  à  Rome  l'in- 
terprète éloquent  des  plus  purs  enseignements  des 
diverses  écoles  de  la  Grèce;  mais  il  a  des  idées 
personnelles  sur  la  famille,  le  travail,  l'esclavage, 
l'étranger  :  il  admet  l'identité  de  l'honnête  et  de 
l'utile,  et  divise  l'honnête  en  quatre  vertus  :  deux 
thèses  que  M.  Cadet  rejette  et  réfute.  Après  les  cri- 
tiques de  détails  viennent  les  éloges,  et  l'auteur  nous 
montre  l'influence  du  de  officiis,  qui  s'est  fait  jour 
jusque  dans  la  législation  romaine  et  même  dans  les 
écrits  de  Lactance  et  de  S^  Ambroise.  Dans  un  dernier 
chapitre,  il  reconstruit  le  de  officiis  sur  un  plan  tout 
moderne,  pour  en  faire  un  traité  complet  de  morale, 
il  en  retranche  les  parties  inexactes  et  en  comble  les 
lacunes. 

Dans  son  appréciation  finale,  M.  Cocheteux.  tout  en 
reconnaissant  à  M.  Cadet  de  très  grands  mérites, 
regrette  le  caractère  superficiel  du  travail  au  point 
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de  vue  critique  et  philosopliique;  il  ne  peut  donc 
donner  son  assentiment  à  certaines  tliéories  qui  y 
sont  défendue?^. 

L'Octavius  de  Minucias  Félix  est-il  antérieur  à 
l'Apologétique  de  Tertullien?  E.  Xorden,  dans  une 
étude  que  M.  l'abbé  Antoine  nous  a  analysée,  estime 
que  celte  question  chaudement  discutée  pendant 
trois  siècles  est  maintenant  tranchée.  La  priorité  de 
rOctavius  est  aujourd'hui  établie  par  la  critique  his- 
torique et  littéraire;  le  témoignage  de  Lactance  est 
formel,  et  celui  de  SUérôme,  qui  contredit  Lactance, 
n'a  pas  de  valeur.  Cette  priorité  ressort  d'ailleurs 
clairement  de  l'étude  attentive  des  passages  parallèles 
de  rOctavius  et  de  l'Apologétique.  Étudiant  ensuite 
le  style  de  Minucius  Félix,  >'orden  lui  attribue  comme 
caractère  distinctif  l'élégante  symétrie,  ce  qu'on 
appelle  la  concinnitas  sermoms  :  les  ornements  et  les 
artifices  de  style  ne  manquent  pas  chez  lui;  il  affecte 
même  une  élégance  soignée  et  recherche  la  douceur 
et  les  charmes  du  langage  ;  toutefois  son  art  et  son 
goût  presque  toujours  sûr  empêchent  cette  recherche 
de  devenir  vicieuse  :  parmi  les  figures  dont  il  s'est 
surtout  servi,  il  faut  citer  l'asyndète,  qui  est  chez  lui 
de  trois  sortes  :  o-V.wÀov.  -rp'/.coÀov,  Ts-roâ/.oMov. 

A  mon  tour,  je  vous  ai  fait  connaître  l'étude  de 
M.  Martha  :  Lucrèce  et  Ciccron  (i). 

Cicéron  a-t-il  eu  des  rapports  avec  Lucrèce?  Quels 
ont  été  ou  ont  pu  être  ces  rapports?  Voilà  le  pro- 

[V,  De  Minucii  Felici  (date  et  opuerc  'Urendi.  GrcifswaKi,  IS97. 
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bième  auquel  il  essaie  de  donner  une  solution.  En 
présence  des  données  insuffisantes  qui  nous  sont 
fournies  par  les  anciens,  force  nous  est,  pense 
M.  Martha,  de  nous  contenter  dans  cette  question  de 
nombreuses  vraisemblances  se  prêtant  mutuellement 
appui;  et  pour  les  mettre  en  relief,  lautr^ur  se  livre 
à  une  enquête  minutieuse  faisant  entrer  dans  son 
dossier  le  plus  de  textes  possible;  en  rapprochant 
certains  faits  et  en  comparant  certains  passages  du 
poème  de  Lucrèce  et  des  dialogues  philosophiques 
de  Cicéron,  il  tache  de  faire  jaillir  quelque  lumière. 
Remarquons  qu'à  cet  elFet,  M.  Martha  ne  relève  dans 
ces  passages  que  des  expressions,  des  détails  de 
style  et  non  des  points  de  doctrine  conforme.  De 
tous  ces  rapprochements  que  l'auteur  fait  avec  beau- 
coup de  finesse  et  de  sagacité,  il  semble  résulter, 
mais  cela  n'est  pas  indiscutablement  prouvé,  que 
Cicéron  a  connu  Lucrèce,  qu'il  a  donné  au  poème  de 
ta  nature  des  soins  peut-être  un  peu  clandestins, 
que  le  secret  révélé  par  Suétone  a  été  recueilli  par 
S'  Jérôme,  que  Cicéron  devenu  philosophe  ne  s'est 
pas  soucié  de  passer  pour  l'éditeur  d'un  ouvrage 
qui  choquait  certaines  convenances  officielles  et 
faisait  scandale,  qu'il  pouvait  d'ailleurs  n'avoir, 
qu'une  admiration  moins  vive  que  la  notre  pour  le 
poème  par  dissentiment  philosophique  ou  par  dépit 
de  poète  surpassé  par  son  rival. 

Au  sujet  de  Tite  Live,  M.  l'abbé  De  Smet  nous  a 
analysé  un  article  de  W.  Soltau  sur  les  sources  de 
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l'historien,  intitulé  :  Macer  et  Tubéron  (i);  nul  doute 
que  cet  exercice  éminemment  propre  à  développer 
le  sens  critique  n'ait  contribué  à  nous  faire  saisir 
plus  exactement  le  procédé  de  composition  et  la 
valeur  de  l'écrivain.  Soltau  examine  les  sources  de 
Tite  Live  dans  la  première  décade  de  son  œuvre. 
Ici,  comme  ailleurs,  l'historien  n'a  mis  à  contribu- 
tion qu'un  petit  nombre  d'annalistes  :  à  côté  d'An- 
tias,  de  Claudius  et  de  Pison,  il  y  a  à  signaler,  comme 
sources  capitales,  Gains  Lieinius,  Macer  et  Lucius 
Aelius  Tubero,  qui  semblent  n'avoir  traité  que  l'his- 
toire romaine  antérieure  aux  guerres  puniques. 
En  effet,  outre  d'Antias,  c'est  à  ceux-ci  de  pré- 
férence que  Tite  Live  emprunte  les  données  histo- 
riques qu'il  nous  fournit  sur  les  deux  premiers 
siècles  de  la  République.  En  politique,  Macer  était  un 
adversaire  violent  du  parti  des  optimates,  un  ardent 
champion  des  droits  et  des  libertés  de  la  plèbe. 
Comme  Cicéron  dont  il  était  l'ami,  Lucius  Aelius 
Tubero  (car  c'est  le  nom  de  notre  chroniqueur  et 
non  pas  Quintus,  fils  de  Lucius,  comme  on  l'avait 
cru  jusqu'ici)  appartenait  au  parti  des  optimates  et 
même  à  la  fraction  des  optimates  radicaux. 

Macer  est  le  seul  parmi  les  cinq  annalistes  copiés 
par  Tite  Live  dans  sa  première  décade  qui  ait  pris  une 
position  franchement  hostile  aux  optimates,  ce  qui 
explique  l'immense  influence  exercée  par  lui  sur 


(1)  JVeue  Jahrbtiecher  fuer  Philologie  und  Pœdagogik,  LXVII,  10  juil- 
let 1897,  p.  409  sqq. 
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l'exposé  de  la  lutte  des  partis.  Mais  cette  tendance  si 
ouvertement  démocratique  de  Macer  appelant  une 
réaction,  un  correctif,  Tubero  en  fournit  à  Tite  Live 
les  éléments  ;  de  là  dans  l'historien  cette  bigarrure, 
cette  combinaison  extérieure  d'idées  démocratiques 
et  conservatrices,  ces  deux  courants  parallèles  dont 
l'un  complète  l'autre.  Il  ne  faut  donc  pas,  conclut 
M.  l'abbé  De  Smet  en  terminant  son  étude,  exagérer 
la  valeur  critique  de  Tite  Live;  toutefois  nous  devons 
l'excuser  :  enfant  de  son  temps,  il  se  trouvait  sous  la 
tyrannie"de  cette  conception  cicéronienne  qui  regar- 
dait l'histoire  purement  et  simplement  comme  une 
oeuvre  oratoire  ;  à  son  époque,  on  croyait  que  la  rhé- 
torique formait  tout  le  bagage  d'un  historien  de 
premier  rang. 

Pour  faire  un  exercice  analogue  à  celui  de  M.  De 
Smet,  je  me  suis  servi  de  la  belle  étude  du  D^"  Diek- 
mann  :  de  Granit  Liciniani  fontibus  et  aiictoritate  (i). 

L'auteur,  en  effet,  se  propose  dans  ce  travail  de 
rechercher  pour  chacun  des  fragments  qui  restent 
de  l'œuvre  de  Licinianus,  les  sources  utilisées,  et  de 
déterminer  la  valeur  historique  de  ces  fragments. 
Dans  ce  but,  il  scrute  minutieusement  les  fragments 
qui  se  rapportent  à  la  guerre  contre  les  Cimbres,  à  la 
guerre  civile  contre Marius,  à  la  guerre  contre  Mithri- 
date,  enfin  un  certain  nombre  de  fragments  plus 
petits;  à  la  suite  de  ces  investigations  patientes,  nous 
devons  désormais  considérer   comme  entièrement 

(1)  Berlin,  18'JG, 
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fausse  l'opinion  assez  répandue  de  Madvig,  qui  consi- 
dérait l'histoire  de  Licinianus  comme  des  excerpta 
des  historiœ  de  Tite  Live.  Il  est  bien  vrai  que  les  his- 
toriens Romains,  écrivant  à  l'époque  des  Césars  l'his- 
toire de  la  République,  se  contentaient  de  faire  des 
extraits  de  Tite  Live,  ou  du  moins  admettant  ses  his- 
toires comme  base,  n'avaient  recours  qu'à  un  petit 
nombre  d'autres  sources  :  mais  Licinianus  en  ce 
qui  concerne  les  fragments  nous  prouve  qu'il  s'est 
efforcé  d'écrire  l'histoire  romaine,  en  puisant  à  un 
grand  nombre  de  sources  et  en  s'adressant  de  préfé- 
rence aux  écrivains  grecs  (Polybe,  Strabon).  Sans 
doute  il  ne  rejette  pas  à  dessein  ce  que  Tite  Live 
rapporte;  mais  d'autre  part  il  ne  préfère  pas  cet 
écrivain  aux  autres. 

Comment  Licinianus  ulilise-t-il  ses  sources?  Il 
n'a  pas  su  fondre  ensemble  les  narrations  de  plu- 
sieurs sources  de  façon  à  en  faire  un  récit  bien 
enchaîné,  bien  suivi  dans  l'ordre  des  faits  et  sans 
lacunes;  et  cela,  parce  qu'il  a  commencé  à  travailler 
avant  d'avoir  rassemblé  tous  ces  matériaux  :  voilà 
pourquoi  il  a  si  souvent  négligé  l'ordre  chronolo- 
gique.Ensuite  Licinianus  n'a  pas  toujours  fait  un  même 
emploi  de  ses  sources  :  tantôt  il  traduit  son  modèle 
presque  littéralement;  tantôt  il  l'abrège  considéra- 
blement. A  noter  encore  que  sur  la  foi  de  ses  sources, 
il  a  rapporte  des  événements  prodigieux  et  des  contes 
dont  on  se  passerait  volontiers.  Gardons-nous  toute- 
fois de  trop  déprécier  son  œuvre  :  si  l'art  de  la  com- 
position chez  lui  est  assez  faible,  il  ne  faut  pas  pour 
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cela,  en  dépit  de  nombreuses  raisons  qui  s'y  opposent^ 
considérer  son  œuvre  comme  un  simple  épilome. 
Sans  doute  on  ne  trouve  pas  chez  cet  iiistorien  un 
talent  bien  grand  ;  il  était  même  incapable  de  mener 
à  bonne  fin  son  entreprise;  mais  nous  devons  lui 
reconnaître  le  mérite  d'avoir  choisi  de  bonnes 
sources  et  d'avoir  recueilli,  non  sans  une  certaine 
science,  ce  que  ses  prédécesseurs  avaient  écrit  :  c'est 
pourquoi  presque  tout  ce  que  Licinianus  nous  rap- 
porte, à  l'exception  des  choses  prodigieuses  et  des 
contes,  semble  être  vrai.  Le  plus  souvent  même  Diek- 
mann  croit  devoir  se  fier  à  lui  plutôt  qu'aux  autres,  là 
où  ses  sources  nous  échappent,  et  où  sa  narration 
s'éloigne  de  celle  des  autres  écrivains. 

Analysant  le  travail  de  M.  Pluess  (i),  M.  Gessler 
nous  a  donné  une  excellente  leçon  d'herméneutique, 
en  nous  montrant  comment  celui-ci  s'ingénie  à  expli- 
quer par  l'ironie  les  nombreuses  contradictions  qu'il 
relève  dans  la  16*^  épode  d'Horace,  entre  le  fond  et  la 
forme,  dans  le  fond  et  dans  le  ton  :  pour  Pluess,  cette 
épode  ne  serait  autre  chose  qu'une  attaque  pas- 
sionnée, un  poème  de  combat,  et  la  différence  de 
mètres  marquerait  la  différence  entre  les  sentiments 
intérieurs  et  les  sentiments  exprimés. 

Quant  à  l'époque  de  la  composition  de  ce  poème, 
l'auteur  regarde  comme  date  probable  31  '30,  et  il 
considère  cette  épode,  non  comme  l'essai  d'un  com- 
mençant qui  entre  dans  la  lice,  mais  comme  une 
œuvre  de  maitre. 

(1)  Keue  Jahrbuecher  fuer  Philologie  und  Paeddfjogik,  1897. 
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A  signaler  encore  comme  exercice  de  critique  très 
utile,  le  compte  rendu  de  l'étude  de  Schrader  Sin- 
L'époque  de  CexU  d'Ovide  (i),  qui  nous  a  été  présenté 
par  M.  Demeur.  A  la  suite  de  Schrader,  M.  Demeur 
analyse,  discute  et  compare  successivement  diffé- 
rents passages  des  Politiques  et  des  Tristes;  forcé  de 
reconnaître  qu'il  est  impossible,  faute  de  preuves 
convaincantes  d'assigner  une  date  précise  au  départ 
d'Ovide,  il  se  rallie  avec  le  philologue  à  l'opinion  la 
plus  vraisemblable  que  l'exil  du  poète  commença  en 
l'an  8  après  J.-C. 

Une  lecture  également  intéressante  de  M.  Demeur 
nous  a  fait  connaître  l'article  (2)  écrit  par  Kurt  Fulda 
sur  le  récit  de  l'oracle  de  Cekeno  dans  l'Enéide; 
l'auteur  de  ces  pages  a  voulu  nous  montrer  avec 
quel  art  Virgile  a  traité  une  matière  bien  ingrate. 

Comment  Poppée  devint  impératrice,  tel  est  le 
titre  d'une  étude  insérée  par  M.  Fabia  dans  la  Revue 
de  Pliiloiogie,  de  Littérature  et  d'Histoire  ancienne  (0). 
M.  3Iaton  nous  a  exposé  avec  soin  les  résultats  des 
recherches  du  philologue  français.  Poppée  était  une 
courtisane  aristocratique  qui,  à  de  brillantes  qualités 
physiques  et  morales,  joignait  de  funestes  défauts. 
Devenue  la  maîtresse  de  Néron,  elle  profita  de  tous 
ses  avantages  pour  devenir  vraiment  impératrice  et 
dans  ce  but  poussa  Néron  aux  crimes  les  plus  odieux. 


(1)  .VcMe  Jahrbuecher  fiter  Philologie  und  Pacdagogik,  1897, 

;2)  Ibidem. 

(5)  Tome  XXI,  i'  livraison,  1897. 
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Munatius  Plancus  nous  a  laissé  11  lettres  qu'on 
trouve  au  40«  livre  des  ad  familiares  de  Cicéron. 
Dans  un  travail  (i)  plein  d'érudition,  que  M.  l'abbé 
Cocheteux  nous  a  analysé,  A.  Rhode  étudie  dans 
ces  lettres  la  proposition  et  ses  éléments  constitutifs, 
tant  dans  sa  construction  régulière  que  dans  ses 
irrégularités.  M.  Cocheteux  essayant  de  suppléer  au 
manque  de  synthèse  qu'il  reproche  à  Rhode,  pense 
que  Plancus  suit  fidèlement  les  traces  classiques  de 
Cicéron,  tout  en  donnant  à  son  langage  plus  de 
laisser  aller;  le  style  familier  l'emporte  chez  lui  : 
d'où  l'emploi  de  tournures  ordinaires  de  la  vie  et 
l'usage  spécial  et  fréquent  des  prépositions.  Les  phi- 
lologues modernes  ne  sont  pas  d'accord  sur  l'origine 
de  l'appellation  de  fratres  donnée  au  collège  des 
fratres  arvales.  C'est  là  un  fait  unique  de  la  termino- 
logie sacrée  et  qui  étonnait  déjà  les  anciens. 

"Wissowa,  dans  son  article  de  la  Real-Encydopaedie 
de  Paiily,  appelle  les  fratres  arvales  ackerbrueder,  se 
rattachant  ainsi  à  l'explication  de  Varron,  qui  dit 
fratres  arvales  dictl  qui  sacra  jniblica  faciunt  prop- 
terea  ut  fruges  ferant  arva,  a  ferendu  et  arvis  fratres 
arvales  dicti.  Hermann,  au  contraire,  adopte  (2)  le 
système  du  juriste  romain  Masurius,  d'après  lequel 
Acca  Laurentia  ayant  perdu  un  de  ses  12  fils,  le  rem- 
plaça par  Romulus,  qui,  avec  ses  frères  de  lait,  forma 
le  collège  des  12  fratres. 


{ij  A.  Rhodius,  De  Syntaxi  Planciana.  Baiilzen.  1! 
(2)  Die  Jrvalbrueder,  Brcslau,  1858. 
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Dans  un  article  (i),  que  M.  Gessler  nous  a  fait  con- 
naître, Herraann  répond  à  Wissowa,  qui  avait  rejeté 
sa  théorie  comme  une  conjecture  sans  fondement  : 
il  prouve  que  l'explication  de  Sabinus  n'est  pas  une 
invention  personnelle,  que  Varron  a  ignoré  volon-, 
tairement  la  légende  d'Acca  Laurentia,  que  l'étymo- 
logie  adoptée  par  lui  est  absurde,  que  l'explication 
de  Wissowa  vaut  encore  moins  que  la  sienne;  car 
elle  n'a  aucun  fondement,  enfin  qu'elle  est  impossible. 

Pour  clore  nos  réunions,  je  vous  ai  résumé  deux 
études  de  M.  Martha  (2).  Dans  l'une  d'elles,  l'auteur 
fait  ressortir  d'une  manière  très  piquante  le  sort 
étrange,  plein  de  vicissitudes  et  d'imprévu,  réservé 
à  Sénèque  à  travers  les  âges  :  depuis  l'Empire  jus- 
<iu'à  nos  jours,  Sénèque  a  toujours  soulevé  autour 
de  son  nom  les  passions  les  plus  ardentes  et  les  plus 
diverses;  toujours  il  a  eu  le  privilège  d'exciter  les 
esprits  et  de  provoquer  des  conflits. 

Mais  où  chercher  la  cause  de  ces  opinions  si 
diverses,  de  ces  discussions  séculaires?  M.  Martha  la 
trouve  dans  les  rares  qualités  et  dans  les  défauts 
éclatants  de  Sénèque  et  surtout  dans  le  caractère 
tout  particulier  de  sa  morale  qui  le  distingue  nette- 
ment des  philosophes  ses  prédécesseurs  :  Sénèque  ne 
fait  pas,  comme  eux,  de  la  science  doctrinale;  il  s'at- 
tache avant  tout  aux  vérités  dont  on  peut  faire 
usage;  il  détaille  la  morale  en  préceptes. 


(1)  Nette  Jahrbuecher  fuer  Philologie  und  Paedagogik,  1897, 

(2)  Mélanges  de  littérature  ancienne,  Paris,  1896. 
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Une  autre  étude  de  M.  Martha  est  intitulée  Auguste 
et  les  lettres.  Il  faut  se  mettre  en  garde,  nous  dit 
l'auteur,  contre  les  jugements  historiques  portés  au- 
trefois sur  le  règne  d'Auguste;  car  on  jugeait  mal  le 
caractère  d'Auguste,  l'état  des  esprits  sous  son  règne 
et  par  conséquent  les  sentiments  des  poètes  et  des 
écrivains.  Que  les  Virgile,  les  Horace  et  autres 
grands  esprits  du  temps  n'ont  pas  été  des  écrivains 
à  gage,  que,  si  leurs  louanges  n'ont  pas  été  en  tout 
méritées  par  le  prince,  elles  furent  sincères,  que, 
si  Auguste  a  été  loué,  c'est  qu'il  était  vraiment 
admiré,  voilà  ce  que  Martha  a  longuement  développé 
au  cours  de  ce  travail. 


REGHTSGENOOTSCHA.P 
der  Katholieke  Hoogeschool  van  Leuven 


BESTUUR(i). 

Eere-Yoorzitters  :  Hoogeerweerde  heer  Abbeloos, 
rector  raagnificus  en  J.  Van  Biervliet,  hoogleeraar. 
Yoorzitter  :  A.  Schicks,  id. 
Ondervoorzitter .:  Alberic  Heyvaert,  student. 
Eerste  Sclirijver  :  Emiel  Wildiers,  id. 
Tiveede  Schrijver  :  Jozef  Viaene,  id. 
Penningmecsler  :  Karel  Heyndiuckx,  id. 

EERE-LEDEN. 

De  heeren  : 
A.  E.  Coremans,  vollvsvertegenwoordiger. 
D^  P.  Alberdiiigk  Thijm,  hoogleeraar. 
V.  Brants,  id. 
E.  ridder  Descamps,  id.,  senator  en  gemeenteraads- 

heer. 
G.  Helleputte,  id.  en  volksvertegenwoordiger. 

(1)  In  zitting  van  4  november  4898  zijn  de  volgende  vcranderingctt    . 
aan  bel  bestuur  toegebracht  : 

Ondervoorzitler  :  K.  Heyndrickx. 
Eerste  schrijver  :  Jozef  Viaene. 
Twcede  schrijver  :  G.  Verbraeken. 
PenniDgiiiecster  :  A.  Valtke. 
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Eerw.  heer  kanunnik  Hemeryck,  hoogleeraar. 
A.  Nyssens,  minist^r  van  werk  en  nijverheid. 
D""  P.  Willems,  hoogleeraar  (sinds  overleden). 
Eerw.  heer  kanunnik  Vanden  Berghe,  voorzitter  van 

het  Groot  Seminarie  van  Brugge. 
H.  Lebon,  advokaat  te  Antwerpen. 
E.  Janssens,  id.  te  id. 
H.  Noterdaeme,  id.  te  Brugge. 
L.  Schepens,  id.  te  id. 
E.  DeVisscher,  id.  te  id. 
Ad.  Pauwels,  id.  te  Antwerpen. 
A.  Raemdonck,  volksverlegenwoordiger  te  Lokeren. 
0.  Van  Malleghem,  substituut-prokureur  des  konings 

te  Audenaarde. 
L.  Plessers,  leeraar  te  Hasselt. 
L.  Bruynincx,  advokaat  te  Gent. 
V.  Lambreeht,  id.  te  Kortrijk. 
P.  Bolsens,  te  Temsche. 

P.  Bellefroid,  advokaat  en  gemeenteraadslid  te  Hasselt. 
G.  Van  Walleghem,  griffier  te  Ghistel. 
A.  Neyt,  advokaat  en  provinciaal  raadsheer  te  Ade- 

ghem. 
E.  Goedertier,  advokaat  te  Antwerpen. 
A.  Vande  Vyvere,  id.  te  Gent. 
A.  Verschaeve,  id.  te  id. 
E.  Duysters,  id.  te  Antwerpen. 
P.  Vanden  Hove,  id.  te  Leuven. 
G.  De  Queker,  id.  te  Gent. 
J.  De  Keersmaeker,  id.  te  Liezele. 
E.  Vliebergh,  id.  te  Leuven. 

17. 
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Edg.  De  Coonian,  advokaat  (e  Ninove. 

K.  Vanden  Bussche,  id.  te  Brugge. 

L.  De  Schepper,  id.  te  id. 

Léo  Van  Dorpe,  id. 

Jan  Verwilghen,  id.  te  Gent. 

Hubert  Le  Paige,  id.  te  Antwerpen. 

Amaat  Vander  Moeren,  id. 

AVERXENDE   LEDEN. 

De  heeren  studenten  : 
Baels,  Caeymaex,  Castel,  Claeys,  Cosijns,  DeBisschop, 
De  Clippele,  0.  De  Laey,  De  Meesier,  De  Neuter, 
De  Snick,  D'Hondt,  Dosfel,  Dutrant,  Eeman,  Gee- 
rinckx,  Edm.  Geerinckx,  L.  Goffin,  K.  Heyndrickx, 
Heyvaert,  Janssens,  Le  Clef,  Maere,  Peel,  Ponnette, 
Schellekens,  Schramme,  Valcke,  Vander  Meersch, 
Van  Iseghem,  VanRuymbeke,  VanStraelen,  Viaene, 
Vygbe,  Wildiers,  Woiitcrs. 


VERSLAG 
over     de     'werkzaamheden     van     het 
RECHTSGENOOTSCHAP,  gedurende 
het  àfgeloopen  schooljaar  1897-1898, 
door  M.  Em.  W^ILDIERS. 

MiJNE  Heeren, 

Wat  feestcn  en  vergaderingen  er  verleden  jaar 
werden  gehouden,  wat  comiteiten  en  ondercomi- 
lejten  er  werden  gestrcht,  is  niet  te  vertellen.  En 
ongelukiglijk  waren  het  alloos  onze  leden  die  er  de 
onontbeerlijste  elementen  van  waren!  Dit  feit  zal 
voor  velen  die  ons  van  onbedrijvigheid  mochten 
verwijten,  voorzeker  als  verontschuldiging  kunnen 
doorgaan. 

Onze  eerste  zitting  had  plaats  op  15  November  1897 
onder  voorzitterschap  van  hoogleeraar  Schicks.  Nadat 
de  vergadering  haar  bestuur  voor  het  loopende  jaar 
had  gekozen  nam  de  heer  voorzilter  het  woord  en 
bedankte  de  leden  voor  de  eer  welke  ze  hem  hadden 
aangedaan  met  hem  het  voorzitterschap  aan  te  bieden. 
Het  was  voor  mij  een  plicht,  zegde  spreker,  dit  ambt 
te  aanvaarden.  Mcer  dan  ooit  is  het  noodzakelijk  dat 
de  Vlaamsche  advocaten  zich  behoorlijk  in  hunne 
moedertaal  weten  uit  te  drukken.  Wat  baat  het  dat 
de  betichten  het  recht  bezitten  in  hunne  eigene  taal 
verdedigd  te  worden,  zoo  de  advokaat  zich  niet  in 
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de  taal  van  den  verdachle  op  eene  behoorlijke  wijze 
weet  uit  te  drukken.  Daarom  zal  ik  al  mijne  krachten 
inspannen  om  mede  te  werken  tôt  den  bloei  van  ons 
genootschap. 

De  heer  Schicks  bracht  nadien  eene  warme  hulde 
aan  den  oud-voorzitter,  hoogleeraar  Van  Biervliet, 
die  gedurende  twaalf  jaren  het  voorzitterschap  had 
waargenomen. 

Deze  geestdriftige  aanspraak  werd  met  een  uit- 
bundig  handgeklap  toegejuicht. 

Op  dezelfde  zitting  werd  er  besloten  dat  het  bureel 
heer  hoogleeraar  Van  Biervliet  persoonlijk  zou  gaan 
bedanken  en  hem  het  eerevoorzitterschap  zou  aan- 
bieden.  Een  lid  stelde  voor  den  heere  Van  Biervliet 
eene  blijvende  gedenkenis  aan  te  bieden.  Dit  voorstel 
^verd  algemeen  goedgekeurd.  Daarna  las  de  heer  Ver- 
wilghen,  thans  advokaat  te  Gent,  het  verslag  der 
rechtsgedingen  en  voordrachten  van  het  afgeloopen 
jaar. 

Op  29  November  had  onze  tweede  zitting  plaats. 
Heer  hoogleeraar  Van  Biervliet  vereerde  de  zitting 
met  zijne  tegemvoordigheid.  Na  de  lezing  van  het 
verslag  der  vorige  zitting  nam  de  heer  Van  Biervliet 
het  woord  en  zegde  dat  hij  menigmaal  de  lofbetui- 
gingen  der  leden  had  moeten  onderstaan,  alhoewel 
hij  nooit  een  werkelijk  deel  aan  de  vergaderingen 
nam  en  zich  alleen  bepaalde  deze  te  leiden  en  voor 
te  zitten.  Nu  echter  zijt  gij  al  de  païen  te  buiten 
gegaan.  Ik  aanvaard  uw  geschenk  als  eene  geden- 
kenis uwer  genegenheid  ten  mijnen  opzichte  en  durf 
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de  hoop  koesteren  dat  het  Rechtsgenootschap  ge- 
trouw  aan  zijne  Vlaamsche  grondbeginselen  in  getal 
en  in  werkzaamheid  meer  en  meer  moge  toenemen. 

Daarna  gaat  men  over  tôt  de  dagorde  en  de  heer 
Verbraken  komt  aan  het  woord  als  openbaar  minis- 
terie  in  de  volgende  zaak  : 

D'Haese  Camiel,  D'Haese  G.,  zijn  broeder,  Denys 
Pieter  en  Polycarpus  Guataert  zijn  beticht  in  den 
nacht  van  4  tôt  5  Februari  -189-4,  vrijwillig  slagen  en 
wonden  te  hebben  toegebracht  aan  Edmond  Heysse 
en  aan  Victor  Samson  hebbende  eene  ziekte  en  on- 
bekwaamheid  tôt  persoonlijk  ^Yerk  veroorzaakt. 

De  heer  Jozef  Caeymaex  treed  op  als  verdediger. 

Na  de  zecr  belangrijke  pleitredenen  en  replieken 
van  het  openbaar  ministerie  en  de  verdediger  \vor- 
den  de  volgende  vragen  aan  de  leden,  die  als  rechters 
optreden,  gesteld  : 

l»  Is  P.  D.  plichtig  slagen  en  \vonden  te  hebben 
toegebracht  aan  E.  H.  en  V.  S.? 

2*^  Zelfde  vraag  voor  G.? 

3«  Zelfde  vraag  voor  G.  D.? 

4«  Zelfde  vraag  voor  G.  D.? 

5«  Bestaat  er  voorbedachtheid? 

Op  de  1*"=  en  2*^^  vraag  wordt  ja  geantwoord  ;  op 
de  3*ie,  4'^e  en  o*^*^  neen. 

Op  17  Januari  hield  het  Rechtsgenootschap  zich 
onledig  met  de  volgende  burgerlijke  zaak  : 

Een  student  A.  B.  is  gelichtteekend  geworden  door 
eenen  lichtteekenaar  van  berocp  V.  C.  op  het  oogen- 
blik  dat  A.  B.  zich  bevond  in  eenen  oploop  te  Leuven 


(    300    ) 

en  de  lichlteekening  werd  voor  de  uitstalling  van 
V.  C.  tentoon  gesteld.  Ondanks  het  verbod  gedaan 
door  A.  B.  aan  V.  C.  deze  lichlprent  nog  langer  uit 
te  stallen,  wijst  deze  het  verbod  van  de  hand  en 
beweert  in  zijn  redit  te  zijn. 

De  student  A.  B.  spant  eene  rechtsvordering  in  en 
eischt  schadevergoeding  bewerende  ; 

1°  Dat  V.  C.  het  recht  niet  heeft  zondef  toeîating 
iemand  te  lichtteekenen. 

2»  Dat  V.  C.  het  recht  niet  heeft  zonder  toeîating 
deze  lichtprent  tentoon  te  slellen. 

Aïs  eisscher  treedt  op  :  de  hcer  J.  DeSnick;  als 
openbaar  ministerie,  Alb.  Heyvaerl  en  als  verweer- 
der  Emiel  Wildiers. 

De  eischer  steiint  zijne  besluiten  op  artikel  22 
van  de  wet  van  22  Maart  1886  op.  het  auteursrecht 
en  op  het  recht  van  eigendom  dat  elke  persoon 
geniet  op  zijne  wezenstrekken.  Hij  eischt  eene  scha- 
devergoeding van  3oO  franken. 

De  verweerder  tracht  eerst  en  vooral  te  bewijzen 
dat  artikel  22  van  de  wet  van  1886  op  het  auteurs- 
recht hier  niet  toepasselijk  is  daar  de  wet  op  het 
auteursrecht  gemaakt  is  geweest  om  de  kunstge- 
wrochlen  tegen  zekere  misbruiken  te  vrijwaren  en 
de  lichtteekening  niet  als  eene  kunst  door  de  wet 
wordt  beschouwd.  Verweerder  beweert  ook  dat 
hier  geen  sprake  van  eigendonisrecht  kan  beslaan  in 
den  persoon  van  dcn  gelichtteekende  daar  ailes 
wat  in  het  openbaar  voorkomt  tôt  het  algeraeen 
behoort,  maar  er  integendeel  een  eigendomsrecht 
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beslaat  voor  elke  persoon  zijne  oogen  te  gebruiken; 
te  doen  kennen  wat  hij  gezien  heeft  door  schrift, 
teekening,  spraak  en  bijgevolg  ook  door  al  de 
middelen  die  de  naluiir  ons  aanbiedt.  Spreker  onder- 
zocht  vervolgens  welke  de  rechten  zijn  van  licht- 
teekenaar  en  gelichtteekende  betreffende  het  portret, 
de  vluchtlichtteekening  van  een  persoon  en  de 
vluchtlichtteckening  van  een  groep. 

De  vervveerder  verwerpt  de  schadevergoeding 
bewecende  dat  de  schade  die  A.  B.  beweert  geleden 
te  hebhen,  niet  is  bewezen  geworden. 

Het  openbaar  ministerie  sluit  zich  aan  bij  de 
besluiten  van  den  verweerder. 

De  volgende  vragen  \vorden  aan  de  leden,  die  aïs 
rechters  zetelen,  gesteld  : 

[^  Heeft  V.  C.  het  recht  A.  B.  te  lichtteekenen ? 

2"  Heeft  V.  C.  het  recht  de  lichtprent  van  A.  B. 
tentoon  te  stellen? 

3°  Dient  de  schadevergoeding  aangenomen  te 
Nvorden. 

Op  de  eerste  vraag  ^vordt  geantwoordja. 

Op  de  2*^®  vraag  wordt  geantwoord  neen. 

Op  de  3'^^  vraag  wordt  geantwoord  neeji. 

Bij  gevolg  wordt  de  rechtsvordering  van  den 
eischer  van  de  hand  gewezen  en  wordt  hij  veroor- 
deeld  tôt  de  kosten. 

Den  U  Februari  staat  de  volgende  boetstraffelijke 
zaak  aan  de  dagorde  : 

P.  C.  is  beschuldigd  van  te  Vlierzeie  in  den  nacht 
van  30-31  Juli  1893  bij  middel  van  braak  binnenge-- 
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drongen  te  zijn,  in  het  huis  bewoond  door  A.  D.  M, 
en  bij  raiddel  van  gewelddaden  geld  en  eetwaren  ten 
nadeele  van  gezegden  A.  D.  M.  ontvreemd  te  hebben 
(art.  471  Strafwetboek). 

M.  P.  Geerinckx  die  optreedt  als  openbaar  minis- 
terie  doet  geheel  behendig,  iiem  steunende  op  de 
verklaringen  van  D.,  het  volgende  verhaal  der  mis- 
daad  : 

In  den  nacht  van  30-31  Juli  zijn  drie  mannen  het 
huis  binnengedrongen  van  D. 

Hij  riep  om  hulp  ;  twee  hebben  hem  vast  gegrepen, 
hem  mishandeld,  den  derde  heeft  hij  duidelijk  erkend 
als  zijnde  G.  zijnen  gewezen  dienstknecht.  De  vrees 
heeft  ze  doen  vluchten.  Na  gegronde  bewijsvoering 
vraagt  de  heer  Geerinckx  de  strenge  toepassing 
der  wet. 

M.  Viaene,  de  verdediger,  toont  ons  hoe  D.  uit 
politieke  redenen  ten  uiterste  tegen  G.  verbitterd, 
die  hem  ten  onpasse  verliet,  opvolgentlijk  in  zijne 
getuigenissen  verschilt.  Eerst  zegt  hij  niet  eenen 
der  drij  daders  te  kennen.  Met  het  huis,  wat  het 
openbaar  ministerie  ook  zegge,  \varen  ze  niet  bekend. 
Er  ^varen  drij  dieven  en  niettegenstaande  de  lang- 
durige  opzoekingen  van  den  heer  onderzoeksrechter, 
bekent  hij  ons  dat  B.  geene  betrekkingen  aanknoopte 
en  goede  huisvader  zich  siechts  met  zijn  huisgezin 
bekommerde. 

G.  is  de  ware  plichtige  niet  en  de  heer  Viaene 
steunt  er  op  hoe  al  de  andere  getuigen,  die  in  de 
zake  opkomen,  zware  vermoedens  doen  wegen  op 
drij  mannen  G.  gansch  onbekend. 
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Het  hof  was  het  eens  met  den  verdediger,  en  met 
meerderheid  van  stemmen  \verd  C.  vrijgesproken. 

Hier  loopt  mijne  taak  ten  einde.  Zoo  verleden  jaar 
het  Rechtsgenootschap  den  palm  niet  mag  weghalen 
vGor  liare  talrijke  vergaderingen,  durf  ik  éditer  de 
hoop  koestercn  dat  dit  jaar  meer  neerstigheid  en 
arbeidslust  aan  den  dag  worde  gelegd.  Het  is  niet 
genoeg  veel  te  schreeu\Yen  en  met  de  armen  te 
zwaaien  en  te  zingen  van  «  den  Vlaamschen  Leeuw 
die  ze-niet  zullen  temmen  ».  Er  dient  ook  praktisclie 
Vlaamscligezindlieid  te  bestaan.  Zij  alleen  zal  ons  het 
behoud  onzer  eigendommelijkheid  verzokeren. 

Ten  slotte,  Mijne  Heeren,  denk  ik  het  mijn  plicht 
onzen  voorzitter,  hoogleeraar  Schicks,  te  bedanken 
voor  de  nauwkeurigheid  waarmede  hij  de  vergade- 
ringen heeft  bijgewoond  en  wij  beloven  hem  dat  wij 
immer  zijne  gulhartigheid  en  zijne  liefde  tôt  de  stu- 
denten  zullen  gedenken. 
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RAPPORT 

sur  les  travaux  du  CERCLE  AGRONO- 
MIQUE pendant  1  année  1897  1898, 
présenté  au  nom  de  la  commission, 
directrice  par  M.  Louis  LION. 


Messieurs  , 

L'année  1897-98  fut  prospère  au  point  de  vue  de  la 
valeur  et  de  la  diversité  des  travaux  présentés. 

Avant  de  rappeler  cette  intéressante  série  de 
conférences,  rendons  hommage  à  ceux  qui  sont  la 
cause  première  de  la  réussit^  de  notre  Société. 
Soyons  donc  unanimes  à  remercier  nos  savants  et 
dévoués  professeurs  et  en  particulier  nos  présidents 
M3I.  De  Marbaix,  Tlieunîs^t  Leplae.  Ce  sont  eux,  en 
effet,  qui  nous  encouragent  par  leur  présence, 
dirigent  et  éclairent  nos  discussions,  ce  sont  eux  en- 
core qui  nous  forment  et  nous  guident  vers  l'avenir. 

Nous  devons  nos  remerciements  les  plus  sincères 
aux  conférenciers  étrangers  qui  nous  on  fait  l'hon- 
neur de  leurs  conférences  et  causeries. 

Remercions  enfin  M.  Pollard,  notre  président,  dont 
le  dévouement  au  Cercle  Agronomique  n'a  pas  faibli; 
et  les  nombreux  membres  des  trois  années  de  l'In- 
stitut Agronomique,  qui  ont  tous  prouve  par  leur 
assiduité  aux  séances  qu'ils  appréciaient  l'utilité 
pratique  de  nos  réunions. 
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Il  n'est  pas  étonnant,  qu'ainsi  dirigé  et  ainsi  fré- 
quenté, notre  Cercle  ait  continué  d'avancer  dans  la 
voie  de  prospérité  qu'il  avait  suivie  jusqu'ici. 

Dès  la  première  séance,  présidée  par  M.  Pollard, 
on  put  remarquer  un  entrain  qui  promettait  beau- 
coup pour  les  réunions  à  suivre.  Cette  première 
séance  fut  consacrée  à  la  formation  du  bureau. 

La  séance  du  \6  novembre,  présidée  par  M.  le  pro- 
fesseur Leplae,  fut  d'un  très  grand  intérêt.  M.  Alph. 
Jadoul  y  débute  par  sa  conférence  sur  l'alimentation 
du  bétail.  Il  nous  fait  ressortir  les  difTicultés  que  ren- 
contre un  novice  dans  la  direction  d'une  ferme  et 
des  soins  nombreux  nécessités  par  le  service  d'ali- 
mentation de  nos  animaux  domestiques.  Après 
avoir  cité  quelques  rations  employées  en  Hesbaye, 
M.  Jadoul  conclut  à  l'impossibilité  pour  un  jeune 
homme  élevé  à  la  ville  de  devenir  un  bon  fermier. 

Cette  conclusion  provoque  une  discussion  très 
vive  et  très  intéressante,  le  conférencier  défendant 
énergiquement  son  opinion,  l'appuyant  sur  des  con- 
sidérations pratiques  bien  choisies  et  admettant  seu- 
lement que  les  études  agricoles  facilitent  beaucoup 
le  stage  du  jeune  fermier. 

Le  23  novembre,  M.  Squilbin  monte  à  la  tribune  et 
nous  expose  les  ressources  que  peut  puiser  le  cultiva- 
teur dans  les  sciences  agricoles.  Il  reprend  ensuite  la 
discussion  qu'avait  provoquée  M.  Jadoul  et  nous  fait 
voir  d'une  façon  précise  et  claire  que  le  stage  du 
jeune  fermier  est  beaucoup  diminué  par  les  con- 
naissances techniques  acquises  dans  les  Instituts 
agricoles. 
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M.  Beauduin  nous  donne  ensuite  un  aperçu  du 
rapport  d'un  hectare  de  betteraves  sucrières  et  nous 
met  au  courant  de  la  manière  dont  se  fait  la  vente 
de  ces  betteraves  à  la  sucrerie. 

Le  30  novembre,  M.  Jules  Pollard  nous  développe 
les  avantages  que  présente  une  Société  d'assurance 
mutuelle  du  bétail  dans  nos  campagnes,  et  nous 
expose  les  statuts  d'une  semblable  société  établie 
dans  son  pays  (Ath).  Il  nous  retrace  les  différentes 
tentatives  faites  dans  le  but  de  secourir  le  plus 
équitablement  et  le  plus  rationnellement  possible  les 
cultivateurs  éprouvés  par  la  perte  de  leurs  animaux. 

Le  17  décembre,  M.  Jules  Jadoul  nous  expose  d'une 
manière  très  détaillée  la  façon  de  former  et  de  soi- 
gner une  prairie.  Cette  conférence  fort  bien  étudiée, 
et  d'une  grande  actualité,  eut  le  plus  grand  succès. 

Le  13  février,  nous  voyons  avec  plaisir  notre 
vénéré  président,  M.  le  professeur  De  Marbaix, 
prendre  place  au  bureau. 

MM.  les  professeurs  Theunis,  Leplae,  Meunier, 
Biourge  et  Verhelst;  MM.  l'abbé  Mellaerts,  fondateur 
des  Caisses  Raiffeiscn  en  Belgique  et  secrétaire  gé- 
néral du  Boerenbond  et  Smeyers,  agronome  de  l'État 
à  Louvain,  nous  honorent  de  leur  présence. 

Cette  assistance  d'élite  nous  montre  assez  l'im- 
portance de  cette  réunion.  En  effet,  M.  Adrianssen, 
revenu  de  son  voyage  scientifique  en  Allemagne,  a 
bien  voulu  venir  nous  raconter  ses  travaux,  ses 
aventures  et  ses  difficultés  au  pays  d'Outre-Rhin. 
M.  Adrianssen  qui  fut  très  applaudi,  peut  être  certain 
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d'avoir  beaucoup  intéressé  son  auditoire  et  aussi 
d'avoir  fait  dans  le  cerveau  de  plusieurs  d'entre  nous 
des  rêves  d'avenir  fondés  sur  des  voyages  d'étude  en. 
Allemagne. 

Enfin  le  24  mars,  MM.  les  professeurs  Leplae,  Denys, 
Meunier  et  Biourge  prennent  place  au  bureau,  et 
MM.  Hegh,  Vandervaeren  et  Lion  collaborent  à  nous 
retracer  leur  excursion  à  Paris,  sous  la  direction  de 
M.  le  professeur  Leplae. 

C€tte  communication  de  la  partie  sérieuse  et  de  la 
partie  récréative  de  ce  voyage  scientifique  intéresse 
tout  le  monde  au  plus  haut  degré. 

Voilà,  Messieurs,  en  une  rapide  esquisse,  la  vie  du 
Cercle  agronomique  pendant  l'année  écoulée.  Le 
nombre  des  séances  fut  assez  restreint,  mais  la  qua- 
lité en  celte  question  rachète  la  quantité. 

A  vous,  Messieurs,  la  tâche  de  continuer  à  faire 
prospérer  ce  Cercle  agronomique  dont  l'utilité  fut 
pour  nous  si  grande  et  dont  les  séances  nous  laissent, 
à  nous  les  anciens,  le  plus  agréable  souvenir.  Le 
Cercle  agronomique  forme  un  trait  d'union  amical 
entre  les  profe<îseurs  et  les  étudiants  par  le  travail 
en  commun  et  la  discussion  des  multiples  sujets  qui 
s'inscrivent  à  l'ordre  du  jour  des  séances.  C'est  au 
Cercle  agronomique  que  bat  surtout  le  cœur  de  notre 
Institut  agronomique,  car  il  réunit  librement  et  fra- 
ternellement le  corps  professoral  et  la  grande  majo- 
rité des  étudiants. 

Nous  souhaitons  qu'en  l'année  1898-1899  le  Cercle 
agronomique  soutienne  comme  par  le  passé  sa  repu- 
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tation  d'utilité  et  d'agrément  :  nous  lui  souhaitons 
beaucoup  de  membres,  de  nombreuses  séances  et 
des  conférences  aussi  intéressantes  que  les  causeries 
de  notre  année. 


Societas  Philologa  Lovaniensis. 


Illustrissimus  ac  Reverendissimus  Dom.  J.-B.  Abbe- 
Loos,  Rector  magnificus,  Prœses  ad  hon. 

Fr.  CoLLARD,  professer  ordinarius,  Prœses  ad  lion. 

Rev.  canonicus  Ed.  Remy,  professer  extraordinarius, 
Pneses. 

Rev.  MauritiusZECH,Mechliniensis,  phil.  et  lit.  cand., 
p.  t.  a.  Secret. 

Socii. 

Léo  Demeur,  ex  Lillois,  phil.  et  lit.  cand. 

.îlmilius  Maton,  ex  Quaregnon,  id. 

Joannes  Gessler,  Mosacensis,  id. 

Hubertus  Dobbelsteyn,  Mosœtrajectensis,  id. 

Francisons  Briers,  ex  Heusden,  id. 

Josephus  Michiels,  ex  Ryckel,  id. 

Josephus  Steppe,  Gerardimontensis,  id. 

Fernand  Mayence,  ex  Jnmet,  id. 

Léo  Decosler,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  studiosus. 

Rev.  Julius  Allaer,  Bruxellensis,  id. 

Rev.  Augustus  Raeymaekers,  ex  Casterlé,  id. 

Rev.  Theophilus  Thibeau,  ex  Fooz,  id. 

Rev.  Cornélius  Van  Nispen,  ex  Borgerhout,  id. 

Joseph  Saublens,  ex  Gentinnes,  id. 

Rev.  Eduardus  Saeys,  ex  Denderbelles,  id. 

Vital  Sondervorst,  Lovaniensis,  id. 

18 
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Qui  olim  socii  fiiere. 

Car.  Michel,  Tornacensis,  phil.  ^t  lit.  doctor,  prof. 

Univ.  Leodiensis,  ex-secret.  (1873-74). 
Eug.  Hubert,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  doctor,  prof. 

Univ.  Leodiensis. 
Léo  De  Bruyn,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  doctor,  dir. 

serin,  stud.  super,  in  Ministerio  rer.  int. 
Vict.  Brants,  Antverpiensis,  prof.  ord.  Univ.  Lova- 
niensis, ex-secret.  (1874-75). 
Aug.  Delbeke,  Cortracensis,  juris  doctor,  ex  curia 

legatorum. 
Hub.  Kremer,  ex  Kirchberg  (Mag.  Duc.  Lucilib.j. 
Eug.  Deltombe,  3Iontensis. 
Galton  Howard,  Londiniensis. 
Petr.  Sturm,  ex  Bivange  (Magni  Duc.  Lucilib.),  phil. 

et  lit.  doctor,  prof,  athenaei  Lucilib. 
Picv.  Joannes  Vanden  Weghe,  ex  Ledeghem,  philol. 

licentiatus. 
Rev.  canonicus  Alf.  Segers,  ex  Appels,  philol.  licen- 
tiatus, praeses  seminarii  Gandavensis. 
Joh.  Pet.  Bestgen,  exHollerich  (Magni  Duc.  Lucilib.  u 

phil.  et  lit.  doctor,  prof,  progymnasii  Echterna- 

censis. 
Rev.  Léo  Van  Dorpe,  ex  Zevecote,  philol.  licentiatus, 

vicarius  in  oppido  Brugensi. 
Joh.  Van  Langenhaeke,  ex  Appel  terre. 
Baro  Eduardus  Houtart,  ex  Montibiis  ad  Sabira,  phil. 

et  lit.  atque  juris  doctor,  ex-secret.  (1877-78'. 
Rev.  Arthur  Vermeersch,  S.  J.,  ex  Ertvelde,  doctor 

jur.et  scient,  polit.,  ex-secret.  (1878-79). 
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LiidovicusSimons,Uiiremondensis,phil.etlit.doctor, 

prof.  athenîV'i  Bruxellensis. 
Constant inus  Gelders,  Lewensis,  phil.  et  lit.  doctor, 

praef.  athena?i  Lovaniensis. 
Desiderius  Petit,  ex  Wodecq.  phil.  et  lit.  doctor. 
Constantinus  Nannan,  ex  Redu,  phil.  et  lit.  doctor, 

prof,  athenaîi  Ixellensis. 
Rev.  Henricus  Eggers,  Monasteriensis,  phil.  et  lit. 

doctor, 
Eiig.  Edoni,  ex  Signeulx,  phil.  et  lit.  doctor. 
Alb.  Fettweis,  Yervietensis,  phil.  et  lit.  doctor. 
Georg.  Vercruysse,  Cortracensis,  phil.  et  lit.  atque 

juris  doctor. 
McolausWalsch,  exMederpallen(Mag.  Duc.  Lucilib.), 

phil.  et  lit.  doctor. 
(kilielmus  Streel,  ex  Alleur,  phil.  et  lit.  atque  juris 

doctor,  ex  curia  legatorum,  ex-secret.  (1879-80). 
3Iarius  Micheels,  Mosîetrajectensis. 
Joannes  Dubois,  ex  Barnich,  phil.  et  lit.  atque  juris 

doctor.  mag.  serin,  in  Ministerio   industriae  et 

opéra?,  ex-secret.  (1880-811 
Julius  Vm\  Biervliet,  Brugensis,  phil.  et  lit.  atque 

scient,  nat.  doctor,  prof.  Univ.  Gandavensis,  ex- 
secret. (1881-82). 
Edmundus  Corde\vener,Mos3etrajectensis,  phil.  et  lit. 

doctor,  prof,  gymnasii  Mosa?traj. 
Petrus  Doppler,  Mossetrajcctensis,  phil.  et  lit.  doctor, 

adjutor  archiv.  Mossetrajectensis,   ex  ag.  vices- 
secret.  (1882-83). 
Joh.  Jans,  ex  Sichen  fLimburgl 
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Oscar  Adant.  ex  Naast,  phil.  et  lit.  doctor,  prof. 

athengei  Ixellensis. 
Aug.  Van  Ryckelen,  ex  Halle-Boyenliovcn,  phil.  et 

lit.  doctor,  prof,  athengei  Hassel. 
Rev.  Leonardus  Lootens,  ex  Anseghem,  philologia> 

licentiatiis,  vicarius  in  Gheluwe. 
Michael  Meyers,  ex  Boxhorn  (Magni  Duc.  Lueilib.), 

phil.  et  lit.  doctor,  prof,  athenaei  Lucilib. 
Michael  Glaesener,  ex  Wihverdingen  (Magni  Duc. 

Lucilib.),  phil.  et  lit.  doctor,  prof,  gymnasii  Dikirch. 
Baro  Léo  Bethune,  Alostanus,  phil.  et  lit.  atque  juris 

doctor,  ex  curia  legatorum,  ex-secret.  (1883-84). 
Augustus  Bertrand,  BuUionensis,  phil.  et  lit.  doctor, 

prof,  athenîei  Mechliniensis. 
Johannes  Terrens,  ex  Waldbillig  (Magni  Duc.  Luci- 
lib.), phil.  et  lit.  doctor,  prof,  athenaei  Antver- 

piensis,  ex-secret.  (1884-83), 
Rev.  Alphonsus  Dassonville,  ex  Heule,  philologiae 

licenliatus.  prof,  collegii  Cortracensis. 
Joh-  Petrus  Biwer,  ex  Remich  (Magni  Duc.  Lucilib.), 

phil.  et  lit.  doctor. 
Rev.  Ignatius  Cordonnier,  ex  Baelen,  prof,  athenaei 

Vervietensis. 
Rev.  Theophilus  Delanote,  ex  Haringhe,  vicarius  in 

Pethem. 
Rev.  Camillus  Depoorter,  ex  Castro  (FI.  occid.),  prof. 

collegii  Ypriensis. 
Rev.  Jos.  Van  Hove,  Thiletanus,  prof,  collegii  Cortra- 
censis. 
^milius  Godineau,  ex  Wiers,  phil.  et  lit.  doctor, 

prof,  athenaei  Ath. 
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EiJgenius  Herbecq,  Dionantensis,  phil.  et  lit.  atque 

juris  doctor,  ex-secret.  (1885-86). 
Alphonsus  Roegiers,  Tenergemiindanus,  phil.  et  lit. 

doctor,  pra?f.  alhena?l  Hassel. 
Rev.  Adrianus  Cauwenberg,  ex  Hoeven  'Batavus), 

phil.  et  lit.  doctor,  prof,   in  seminario  minore 

diœcesis  Bredanae. 
Rev.  Ludovicus  Reyter,  ex  Altwies  (Magni  Duc.  Lii- 

cilib.),  phil.  et  lit.  doctor,  prof,  gymnasii  Dikirch. 
Alfredits  De  Groote,  Gerardimontensis,  juris  doctor, 

sabstitutus  auditoris'milit.  Gandavi. 
Carolus  Marlens,  Lovaniensis,  phil.  et'lit-  atque  juris 

doctor. 
ProsperPoullet,  Lovaniensis,  phil.  et  litt.  atque  juris 

doctor,  prof.'ord.  Univ.  Lovan.,  ex-secret.  (1886-87). 
Theodorus  Stille,  Mosa^trajectensis,  phil.  et  lit. doctor. 
Ernestus  Dubois,  Vervietensis,  phil.  et  lit.  atque  juris 

doctor,  prof,  extraord.  Univ.  Gandavensis. 
Leopoldus  Piette,  ex  Denée,  phil.  et  lit.  doctor,  prof. 

athenaei  Namurc. 
Simon  Kayser,  ex  Esch  (Magni  Duc.îLucilib.),  phil.  et 

lit.  doctor,  prof,  collegii  Nivellensis. 
Rev.  Petrus  Marres,tMosa}trajectensis,  'prof,  in  semi- 
nario Ruremundano. 
Mauritius  Dewulf,  Poperinghensis,  phil.  et  lit.  atque 

juris  doctor,  prof,  extraord. *Univ.  Lovaniensis. 
Prosper  De  Pelsmaeker,  ex  Dcnderleeuw,  phil.  el 

lit.  atque  juris  doctor,  ex-secret.în887-88^. 
Rev.  Edmundus  Conrotte,  ex  Tinligny,  phil.  et  lit. 

doctor,  prof,  seminarii  Baston. 

18. 
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Jos.  Schumerp,  Mosacensis,  phil.  et  lit.  doctor,  prof. 

athenœi  Antverp. 
Rev.  Clovis  Delannoy,  ex  Ere,  praeses  collegii  Chimac. 
Eug.  Galon,  ex  Yzendycke  (Batavus). 
Pvev.  Prosper  Arnould,  ex  Dohan,  phil.  et  lit.  cand., 

prof,  serain.  Baston. 
Rev.  .î^milius  Yalvekens,  ex  Rillaer,  phil.  et  lit.  doctor, 

prof,  seminarii  Hoogstrat.,  ex-secret.  (1888-89). 
Edm.  Goedertier,  ex  Lede,  phil.  et  lit.  atque  juris 

doctor. 
Joh.  Petr.  Schock,  ex  Villa-Machera  (Magni  Duc.  Lu- 

cilib.),  phil.  et  lit.  doctor,  prof,  athenœi  Arlon. 
Fred.  Piaes,  ex  Heldergem,  phil.  et  lit.  doctor,  prof. 

athentei  Antverp. 
Joh.   Schwind,    ex  Septem  Fontibus  (Magni  Duc. 

Lucilib.\  phil.  et  lit.  doctor,  prof,  athenaii  milit. 

?s  amure. 
Gaspardus  Parpan,  ex  Obervatz  in  Helvetia, 
Rev.  Johannes  Leemans,  ex  Grimbergen,  phil.  et  lit. 

cand.,  prof,  collegii  S^'  Pétri  Lovan. 
Rev.  Arthur  Piret,  ex  curia  S'^  Stephani,  phil.  et  lit. 

cand.,  pastor  in  ^'ethisna. 
Rev.  Franciscus  Schoovaerts,  ex  Wavre-Notre-Dame, 

phil.  et  lit.  cand.,  prof,  collegii  S*' Bonifacii  Ixel- 

lensis. 
Léo  Goernans,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  doctor,  prof. 

athenœi  Lovan. 
Marcus  Vanden  Rydt,  Nivellensis,  phil.  et  lit.  doctor, 

prof,  athemei  Leodiensis. 
Hev.  Jacobus  Meyers,  ex  Bigonis  Villa  (Magni  Duc. 
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Lucilib.).  pliil.  et  lit.  doctor,  prof.  athencTi  Die- 

kirch. 
Baro  Franclscus  Bethune,  Gandavensis,  phil.  et  lit. 

atque  juris   doctor,   professor   extraord.    Univ. 

Lovan.,  ex-secret.  (1889-90). 
Lambertiis  Petit,  Namurc,  phil.  et  lit.  atque  juris 

doctor. 
Rev.    Josephus   Schrijnen,   Venlonensis,    phil.    et 

lit.  doctor,  prof,  collegii  Piuremund.,  ex-secret. 
.(1890-jDlj. 
Hyacinthus  Cloots,  ex  Racour,  phil.  et  lit.  doctor, 

prof,  collegii  Nivell. 
Georgius  Schwartz,  Arlonensis. 
Joh.  Petrus  Kongs,  ex  Walferdange  (Magni  Duc. 

Lucilib.). 
Rev.  Andréas  Hamels,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  cand., 

prof,  collegii  S"  Pétri  Lovan. 
"Wilhelmus  Goergen.  ex  Steinsel  (Mag.  Duc.  Lucilib.). 
Rev.  Victor  Gérard,  ex  Bastonia,  phil.  et  lit.  doctor, 

prof,  colleg.  Dionant.,  ex-secret.  (189  i-9^). 
Jos.  Willems,  Lovaniensis,  juris  doctor,  lector  Univ. 

Leodiensis. 
Alph.  Bormans,  ex  Beeringen,  phil.  et  lit.  doctor, 

prof,  athenai'i  Lovan. 
Alexander  Lamesch,  ex  Niederannen  (Magni  Duc. 

Lucilib.). 
Mcolaus  AVelters,  ex  Remich  (Magni  Duc.  Lucilib.). 
Garolus  Lecoutere,  Antverpiensis,  phil.  et  lit.  doctor, 

prof,  extraord.  Univ.  Lovan. 
Ferdinandus  Deschamps,  ex  Chatelineau,  juris  doctor. 
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Eduardus  Loos,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  alqiie  juris 

doctor,  vice-consul  Belgii  in  oppido  Baireulh. 
Simeon  Olschevvsky,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  doctor. 
Rev.  Justinus  Roger,  ex  Jodonia,  phil.  et  lit.  doctor, 

prof,  colle^ii  S''  Pétri  Lovan. 
Franc.  Brabants,  Liranus,  phil.  et  lit.  doctor,  prof. 

athenœi  Ostend. 
Rev.  Vict.  Carlier,  ex  Mainvault,  ph41.  et  lit.  doctor, 

prof,  semin.  Bona?  Spei,  ex-secret.  (1892-93j. 
Rev.  Pet.  de  Bont,  ex  Steenhuffel,  vicarius  in  Perwez. 
Jul.  Wauters,  Waesmontensis,  phil.  et  lit.  doctor, 

prof,  collegii  Mvell. 
Mathias  Huss.  ex  Strassen  (Magni  Duc.  Lucilib.l 
Rev.  Franc.  Smets,  ex  Casterle,  phil.  et  lit.  doctor, 

prof,  semin.  Wavr.,  ex-secret.  (1893-94). 
Leop.  Paulus,  Nivellensis,  phil.  et  lit.  doctor,  prof. 

athenaei  Brugensis. 
Léo  Mallinger,  Luciliburgensis,  phil.  et  lit.  doctor, 

mag.  stud.  athenaei  Antverp.,  ex-secret.  (1894-9o). 
Arth.  Colinet,  Sonegiensis,  phil.  et  lit.  cand.,  prof. 

collegii  Mvell. 
Gust.  Feytmans,  ex  Hasseleto,  phil.  et  lit.  doctor, 

mag.  stud.  athengei  Brugensis. 
Rev.  Ephraim  Louyest,  ex  Daussois,  phil.  et  lit. 

cand.,  prof,  semin.  Floreff. 
Eugenius  Craninx,  Trudonopolitanus,  phil.  et  lit. 

doctor,  prof,  athencei  Hassel. 
Camillus  Weemaes,  ex  Hougaerden,   phil.  et  lit. 

doctor,  prof,  athenœi  Lovaniensis. 
Rev.  Corolus  Caeymaex,  Antverpiensis,  phil.  et  lit. 

doctor,  prof,  semin.  Mechl.,  ex-secret.  (1895-96). 
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Ludov.  Ballet,  Lovaniensls,  phil.  et  lit.  doctor,  mag. 

stud.  atheiîîTîi  Lovan. 
Rev.  Joh.  Jansen,  ex  Meerle,  phil.  et  lit.  cand.,  prof. 

seminurii  Hoogstr. 
Rev.  Jos.  Simons,  ex  Berlaere,  phil.  et  lit.  caiid.,  prof. 

collegii  Thenen. 
Rev.  Jos.  VanBaltel,  Mechliniensis,  phil.  et  lit.  cand., 

prof,  collegii  S''  Ludovici  Bruxelleiisis. 
Mathieu  Kass,  ex  Medernach  (in  Luciliburg). 
Henricus  Glaesener,  ex  Tribus  Virginibus(Magni  Duc. 

Lucilib.),  phil.  et  lit.  doctor. 
Jacobus   Ilouben,    Mosœtrajectensis,    phil.    et    lit. 

doctor,  prof,  collegii  S'"'  Trinitalis  Lovan. 
Bernardus  Vossen,  ex  Gronsveld,  phil.  et  lit.  doctor, 

prof,  collegii  Mellensis. 
Rev.  Guislenus  Bruggeman,  ex  S''  Meolai  civ.,  phil. 

et  lit.  cand.,  prof,  collegii  Aldenard. 
Xaverius  Loots,  Aspricollensis,  phil.  et  lit.  cand., 

mag.  stud.  alhenœi  Antverp. 
Georgius  Karlshausen,  Arlonensis,  phil.  et  lit.  doctor. 
Celestinus  Briicher,  ex  Guirsch,  phil.  et  lit.  cand. 
Josephus  Hilge,  Gandavensis,  id. 
Rev.  Gulielmus  Pletschette,  Walhensis  (Magni  Duc. 

Lucilib.  ,  id. 
Rev.  Josephus  De  Smet,  ex  S^'  Amandi,  phil.  et 
lit.   cand.,    prof,   seminarii  Hoogstr.,  ex-secret. 
(1896-97). 
Xaverius  Mathieu,  ex  Farcicnnes,  phil.  et  litt.  cand., 

ex-secret.  (1897-98). 
Rov.  All)ertus  Antoine,  ex  RuUes,  phil.  et  lit.  cand. 
Josephus  Bailly,  ex  Farciennes,  id. 
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Rev.  Franciscus  Cocbeteux,  Bruxellensis,  phi),  et  lit. 

cand.,  prof,  collegii  S''  Ludovici  Bruxellensis. 
Victor  Bavo  Thirion,  Nivellensis,  phil.  et  lit.  cand. 
Victor  Maes,  Thenensis,  id. 
Fredericus  Dazert,Mosœtrajectensis,  phil.  et  lit.  stud. 
Rev.Alphonsus  Zech,Mechliniensis,  phil. et  lit.  cand., 

prof,  collegii  S'«  Mariœ  in  Scbaerbeek. 
Victor  Haas,  ex  Hondelingen  (Magni  Duc.  Lucilib.), 

phil.  et  lit.  stud. 
Mauritius  Taminiau,  ex  Tubize,  phil.  et  lit.  cand. 


RAPPORT 
sur  les  travaux  de  la  SOCIETAS  PHI- 
LOLOGA  de  lUniversité  catholique, 
pendant  Tannée  académique  1897  98, 
par  M.  Xavier  MATHIEU,  candidat 
en  philosophie  et  lettres,  secrétaire 
sortant. 


Messieurs, 

C'est  le  cœur  rempli  d'une  profonde  émotion  que 
je  vous  adresse  le  rapport  annuel  de  la  Societas  P/ti- 
lologa.  Je  vais  raviver  en  chacun  de  vous  de  pénibles 
regrets  en  vous  rappelant  le  coup  imprévu  qui  à  nos 
j)lus  joyeuses  espérances  fit  succéder  la  plus  amère 
déception. 

Fiers  d'un  passé  fécond  de  2:>  ans,  nous  nous  fai- 
sions d'avance  une  joie  de  célébrer  bientôt  le  glorieux 
anniversaire  de  notre  Société.  M.  Willems  lui-même, 
après  bien  des  résistances,  avait  enfin  cédé  à  nos 
pressantes  sollicitations  et  donné  son  assentiment  à 
nos  projets  de  fêtes.  Déjà  nous  étions  sur  le  point  de 
•  •onvier  les  dillérentes  générations  qui  avaient  passé 
par  la  Societas  Philologa  à  se  réunir  autour  de  leur 
illustre  maitre,  lorsque  soudain,  au  milieu  de  nos  pré- 
paratifs, la  mort  nous  ravit  notre  vénér*'  jubilaire. 

Messieurs,  quoique  mes  paroles  ne  puissent  être 
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que  le  faible  écho  de  vos  sentiments,  j'associe  ici  de 
nouveau  l'expression  de  vos  regrets  à  tant  de  regrets 
déjà  donnés  à  la  mémoire  de  M.  Willems.  Membres 
de  la  Philologa,  nous  avons  profité  plus  que  d'autres 
du  dévouement  qui  animait  l'éminent  professeur  en- 
vers la  jeunesse  universitaire,  et,  mieux  que  tous,  nous 
avons  pu  apprécier  ses  grandes  qualités  de  cœur.  Avec 
quelle  assiduité,  quelle  touchante  sollicitude  il  con- 
sacrait à  nos  réunions  intimes  les  heures  précieuses 
qu'il  dérobait  à  ses  absorbants  travaux.  Avec  quel 
intérêt  constant  il  suivait  nos  études  et  nos  succès. 
Comme  il  laissait  voir  alors  le  fonds  de  bienveillance, 
voilée,  dans  les  circonstances  officielles,  sous  des 
apparences  un  peu  austères.  Aussi  avions-nous  voué 
à  M.  Willems  non  seulement  un  respect  voisin  de  la 
vénération  mais  un  affectueux  attachement. 

Vous  rappellerai-je,  Messieurs,  cette  dernière  séance 
de  la  Socielas  Phiiologa  où  notre  dévoué  maître,  se 
départissant  de  sa  gravité  habituelle,  nous  encoura- 
geait au  travail  avec  un  entrain,  une  humeur  joviale 
inaccoutumés  :  pour  chacun  de  nous  il  avait  un 
mot  aimable.  C'est  assez  dire  que  la  catastrophe 
inattendue  qui  l'a  enlevé  au  moment  où  nous  lui 
préparions  une  chaleureuse  manifestation,  laissera 
longtemps  à  ses  élèves  de  prédilection  d'ardents 
regrets.  Mais  puisqu'il  ne  nous  a  pas  été  donné  de 
rendre  à  M.  Willems  vivant  un  témoignage  solennel 
de  notre  vénération  et  de  notre  gratitude,  il  est  de 
notre  devoir  de  lui  payer  aujourd'hui  un  juste  tribut 
d'admiration  et  de  regret.  Aussi,  Messieurs,  je  pré- 
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viens  votre  désir,  et  au  nom  de  la  Societas  Philologa, 
je  salue  d'un  suprême  hommage  notre  très  regretté 
défunt,  en  déposant  sur  sa  tombe  une  courte  esquisse 
des  deux  œuvres  les  plus  glorieuses  du  professeur 
et  du  savant  :  La  Societas  Pliilologa  et  le  Sénat  de  la 
République  Romaine. 

11  n'est  plus  possible  aujourd'hui  de  méconnaître  la 
haute  influence  des  exercices  pratiques  dans  l'œuvre 
de  la  formation  scientifique.  Grîice  à  eux,  depuis 
la  réforme  des  programmes  universitaires,  nos  Fa- 
cultés de  Philosophie  et  Lettres  sont  devenues  des 
foyers  d'activité  intellectuelle  plus  intense.  Il  y  a 
2o  ans,  tout  autre  était  dans  notre  pays  la  situation 
de  cette  branche  de  l'enseignement  supérieur.  Tandis 
qu'en  Allemagne,  dans  l'enseignement  des  sciences 
philologiques  et  historiques,  les  séminaires  {{)  fonc- 
tionnaient avec  un  plein  succès,  en  Belgique,  la  peste 
de  l'enseignement  supérieur,  le  dogmatisme  exclusif, 
sévissait  encore.  M.  Willems  a  eu  le  mérîle  d'être 
un  des  premiers  à  frayer  chez  nous  la  voie  nouvelle. 
Un  des  premiers,  il  comprit  qu'il  était  temps  d'en 
finir  avec  notre  système  suranné,  et,  devançant  les 
réclamations  de  la  presse  pédagogique,  il  prit  l'ini- 
tiative d'introduire  à  Louvain  les  procédés  recueillis 


(1)  V.  GoLLAUD.  Ti^Oîs  iinn-crsités  aUemandes  considé- 
rées cm  pomf.  de  vve  ûe  l'ense'0'^6>i'"^>if  de-  ^^  vhilologie 
r/assîV/we,  liOuvain  1879-1RS2.  G.Kurtfi.  De  l'enseignement 
'le  Vliistoire  en  Alleuiagne  {Rerue  de  l'Instruction  inc- 
l'Uque,  t.  XIX,  I87uj.  P.  Frédericq.  De  l'enseignement  su- 
jiérieitr  de  l'histoire  en  AUemogne,  ibidem,  18^. 

19 
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pendant  sa  jeunesse  auprès  des  maîtres  les  plus 
illustres  de  l'Allemagne,  de  la  France  et  de  la  Hol- 
lande. Dans  ce  but,  il  instituait  en  1873  avec  les  encou- 
ragements de  Mgr  Namèche  la  Societas  PliUnloga. 
S'inspirant  de  l'institution  féconde  des  séminaires 
philologiques  d'Allemagne,  il  voulait  remédier  à 
l'abus  des  cours  théoriques  qui.  comme  on  l'a  dit, 
condamnent  l'étudiant  au  rôle  passif  d'éternel  audi- 
teur devant  le  monologue  éternel  du  professeur;  il 
voulait  faire  naitre  et  stimuler  chez  l'étudiant  l'esprit 
d'initiative,  le  travail  indépendant  et  personnel.  Les 
exercices  de  la  Societas  Philologa  devsiieni  ainsi  com- 
battre efficacement  la  tendance  trop  commune  à  nos 
étudiants  à  se  laisser  aller  à  de  routinières  et  faciles 
Brodstiidien. 

Le  succès  couronna  cette  création  originale  et 
spontanée  qui  dotait  la  Faculté  de  Philosophie  et 
Lettres  de  son  laboratoire.  Des  savants  distingués  (0 
ne  lui  ont  pas  ménagé  les  éloges  les  plus  flatteurs,  et, 
à  ITieure  actuelle,  en  Belgique,  en  Hollande  et  dans 
le  Grand-Duché,  bien  des  chaires  d'enseignement 
moyen  sont  brillamment  occupées  par  d'anciens 
membres  de  notre  Société.  C'est  à  cette  école  que  se 
sont  également  formés  de  nombreux  professeurs  qui 
honorent    aujourd'hui    les   différentes   Universités 


(1)  p.  THO^JAS.  De  la  réorganisation  des  Facxiîtés  de 
philosophie  et  lettres  en  Belgique.  Gand,  1880.  P,  Fréde- 
RiCQ.  Travaux  du  cours  pratique  d'Histoire  Nationale, 
Gand,  188:3,  fasc.  1,  p.  XLII. 
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belges  et  qui  contribuent  au  renouveau  des  études 
dans  notre  pays.  Je  suis  heureux.  Messieurs,  de 
vous  rappeler  ici  les  noms  de  ces  éminenls  disciples 
de  M.  Willems  qui  lui  ont  fait  le  plus  d'honneur. 

M.  Ch.  Michel,  secrétaire  en  1873-74,  professeur  à 
l'Université  de  Liège. 

M.  F.  Collard,  professeur  à  l'Université  de  Louvain. 

M.  E.  Hubert,  professeur  à  l'Universiti^  de  Liège. 

M.  V.  Brants,  secrétaire  en  1874-75,  professeur  à 
l'Université  de  Louvain. 

M.  J.  VanBiervliet,  secrétaire  en  188 1-82,  professeur 
à  l'Université  de  Gand. 

M.  E.  Reniy,  professeur  à  l'Uni versitc  de  Louvain. 

M.  P.  Poullet,  secrétaire  en  1886-87,  professeur  à 
l'Université  de  Louvain. 

M.  E.  Dubois,  professeur  à  l'Université  de  Gand. 

M.  De  Wuif,  professeur  à  l'Université  de  Louvain. 

M.  le  baron  F.  Bethune,  secrétaire  en  1889-90,  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Louvain. 

M.  J.  Willems,  professeur  à  l'Université  de  Liège. 

M.  C.  Lecoutere,  professeur  à  l'Université  de 
Louvain. 

Au  terme  de  la  25«  année  de  travaux,  jetons  hardi" 
ment.  Messieurs,  un  regard  sur  le  passé  de  notre 
Société;  revoyons,  pour  nous  encourager,  la  liste  des 
travaux  que  nos  aînés  ont  produits. 

Pour  m'en  tenir  aux  principaux,  M.  le  professeur 
Brants  a  communiqué  à  la  Société  alors  à  son  berceau- 
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1.  Xenophon  Économiste  (Revue  catholique  de  Lou- 
vain,  1880  ,  23  p. 

2.  Les  papiers  de  banque  existaient-ils  sur  le  mar- 
ché  financier  d'Athènes  ?  (Muséon,  1882),  8  p. 

3  Communauté  et  propriété  da ns  le  droit  A  thénien 
(Muséon,  1882),  14  p. 

4.  Les  formes  juridiques  de  l'exploitation  du  sol 
dans  Vancienne  Attique  (Muséon,  1883),  15  p. 

5.  Les  Sociétés  commerciales  à  Athènes  {l^evMQ  Hq 
l'Instruction  publique  en  Belgique,  1882),  17  p. 

6.  La  condition  du  travailleur  libre  dans  l'indus- 
trie Athénienne  (Revue  de  l'Instr,  pub.  en  Bel- 
gique, 1883),  19  p. 

7.  La  vie  rurale  et  son  influence  politique  à 
Athènes  (Réforme  sociale,  Paris,  1881),  11  p. 

En  1878,  M.  H.  Eggers  écrivait  sa  dissertation  doc- 
torale de  ordine  et  figiiris  verbonim  quibus  Horatius 
in  carminibus  usus  est.  Louvain,  Van  Linthout.  —  qui 
a  mérité  les  éloges  de  M.  Thomas  dans  VAthenœum 
Belge  (i). 

En  1879,  a  paru  une  dissertation  de  carminé  chris- 
tiano  codocis  Parisini  8084.  Louvain,  Van  Linthout, 
—  due  à  M.  G.  Dobbelstein. 

3L  le  professeur  Remy  présenta  en  1884  un  mé- 
moire de  subjunctivo  et  infinilivo  apud  Plinium  Mi- 
norem.  Louvain,  Van  Linthout,  —  qui  mérita  l'éloge 
d'un  savant  distingué  M.  Georg  dans  la  Berliner 
Philologische  Wochensclirift  (2). 


(1)  1878,  p.  28. 
[2i  N'  2  mai  1885. 
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Signalons  encore  : 

d.  La  monographie  de  M.  Lecoutere,  UArchontat 
A  thénien .  Paris,  Thorin  1893,  —  qui  a  été  accueillie 
avec  tant  de  faveur  par  la  critique  étrangère  i). 

2.  L'étude  de  littérature  comparée  Médée,  Louvain, 
Peeters,  1897.— présentée  par  M.  Mallinger  comme 
thèse  doctorale,  à  laquelle  des  revues  belge,  alle- 
mande et  française  ont  consacré  des  articles  bien 
élogieux  ^2). 

3.  S.  Olschewsky.  La  langue  et  la  métrique  d'He- 
rondasid],  Bruxelles,  Kiessling,  1897,  84  p. 

4.  H.  (jlaesener.  Les  Héroïnes  de  Virgile,  Louvain, 
Fonteyn,  1897,  35  p. 

Dans  ces  derniers  temps,  d'autres  ont  publié  dans 
les  fascicules  du  Musée  Belge  des  mémoires  élaborés 
au  sein  de  notre  Société. 

Ire  ANNÉE.  FASCICULE  2. 

V.  Gérard.  La  langue  vulgaire  et  le  langage  fami- 
lier dans  les  satires  de  Perse,  23  p. 

A.  Roegiers.  La  far/iiîle  de  Socrate  et  sa  prétendue 
bigamie,  10  p. 
Fascicule  3. 


(1)  Berliner  philologische  Wochenschrift,  i^A,n' h'i  xn. 
de  Thumser.  —  Revue  des  Études  grecques^  1894  p.  106.Art. 
de  Théodore  Reinach. 

(2)  Bull,  bibliogr,  du  Musée  Belge,  1S08,  i5  février,  p.  :%• 
Ti.  Berliner  philologische  Wochenschrift,  189^^,  n*  11  juin. 
Art.  de  Wecklein.  Bulletin  antique,  1898,  2l/2.^,  p.  47?. 
Art.  de  L.  Flandrin.  —  Revue  des  Études  grecques,  ISîlS, 
p.  352. 

(3)  Athenœum,'m2,  p.  136.  —  Neue  philologische  Rund- 
schau, 16,  p.  365.  —  Rev.  de  l'inst.  publ.,  40,  p.  392. 
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V.  CaLtlier.  Authenticité  de  2  passages  de  Minucius 

Félix,  10  p. 
Ch.  Caeyinaex.  Paulin  cU  Pella,  son  caractère  et 

son  poème,  14  p. 
Conrotte  Isocrate  et  S.  Grégoire  de  Nazianze. 

Le  panégyrique   d'Evagoras  et   V éloge 
funèbre  de  S.  Basile,  5  p. 
Fascicule  4. 
Simon  Kayser.  L'art  ot^atoire,  le  style  et  la  langue 

d'Hypéride  (i),  Ir  article,  17  p. 
V.  Carlieiv  Minucius  Félix  et  Senèque,  36  p. 
J.  Schrijnen.  Sur  les  principaux  rapports  des  Lares 

avec  les  Pénates  et  les  Génies,  13  p. 
Ch.  Caeymaex.  La  métrique  de  VEucharisticos  de 

Paulin  de  Pella,  11  p. 

2e  ANNÉK.  FASCICULE  1. 

L.  Ballet.  Les  constitua  jns  oligarchiques  d'Athènes 
sous  la  révolution  de  412-411,  32  p. 

S.  Kayser.  L'art  or  attire,  le  style  et  la  langue  d'Hy- 
péride, 2e  ai'ticle,  45  p. 
Fascicule  2. 

A.  Roegiers.   Un  passade  d'Aristoxène  et  le  pré- 
tendu concubinat  légitime  des  Athéniens,  7  p. 
Fascicules. 

Ch.  Caeymaex.  Le  style  de  VEucharisticos  de  Pau- 
lin de  Pella,  7  p. 

E.  Conrotte.  Pindare  et  Isocrate.  Le  lyrisme  et 
reloge  funèbre,  20  p. 

L.  Mallinger.  Bacchylide  avant  et  après  1896,  Ir  art. 
22  p. 


(l)Ce  mémoire  a  obtenu  le  prix  Joseph  Gantrelle'dé- 
■cerné  par  l'Académie  royale  de  Belgique  le  12  mai  1897. 
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S.  Kayser.  Vart  oratoire,  le  style  et  la  langue  dC Hy- 
per ide,  3«  art.,  20  p. 
Fascicule  4. 

L.  Mallinger.  Bacchyllde  avant  et  après  1896, 2«  art., 
20  p. 

De  tous  ces  travaux.  Messieurs,  et  des  études 
variées  qui  terminent  les  rapports  annuels  de  notre 
Société,  se  dégagent  deux  conclusions  à  l'honneur  de 
M.  Willems.  La  première,  c'est  que,  grâce  à  lui,  les 
membres  de  la  PhUologa  ne  sont  restés  étrangers  à 
aucune  des  disciplines  de  la  philologie  classique;  la 
seconde,  c'est  que,  dans  ce  vaste  domaine,  il  savait 
initier  ses  élèves  au  travail  personnel  et  scientifique. 
Grand  et  précieux  titre,  Messieurs,  aux  yeux  de  la 
postérité,  pour  la  mémoire  de  M.  Willems,  s'il  est 
vrai  qu'il  n'est  pas  d'œuvre  plus  méritoire  pour  un 
professeur  que  d'avoir  formé  des  élèves  héritiers  de 
sa  méthode  et  de  son  amour  pour  la  science.  Ce  titre 
M.  Willems  l'aura.  Je  n'en  veux  d'autre  preuve  que 
l'enthousiasme  avec  lequel  ses  anciens  éJèves  ont 
accueilli  la  publication  du  Musée  Belge.  La  création 
de  cette  revue  est  la  réalisation  d'un  projet  caressé 
longtemps  par  M.  Willems.  Sa  pensée,  en  h  fondant, 
était  de  grouper  autour  de  lui  ses  anciens  élèves, 
d'unifier  leur  pensée  et  leur  travail;  et  pour  la  sou- 
tenir, il  comptait  sur  eux.  Les  disciples  ont  répondu 
dignement  à  l'appel  de  leur  maitre.  Sur  37  articles 
que  contiennent  les  8  premiers  fascicules  de  la 
Revue^  16  sont  écrits  de  la  plume  de  nos  devan- 
ciers. 
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Pour  qui  connaît  l'organisation  et  les  méthodes  (i) 
de  notre  Société,  ce  grand  succès  n'a  rien  qui  étonne. 
Nos  séances  sont  consacrées  en  partie  à  l'analyse 
d'ouvrages  et  de  nombreux  périodiques  d'Allemagne, 
de  France,  de  Hollande  et  d'Italie.  Ce  travail,  outre 
le  mérite  de  constituer  pour  l'intelligence  une 
forte  discipline,  présente  le  précieux  avantage  de 
nous  faire  suivre  pas  à  pas  les  recherches  et  les 
acquisitions  dans  le  vaste  domaine  de  l'antiquité 
classique.  De  l'analyse  de  certaines  revues  spéciale- 
ment consacrées  aux  branches  formelles,  nous  reti- 
rons d'excellentes  leçons  pratiques  de  critique  et 
d'herméneutique.  Au  cours  de  ces  travaux,  nous 
apprenons  à  connaître  le  nom,  la  spécialité  et  les 
œuvres  des  maîtres  les  plus  autorisés,  et  nous  décou- 
vrons les  divers  courants  des  sciences  philologiques. 
Nous  apprenons  à  apprécier  un  ouvrage  scientiflque, 
nous  nous  rendons  compte  de  ce  qu'il  doit  être  pour 
répondre  aux  exigences  de  la  méthode.  Enfin  nous 
nous  familiarisons  avec  les  livres,  les  revues,  les  col- 
lections, les  corpus^  en  un  mot  avec  tout  l'outil- 
lage scientifique.  A  ce  premier  exercice  la  Philologa 


11)  L'organisation,  le  programme  de  la  Societas  Philo- 
loga a  élé  maintes  fois  l'objet  de  remarques  très  judi- 
cieuses de  la  part  de  plusieurs  secrétaires,  mes  devan- 
ciers, surtout  MM.  G.  Michel  1S74),  baron  E.  Houtart  '1878), 
baron  L.  Betbune  (1884),  P  PouUet  1887),  baron  F.  Bethune 
(1890),  V.  Gérard  (1332),  I,.  Mallinger  (1895).  Je  n'ai  guère 
fait  que  préciser  ici  certaines  idées  qu'ils  avaient  déjà 
exprimées. 


i 
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en  ajoute  un  second,  l'interprétation  en  commun 
d'un  auteur  classique.  Cet  exercice,  grâce  à  l'habile 
direction  d'un  maître  expérimenté,  qui  exige  qu'on 
pèse  chaque  mot  et  qu'on  s'en  tienne  rigoureusement 
au  texte,  forme  l'élève  à  l'exactitude,  à  la  précision  ; 
il  combat  ainsi  le  défaut,  commun  chez  les  étudiants, 
de  se  contenter  de  vague  et  d'à-peU-près.  Cette  inter- 
prétation, M.  Willems  voulait  qu'on  la  fît,  d'une 
manière  méthodique  et  approfondie.  Elle  commençait 
donc  par  un  travail  d'information.  Les  étudiants 
devaient  mettre  eux-mêmes  la  science  au  point,  en 
prenant  connaissance  de  la  littérature  contemporaine 
concernant  l'auteur  à  étudier;  ils  puisaient  dans  ces 
recherches  les  éléments  d'une  notice  détaillée  l;iisant 
connaître  la  vie  de  l'auteur,  le  milieu  où  il  a  vécu, 
le  caractère,  la  tendance  générale  de  son  œuvre.  On 
abordait  ensuite  la  lecture  de  l'auteur  et  avec  elle  la 
critique  du  texte.  En  dehors  de  ces  occupations  ordi- 
naires, M.  Willems  ne  manquait  pas  de  nous  faire 
parfois  personnellement  l'analyse  de  quelque  nou- 
velle publication  marquante  dans  le  domaine  de 
l'antiquité  classique.  Il  arrivait  aussi  que  certains 
membres  donnaient  lecture  de  travaux  personnels. 
Soumis  ensuite  à  l'appréciation  des  élèves  et  à  la 
critique  toujours  sûre,  parfois  même  sévère  du 
mailre,  ces  essais  donnaient  souvent  lieu  à  de  vives 
discussions,  où  s'éveillait  et  se  fortifiait  l'originalité  de 
l'étudiant.  La  discussion  s'égarait-elle,  M.  Willems, 
d'une  remarque  nette  et  réfléchie,  nous  remettait  sur 
la  bonne  voie.  Bref,  la  Soàetas  Philologa  complétait  le 

19. 
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cours  théorique  qui  communique  à  la  jeunesse  la 
science  toute  faite.  On  y  appliquait  les  principes 
acquis  dans  le  cours  théorique  d'encyclopédie,  créé 
par  M.  Willems  longtemps  avant  que  la  loi  le  rendit 
obligatoire,  et  qui  depuis  1890  allait  chaque  année 
s'élargissant  de  plus  en  plus.  Dans  des  recherches 
personnelles,  on  s'initiait  aux  procédés  de  la  mé- 
thode. Elle  réalisait  ainsi  l'idée  féconde  de  Wolf  qui 
fait  du  professeur  d'Université  un  docteur  en  l'art 
d'apprendre.  L'initiative  prise  par  M.  Willems  reçut 
pleine  consécration  par  la  révision  de  la  loi  sur  l'en- 
seignement supérieur  de  1890.  Depuis  lors,  favorisée 
par  l'extension  du  programme  universitaire,  elle  n'a 
cessé  de  réaliser  de  nouveaux  progrès  et  de  se  rendre 
digne  du  bel  éloge  de  M.  P.  Frédericq,  qui  la  consi- 
dère comme  Vanare  la  plus  belle  et  la  plus  féconde 
de  M.  Willems. 

Telle  fut  la  Societas  P/nlologa,  que  M.  Willems  di- 
rigea pendant  23  ans  avec  tant  de  tact,  de  science  et 
de  dévouement,  et  par  laquelle  il  contribua  puissam- 
ment au  relèvement  des  études  philologiques  dans 
notre  pays. 

Je  voudrais  maintenant.  Messieurs,  vous  parler  des 
travaux  de  philologie  classique  de  M.  Willems. 
Malheureusement  les  cadres  trop  étroits  de  ce  rap- 
port ne  me  permettent  pas  de  songer  à  pareille  entre- 
prise. J'ai  d'ailleurs  été  devancé  dans  cette  tùche  par 
Mgr  Abbeloos  (i),  recteur  magnifique  et  par  MM.  les 

(1)  Dans  VAppencfice  de  VAnyaiaire  de  CUnii^ersité  pour 
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professeurs  Alberdingk  Thijm  (i)  et  Brants  (2)  qui 
ont  parfaitement  retracé  les  mérites  scientifiques  de 
M.  Willems  dans  ce  domaine. 

Qu'il  me  suffise  donc  de  jeter  un  coup  d'œil  sur 
l'œuvre  maîtresse  de  M.  Willems,  honorée  par  le 
gouvernement  du  prix  quinquennal  des  études  histo- 
riques (5)  pour  la  période  de  i881-188o  :  j'ai  nommé 
te  Sénat  de  la  République  romaine  (4). 

L'œuvre  personnelle  de  M.  Willems  embrasse  l'his- 
toire du  Sénat  depuis  ses  origines  jusqu'à  la  date 
communément  assignée  à  la  disparition  du  régime 
républicain.  Dans  l'étude  de  cet  organe  essentiel  du 
gouvernement  romain,  dont  l'influence  se  faisait 
sentir  directement  ou  indirectement  dans  toutes  les 


1899  est  Inséré  le  discours  prononcé  a  la  salle  des  promo- 
tions le  30  mars  par  Mgr  Abbeloos,  recteur  magnilique, 
après  le  service  funèbre  célébré  en  l'eglise  de  St-Pierre 
pour  le  repos  de  l'àme  de  M  i'.  Willems. 

(1)  Dans  le  xnèvae  Appendice  es,\.  inséré  l'éloge  prononcé 
à  la  même  date  par  M.  Alberdingk  Thym,  doyen  de  la  Fa- 
culté de  philosophie  et  lettres. 

(2)  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  P.  Willems, 
par  M.  V.  P.rants  ^Annuaire  de  V Académie  royale  de  Bel- 
gique, 1893). 

(3)  Concours  .quinquennal  des  sciences  historiques.  Pé- 
riode 1881-18S5.  Rapport  adressé  à  M.  le  Ministre  de  l'agri- 
culture, de  l'industrie  et  des  travaux  publics,  par  le  jury. 
(Extrait  du  Moniteur  helye  du  14  juillet  1886,  n°  192.) 

(4)  Le  Sénat  et  la  République  romaine,  3  vol.  (le  1"  com- 
prend la  composition,  2'éd,  1885;  le  2*  les  attributions, 
1883;  le  S*  le  registre,  1885.  Louvain,  Peeters.  .-      - 
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parties  de  l'administration,  M.  Willems  touche  pres- 
que à  toutes  les  branches  du  droit  public.  H  va  sans 
dire  que,  sur  nombre  de  points,  il  n'a  pas  renouvelé 
les  certitudes  établies.  Mais  il  en  est  peu  où  sa  vaste 
érudition  et  sa  sagacité  de  critique  n'aient  jeté  de 
nouvelles  lumières,  donné  de  plus  solides  appuis  à  la 
vérité  reconnue.  L'énumération  détaillée  des  erreurs 
qu'il  redresse,  des  faits  ignorés  ou  mal  compris  qu'il 
met  au  jour  ou  rectifie,  des  opinions  antérieures 
quïl  complète  et  confirme  avec  une  grande  abon- 
dance de  preuves,  dépasserait  les  limites  de  ce  rap- 
port. Je  me  bornerai  aux  questions  essentielles  qui 
ont  fixé  surtout  l'attention  du  monde  savant. 

Dans  son  étude  sur  la  composition  du  Sénat  aux 
diverses  époques  de  la  République,  l'eflbrt  scienti- 
fique de  M.  Willems  s*est  concentré  entre  autres 
sur  deux  problèmes  :  A  quelle  époque  les  plébéiens 
furent-ils  admis  au  Sénat?  Quelle  est  la  date  et  la 
portée  du  plébiscite  Ovinien  .î' Problèmes  difficiles  entre 
tous,  où  l'obscurité,  résultant  de  l'insuffisance  des 
données  historiques,  est  aggravée  encore  par  les 
hypothèses  contradictoires  des  philologues,  et  pro- 
blèmes redoutables  en  même  temps,  car  ils  mettent 
celui  qui  les  aborde  aux  prises  avec  les  chefs  de  la 
philologie,  les  Mommsen,  les  Lange,  etc.  M.  Willems 
était  de  taille  à  les  aborder.  De  son  travail  il  est 
résulté  un  système  neuf,  original  en  beaucoup 
de  points.  Si  dans  toutes  ses  parties  il  n'a  pas 
conquis  l'adhésion  universelle,  il  a  provoqué  l'admi- 
ration pour  Je  talent  qui  avait  su  le  créer  et  lui 
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donner  une  si  parfaite  et  si  solide  cohésion  (i).  Toutes 
ses  assertions,  dit  Schiller  (2)  sont  mûrement  réflé- 
chies et  aucune  d'elles  ne  pourrait  être  négligée  ni 
contredite  sans  un  examen  sérieux  :  et,  si  l'on  n'admet 
pas  toutes  ses  opinions,  on  doit  lui  reconnaître  le 
mérite  d'avoir  résolu  ou  rapproché  de  la  solution 
des  questions  difficiles,  depuis  longtemps  contro- 
versées. Souvent  même,  dit  Rottmanner  (3),  il  se 
montre  l'égal  de  Mommsen. 


(1;  Rivista  di  /ilologia,\SS3,T\irin  XII,  272-278,  par  H.  Fer- 
rero  ;  Stîidi  e  documenti  di  storia  e  diritto,  1884,  Rome,  \, 
159-ieO,  par  G.  Gatti  ;  Revue  critique  d'histoire  et  de  litté- 
rature, Paris,6  oct.  1^84  et  13  avril  1.SS5,  par  C  Jullian;  Le 
Correspondant,  Paris.  10  février  1S83,  par  Ch  Lescœur; 
Polybiblion,  Paris,  octobre  1883.  par  A.  de  Barthélémy: 
Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres,  1S78,  p.  122.  par  L.  Renier;  Comptes  rendus  dr 
l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  1878, 
23  mars,  par  Ch.  Giraud;  Von  Sybels  Historische  Zeit- 
schrift,  Munich.  1884,  t.  Vil,  511-515,  par  G.  Egelhaaf  ;  Bur- 
sian's  Jahresbericht  ueher  die  Forschritte  der  class, 
alterthumwissetischa/ï,  Berlin,  1879.  XIX.  p.  411-427,1884. 
XXXVI,  23?-237.  par  H.  Schiller;  Litterarisches  Centrai- 
Z/?«?M>eipzig,  2  nov.  1878. 23  fev.  1884,  par  Fr.Riihl  ;  Blaetter 
fiierbay.  Gymnasialiresen,  Munich,  1879,  XV,  86-90,  188:5. 
XIX,  512-547,,  par  M.  Roitmanner;  Zeitschrift  fuer  Oester- 
reichische  Gyrnnasim,  Vienne,  1S79,  XXX,  p.  460-470,  1884, 
XXXV,  p.  .3(j9,  par  O.  Hirschfeld.  Voir  aussi  les  autres- 
revues  citées  au  cours  de  notre  étude. 

(2)  Bursian's  Jahresbericht  ueber  die  Forschritte  der 
classischen  alterthumwissenschart,  t-  XIX,  Berlin.  1881, 
p.  427. 

(:i)  Rottmanner,  dans  les  Blaetter  fuerdas  Bayer.  Gym- 
nasial  Schulu-esen.  t.  XV,  p.  S<j.  Municli,  1870.  Man  staunt 
ueh«r  die  Tiefe  und  den  l'mfang  der  }?elehrten  Unt^r- 
£ucbuiigen,  ueber  die  gewandie  Behandhung  der  alWii 
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Le  l*^'  de  ces  problèmes,  qui  concerne  le  dévelop- 
pement historique  du  Sénat,  M.  AVillems  le  résout 
par  une  théorie  personnelle  .'i)  sur  laquelle  il  fait 
reposer  la  composition  de  l'assemblée  jusqu'au  plé- 
biscite Ovinien  et  sa  compétence.  Le  Sénat  resta 
le  représentant  exclusif  du  patriciat  jusque  vers 
l'an  400  avant  J.C.  Ce  principe  qui  va  lui  servir 
de  fil  conducteur  au  milieu  des  controverses  les 
plus  ardues  sur  la  composition  et  la  compétence 
du  Sénat,  il  le  dégage  à  la  lumière  de  la  tradition 
historique  relative  au  i"^""  siècle  de  la  République. 
11  nous  montre  en  effet  que  le  développement 
de  l'histoire  interne  de  Rome  au  premier  siècle, 
la  lutte  acharnée  entre  les  deux  partis  irréduc- 
tibles des  patriciens  et  plébéiens  devient  inintelli- 
gible, si,  avec  Lange,  on  admet  les  plébéiens  au  Sénat 
sous  la  royauté,  ou  si,  avec  Mommsen,  on  les  y  fait 
entrer  par  la  Icctio  de  509.  Sûr  de  son  point  de 


Quellen  und  der  einschlaegii'en  neueren,  vorzugsweise 
deutschen  Schriften  :  man  lindet  eine  Menge  wohlge- 
stuetzter  Hypotht^senund  nichtAvenige  positive  Resultate 
-die  von  den  Lisher  allgeraein  oder  teilweise  angenom- 
menen  Ansichten  auffaellig  absiechen.  Niciit  selten  ist 
Jcein  Gerlnger  als  Th.  Mommsen,  gegen  den  speziell 
mancher  stoss  gefuhrt,  alleWaflen  der  Kritik  und  Exé- 
gèse geschwungen  werden;  kaum  emvehrt  man  sich  des 
Eindrucks,  als  gelte  es  die  annoch  unbesiegten  Vor- 
kaempfer  auf  dem  Felde  roemisclier  Staatsalterthuemer 
zu  ueberwinden. 

11)  Sénat  (le  la  Républiqx'e  Romaine,  1. 1,  p.  35-63,  2*  éd. 
i.ouvaiu,PeeVers. 
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départ  (i),  M.  Willems,  s'arniant  d'une  logique  rigou- 
reuse et  sans  se  laisser  fasciner  par  le  prestige  de 
noms  illustres,  heurte  de  front  l'opinion  dominante. 
Il  soutient,  contre  ceux  qui  admettent  les  plébéiens 
au  Sénat  dès  la  iectio  de  309,  que  la  formule  patres 
œnscripli  ne  date  nullement  de  l'entrée  des  plé- 
béiens au  Conseil,  mais  remonte  à  l'époque  royale; 
qu'au  lieu  d'être  double  et  de  distinguer  entre 
deux  classes  de  sénateurs  patriciens  et  plébéiens, 
elle  désigne  simplement  les  patres  inscrits  ensemble 
sur  la  liste.  Pour  rejeter  le  sens  attribué  par  eux  à 
œnscriptl  c  Sénateurs  plébéiens  ajoutés  à  la  suite  des 
patriciens  »,  il  invoque  le  sens  rigoureux  des  termes. 
Pour  prouver  ensuite  que  patres  ne  signifie  pas  séna- 
teurs patriciens,  il  fait  appel  au  témoignage  des 
auteurs  et  à  l'histoire.  Ici  M.  Willems  descend  sur 
un  terrain  brûlant.  Il  doit  prendre  en  effet  position 
dans  une  controverse  qui  a  exercé  la  sagacité  de  bien 
des  philologues.  Quel  sens  donner  à  patres  dans  les 
expressions  patnim  auctoritas,  patres  produnt  inter- 
regem?  A  qui  appartient  le  droit  de  nommer  le  pre- 
mier interrex?  A  qui  appartient  Vauctoritas?  Pour 
trancher  le  débat  (2),  M.  Willems,  défiant  à  l'égard  des 
hypothèses  modernes,  dresse  d'abord  le  dossier  com- 
plet de  la  cause,  en  établissant  la  doctrine  des  anciens 
à  ce  sujet.  Confrontant  ensuite  avec  la  tradition  les 

(1)  Voir  cepoiidant  .Soltaii,  Philolog.  Rimdschan,  Bre- 
men,  1884,  IV,  p.  5:3. 
{2)  Op.  eu,  t.  II.  p.  19-3();3S-.-.7. 
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systèmes  de  Niebuhr,  de  Lange  et  de  Mommsen.  il  les 
renverse  successivement  pour  en  revenir  à  l'opinion 
traditionnelle  que,  \)ar  patres,  il  faut  entendre  le  Sénat 
tout  entier  (i).  L'adversaire  le  plus  redoutable  de 
M.  Willems  dans  cette  joute  philologique  était 
Mommsen,  qui,  entre  les  Sénateurs  patriciens  patres 
et  les  Sénateurs  plébéiens  conscripti,  établissait  une 

{!)  A  la  théorie  de  M.  Willems  se  sont  ralliés  pleinement 
Bloch,  Les  Origines  du  Sénat,  p.  iv  et  pp.  275  suiv.  et  le 
compte  rendu  critique  inséré  dans  la  Revue  historique  de 
Paris,  1"  janvier  1884.  pp.  167-168,  175-177;  Troisfontaines, 
Compte  rendu  de  VAtlienœurn  Belge,  n.  du  16  juin  1878, 
p.  89;  Bouché-Leclercq,  Man.  des  inst  i^om.,  1886,  pp.  43, 
n'  3,  102,  n'  1,  103,  536;  Landucci,  Hist.  d'i  I>roit  romain 
(en  ital.),  Padoue,  1886;  Ruehl,  Litterarisches  Central- 
blatt,  n"  du  2  novembre  1878;  et  Genz,  Berîiner  Philolo- 
gische  Wochenschrift,  n.  du  12  mai  1883  lui  sont  favora- 
bles ;  A.  Nissen,  Conlrib.  au  droit,  p.  r.  2,99  suiv.  Elle  a  été 
combattue  par  Lange,  leaaer  Litteraturzeitung,  14  juin 
1879,  328-332;  Mispoulet,  Études  d'inst  polit.,  85-140  et  en  ce 
qui  concerne  l'interrègne,  par  Wagener.  Qui  désignait 
le  premier  interroi?  Revue  de  rinst.  publ.  en  Belgiq^'r, 
Gand.  1887.  t.  XXX.  p.  20.'3,  n'3.  —  La  théorie  de  Mommsen 
est  suivie  par  Soltau,  Phiiol.  Rundschau,  Bremen,  IV. 
1884,  n*  2  et  Ueber  Entstehung  und  Zusatnmensetzung 
der  altroemischen  Volhsversammlungen,  pp.  127, 128,  IW 
et  203.  Berlin,  1880;  J.  Merkel,  Zeitschrift  der  Savignistif- 
t'ung  fuer  Rechtsgeschichte,  1882,  p.  171  sq.;  Gilbert,  Philo/. 
Anzeiger,G6\.Xinger,XlV,  p  62  sq.,  1884;  Hirschlcld,  Ze<T- 
schrift  fuer  die  Oesterretchischen  Gymnasien,  XXXA', 
309, 1884  ;  Herzog,  Gesch  ichte  und  Système  der  roem.  Staat- 
sverfassung,  t.  I,  Leipzig,  1884;  Madvig,  I)ie  Verfassung 
und  verwaltung  des  roem.  Staates,  t.  1,  Leipzig,  1881, 
p.  495-97. 
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inégalité  réelle,  comportant  non  seulement  les  droits 
positifs  dont  il  vient  d'être  question  mais  encore  des 
privilèges  honorifiques.  Aussi  est-ce  contre  lui  sur- 
tout qu'il  dirige  une  longue  série  de  formidables 
objections  et,  au  dire  de  Bloch(i),  le  système  du  phi- 
lologue allemand,  quelque  solidement  agencé  qu'il 
soit,  ne  tient  plus  devant  la  logique  victorieuse  du 
professeur  belge.  M.  Willems,  en  effet,  ne  se  contente 
pas  de  prouver  contre  lui  que  les  sénateurs  plébéiens 
partictpent  à  l'attribution  essentielle  du  Sénat,  Vaiic- 
toritas  et  l'interrègne.  Poussant  jusqu'au  bout  la  dé- 
molition du  système  de  Mommsen,  il  établit  que  les 
prétendus  privilèges  de  rang  et  d'insignes  attribués 
par  ce  dernier  aux  sénateurs  patriciens,  n'existent 
pas  (2).  Les  exemples  historiques  que  M.  Willems 
apporte  contredisent  l'opinion  de  Mommsen  réser- 
vant le  principat,  comme  un  privilège  exclusif,  à 
la  fraction  patricienne  du  Sénat  (3).  Sans  doute  les 
sénateurs  patriciens  seuls  fournissent  le  princeps 
senatiis  jusqu'au  dernier  siècle  avant  J.-C.  Mais  il  ne 
.faut  voir  dans  ce  fait  qu'une  conséquejice  d'un  prin- 
cipe général  présidant  au  classement  des  sénateurs 
sur  la  liste  sénatoriale,  comme  M.  Willems  l'a  très 
bien  démontré  par  l'examen  des  préambules  des 
senatusconsuUôs.  Ce  principe  ne  prit  fin  qu'au  der- 
nier siècle  avant  J.-C.  {v. 


(1)  Revue  historique,  1884,  janvier-avril,  t.  XXIV,  p.  175. 

(2)  Voir  cependant  Soltau,  Philoloy.  Rundschau,  1. 1. 
13)  Sénat,  1, 111-123. 

(4)  Cette  opinion,  M,  Willems  l'appuyait  dans  sa  pre- 
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Quant  au  Calceus  patricius,  après  la  démonstra- 
tion (i)  de  iM.  Willems  basée  sur  les  témoignages 
formels  des  auteurs,  on  ne  peut  plus  admettre  avec 
Mommsen,  c'es».  l'avis  de  savants  compétents  (2),  qu'il 
fut  un  insigne  exclusivement  réservé  aux  sénateurs 
patriciens,  et,  avec  son  adversaire,  il  faut  reconnaître 
que  ceîte  chaussure  était  l'insigne  honorifique  des 
seuls  sénateurs  curules.  Tout  aussi  erronée  est  l'hy- 
pothèse de  Mommsen,  d'après  laquelle  pendant  des 
siècles  les  sénateurs  plébéiens  n'auraient  eu  droit 
qu'à  Vcmgustiis  clavus,  le  latus  clavits  étant  réservé 
aux  seuls  sénateurs  patriciens  (3). 

Ainsi  donc  devant  la  polémique  serrée  de  M.  Wil- 


raière  édition,  sur  ce  fait  historique  qu'il  croyait  avoir 
démontré,  qu'il  y  a  eu  à  cette  époque  des  princes  du 
Sénat  patricien.  Soitau,Phîlolû!/.  Rundschau,  1. 1.,  estime 
que  M.^Vlllems  n'a  pas  réussi  dans  sa  démonstration.  Max 
Buedinger,  au  contraire,  reconnaît  toute  la  valeur  de  la 
démonstration.  Cicero  und  der  Patriciat  [eme  staats- 
rechtliche  un  teraucliung). Vienne,  1881,  p.57;  Lange,  lenaei- 
Litt.,  1.  1.  elKoeni.  Alterth.  II,  3'  éd.,  p.  379;  et  Gilbert. 
Philol.  Anzeiger,  1  1.,  76-77,  sont  disposés  à  admettre  les 
conclusions  de  M.  WiUems.  Mais,  depuis  la  publication  de 
la  première  édition,  la  découverte  du  senatusconsultum 
Adramytenum  est  venu  résoudre  la  question  en  faveur 
de  M.  Willems.  Cf.  Le  Sénat,  I  p.  G9o  et  suiv. 

(1)  Sénat,  1, 123-132. 

(2)  Lange,  lenaer  Litt.  1. 1.  et  Roem.  Alterth.^  Il,  3*  éd., 
p.  373,Marquardt.  Hayidbuchder roem.  Afterth.,\U,  p.  574; 
Bloch,  De  decretis  fiinct.  mojj.  or  a.,  p.  27,  n.  2;  et  Revue 
J-iistorique,  1. 1.,  p.  175; Gilbert.  PhiWfog.  Anzeiger^XA., p.76. 

(3j  Sénat,  I,  lie 
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!ems,  tombent  un  à  un  tous  les  étais  du  système 
de  Mommsen,  et  désormais  on  doit  considérer 
comme  secondaire  la  division  des  sénateurs  en 
patriciens  et  plébéiens,  et  mettre  en  première  ligne 
la  distinction  entre  sénateurs  curules  et  pédaires. 
Au  sujet  de  cette  division,  M.  Willems  rompt  encore 
en  visière  avec  Mommsen.  Tandis  que  le  philologue 
allemand  considère  les  pedarii  uniquement  comme 
des  sénateurs  n'ayant  jamais  géré  de  magistrature,  et 
ne  jouissant  pas  du  droit  de  parler  au  Sénat,  M.  Wil- 
lems confirme  (0  par  des  faits  l'opinion  déjà  émise, 
que  les  pedarii  ou  sénateurs  non  curules  jouissent 
du  jus  sententiœ  dicendœ  2). 

L'exposé  qui  précède,  malgré  sa  concision,  montre 
assez  quelles  graves  difficultés  l'historien  du  Sénat 
a  rencontrées  sur  son  chemin.  Il  s'est  trouvé 
devant  toute  une  terminologie,  comme  patres 
conscripli,  patrum  auctoritas,  patres  produnt  inter- 
regem,  dont  le  sens,  reçu  parmi  les  philologues, 
ne  cadrait  pas  avec  le  système  dont   il   croyait 


(1)  Op.  cit ,  I,  137,  145. 

f2)  Cette  opinion  a  reçu  l'approbation  delà  plupart  des 
savants,  entre  autres,  Lange,  lenaerlAtt.].  1.;  Gilbert,P/iï- 
lolog.  Anzeiyer  1. 1.  76;  Troisfontaines,  Athencenni  Belge, 
n*  du  i6juin  1878.  Herzog,  Gesch.  und  sijstem  der  Verf., 
I,  876;  I.anducci,  Histoire  du  droit  romain  (en  ital.), 
Padoue,  18S6,  p.  o78,  n  5;  Mispoulet,  Op.  cU.,  1, 180,  n.  36. 
Elle  a  été  combattue  par  Cantarelli,  Sur  tes  pedarii  au 
Sénat  Rom.  (en  ital.),  Rome,  1886,  extrait  de  la  Rivista 
ital  per  le  scienze  giuridiche. 
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avoir  reconnu  la  vérité  dans  l'histoire  :  il  a  dû 
leur  rendre  leur  sens  historique.  Son  système- 
touche  encore  à  la  question  de  procédure  usitée 
dans  les  séances  de  cette  assemblée,  à  certains  détails 
de  costume  que  des  modernes  seraient  tentés  de 
regarder  comme  futiles,  mais  qui,  dans  une  société 
formaliste  comme  la  société  romaine,  était  l'expres- 
sion des  droits  et  comme  la  figure  extérieure  du 
caractère  des  institutions.  Ce  n'était  pourtant  qu'une 
partie  des  difficultés.  Sa  théorie  devait,  pour  se  tenir, 
s'harmoniser  avec  trois  faits  marquants  dans  l'histoire 
politique  interne  du  i^''  siècle  de  la  République.  Et 
d'abord  la  iectio  faite  par  les  premiers  consuls  de  la 
République  avait  à  coup  sûr  présenté  quelque  parti- 
cularité, pour  que  la  tradition,  contre  laquelle  se 
dresse  le  système  de  M.  Willems,  en  eût  conservé  un 
souvenir  aussi  vivace.  En  quoi  celte  Icctio  avait-elle 
différé  des  précédentes?  M.  Willems,  n'admettant  pas 
que  l'élément  complémentaire  du  Sénat  ait  été  choisi 
parmi  les  hommes  de  la  plèbe,  conjecture  u)  que 
l'innovation  consista  dans  l'admission  de  juniores  au 
Sénat,  et  la  cause  de  cette  innovation  il  la  cherche 
avec  raison,  dit  Bloch  (2),  dans  la  création  même  du 
consulat.  M.  Willems  appuie  ainsi  sa  conjecture  sur 
un  principe  indiqué  déjà  par  Mommsen,  défendu  et 
corroboré  par  lui.  En  effet,  contrairement  à  l'opinion 


(1)  Op.  cit.,  1, 47- ix). 

(2)  Revue  historique,  t.  XXIV.  1884,  p.  169-170. 


(    343    ) 

de  Lange,  que  le  privilège  du  jus  sententiae  dicendœ 
attaché  aux  magistratures  curules  avait  été  introduit 
par  le  plébiscite  Ovinien,  M.  Willems  attribue  ce 
droit  dès  l'origine  à  tout  magistrat  ou  prêtre  qui 
avait  la  chaise  curule;  et  il  en  donne  une  preuve 
évidente  :  seul  entre  les  tlamines,  le  flamen  dialis  a 
la  sella  ciirvlis;  seul  aussi  il  a  le  droit  de  siéger  au 
Sénat  (i). 

L'admission  des  plébéiens  aux  magistratures  cu- 
rules entraînait  donc  comme  conséquence  nécessaire 
leur  entrée  au  sénat.  Comment  alors  la  rejeter  vers 
400,  si,  comme  Denys  l'affirme,  on  constate  la  pré- 
sence d'un  certain  nombre  de  plébéiens  dans  le 
décemvirat  de  430?  Pour  trancher  cette  difficulté  C2), 
M.  Willems  ne  se  contente  pas  d'opposer  au  témoi- 
gnage de  Denys  le  témoignage  plus  sérieux  de  Tite 
Live.  A  son  tour,  il  reprend  après  Mommsen  l'examen 
des  fastes  de  cette  année,  et,  comme  tout  s'enchaîne 
dans  son  système,  la  théorie  qu'il  a  émise  sur  l'ori- 
gine de  la  plèbe  ^0),  d'après  laquelle  il  n'est  pas  de 


(1)  L'opinion  (Je  M.  Wiliems  concernant  les  droits  séna- 
toriaux du  flam.en  dialis  a  été  combattue  par  Lange  :  De 
plebiscitis  Ovinio  et  Atinio,  Leipzig,  1878,  p.  20  et  suiv.,  et 
lenaer  Litl.  1. 1.,  mais  dans  la  3'  édit.  du  t.  II,  371,  de  ses 
Roem  Alterih.,  Lange  semble  se  rapprocher  davantage 
de  ropinion  de  M  Willems;  Les  inst.pot ,  18.S2.  par  Mis- 
poulet,  1, 154,  n.  3. 

(2)  Sénat,  I,  r.1-58. 

(3)  Sénat,  1, 15-16.  Cette  théorie  a  soulevé  de  vives  objec- 
tions de  la  part  des  philologues  entre  autre;^  Gilbert,  PJii- 
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nom  plébéien  jusqu'à  la  fin  du  V«,  qui  ne  soit  aussi 
patricien,  lui  vient  ici  singulièrement  en  aide. 
M.  Willems  rejette  les  critères  trop  étroits  (0  adoptés 
par  Mommsen  pour  juger  du  patriciat  ou  de  la 
qualité  plébéienne  des  décemvirs  ;  et,  comme  le  seul 
nom  gentilice  au  V^  ne  suffit  pas  pour  résoudre 
cette  question,  il  s'oppuie  sur  les  différences  de  pré- 
noms et  de  cngnomina  dont  l'emploi  était  chez  les 
Romains  une  tradition  de  famille  rigoureuse.  De  son 
examen,  il  résulte  que,  parmi  les  cinq  décemvirs  de 
450  dont  la  noblesse  patricienne  était  contestée, 
quatre  sont  certainement  patriciens  (a)  :  sur  la  qualité 
du  cinquième  on  ne  peut  se  prononcer.  M. Willems  ar- 
gumente de  même  (31  pour  démontrer  contre  Momm- 
sen le  patriciat  de  deux  tribuns  consulaires,  le  pre- 
mier de  444,  le  second  de  422. 

Après  avoir  renversé  tous  ces  obstacles,  M.  Wil- 
lems s'autorise  (41  des   indices  que  l'histoire  lui 


lolog.  Anzeiger  1.  1.,  p.  64;  Bloch,  Revue  historique  1   I., 
p.  166-167. 

(1)  Bloch  dans  ses  Recherches  sur  quelques â'^wfe?*  patri- 
ciennes trouve  la  méthode  de  Morarasen  trop  étroite,  mais 
il  reproche  à  M.Willems  d'eu  adopter  une  trop  large,  tout 
en  lui  reconnaissant  le  mérite  d'avoir  réagi  victorieuse- 
ment contre  le  scepticisme  excessif  de  Mommsen. 

(2)  La  démonstration  de  M.  Willems  a  été  admise  par 
Troisfontaines,  Athenœum,  n" du  16  juin  1878,  mais  rejetée 
par  Lange,  lenaerLitt.,  1.1., et  Madvig,  DieVerfass.,  I,  499. 

(3)  Op.  cit.,  59. 

(4)  OP-  cif;  60  63. 
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fournit  et  fixe  l'entrée  des  plébéiens  au  Sénat  vers 
400,  date  de  leur  élection  effective  au  tribunal  con- 
sulaire (i). 

L'entrée  des  plébéiens  au  conseil  ouvre  une  se- 
conde période  dans  l'histoire  du  Sénat  républicain  : 
la  période  palricio-plébéienne.  L'élément  plébéien, 
d'abord  peu  nombreux,  se  développa  notablement 
à  partir  de  l'admission  de  la  plèbe  au  consulat 
(366 av.  J.-C),  et  aux  diverses  magistratures  curules; 
mais  l'évolution  du  conseil  s'est  faite  lentement,  gra- 
duellement, et  il  a  fallu  plus  d'un  siècle,  pour  que 
l'égalité  numérique  fut  établie. 

Telle  est  la  théorie  de  M.  Willems  sur  la  compo- 
sition du  Sénat  aux  deux  premiers  siècles  de  la  Répu- 
blique. Ainsi  se  trouve  nettement  marquée  la  part 
proportionnelle  d'influence  qu'ont  eue  sur  la  direc- 
tion des  affaires  publiques  à  Rome,  les  deux  grandes 
classes  de  la  société  Pvomaine,  la  plèbe  et  le  patriciat. 

L'histoire  subséquente  du  Sénat  est  dominée  par 
une  date  et  un  événement.  A  une  date  mal  connue,  le 


(1)  Cette  opinion  est  admise  par  Bouché  Leclercq,  Ma- 
nuel des  Instit.  Romaines,  Paris,  l&Srt,  p  94;  parLanducci, 
Histoire  du  D^  oit  Romain  (en  ital.',  Padoue,  1886,  Kap- 
peyne  van  de  Coppello,  Cotisidérations  sitr  les  Comices 
(en  neerl.),  dans  les  Verhandelingen  der  K.  Acad  ran 
Wetensch.,  afd.  Letterhvnde,  XVI. 26-49,  Amsterdam,  lS8i3  : 
Toerneblad,  Sur  le  renouvellement  du  Sénat  Romain 
après  la  chute  de  la  royauté  (en  suédois),  Kalmar,  1878.. 
Gilbert  Philolog.  Ayizeiyer,  1.  I.,  p.  63-64;  Madvig,  Op. 
cit.;  Herzog,  Op.  cit.  la  rejette. 
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tribun  Ovinius  proposa  un  plébiscite  qui  enlevait  la 
lectio  aux  consuls  pour  la  remettre  aux  censeurs. 
Ce  plébiscite  formulait  également  les  principes  qui 
désormais  devaient  présider  au  recrutement  du 
Sénat.  Quelle  est  la  date  de  cette  législation?  Quel  en 
est  le  caractère?  Dans  quelles  limites  enfermait-elle 
les  magistrats  chargés  de  la  lectio?  Ce  sont  là  les 
questions  sur  lesquelles,  après  Mommsen,  Lange  et 
d'autres,  s'est  exercée  la  sagacité  de  M.  Willems  (i). 
Ici  nous  avons  à  relever  dans  son  travail  un  gain 
considérable  pour  la  science.  Confirmant  par  de 
nouveaux  motifs  l'opinion  déjà  émise  par  Mommsen, 
M.  Willems  établit  que  la  lex  Ovinia  fut  votée  peu 
avant  312,  et  que  les  censeurs  de  312,  ont  fait,  les 
premiers  parmi  les  censeurs,  une  Lectio  senatus.  Ces 
motifs  ont  obtenu  l'approbation  d'un  grand  nombre 
de  critiques,  Soltau  (2),  Gilbert  (3),  Troisfontaines  (4), 
Bloch  (5),  Mispoulet  (e).  La  seconde  difficulté  de  ce 
problème  est  autrement  grave  que  la  première. 
Il  ne  s'agit  plus  ici  d'une  approximation  plus  ou 
moins  exacte,  mais  du  sens  rigoureux  qu'il  convient 
d'attribuer  à  la  disposition  capitale  de  la  loi.  La  con- 
troverse roule  sur  l'interprétation  à  donner  à  ces 


(1   Sénat,  1, 153-160. 

(2)  Philolorj.  Rundschav,  Bremen,  1884,  IV,  p.  46. 

(3)  Philolog  Anzeiger,  Gôttinger,  18S4,  XIV,  p.  65. 
!4)  Athenœwn  belge,  Bruxelles,  16  juin  1878,  p.  90. 
[ô   Les  Origines  du  Sénat  romain,  IV. 

(6]  Op.  Cit.,  1, 157,  n»  9. 
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mots  ut  ex  omni  ordine  optimum  quemque  jurati  in 
senatum  legerent.  Rompant  avec  toutes  les  opinions 
qui  avaient  cours  avant  lui,  M.  Willems  donne  des 
termes  ex  omni  ordine  une  interprétation  entière- 
ment neuve  et  originale,  basée  sur  des  chiffres.  C'est 
surtout  contre  Lange  que  M.  Willems  doit  diriger 
tous  les  efforts  de  sa  critique.  Pour  Langé,  les  termes 
du  plébiscite  ne  s'appliquent  qu'aux  diverses  classes 
d'anciens  magistrats  curules;  c'est  même  ce  plébis- 
cite qui  leur  a  attribué  le  jus  scntentiœ  dicendœ 
comme  privilège  exclusif  jusqu'à  la  fin  du  ii^  siècle  (i). 
L'interprétation  que  M.  Willems  lui  oppose  repose 
essenliellement  sur  la  distinction  à  faire,  entre  l'obli- 
gation imposée  aux  censeurs  de  choisir  comme  séna- 
teurs les  plus  dignes  de  tous  les  anciens  magistrats, 
et  le  jus  sententiœ  dicendœ  acquis  directement  à  la 
suite  de  la  gestion  des  magistratures  curules.  Le 
premier  terme  de  cette  distinction,  M.  Willems  le 
prouve  par  des  calculs  scrupuleux  et  plausibles. 
Quant  au  second,  il  prétend  que  le  plébiscite  ne  s'en 
est  point  occupé;  c'est  en  effet,  nous  l'avons  vu 
plus  haut,  un  principe  essentiel  au  système  de 
M.  Willems  que  la  gestion  des  magistratures  curules 
a  conféré  dès  l'origine  le  droit  sénatorial.  Approuvée 
par  Hirschfeld  (i),  Soltau  (0),  Bloch  (4),  Troisfon- 


{1)  Cette  assertion  est  reproduite  par  Mispoulet.  Op.  cit. 
1,156. 

(2)  Zeitschrifi  tuer  Oestcrreichische  Gymna^ien,\\ennet 
1X79,  XXX,  p.  470. 

(3)  Philolog.  Rundschau,  1884,  IV,  p.  46. 

(4)  Lea  Orfgides  du  Sénat  r&main,  p.  IV.  20 
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laines  (0,  l'argumentation  de  M.  Willems  a  été 
rejetée  par  Gilbert  (2);  vigoureusement  attaquée  par 
Herzog  (5)  et  Lange  (4). 

Le  grand  résultat  du  travail  de  M.  Willems  sur  le 
plébiscite  Ovinien  a  été  de  montrer  dans  cette  légis- 
lation un  mouvement  en  avant  de  la  politique  interne 
de  Rome  dans  le  sens  démocratique.  A  la  suite  de 
ce  plébiscite  les  portes  du  Sénat,  devenu  une  assem- 
blée d'anciens  magistrats,  s'ouvrent  toute  gi-andes  à 
la  plèbe,  et  rapidement  la  majorité  du  Sénat,  qui  jus- 
que là  avait  été  patricienne  (o),  devait  se  transformer. 
Les  modifications  qui  y  furent  apportée-  dans  la  suite 
par  de  nouvelles  dispositions  législatives,  accen- 
tuèrent encore  cette  évolution  surtout  de  deux  ma- 
nières :  en  accordant  aux  magistratures  inférieures 
le  droit  de  participer  aux  travaux  du  Sénat  dans 
l'intervalle  compris  entre  leur  sortie  de  charge  et  le 
renouvellement  de  la  liste  sénatoriale;  en  imposant 
différentes  restrictions  à  la  liberté  des  censeurs  dans 
la  lectio.  La  science  doit  aux  recherches  de  M.  Wil- 
lems de  nouvelles  lumières  sur  ces  différents 
points  (6).  Notamment,  en  ce  qui  concerne  l'extension 


(1)  Athenœum  belge,  10  juiu  1878,  p.  90. 

(2)  Philolog.  Anzeiger  1.  ].,  p.  77. 

(3i  Geschichte  uncl  System  der  roem.  Staatsverfassu.cj, 
I,  882-S83. 

(4)  De  plebiscitis  Ovinio  et  Atinio  clisputatio,  Leipziji, 
1878. 

(5)  Cf.  Cependant  Gilbert,  tPhiJol.Anzeigei'  1.1.,  65  et  suiv. 

(6)  Sénat.  1,211-231. 
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du  m  sententiœ  aux  anciens  édiles  de  la  plèbe,  aux 
trWunicii  par  le  plébiscite  Atinien  et  aux  questorii, 
M.  Willems  montre  que  c'était  un  fait  accompli 
à  l'époque  qui  suit  immédiatement  la  dictature  de 
Sylla.  Ici  encore  il  a  l'occasion  d'émettre  deux  hypo- 
thèses qu'il  vérifie  soigneusement.  Il  distingue  deux 
choses  essentielles  confondues  par  Lange  :  le  titre 
à  être  choisi  sénateur  à  la  lectio  suivante,  et  le  pri- 
vilège d'exercer  les  droits  sénatoriaux  jusqu'à  la 
lectio  suivante.  Cette  distinction  faite,  la  date  assignée 
par  Lange  au  plébiscite  Atinien  tombe  d'elle-même. 
M.  Willems,  rejette  également  les  autres  dates  pro- 
posées et  s'appuyant  sur  les  faits,  il  fixe  à  son  tour 
le  plébiscite  Atinien  à  une  date  approximative  entre 
120-115.  Il  conclut  également  par  le  rapprochement 
des  faits  avec  un  texte  de  Tacite,  que  le  privilège  du 
jus  sententiœ  aurait  été  octroyé  à  la  questure  par 
la  Lex  Cornelia  de  XX  quœstoribus  de  81  avant 
Jésus-Christ. 

CiCtte  évolution  démocratique  de  la  politique  ro- 
maine a  été  l'objet  d'un  travail  de  statistique  (i)  mi- 
nutieux, exact,  positif,  où  M.  Willems  a  créé  de  toutes 
pièces,  on  l'a  dit  avec  raison,  l'histoire  ininterrompue 
des  lectiones  depuis  le  plébiscite  Ovinien  (312)  jusqu'à 
la  fin  de  la  République.  Après  avoir  fouillé  avec  une 
ténacité  patiente  les  textes,  les  inscriptions,  les  mon- 
naies, et  recueilli  ainsi  une  masse  écrasante  d'informa- 
tions, M.  Willems  en  dégage  avec  une  rare  clarté  la 

(l)  Sénat.  1, 265-025. 
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composition  du  Sénat  aux  trois  derniers  siècles.  l\ 
nous  fournit  ainsi  une  acquisition  définitive  d'une 
haute  importance  pour  la  connaissance  approfondie 
de  l'histoire  de  la  République.  L'auteur  nous  trace  en 
effet  avec  une  certitude  quasi  mathématique  le  dia- 
gramme de  l'évolution  plébéienne  du  sénat,  de  la 
déchéance  progressive  du  patriciat  de  la  naissance, 
du  développement,  du  triomphe  de  la  nohilitas,  en  un 
mot  l'Histoire  interne  de  Rome  aux  diverses  époques 
de  la  République.  La  critique  a  surtout  été  unanime 
à  reconnaître  la  haute  valeur  de  la  double  prosopo- 
graphie  du  Sénat  en  179,  époque  de  sa  plus  grande 
splendeur,  et  en  55  à  la  veille  des  guerres  civiles,  à  la 
veille  de  sa  chute.  Ces  listes  de  sénateurs  groupés  par 
rangs  sénatoriaux  et  accompagnés  chacun  de  leur  cur- 
sus fionoriim,  sont  un  vrai  chef-d'œuvre  d'érudition 
et  de  méthode.  [On  croirait,  dit  avec  raison  M.  Moel 
1er  (i),  feuilleter  une  publication  romaine  otficielle 
analogue  au  Livre  d'Or  du  Sénat  de  Venise,  au  pee 
rage-book  de  l'aristocratie  anglaise.  Un  pareil  travail 
une  fois  fait  demeure,  il  a  sa  valeur  propre,  indépen- 
dante de  la  vogue  des  systèmes  et  mérite  de  leur  sur- 
vivre.] M.Willems  n'a  pas  manqué  de  faire  ressortir  en 
quelques  pages  les  résultats  qui  se  dégagent  de  ces 
tableaux.  En  179,  on  trouve  surtout  dans  ses  rangs 
des  capitaines,  des  diplomates,  des  administrateurs, 
l'élément  militaire  l'emporte:  mai*!,  chose  digne  de 


(1;  Reçue  catholique.  XIX,  12?. 
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remarque,  chez  la  majorité  de  ces  sénateurs  qtiî* 
brillent  surtout  par  leurs  hautes  capacités  militaires' 
et  politiques,  la  grandeur  morale  ne  le  cède  paè  aux* 
qualités  de  l'esprit.  On  ne  peut  en  dire  autant  cfti 
sénat  de  o5.  Sans  doute  les  hommes  de  talent  né' 
manquent  pas  à  la  fin  de  la  République,  et  ce  sénat* 
renferme  des  illustrations  de  tout  genre,  parmi  les- 
quelles domine  surtout  l'élément  civil,  les  avocats,  les 
hommes  de  loi,  les  politiciens.  Mais  ce  qui  leur  fait 
défaut,  c'est  l'austérité  des  anciennes  moeurs,  l'amour' 
désintéressé  de  la  patrie,  les  convictions  vraiment 
républicaines.  Rien  n'est  pins  propre  encore  que  ce* 
tableau  comparé  pour  éclairer  la  marche  de  la  société 
Romaine  et  accuser  la  situation  respective  des  deux^ 
éléments  praticien  et  plébéien,  à  un  siècle  de  dis- 
tance. En  179,  la  prépondérance  du  patriciat  au  Sénat 
a  fait  place  à  celle  de  la  nobilitas,  qui  règne  alors  en 
maîtresse  à  Rome  :  mais  l'élément  patricien  y  occupe 
encore  une  place  respectable.  En  o5,  le  contingent 
des  patricieiis  est  diminué  de  moitié  sur  un  nombre 
plus  considérable  de  sénateurs,  et,  parmi  les  séna- 
teurs plébéiens,  à  côté  des  anciennes  familles  sénato- 
riales, l'on  constate  un  grand  nombre  de  familles  nou- 
velles et  spécialement  municipales. 

Il  faudrait  maintenant  suivre  M.Willems  dans  cette 
trame  serrée  de  discussions  soulevées  autour  de  la' 
question  aussi  compliquée  qu'importante  de  la  com- 
pétence du  Sénat.  Mais  la  seule  indication  des  opi- 
nions nouvelles  qu'il  a  émises,  des  lumières  qu'il  a 
fournies  dans  tous  les  domaines  où  s'e.-t  exercée  l'in- 

20. 
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i^ience  de  la  grande  assemblée,  des  matériaux  nou- 
içeaux  qu'il  a  apportés  à  la  consolidation  d'opinions 
d<^à  reçues,  m'entraînerait  trop  loin.  Je  ne  puis 
cependant  passer  sous  silence  l'étude  approfondie 
qu'il  a  consacrée  à  la  fameuse  question  de  la  patrum 
anwtoritas.  Les  résultats  (i)  des  recherches  de  M.  Wil- 
lems  ce  point  ne  sont  pas  la  partie  la  moins  nou- 
velle et  la  moins  solide  de  son  œuvre.  Il  s'agissait 
en  ellét  d'établir  la  véritable  portée  de  cette  attri- 
bution du  Sénat,  imparfaitement  connue  jusqu'ici. 
E>ans  quelle  mesure  le  Sénat  étendait-il  sur  les  déci- 
sions du  peuple  son  pouvoir  modérateur? 

Contre  Mommsen,  qui,  logique  avec  lui-même, 
prétendait  restreindre  le  droit  de  cassation  du  Sénat 
aux  cas  d'inconstitutionnalité,  M.  Willems  établit 
par  l'étude  des  faits,  que,  de  tout  temps,  le  Sénat 
possède  le  droit  de  valider  ou  d'annuler  les  lois  et  les 
élections  des  comices  centurialés  et  curiates.  Il  suit 
alors  l'histoire  de  Vauctoritas  dans  ses  deux  périodes, 
et  nous  montre  que  les  lois  votées  par  les  comices 
tributes  et  les  plébiscites  furent  soumises  à  la  ratifi- 
cation subséquente  du  Sénat  par  la  Lex  Valeria 
Horatia  de  449.  Dans  la  seconde  période  de  son 
hi.stoire,  VAiicloritas  qui  précède  les  décisions  du 
peuple  ne  porte  plus  sur  les  votes  populaires,  mais 
sur  les  projets  de  loi  ou  sur  les  listes  de  candidats  que 
les  magistrats  veulent  soumettre  à  ces  votes.  Le  Sénat 


,(1^  Sénat:,  II  V.  p.  :j.3-lC0. 
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cesse  ainsi  d'être  le  tuteur  du  peuple,  qui  devient 
souverain.  Ce  n'est  certes  pas  un  léger  mérite  pour 
M.  Willems,  d'avoir  précisé  le  vrai  caractère  de  la 
mesure  qui  déplaça  le  moment  où  devait  se  produire 
l'intervention  du  Sénat.  On  a  tort  de  croire,  M.  Wil- 
lems nous  k^  montre,  que  cette  mesure  annula  l'im- 
portance de  la  Patrum  auctoritas,  elle  la  renforça 
plutôt;  car  en  l'identifiant  avpc  la  consultation  préa- 
lable devenue  obligatoire,  elle  rendit  au  Sénat  sous 
une  autre  forme  le  droit  qu'il  perdait  en  théorie  à 
l'égard  du  peuple.  Pour  M.  Willems,  cette  mesure 
(|ui  mettait  aux  prises  le  Sénat,  non  plus  avec  les 
comices,  mais  avec  les  magistrats,  réduit  VAiictoritas 
à  n'être  plus  qu'une  dépendance  du  coiisilium.  Ce 
n'était  là  d'ailleurs  qu'un  aspect  particulier  d'un 
mouvement  plus  vaste  qui  caractérise  la  tendance 
constante  du  Sénat  dans  les  premiers  siècles  de  la 
République  :  l'extension  et  l'alTermissement  du  con- 
silium  au  d(;'triment  de  l'initiative  des  magistrats. 
Cette  transformation  fut  décidée  en  ce  qui  touche 
les  opérations  législatives  par  la  loi  Pubiilia  Philonis 
339  avant  J.-C,  et,  en  ce  qui  concerne  les  opéra 
tiens  électorales,  par  une  certaine  loi  Ménienne  que 
M.  Willems  croit  postérieure  à  la  première  d'une 
année  seulement  (i). 

L'interprétation  de  ces  deux  lois  ne  soulève  pas 
de  difTiculté  grave.  Il  n'en  est  pas  de  même  des 

(1)  Gilbert  approuve  cette  date  proposée  par  Willems 
PhVol.  AnzcHjer,  XIV,  p.  70. 
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trois  suivantes  qui  ne  s'appliquent  plus  aux  co- 
mices curiales  et  centuplâtes,  mais  aux  assemblées 
de  la  plèbe  :  la  loi  Valeria  Horatia,  la  loi  Publilia 
et  la  loi  Hortensia,  toutes  trois  connues  par  des 
textes  si  peu  explicites  qu'elles  semblent,  à  la  dis- 
lance où  nous  sommes,  absolument  indistinctes.  La 
solution  proposée  par  M.  Willems  a  rencontré  ici 
encore  de  nombreuses  adhcsions  (i). 

Je  termine.  Messieurs,  cette  légère  esquisse  du 
Sénat  de  la  République  romaine,  en  vous  signalant 
les  grandes  qualités  qui  me  semblent  constituer 
l'originalité  de  M.  Willems.  C'est  d'abord  une  scru- 
puleuse exactitude  dans  la  consultation  des  sources, 
une  grande  familiarité  avec  les  travaux  modernes, 
une  érudition  vaste  et  bien  digérée.  C'est  encore  une 
lucidité,  une  netteté  parfaite  d'intelligence  qui  do- 
mine et  classe  dans  un  ordre  lumineux  les  innom- 
brables documents  qu'il  amoncelle,  une  sagacité 
ingénieuse  et  pénétrante;  c'est  enfin,  une  critique 
rigoureuse  qui  n'émet  aucune  théorie,  n'avance 
aucune  conjecture  sans  la  recherche  scrupuleuse 
des  faits. 

Lisez,  Messieurs,  le  Sénat  de  la  République  ro- 
maine, et  vous  retrouverez  dans  de  plus  grandes 


(1)  cette  solution  est  admise  entre  autres  par  Gilbert» 
Philol.  Anzeiger,  1.  1.,  p.  71-72;  Hirschfeld,  2e//A0/ir  fuev 
Oesterr:  Gymn.,  XXXV,  p.  310;  S>o\ia\x,  Philolog.  Rund- 
schau, 1884,  IV;  Bouclié-Leclercq,  Manuel  des  I/tst.  rom  » 

p.  103-101. 
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proportions  les  qualités  que  tant  de  fois  nous  avons 
admirées  dans  l'enseignement  vivant  de  notre  pro- 
fesseur, alors  seulement  vous  pourrez  apprécier  a 
sa  juste  valeur  le  chercheur  sagace  et  opiniâtre,  lé  sa- 
vant exact,  clair,  rigoureux,  minutieux,  méthodique, 
bref,  l'historien  consciencieux  merveilleusement 
doué  pour  élever  à  la  science  de  splendides  et  durables 
monuments,  mais  en  même  temps  que  s'éveillera  en 
vous  une  admiration  plus  grande  pour  notre  illustre 
Maître,.vous  ne  pourrez  vous  empêcher  de  regretter 
qu'une  mort  prématurée  ait  privé  la  science  du  nou- 
veau chef-d'œuvre  qu'il  élaborait  :  l'ordre  sénatorien 
et  Cordre  équestre  (ii.  Une  consolation  nous  reste 
cependant.  S'il  a  plu  à  Dieu  de  le  rappeler  à  lui  trop 
tôt  pour  notre  Patrie,  pour  l'Université  catholique, 
pour  la  science  et  pour  nous,  M.  "Willems  a  assez 
vécu  pour  sa  gloire,  s'U-tombe  frappé  au  milieu 
d'une  carrière  féconde,  il  a  eu  le  temps  de  fonder  et 
de  sceller  sa  réputation  scientifique.  Son  nom,  per- 
pétué par  ses  vastes  travaux,  figurera  avec  éclat  dans 
l'Histoire  à  côté  des  noms  illustres,  de  la  philologie 
au  xix«  siècle.  Son  Sénat  surtout  le  fera  revivre 
dans  le  souvenir  des  générations  futures  :  toujours 
on  le  retrouvera  sur  la  table  de  travail  du  philo- 
logue qui  étudiera  la  grande  institution  républicaine. 
Et,  dans  la  biographie  nationale,  la  patrie,  reconnais- 


(1)  Musée  belge,  ir  du  Yi  J  învier  189S.  Art.  de  M.  Walt- 
zing. 


(  ^  ) 

stnte'  envers  celui  qui  a  rendu  à  la  chaire  de  Juste 
Lipse  tout  son  éclat  (2),  n'hésitera  pas  à  rapprocher 
sdft  nom  de  celui  du  grand  philologue  belge  du 
xrn«  siècle. 
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DE  théologie. 

MM.  L'abbé  Geraets,  Pierre,  licencié  en  théologie. 
L'abbé  Scheyven,  Jean,  bachelier  en  théologie. 
L'abbé  Op  de  Beeck,  Edmond,  bachelier  en  droit 

canon. 
Le  R.  P.  Libert,  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs, 

IL  travaux  pratiques  sur  les  institutions 

DU  MOYEN  AGE. 

MM.  L'abbé  Maere,  René,  docteur  en  théologie. 

Liégeois,  Gamille,  docteur  en  philosophie  et 
lettres. 
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]!HM.  L'abbé  Nèvo,  Franz,  licencié  en  sciences  morales 
et  historiques. 

De  Laey,  Orner,  candidat  en  droit. 

Bayot.  Alphonse,  candidat  en  philosophie  et 
lettres. 

L'abbé  Demeuldrc*,  Paul,  bachelier  en  droit 
canon. 

L'abbé  Gevelle,  Hector,  candidat  en  philo.sophie 
et  lettres. 

Nélis,  Hubert,  candidat  en  philosophie  et  lettres. 

L'abbé  Frutsaert,  Edouard,  étudiant  en  philoso- 
phie et  lettres. 

Le  chanoine  Vincart,  de  l'ordre  des  Prémontrés, 
étudiant  en  droit  canon. 

HL  CONFÉRENCES  HISTORIQUES. 

MM.  L'abbé  Camerlynck,  Achille,  licencié  en  théologie. 
L'abbé  Bruyneel,  Alphonse,  licencié  en  théologie. 
L'abbé  Briche,  Henri,  bachelier  en  théologie. 
L'abbé  De  Bie,  Joseph,  bachelier  en  théologie. 
L'abbé  De  Bruyne,  Albert,  bachelier  en  théologie. 
.    L'abbé  Voisin,  Guillaume,  bachelier  en  théologie. 
L'abbé  Coppieters,Honoré,bachelier  en  théologie. 
,  L'abbé  Enclin,  Victor,  bachelier  en  théologie. 
L'abbé  Mahieu,  Jérôme,  bachelier  en  théologie. 
L'abbé  Naulaerts,  Joseph,  bachelier  en  théologie. 
L'abbé  Cattoir,  Charles,  candidat  en  philosophie 

et  lettres. 
L'abbé  Vande  Velde,  Joseph,  candidat  en  philo- 
sophie et  lettres. 
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Le  R.  P.  Joye,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  bache- 
lier en  théologie. 

Le  R.  P.  Dom  Léon  Sanders,  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît,  bachelier  en  théologie. 

L'abbé  Outtier,  Gaston,  étudiant  en  théologie. 

L'abbé  Labeau,  Adelson,  étudiant  en  théologie. 

L'abbé  Soens,  Pierre,  étudiant  en  théologie. 

L'abbé  Van  Roy,  Ernest,  étudiant  en  théologie. 
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RAPPORT 
sur  les  travaux  du  SÉMINAIRE  HIS- 
TORIQUE,   pendant   Tannée    acadé- 
mique 1897-1898. 


Le  Séminaire  historique  compte  actuellement  trois 
sections  dont  le  but  et  l'organisation  ont  été  décrits 
dans  le  Rapport  de  l'an  dernier.  Xous  donnons  ci- 
après  un  aperçu  des  trav£.ux  de  chacune  d'elles  pen- 
dant l'exercice  académique  1898-1898. 

I. 

Exercices  pratiques  sur  les  sources 

à  la  Faculté  de  Théologie. 

(rapport  de  m.  l'abbé  theissen.) 

Objet  et  limites  de  notre  étude.  On  sait  quelle 
importance  ont  prise  de  nos  jours  les  études  sur  les 
origines  chrétiennes  et  spécialement  sur  l'hagiogra- 
phie primitive.  Nous  nous  sommes  proposé  d'exa- 
miner les  sources  relatives  aux  premiers  propagateurs 
de  la  foi  dans  nos  contrées.  Déjà  M.  Geraets  s'était 
livré  à  cette  étude  pendant  l'année  1896-1897;  son 
travail  a  été  continué  en  1897-1898  par  MM.  Scheyven 
et  Theissen  et  par  le  R.  P.  Libert  (i). 

i)  L'an  dernier  le  Rapport  contenait  un  travail  de  M.  Maere  sur 
l'organisation  de  la  nonciature  de  Flandre.  Cette  anné»",  M.  Maere  a  con- 
tinué en  particulier,  avec  M.  le  professeur  Caucbie,  l'étude  des  instruc- 
tions générales  aux  nonces  de  Flandre. 
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Notre  étude  s'est  bornée  aux  premiers  saints  de 
la  Gaule  Belffique  et  dans  ce  pays  nous  avons  choisi 
un  groupe  de  saints  qui  sont  venus  évangéliser  ces 
contrées  à  la  fin  du  in«  siècle.  C'est  là  une  question 
bien  obscure  encore  (i). 

Nous  avons  exclu  de  notre  travail  les  saints  de 
la  partie  orientale  de  la  Belgique  :  c'était  pour  ne  pas 
refaire,  avec  moins  de  compétence  et  de  succès, 
un  travail  déjà  fait,  en  majeure  partie,  par  deux 
maîtres  de  l'hagiographie  belge,  le  R.  P.  De  Sraedt 
et  M.  G.  Kurth.  Ces  travaux  nous  ont  été  d'une 
grande  utilité  :  ils  nous  ont  fourni  de  précieux  ren- 
seignements et  nous  ont  servi  de  modèle  au  point 
de  vue  de  la  méthode.  C'est  dans  ce  double  but  que 
le  R.  p.  LiBERT  nous  a  donné  une  analyse  des  prin- 
cipaux mémoires  hagiographiques  de  M.  Kurth  (2) 


(1)  Cfr  Vanderkkndere,  Introduction  a  l'histoire  des  institutions  delà 
Belgique  au  moyen-âge.  pp.  88  sv.,  Bruxelles,  1800.  —  Pour  ronstater 
combien  cette  question  des  premiers  saints  est  encore  viei-f^e,  pour  ainsi 
dire,  il  suffit  de  faire  observer  que  l'excellente  Bibliographie  de  l'histoire 
de  Belgique,  par  H.  Pire.nse  (Gand,  1895',  ne  donne  presque  pasdelitté» 
rature  à  ce  sujet  ou  de  se  reporter  aux  ouvrages  du  chanoine  De  Smet, 
Dufau,  Tailiard,  etc. 

(2)  Du  caractère  légendaire  de  l'histoire  lii>geoise  jusqu'au  XIII'  s., 
dans  la  Revue  de  l'Instruction  publique  en  Belgique,  t  XVIII.  Gand, 
1875;  Étude  critique  sur  saint  Lambert  et  son  premier  biographe,  dans 
les  Annales  de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique,  3'  série,  t.  III. 
Anvers,  1876  Cfr.  Chronique  de  la  Société  d'art  et  d'histoire  du  diocèse  de 
Liège,  1897,  p.  36]  ;  Deux  biographies  inédite*  de  saint  Servais,  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  d'art  et  d'histoire  du  diocèse  de  Liège,  t.  I. 
Liège,  1881  ;  youvelle*  recherches  sur  saint  Servais,  ibidem,   t,   III, 
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ei  que  M.  Theissen  a  exposé  les  résultats  de  l'étude 
du  R.  P.  De  Smedt  sur  saint  Hubert  (i). 

Parmi  les  personnages  qui  sont  venus  évangéliser  la 
Gaule  Belgique  et  y  ont  subi  le  martyre,  M.  Geraets 
a  fait  choix  d'un  groupe  de  neuf  saints.  Un  double 
trait,  commun  à  ces  saints,  a  motivé  son  choix. 
Presque  tous  sont  venus  de  Rome  et  tous  ont  été 
martyrisés  à  la  fin  du  iii«  siècle  pendant  la  persécu- 
tion de  Dioclétien  ;  leur  champ  d'action  a  été  la  Gaule 
Belgique  (2). 

Voici,  avec  l'opinion  traditionnelle  du  lieu  de  leur 
martyre,  la  liste  des  saints  dont  les  actes  ont  été 
examinés.  >'ous  donnons  en  même  temps  l'indication 
de  ces  actes  et  le  sigle  qui  servira  dans  la  suite  à  les 
désigner  (3). 


Liège,  1883  ;  Notice  sur  la  plus  ancienne  vie  de  saint  Remacle  pour 
servir  à  l'histoire  des  supercheries  littéraires,  dans  les  Bulletins  de  la 
Commission  royale  d'histoire,  V  série,  t.  III,  Bruxelles,  1876;  Le 
Pseudo-Aravatius  dans  la  Analecta  Bollandina,  t.  XVI,  Bruxelles,  1897. 
—  Pour  nous  familiariser  avec  la  méthode  nous  avons  aussi  examiné 
les  principaux  ouvrages  de  méthode  et  les  travaux  spéciaux  sur  l'hagio- 
graphie des  premiers  siècles,  Wattenbach,  Beri^heim,  HotnEB-EGGER, 
Egli,  Neumasn,  De  Rossi,  P.  Allabd,  IjE  Blant,  P.  Allârd,  L.  Dc- 
CHES>E,  etc.;  mais  il  t'a  impossible  et  inutile  de  citer  ici  tous  ces  travaux. 

(1)  Acta  Sanctorum  (AA.  SS.),  t.  I  novembris,  Bruxelles,  1887. 
Le  même,  La  vie  de  saint  Hubert,  écrite  par  un  auteur  contemporain, 
dans  les  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire,  i'  série,  t.  V. 
Bruxelles,  1878. 

(2)  Sur  les  limite?  et  les  divisions  de  la  Gaule  Belgique  ainsi  que  sur 
la  littérature  de  cette  question,  v.  E.  Desjardins,  Géographie  historique 
et  admintstralive  de  la  Gaule,  t.  III.  Paris,  1885. 

(3)  La  savante  société  des  Bollandistes  publie  actuellement  un  réper- 
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1.  Saint  Quentin  à  Saint-Quentin. 

1)  Prima  passio  et  inventio  S.  Quintini  ex  codice 
Parmensi5299.=Qi. 

2)  Secunda  passio  et  inventio  S.  Quintini  ex  codice 
monasterii  Accincti  coiLato  cinn  Suriana  editione, 
Cfr  Analecta  Boliandiana,  t.  VIII,  pp.  429432. 

=Q^ 

3)  Tertia  passio  et  inventio  S.  Quintini  ex  Authen- 
tico  vitœ  S.  Quintini. =Q_^. 

AA.  SS.,  t.  XIII  octobris.  Bruxelles,  1882. 

2.  Saints  Crépin  et  Crépinien  à  Soissons. 
Martyrium  SS.  Crispini  et  Crispiniani,  sicut  habetur 

in  piuribus  iisque  antiquissimis  mss.  codidttus, 
=CC. 
AA.  SS.,  t.  XI  octobris.  Paris,  1870. 

3.  Saints  Fuscien  et  Victoric  à  Amiens. 

Passio  sanctorum  Fusciani  et  Victoria  ex  manu- 
scripto  codice  édita  per  Fr.  Bosquetum.  Historia 


toire  de  sources  hagiographiques  qui  a  pour  litre  :  Dihliotheca  kagio- 
graphica  lalina  antiquœ  et  mediœ  aetati*.  Fasc  I,  (A  —  Gecilia).. 
Bruxelles,  1898.  —  Nous  n'avons  pas  encore  pu  puiser  dans  cet  impor- 
tant recueil  des  renseignements  pour  les  saints  que  nous  avons  étudiés. 
Quant  aux  manuscrits  et  aux  éditions,  en  dehors  des  Âcta  sanctorum,  on 
trouve  de  nombreux  renseignements  dans  les  Analecta  BoUandiana. 
t.  I-XVII,  Bruxelles,  1882- 189«.  On  peut  aussi  consulter  la  littérature 
du  sujet  dans  Ulysse  Chevalier.  Répertoire  des  sources  historiques  du 
moyen-âge,  t.  I.  Paris,  1877-1880;  Potthast,  Dibltotheca  historica 
niedii  œvi.  Berlin,  IS'jr.  ;  Harnack-Preiscuen,  Gescliichte  der  aUchrigt- 
lichen  Litleratur  bis  Eusebius,  t.  I,  Leipzig,  18'J5;  Zôckleb,  Acta  mar- 
tyrum  und  Acta sanctorum  dans  la  Realencyclopùdie  (ûrprotestantische 
Théologie  und  Kirche,  3"  édition,  1. 1,  Leipzig,  189."i. 
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Ecclesiœ  GaLlicanœ  'Paris,  -1636),  réédité  dans 
Ghesquière,  AA.  SS.  Belgii,  t.  I,  Bruxelles, 
1783— FV. 

4.  Saints  Rufin  et  Valère  à  Soissons. 

Acta  Martyrii  ex  variis  vetustis  mss  et  Mombri- 
tiano.  Cfr  Analecta  BoUandiana,  t.  II.  pp.  307  sv. 

=Ry. 

.  AA.  SS.,  t.  Illjunii.  Paris,  1867. 

5.  Saint  Plat  à  Tournai. 

Acta  Sancti  Piati  ex  ms.  Accincti  monasterii,  coi' 

Lato  cum  piuribus  interpoLatis. 
Cfr  Analecta  BoUandiana,  1. 1,  pp.  619-621, 
AA.  SS.,  1. 1  octobris.  Paris,  1866.=Pi. 

6.  Saint  Lucien  à  Beauvais. 

1)  Yita  amtore  Odone  episc,  ex  veteribus  mss» 
=U. 

2)  Alia  vita,  auctore  monacho  anonymo.  Ex  ms, 
S.  Mariœ  de  Ripatorio.=L-. 

AA.  SS.,  1. 1  januarii.  Bruxelles,  1863. 

Outre  les  saints  dont  nous  avons  indiqué  les  actes, 
on  cite  aussi,  dans  Q%  saint  Marcel  et  saint  Eugène; 
dans  FV,  outre  Marcel,  on  mentionne  saint  Denis  et 
saint  Rieul.  Nous  ne  nous  sommes  pas  occupé  des  pas- 
siones  de  ces  saints.  La  vie  de  saint  Denis  (i)  publiée 


(1)  V.  EcGÈSE  Bernard  :  Les  origines  de  L'église  de  Paris.  Paris, 
1870.  —  L'auteur  place  au  milieu  du  m*  siècle  la  fondation  de 
l'église  de  Paris  et  l'arrivée  des  missionnaires,  saint  Denis  et  ses 
compagnons.  —  A  lire  spécialement  J.  Havet,  Les  origines  de  saint 
Denis  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes,  1.  51.  Paris,   1890; 
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par  les  Bollandistes  (AA.  SS.  t.  IV  octobris  Paris, 
1866)  ne  présente  aucun  lieu  de  parenté  avec  celles 
<ïue  nous  avons  étudiées. 

Les  deux  passiones  de  saint  Marcel  publiées  par 
les  Bollandistes  (AA.  SS.  t.  II  septembris  Paris,  1868) 
ne  nous  semblent  pas  d'avantage  apparentées  avec 
les  actes  des  saints  dont  nous  avons  donné  la  liste. 

Quant  à  saint  Régulus  ou  saint  Rieul,  il  existe  deux 
recensions  de  ses  actes  éditées  dans  les  AA.  SS.(t.  III 
martii  Paris,  1865).  Ces  actes  paraissent  appartenir  au 
même  cycle  hagiographique  que  les  passiones  que 
nous  étudions.  Nous  y  rencontrons,  en  effet,  les  ren- 
seignements correspondants  dans  le  tableau  ci-annexé 
aux  rubriques  B,  G,  E,  F,  G,  H,  I,  L,  Q,  P;  on  rapporte 
notamment  qu'il  est  venu  de  Rome,  qu'il  a  eu  pour 
compagnons  saint  Denis  et  saint  Lucien  et  que  leur 
apostolat  s'est  exercé  en  Gaule.  Cependant  les  par- 
ticularités et  les  diflerences  sont  si  nombreuses  et 
si  importantes,  que  nous  avons  cru  pouvoir  omettre 


Krisch,  Dcii  aller  der  vita  Genovef'ae  dans  le  yeuen  Jrchiv  cl.  g.  f.  û. 
d.  (j.  t.  XIV,  Haiinovre,  IS9-i.  Le  même,  l'ita  Genovefae  virginis  Pari- 
siensis  dans  les  MM.  G.  H.,  Scriptores  reriim  morovingarum,  t.  III. 
Hannovie,  189(1;  L.  Duchesne,  La  Passion  de  .saint  Denis  dans  les 
mélanges  tlavet,  Paris,  18'Jo.  Cfr  Analecta  Bollandiana,  t.  X,  pp.  G3-6o 
et  t.  XIV,  p  33o.—  L'antique  légende  reparait  dans  Davin,  Les  actes  de 
taint  Denis  de  Paris.  Paris,  1898.  L'auteur  veut  prouver  q.ie  la  passion 
latine  de  saint  Denis  a  été  écrite  vers  le  i\'  siècle  et  que  la  mention  de 
la  mission  de  saint  Denis  par  saint  Clément  est  bien  authentique;  il  admet 
ensuite  Tancienne  opinion  sur  saint  Denis  membre  de  l'Aréopage, 
•disciple  de  saint  Paul,  évèque  d'Athènes,  apoire  de  Paris  !1 


(    366    ) 

ces  actes  de  saint  Rieul  dans  le  tableau.  Il  n'est,  en 
effet,  pas  fait  mention  de  persécution,  ni  de  supplice,, 
ni  de  martyre;  or  ce  sont  les  parties  les  plus  impor- 
tantes dans  les  autres  actes.  De  plus,  le  saint  a  exercé 
son  ministère  dans  plusieurs  localités;  dans  chacune 
d'elles  il  a  prêché  les  mêmes  vérités  et  opéré  les 
mêmes  miracles.  Il  résulte  de  là  une  sérieuse  diffi- 
culté pour  réduire  tous  ces  points  en  un  tableau 
synoptique. 

Ces  actes  de  saint  Rieul  mentionnent  aussi  saint 
Eleuthère  et  saint  Rustique  comme  compagnons  de 
saint  Denis.  Leurs  acta  (AÂ.  SS,  t.  IV  octobris)  offrent 
quelques  ressemblances  avec  ceux  que  nous  avons 
recensés  ci-dessus  ;  mais  ils  s'en  écartent  considéra- 
blement sur  beaucoup  de  points.  Nous  les  avons 
donc  écartés  de  notre  étude,  d'autant  plus  que  nous 
avons  laissé  de  côté  les  actes  de  saint  Denis,  leur 
chef. 

Nous  ne  connaissons  pas  enfin  d'actes  de  saint 
Eugène. 

D'autre  part,  il  est  quelques  saints  dont  les  passiones 
semblent  apparentées  avec  celles  de  saint  Quentin  et 
de  ses  compagnons,  par  exemple  celles  de  saint  Chry- 
seuil  (AA.  SS.  t.  II  februarii.  Paris,  s.  d.)  et  de  saint 
Jonius  (AA.  SS.  t.  II,  augusti.  Paris,  1867).  Notre 
attention  n'a  pu  encore  se  porter  de  ce  côté,  pas 
plus  que  sur  les  actes  de  saint  Eloi.  Ceux-ci  paraissent 
en  relation  avec  Q2  (Analecta  BoUandiana,  t.  VIII^ 
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p.  i29);  mais  saint  Eloi  a  vécu  plus  tard.  Il  ne  ren- 
trait donc  pas  dans  notre  cycle  d'études  (i). 

Le  sujet  étant  ainsi  circonscrit,  disons  à  quel  point 
de  vue  nous  nous  sommes  placés. 

Nous  nous  sommes  demandé  quelle  est  l'auto- 
rité de  ces  sources.  Or,  pour  cela,  il  faut  d'abord  en 
rechercher  la  provenance.  Malheureusement  nous  ne 
possédons  pas  les  manuscrits  originaux  des  actes  ou 
des  passiones  des  saints  que  nous  étudions.  De  même 
les  copies  anciennes  ne  nous  sont  pas  accessibles  ; 
d'ailleurs,  elles  ne  pourraient  guère  nous  éclairer  sur 
la  question  (2).  Enfin  les  témoignages  anciens  font 
défaut  pour  résoudre  la  question  de  provenance. 
Il  faut  donc  examiner  les  critères  internes  :  le  fond 
de  l'œuvre  avec  ses  allusions  aux  événements,  aux 
institutions,  aux  usages  de  date  certaine,  sa  forme,  sa 
disposition.  Les  biographies  de  ces  saints  nous  four- 
nissent bien  quelques  renseignements  indirects  sur 
leur  âge,  par  ex.,  la  mention  du  martyre  de  la  légion 


(1)  Cfr.  nta  S,  Eligii  episcopi,  auctore  S.  Audoëno  episcopo  Roto)na~ 
gensi.  ex  Spicilegio  Acheriano  cum  mss.  collât,  dans  Ghesquièbe,  aa 
ss  Belgii,  t.  lu,  Bnixelles,  178.;. 

(2)  Outre  rmlérèt  que  présentent  les  copies  manuscrites  pour  la  re- 
constitution du  texte,  elles  peuvent  aussi  servir  à  fixer  le  terminus  ad 
quem  pour  la  date  de  composition.  C'est  ainsi,  par  exemple,  qu'on  peut 
établir  que  «  la  passion  des  saints  Fuscien  et  Victoric  est  antérieure  à 
celte  date  [xio]  ;  car  il  nous  en  reste  un  manuscrit  de  la  fin  du  viu'  siècle, 
le  ParisinuH  12398.  «  (Dlchesne,  Fastes  épiscopaux  deVancienne  Gaule, 
U  I,  p.  37,  n.  1,  Paris,  l»9l).  Cela  ne  suffit  pas  cependant  pour  le  ter^ 
minus  a  quo  de  la  composition. 

21. 
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thébaine  dans  les  Acta  de  saint  Piat.  Mais  au  lieu 
d'aborder  ce  travail,  qui  d'ailleurs  a  été  fait  déjà  de 
main  de  maitre  par  les  bollandistes  (i),  il  nous  a 
paru  utile  de  procéder  à  l'analyse  et  à  la  décompo- 
sition des  sources  et  de  les  comparer  entre  elles, 
car  c'est  là  un  excellent  moyen  de  reconnaître  si 
l'on  retrouve  en  elles  des  vestiges  d'ancienneté  ou 
s'il  faut  les  reléguer  au  rang  de  simples  témoignages 
dérivés,  voire  même  de  légendes  circulaires,  et  d'exa- 
miner quelles  sont  les  relations  entre  ces  diverses 
sources. 

Tableau  analytique  et  comparatif.  —  Les 
résultats  auxquels  nous  sommes  arrives  par  cette 
méthode  d'analyse  et  de  comparaison  sont  consignés 
dans  un  tableau  graphique  ci-joint.  Nous  le  faisons 
suivre  d'annotations  qui  marquent  les  particularités 
de  chacune  des  vies  et  les  différences  entre  celles-ci. 
Le  tableau  aussi  bien  que  les  annotations  feront 
l'objet  d'un  commentaire  dans  lequel  nous  nous 
efforcerons  de  faire  ressortir  les  analogies  entre 
les  actes  étudiés,  pour  établir  l'existence  de  la  pa- 
renté, en  même  temps  que  nous  nous  appuierons  sur 
les  particularités  propres  à  chacun  d'eux  pour  établir 
la  nature  de  la  parenté. 


(1)  V.  les  commentaires  en  tête  des  Acta  sanclorum  que  nous  avons 
■cités.  A  part  Qi  et  RV  sur  la  date  desquels  ils  ne  sont  pas  prononcé,  les 
Bollandistes  ne  placent  la  composition  d'aucun  des  actes  ici  étudiés 
avant  le  viii"  siècle  et  parfois  reculent  jusqu'au  xn*  siècle  le  terme  final 
de  rédaction.  D'après  Ghfsquière,  FV  ne  sont  pas  postérieurs  au  vi*  siècle. 
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Annotation  au  tableau.  —  L'annotation,  comme 
nous  l'avons  dit,  a  pour  but  de  préciser  certains 
points  mentionnés  d'une  manière  générale  dans  le 
tableau  et  d'indiquer  les  particularités  propres  à 
chacune  des  passiones.  Nous  ne  signalons  que  les 
principales,  celles  qui  importent  le  plus  au  point  de 
vue  de  la  filiation  des  sources.  C'est  également  dans 
le  but  d'aider  à  établir  cette  filiation  que  nous  avons 
signale  avec  leur  physionomie  spéciale  les  points 
communs  aux  diflerentes  vies.  Il  eût  été  difficile  de 
rejeter  cette  annotation  au  bas  du  tableau.  C'est 
pourquoi  nous  la  plaçons  ici  dans  le  texte  courant.— 
Nous  suivons  l'ordre  des  actes  du  tableau.  En  tète 
de  chacune  des  notes  propres  à  ces  divers  actes,  se 
trouve  un  chiffre  correspondant  à  celui  qui  est  em- 
ployé dans  le  tableau  pour  annoncer  la  note.  De  plus, 
la  lettre  du  tableau  qu'accompagne  ce  chiflre,  est  ici 
reprise  pour  mieux  marquer  l'endroit  du  schéma 
auquel  se  rapporte  la  note  et  pour  rappeler  l'idée 
figurée  par  cette  lettre.— Dans  ces  notes  nous  donnons 
le  plus  souvent  le  texte  latin  des  actes;  on  aurait  pu 
se  contenter  de  renvoyer  aux  sources,  mais  il  nous 
a  paru  qu'il  serait  plus  facile  d'examiner  les  questions 
de  parenté  si  les  textes  principaux  étaient  ici  repris. 
Parfois  cependant  il  a  suffi  de  résumer  les  données 
du  texte.  Enfin  nous  faisons  quelques  observations 
indépendantes  du  texte. 
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1)  SAINT  QUENTIN. 

Prima  Passio  et  Inventio  S.  Quintinî 

ex  codice  Parisiens!  5299. 

(1)  C.  Filius  sum  Zenon  senatoris. 

(2)  H.  Sanctm  vero  Qiiintimis,  iina  citm  beatissimo- 
Liiciano,  qui  et  ipse  Dei  martyr  probaiiis  effectiis 
est,  ab  urbe  Roma  se  in  hanc  transtuleritnt  regio- 
nem... 

(3)  I.  Sanctiis  Quintinus  martyr  Ambiants  resedit, 
beatus  vero  Luciamis  Beivacum  expetivit... 

(4)  L.  Yiri  fratres,  aiidite  me,  et  convertimini  a  viis 
vestris  malignis, 

(5)  M.  Et  baptizamini  in  nomine  Patris  et  Filii  et 
Spiritus  Sancti,  qui  fecit  cœlum  et  terram,  mare  et 
omnia  quœ  in  eis  sunt;  qui  mortuos  susdtavit,  caecis 
visum  restituit,  languentes  sanavit;  muUerem  a 
fluxu  sanguinis  velocius  Liberavit,  leprosos  mundavit, 
paralyticos  ambutare  fecit,  in  Cliana  Galiieœ  de 
aqua  vimim  fecit,  multa  mirabilia  ostendit,  quorum 
non  est  numerus.  Nunquam  dereliquit  servos  sux)S^. 
sed  liber avit  eos  a  tiibulationibus. 

(6)  P.  Caecos  itluminabant  per  crucis  signacuium,  et' 
paralyticorum  membris  pristinam  reddebant  sani^ 
tatem, 

(7)  Q.  Et  cum  prolongasset  sermones  suos,  credide- 
runt  in  eum  sexcenti  viri. 

(8)  R.  Igitur  in  iilo  tempore,  sub  Maximiano  impe- 
ratore.., 

(9)  S.  En  mentionnant  Rictiovare  comme  préfet  des 
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Gaules,  les  actes  donnent  quelques  détails  sur  sa 
cruauté  à  l'égard  des  martyrs  de  Bâle. 

(10)  V.  ...  Andiens  (Rictiovarits)  fainam  beati  Quin- 
tini,  quod  plurùna  signa  per  eiim  Domimis  demon- 
straret  in  popiUo... 

(11)  h,  Rieiovarusprœfectusjussit  sibi  tribunal  aptari 
in  consistorio... 

(12)  e.  Lupus  rapax,  stuLtus  et  insipiens,  in  quo  non 
est  inteUcctus,  sicul  in  cane  rabido,  putasti  donum 
Dei  pecunia  evertere?... 

(13)  f.  La' raison  de  son  premier  emprisonnement  est 
la  renommée  de  ses  miracles;  son  refus  constant 
de  sacrifier  et  les  injures  qu'il  adresse  àRictiovare 
sont  cause  des  tourments  qu'il  subit. 

(U)  h.  Notons  que  saint  Quentin  a  été  emprisonné  à 
trois  reprises  :  une  première  fois  avant  le  premier 
interrogatoire;  une  deuxième  fois  avant  le  deu- 
xième interrogatoire;  une  troisième  fois,  après  ce 
deuxième  interrogatoire.  Rictiovare  fait  mettre  le 
saint  sous  garde  (Ite,  et  diligenter  custodite  eum 
quoad  usque  ego  vos  prosequar)  et  les  soldats  le 
conduisent  jusqu'à  un  bourg  appelé  Augusta  Vero- 
mandorvm  :  In  eodem  ioco  jusserat  (Rictiovarus) 
eum  exspectare,  non  quasi  ex  hoc  eum  reverti 
imperare  debuisset,  sed  Clirisius  athletam  suum 
voluit  in  ipsum  Locum  cursum  finis  sui  accipere.  — 
C'est  là  qu'a  lieu  le  troisième  interrogatoire  et  la 

décapitation. 

(13)  i.  Tune  Ricciovarus,  furore  commotus,  jussit 
eum  (Quintinum)  ad  trochleas  torqueri,  et  restiadis 
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ferreis  circumcidi  prœcepit,  ita  vt  iiniversa  viscera 
ejus  disrumperentur  ;  et  oleum  candens  et  picem 
et  adipem  ferventem  super  dorsum  ejus  infundi 
prœcepit;  insuper  et  iampadas  candentes  ad  Latera 
ejus  applicare  cœperunt...  Afferte  mihi  calcem 
et  acetum  et  sinapi,  et  infundam  in  os  ejus,  ut  vel 
sic  taceat  et  non  amptius  Imnc  ptebem  meam  de- 
Ludat...  Tune  Ricciovarus  jussit  ponderosis  catenis 
circa  coUum  ejus  circumdare...  Tune  Ricciovarus 
jussit  vocari  fabrum  ferrarium,  ut  faceret  tarincas 
duas  quœ  a  cervice  usqiie  ad  crura  ejus  attinge- 
rent,  et  atias  decem,  quas  inter  ungutas  et  carnem 
mitterent  in  digitos  ejus;  et  sic  consummaretur. 
Tune  faber  iile  fecit  quod  ei  fuerat  imper atum. 

(16)  m.  1)  Et  vox  de  coeto  audita  est  dicens  :  Viriliter 
âge  :  ego  autem  adero  tibi. 

2)  Tune  factum  est  ut  qui  eum  caedebant,  super  pedes 
suos  stare  non  possent;  et  dum  eum  se  caedere 
putarent,  ipsi  magis  ab  angelis  torquebantur. 

3)  Et  insecuta  nocte,  eum  se  somno  dedisset,  apparuit 
ei  angélus  Domini  per  visum^  dicens  ad  eum  : 
Quintine,  famule  meus,  surge,  et  sta  in  média  civi- 
tate;  confortare  et  corrobora  omnem  poputum,  ut 
credant  in  Dominum  Jfiesum  Ckristum  et  baptizen- 
tur,,,. 

4)  A  la  vue  de  ce  miracle,  les  gardiens  de  la  prison 
se  convertissent. 

(17)  G.  A  la  différence  des  actes  des  autres  saints, 
Q'  porte  :  :Statim.  exiit  de  coUo  ejus  columba  can" 
dida  tanquam  nix,  quae  coelos  penetravit... 
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<d8)  t.  Constimmamt  aiitem  martyrium  pridie  katen- 
dus  novembris. 

(19j  u.  Les  actes  racontent  ensuite  la  translation  du 
corps  du  saint.  Après  la  décapitation,  Rictiovare 
avait  fait  jeter  le  corps  dans  la  Saône.  Environ 
cinquante-cinq  ans  plus  tard,  Eusébie,  matrone 
romaine,  avertie  par  Une  vision,  vient  en  Gaule  et 
retrouve  le  corps. 

<20)  X.  Cumque  in  iter  proficiscerentur,  venerunt  in 
quoddam  municipium  quod  Agusta  Yeromandorum 
nuricupatur ;  déponentes  eum,  quia  prae  pondère 
ambuiare  non  poterant.  Cognoscens  autem  liaec 
quae  agebantU7\  praefata  matrona  sepelivit  eum  in 
eodem  Loco,  et  super  sepuicrum  ejus  ceUiUam  aedi- 
ficavit.,. 

<21)  y.  Et  pro  beneficio  sepuUurae,  exiit  ab  ocuLis  ejus 
(Eusebiœ)  tamquam  squamae  et  lumen  oaUorum 
recepit;  et  ipsa  sensit  in  se  redisse  virtutem  sicut  in 
adoLescentia  sua  consueverat.  Statim  quanticumque 
ibi  in  ipsa  fiora  infir mi  venerunt,  pristinam  recepe- 
runt  sanitatem. 

2)  Secunda  Passio  et  Inventio  S.  Quintini 
ex  codice  monasterii  Accincti  collato  eum 
Suriana  editione. 

<1)  G.  Civis  Romanus  sum,  filius  Zenonis  senatoris, 

<2)  H.  Saint  Lucien. 

<3)  L  Sancto  Luàano  Belvacentium  urbem  adeunte, 

beatus  Quintinus  agonis  sui  tempus  exspectans,  Am- 

bianis  resedit. 
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(4)  L.  Virifratres,  auditeme;  vobis  enim  loqui  me 
misit  Bominus,  ut  veritalis  fidei  vobis  vias  osten- 
dam  et  Domino  meo  Jesu  C/msto,  mlvatori  œternOy 
vos  lucrifadam.  Convertimini  igitur  a  viis  vestris 
maiignis,  et  pœnitentiam  agite, 

(5)  M.  Et  baptizamini  baptismate  saLutis,  in  nomine 
Patris  et  Fiiii  et  Spiritus  Sancti,  in  qiio  est  ablutio 
et  remissio  omnium  peccatorum,  credentibus  in 
Deiim  Patrem  omnipotentem,  qui  fecit  cœLum  et 
terram,  mare  et  omnia  quœ  in  eis  sunt,  visibiLia  et 
invisibilia ;  et  in  Jesum  Christian...  et  in  Spiritum 
Sanctum,  Deum  ac  Domimim,  colenduyn  et  adoran- 
dum.per  quem  sanctificatur  omnis  ereatura,  etper 
quem  nobis  remissio  et  emundatio  delictorum,  indi 
vidua  coopéra tione  Patris  et  Filii  et  ejusdem  Spi- 
ritum Sancti,  qui  est  unus,  œternus,  et  verus,  et 
benedictus  Deus  in  omnia  sœcula  sœadorum. 

(6)  N.  Et  in  Jesum  Christum,  coœternum  et  consub- 
stantialem,  et  coomnipotentem  filium  ejus  (Patris), 
Dominum  nostrum,  qui  magno  pietatis  suœ  cou- 
silio  de  cœiis  descendit,  et  per  virgineum  uterum 
nascendo  formam  servi  suscepit;  Dei  in  veritate  in 
60  manente  natura,  in  simiLitudinem  liominum 
factus  est,  et  fiabitu  inventus  ut  homo,  fiumana  in 
se  divinitati  unita  natura,  ut  una  sit  persona  Dei  et 
hominis  Jésus  Christus... 

(7)  P.  Interea  cœpit  per  eosdem  viros  saiictos  Christi 
manifestari  nomen  et  virtutum  ejus  insignia  pro- 
paiari...  oriebatur  enim  nova  lux  cœcis,  crucis  data 
signqculo;    vigorem    pristinum    membra    morbis 
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fessa  resumunt;  Lingua  blaterans  in  verba  pro- 
riimpit  et  daudi  ciirsxis  arripiunt,  qui  ante  nec 
gressii^  noverant. 

(8)  Q.  His  et  simiiibus  a  beato  Qiiintino  longa  prœ~ 
dicatione  peroratis,  magna  pars  popuii,  fide  Domini 
nostri  Jesii  Christi  agnila,  ferme  ad  sexcentos  iisque 
credideriint.... 

(9)  R.  Igitur  tempore  ilio  imperatoria  sceptra  geren- 
tibiLS  Diocietiano  et  Maximiano.... 

(10)  S.  A  propos  de  Rictiovare,  les  actes  font  une 
longue  digression  sur  sa  cruauté  à  l'égard  des 
martyrs  de  Baie. 

(11)  U.  Tanta  super  christiani  nominis  retigione  exar- 
sit  invidia,  ut  circiimquaque  christiani  perseque- 
rentur,.,. 

(12)  V.  Rictiovarus...  Ambianis...  pervenit;  itbi  jam 
sancti  Qiiintini  beata  studiain  prœdicationibus,  signis 
et  virtuiibus  gloriose  parebant.  Qiiœ  ilLe  mm  cam- 
per isset.... 

(13j  b.  Rictiovare. 

(14)  e.  Liipe  rapax  et  tanquam  canis  vesania  ptenus^ 
quam  stulte  et  insipienter  sensus  meos  intelligis, 
quos  piitas  te  posse  evertere  per  donatorum  muUi- 
tudinem  promissorum  et  infeticem  opiim  congeriem. 

(15)  f.  Son  refus  de  sacrifier  indiqué  à  différents 
endroits. 

(16)  h.  II  est  emprisonné  trois  fois  :  une  première 
fois  avant  le  premier  interrogatoire;  une  deuxième 
fois  avant  le  second  interrogatoire;  une  troisième 
fois,  Rictiovare  fait  mettre  le  saint  sous  bonne- 
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garde;  on  le  conduit  jusqu'au  bourg  de  Augusta 
Viromandoriim  ;  c'est  laque  Rictiovare  les  rejoint 
pour  procéder  au  troisième  interrogatoire. 

(17)  m.  1)  Et  cum  hujuscemodi  verba  inter  flagella 
orans  complesset,  vox  fertur  audita  :  Quinline, 
constans  esto,  viriliter  âge,  ego  adsum  tibi. 

2)  Confestim  vero  apparitores,  qui  nece  eiim  crudeli 
cœdebant,  in  terra  mentes,  standi  faciUtatem  ami- 
seriint,  et  spirituali  se  virtute  torqueri  acerrime 
sentientes,  auxiliari  sibi...  exorabant. 

3)  Sequenti  nocte  cum  beata  membra  magnis  dolo- 
ribiis  afflicta  quieti  dedisset,  astitit  ei  angélus  per 
visum,  et  blandis  eum  sermonibiis  compellans, 
dixit  :  Quintine,,..  surge,  et  confortare.... 

4)  Conversion  des  gardiens  de  la  prison  à  la  vue 
d'un  tel  miracle. 

(18)  0.  Et  mox  visa  est  felix  anima  ejiis,  carnea  mole 
soluta,  velut  columba  candida  simt  nix,  de  cotlo 
ejus  exisse  et  liberrimo  volatu  cœlum  pénétrasse.  Et 
vox  de  cœlo  fertur  audita.... 

(19)  t.  Complevit  autem  beatissimiis  martijr  Cliristi 
Quintinus,  Deo  îota  devotione  militans,  tempus  suum 
et  longas  martxjrii  pœnas  pridie  kalendas  novem- 
bris. 

(20)  u.  Le  récit  de  la  translation  concorde  pour  le 
fond  et  pour  la  forme  avec  celui  de  Qi. 

(21)  V.  Beata  vero  Eusebia...  et  reverenter  secundum 
Loci  et  temporis  concessum  sepeLiri,  celiulamque 
quitus  tune  poterat  nisibus  gratanter  œdificavit.., 

(22)  y.  Atque  mox  pro  sepulturœ  beneficio  amicum 
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lumen  olim  amissum...  recepit.  Simili  modo  etiam, 
quoiqiiotiiluceademlwracontigit  venisse  infirmos... 
recipere  et  ipsi  promeruere  pristinam  sanitatem. 

3)  Tertia  Passio  et  Inventio  S.  Quintini  ex 
Authentico  vitae  S.  Quintini. 

<1)  C.  Civis  romanus  siim,  fiLius  vero  Zenonis  sena- 
toris. 

(2)  H.  Hac  itaque  tempestate  beatissimiis  Quintinus 
et  sanctissimus  Lucianus  Roma  egressi.  Domino 
diœente,  Gallias  venerunt.  Fertur  etiam,  sed  et  libelli 
eorum  certaminnm  testantur^compluresscholasticos^ 
Crispimmi  et  Crispinianum,  Rufinum,  Yalerium^ 
Marceiiiim,  Eugenium,  Victoriaim,  Fuscianum, 
Piatonem  atque  Regulum  pariter  advenisse. 

(3)  I.  Sanctm  Quintinus  Ambianis  resedit,  beatus  vero 
Lucianus  Belvacos  adiit. ... 

(4)  L.  Yiri  fratres,  audite  me  et  convertimini  a  vitiis 
universis  maiigyiis,  pœnitentiam  agentes. 

(5)  M.  Et  baptizemini  in  nomine  Patris  et  Filii  et 
Spiritus  Sancti,  in  quo  est  ablutio  et  remùsio  pec- 
catorum;  credentes  Patrem  ingenitum,  Filium 
unigenitum,  Spiritum  qiioque  Sanctum  a  Pâtre  et 
Fitio  procedentem,  vivificatorem  et  sanctificatorem 
animarum  nostrarum. 

(6)  0.  Porro  scire  vos  volo  quia,  veniente  ptenitudine 
temporum,  misit  Deus  Pater  filium  suum  ad  re- 
demptionem  nostram,  ut  in  adoptionem  jiliorum 
reciperemur.  Hic  namque  coiiceptus'  ex  Spiritu 
Sanclo  et  ex  Maria  Yirgine  natus,  et  a  Juhanne  in 
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Jordane  baptizatus,  non  soLum  cœcis  visum,  surdis 
auditum,  ianguentibus  sanitatem  impertivit,  sed 
etiam  mort  nos  suscitavit,  a  contagione  leprœ  solo 
verbo  piurimos  curavit,  et  a  fiuxu  sanguinis  miUie- 
rem  pristinœ  sanitati  restituit... 

(7)  P.  Nam  et  crucis  signaculo  cœcis  lumen,  surdis 
auditum,  mutis  ioquelam  et  paralyticorum  mem- 
bris  pristinam  reddebant  sanitatem. 

(8)  Q.  Hoec  et  his  simiiia  loquens,  cum  sermo  ejus 
longius  protralieretur,  crediderunt  in  Dominum 
Jesum  Christum  ferme  sexcenli  viri. 

(9)  R.  Rictiovarus  quidam  ab  imperatore  Maximiano 
in  Galiiis  prœfectus  constituitur . 

(10)  S.  C'est  Rictiovare.  On  signale  sa  cruauté  à 
propos  des  martyrs  de  Baie. 

(11)  U.  La  persécution  est  générale;  on  décrit  lon- 
guement les  supplices  infligés  aux  chrétiens  prop- 
terfidem  Domini  Nostri  Jesu  Christi  et  spem  regni 
œterni. 

(12)  V.  Rictiovarus...  Ambianis  pervenit;  ubi  fama 
beati  Quintini  audita,  quod  et  prœdicationibus  et 
signis  ac  virtutibus  clarus  liaberetur,  statim  compre- 
hensum... 

(13)  b.  Rictiovare. 

(U)  f.  Refus  de  sacrifier,  manifesté  à  différentes- 
reprises. 

(15)  h.  Il  est  emprisonné  trois  fois  comme  dans  Q'  et 
Q2;  et  il  est  envoyé  à  Augusta  Yiromanduorum,  où 
ont  lieu  le  troisième  interrogatoire  et  le  supplice. 

(16)  i.  Les  supplices  sont  les  mêmes  que  dans  Q^; 
seulement  l'auteur  les  développe  davantage. 
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;17)  m.  1)  Et  cum  hujuscemodi  verba  inter  flagella 
orans  compleret,  protimis  de  cœlo  vox  facta  est^ 
dicens  :  Quintine,  constans  esto,  viriliter  âge  :  ego 
assiim  tibi. 

%  Apparitores  qui  eiim  cœdebant,  in  terram  men- 
tes, standi  facultatem  amiserant,  seqiie  ncerrime 
torqueri  sentientes,  cum  clamore  auociliari  sibi 
Rictiovarum  exorabant. 

3i  Nocte  sequenti,  cum  membra  beata  quieti  dedis- 
set  astitit  ei  angélus  Domini  per  visum,  dicens  : 
Quintine,  famule  Dei,  surge  et  perge  fidueialiter,., 

4)  Les  gardiens  de  la  prison  se  convertissent  en 
constatant  la  délivrance  miraculeuse  du  saint. 

(18)  0.  Cumque  proprii  sanguinis  corpus  roseis  undis 
perfunderetU7\  statim  felix  ejus  anima,  carnea 
mole  soluta,  visa  est  velut  columba  candida  sicut 
nix  de  collo  ipsius  exiisse,  et  liberrimo  volatu 
coelum  pénétrasse,  et  vox  de  coelo  dilapsa  est... 

(19)  t.  Complevit  autem  beatissimus  martyr  Christi 
Quintinus  felicissimi  sut  laboris  cursum.  et  glorio- 
sissimi  triumplii  certamen  pridie  kalendas  no- 
vembris. 

(20)  u.  Le  récit  de  l'invention  et  de  la  translation  est 
le  même  que  dans  Q<  et  Q^. 

(21)  V.  Eusébia  enveloppe  le  corps  dans  des  bande- 
lettes et  l'ensevelit  au  lieu  où  le  corps  s'était  arrêté  : 
secundum  loci  et  temporis  concessum, 

(32)  X.  Cellulamque,  quibus  tune  poterat  nisibus,  gra- 

tanter  aedificavit. 
<23)  y.  Mox  igitur  pro  sepulturae  benefido  ab  ocuLis 
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ejus  tcmquam  squamae  aibugo  exiit,  et  densissimis 
virtute  divina  fugatis  tenebris,  amicum  lumen  olim 
amissum  recepit...  Simili  etiam  modo  quotquot  illia 
eadem  liora  conligit  venisse  infirmos,  ad  commen- 
dandam  Cliristi  martyris  pretiosam  mortem,  reà- 
père  et  ipsi  pristinam  promueriint  sanitatem. 

4)  SAINT  CRÉPIN  et  SAINT  CRÉPINIEN. 

Martyrium  SS.  Crispini  et  Crispiniani. 

sicut  habetur  in  pluribus  iisque  antiquissimis 

mss.  codicibus. 

(1)  H.  Quintianus,  Ludîis,  Valerius  et  Eugenius,  Romce 
Claris  natalibus  orti,  in  Gallias  prœdicare  venerunt, 

(2)  I.  Crùpinus  et  CrUpiniamis,  Suessionis  civitatem 
hospitam  siiœ  peregrinationis  elegerunt.... 

(3)  K.  At  hi  comperta  crudelitate  genlilium,  ut,  se- 
quentes  Boctoris  gentium  magisterium,  labore  ma- 
nuiim  sibi  prœsentis  vitœ  necessaria  providerent, 
siitoriam  artem,  quœ  quiète  exerceri  solet  didice- 
runt;  ...  (il  se  fait),  ut  nonnulli  eorum.  non  tam 
necessitate  artificii  quam  amore  verbi  Dei,  ad 
sanctos  Martyres  frequentius  venir  eut.... 

(4)  Q.  Multi  relicto  gentilitatis  errore  abdicatisque 
idolis  manufactis^  Deiun  verum,  quem-  Sanctorum 
prœdicatione  cognoverunt^  sequi,  loto  corde  diligentes 
cœperunt. 

(5)  R.  Sub  Biocletiano  et  Maximiano,... 

(6)  V.  Audiens  autem  haec  Maximianus  impius,.— 

(7)  W.  Calceamenta  sunt  in  prœdicta  urbe  pauperum 
sar dentés  reperti. 
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(8)  b.  Rictiovare,  puis  Maximien. 

(9)  c.  Utrum  Jovem  an  Dianam,  ApoUinem  colitis 
aut  Mercurium  vel  Saturnum  ? 

(10)  e.  Misericordem,  impie,  ignoras  Deum,  qui  te 
regnare  imjrium  permisit  indetrite,  ciijus  regnwn 
vane  in  terris  decertans  conaris  deslriiere. 

(11)  f.  Eis  auditis  Maximianus  cum  indignatione... 

(12)  i.  1)  Et  jussit  sudes  in  ungidis  eorum  mitti  et 
lora.singula  de  dorso  totti. 

2)  Tune...  prœcùaros  Martyres,  cxtensos  ad  troch- 
leam,  caedi  fus tibus  jussit. 

3)  MoLares  ad  singuLorum  colla  suspendi  jussit,  et 
hiemis  tempore,  in  fluvium,  cui  vocabulum  est 
Axona,  velut  sub  glacie  demergi. 

4)  ...  Jussit  eos  vinctos  custodiri,  donec  plumbatum 
liquéfier  et,  in  quo  sanctos  Dei  martyres  consu- 
mendos  demergeret. 

o)  Picem,  adipem  oleumque  simul  jussit  fervere,  et 
sanctos  Dei  Martyres  denuo  in  ea  prœcipitari,,» 

(13)  m.  1)  Exilierunt  sudes  de  unguLis  eorum,  et  mi- 
nistros  quosdam  percutientes  interfecenint,  quos-^ 
dam  autem  vulneratos  cruciaverunt. 

2)  Martyres  ejus  (Dei)  non  aqua  mergere,  non  petra 
premere,  non  frigus  potuit  constringere;  sed„» 
projecto  molari  onere,  ad  alteram  natantes  per- 
venerunt  fluminis  ripam. 

3)  Mox  oratione  finita,  eduxit  eos  angélus  sine  do- 
lore  ab  igné. 

A)  Tune  se  videns  Rictiovarus,  nihil  illatis...  prœ- 
valuisse  suppliais,  sese  concile  furens  iniquns 
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prœcipitavit  in  ignem,  et  ita  morte  pessima,  vitam 
finivit  indignam. 
5)  Quibus  nocte  eadem  pro  reveùatione  ostensum  est, 
qiiod  itlucescente  die,  percepturi  iaboris  ac  con- 
fessionis  prœmium,  îriumphatores  inctyti  exdpe 
rentiir  a  Domino, 

(14)  t.  Octavo  Calendas  Novembris  feiices  consumma- 
runt  martijrium. 

(15)  V.  In  tiigurio  senis.  Plus  lard  on  bâtit  à  cet 
endroit  un  oratorium,  jusqu'à  ce  qu'on  fît  enfin 
la  translation  des  corps  et  qu'on  les  ensevelit  dans 
deux  tombeaux. 

(16)  X.  In  que  (Loco)  postea  Cliristiani  magnam  œdifi- 
caverunt  ecclesiam... 

(17)  y.  Obtatus  est  a  parentibus  puer  variis  infirmita- 
tibus  afflictus,  cœcus  videlicet  surdus,  mutus  et 
claudus.  Cîim  igitur  ievarent  feretrum,  qui  sancta 
ossa  gestabant,...  (Iiic)  continuo  visum,  auditum,  ser- 
monem  gressumque,  iargiente  Christo,  Martyrum 
recepit  precibus... 

(18)  z.  In  qua  (ecclesia)  Cfiristus  Dominus,  Dei  Fiiius, 
suorum  Martyrum  precibus  invocatiis  fideliter,  vota 
suscipit  suppticum,  saLutem  largitur  infirmis;  cui 
est  fionor  et  gloria  in  saecula  saecidorum.  Amen. 

5)  SAINT  FUSGIEN  et  SAINT  VICTORIC. 
Passio  sanctorum  Fusciani  et  Victorici,  ex 
manuscripto  codice  édita  per  Fr.  Bosque- 
tum,  Historia  Ecclesiae  Gallicanae. 

(1)H.  Eodem  igitur  tempore  quo Maximianus  truculcn- 
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tissimus  Augustus  per  arva  GaUiœ  prœsidebat^ 
Rictio  Varo  prœfecturœ  dignitatis  ordinem  agi  prœ- 
cepit.  Sancti  ergo  viri  Fuscianus  et  Victoriens  cum 
duodenario  numéro  sociorum...  venerabili  Dionysio 
prœsule,  comitibus  cœteris  Piatone^  Rufflno,  Cris- 
pi7îo,  Crispiniano ,  YaLerio,  Ludano,  Marcello^ 
Quintino  et  Reguto... 

(2)  I.  Parisiis...  pervenerunt,...  et  loca,  qiiœ  prœdi- 
catione  Divini  Nominis  caruerant,  elegerunt.  ..Igitur 
sancti  Fuscianus  et  Victoricus  ab  iirbe  Tarasco- 
nensi  prœdicandi  gratia  gressu  céleri  petierunt, 
Sanctus  quippe  Quintinus...  Ambianensium  urbis 
laudabilis  extitit  prœdicator. . .  Saint  Lucien  se  rendit 
à  Beauvais,  saint  Rieul  à  Senlis. 

(3)  L.  Prœdicandi  causa... 

P  (4)  Per  quûs  Sanctos  suos  Ckristus  Dominus  tanta 
dignatus  est  praebere  miracula,  ut  per  eorum  sujfra- 
gia  caecis  Lumen  infunderetur,  et  per  vexiUum  criicis 
a  morbo  paralysi  membra  debilia  sanitati  pristinae 
restituerentiir. 

(5)  R.  Maximien  Hercule. 

(6)  S.  Les  actes  font  ressortir  la  cruauté  de  Rictio- 
vare  à  l'égard  des  martyrs  de  Trêves.  Ils  disent 
aussi  que  la  persécution  est  générale. 

(7)  V.  Rictiovarus...  jam  multa  fama  per  urbem 
cognovit,  quanta  per  famulos  suos  Fuscianum  et 
Yictoricum  Chris  tus  Dominus  virtutum  signa  mons- 
traret. 

(8)  W.  Les  deux  saints  sont  allés  à  Amiens  pour  y  voir 
saint  Quentin  ;  ils  y  font  la  rencontre  de  Gentien, 
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vieillard  païen,  mais  désireux  de  se  convertir;  ils 
apprennent  que  saint  Quentin  est  mort  depuis 
quarante-deux  jours;  ils  se  rendent  chez  Gentien. 
C'est  là  qu'ils  se  trouvent  à  l'arrivée  des  persécu- 
teurs. 
9)  a.  Rictiovarus...  caput  beali  Gentiani  pro  confeS' 
sione  Christi  iwminis  truncari  prœcepit. 

(10)  b.  Rictiovare. 

(11)  c.  Quos  Deos  colitis...?  Recedite  ab  tiac  sUUtitia, 
et  sacrificate  dits, 

(12)  e.  Minas  iuroris  tui  Servoruiu  Dei  constantia 
non  veretur;  quia  in  te  non  est  idoneus  inteUectus, 
sed  es  filius  perditionis  diaboius,  lupus  rapax,  stulte 
insipiens,  cordis  seductor,  diaboiicae  artis  inventor. 

(13)  f.  Leur  refus  constant  de  sacrifier. 

(14)  i.  Jussit  naribus  et  auribus  eorum  tarincas  im- 
mitti,  et  cum  ciavis  candentibus  capita  eorum 
transfigi  prœcepit,  ut  ioquendi  nuUam  haberent 
virtutem,  ocuLosque  eorum  jussit  evelli. 

(io)  n.  Après  la  décapitation,  Rictiovare  est  atteint 
de  folie;  il  se  met  à  crier  par  toute  la  ville  :  Heu 
mel  Quid  agam^  aut  quid  faciam,  quia  per  sanctos 
Dei  Fuscianum  et  Victoricum,  quibus  dira  intuLi 
supplicia,  intolerabili  crucior  poenaî 

(16)  q.  Bum  sanctorum  Martyrum  cadavera  abscissis 
capitibm  jacerent  truncata,  cursivi  se  divino  in- 
tuente  Spiritu  gestantes  manibus  propria  capita, 
ad  hospitium  beati  Gentiani  martyris  gressu  remi- 
gero  pervenerunt.... 

(17)  r.  Le  mort  se  transporte  jusqu'à  la  maison  de . 
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Gentien  et  c'est  là  qu'il  est  enterré.  Notons  qu'à 
cet  endroit  les  actes  insistent  beaucoup  sur  la 
réalité  de  ce  miracle;  ils  en  donnent  comme  preuve 
que,  puisque  Notre  Seigneur  a  pu  faire  marcher 
saint  Pierre  sur  les  eaux,  il  peut  aussi  bien  rendre 
aux  morts  l'usage  de  leurs  jambes. 

(18)  t.  Hi  itaque  Martyres  sub  die  tertio  iduum  De- 
cembrium.  gùoriosam  adepti  siint  coronam  martyrii., 

(19)  u.  La  nuit  suivante,  les  chrétiens  vont  chercher 
les  corps  et  les  ensevelissent  siib  tegmine  'occuLti 
tumuli. 

(20)  z.  Doxologie  :  Praestante  Domino  nostro  Jesu 
Ckristo,  qui  cum  Pâtre  et  Spiritu  sancto  vivit  et 
régnât  Beus,  in  unitate  Trinitatis,  per  omnia  sae- 
cuia  saecuLorum.  Amen. 

6)  SS.  RUFIN  ET  VALÉRE. 

Acta  martyrii  ex  variis  vetustis  mss. 

et  Mombritio. 

(1)  R.  Eodem  tempore,  sub  Diodetiano  et  Maodmiano 

Imperatoribiis.... 
(2}.V.  Cum...  ( Rictiovarus)  aiidisset  Sanctorum  reli- 

giositatem  iocoillo  cum  omni  alacritate  potière;... 
(3)  W.  erat  aliquo  in  toco  contigua  respublica  guber- 

nanda,  juxta  Vidolae  fluvium,  ubi  Ruffinus  et  Vale- 

rius  ad  impériale  palatium  frugum  horrea  conser- 

vabant. 
(i)  Z.  Mox...  sancti  Martyres  personam  suam  volue- 

runt  a  tyranni  praesentia  latere.  Erat  autem  procuL 

speLunca,  vicina  itineri  publico,  spinosae  densitatis, 

ibique  se  sequestrandos  immersenint. 
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(5)  b.  Rictiovare. 

(6)  c.  Quos  Deos  coLitis  I  Aut  quam  sacram  reiigionem 
intenditis  ? 

(7)  h.  Ils  sont  emprisonnés  après  le  premier  interro- 
gatoire et  interrogés  de  nouveau  ie  lendemain; 
remis  une  deuxième  fois  en  prison,  ils  subissent 
le  martyre. 

(8)  i.  TuncRictiovariis  jussit  beatos  Martyres  eculeis 
extendi,  et  plumbatis  caedi. 

(9)  m.  In  ipsa  vero  nocte,  propinquante  jam  luce^ 
cum  se  sopori  dédissent.  Angélus  Domini  carceris 
claustra  fortissimus  praeliator  irrupit;  et  cum 
multa  claritate  loco  illo  refulsit,  et  ait  ad  eos  : 
Ruffine  et  Yaieri,  viriliter  agite  ^  et  confortetur 
cor  vestrum.  Dominu^  noster  vos  inter  justes  et 
electos  sibi  Martyres  celerius  adesse  jubebit...  et 
(coronas)  super  illorum  capita  illapsas  deposuit. 

(10)  V.  Post,  completo  consummationis  tempore,  non 
longo  intervalle  [acddit],  dum,  ut  ad  Remorum 
oppidum  ducerentur,  cum  Sacerdotum  choris,  et 
populorum  turmis,  feretris  impositi;  in  loco  illo,  ubi 
ossa  tumulata  quiescunt,  aggravati,  ne  moverentur 
praedpiunt  ;  et  ibi  nutu  Dei  gloriosi  Martyres  paU' 
sationis  requiem  habere  jusserunt,  ubi  pauperibus 
eleemosynam  larga  manu  et  pro  miser atione  porre- 
xerant... 

7)  SAINT  PIAT. 

Acta  sancti  Piati  ex  ms.  Accincti  monasterii, 

coUato  cum  pluribus  interpolatis. 

(1)  B.  Beneventi  finibus  magna  ortus  fuit  prosapia. 
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(2)  F.  Outre  les  vertus  ^n  général,  les  actes  louent 
spécialement  la  générosité  du  saint.  Notons  qu'après 
l'éloge  des  vertus,  les  actes  contiennent  un  pas- 
sage interpolé  concernant  l'insurrection  des  Ba- 
gaudes.  Cfr.  A  A..  SS.,  t.  VI  septembris. 

(3)  H.  Atque  tune  sanctus  Dionysius  Parisius  adiit  : 
sanctîis  denique  Quintinus  Ambiants  civitatem  elegit. 

(4)  I.  Ad  Tornacensem  urbem  cursu  properavit  intre- 
pido.... 

(5)  Q.  Jam  enim  conversi  fuerant  per  Sanctum  in 
GaUias  amplius  quam  triginta  miliia  virorum^ 
exceptis  parvuiis  et  mulieribiis. 

(6)  R.  Dioclétien  est  mentionné  dans  les  actes  inter- 
polés ;  tandis  que  P*  indiquent  Maximien. 

(7)  T.  Advenerunt  impii  persecutores,  qui  a  nequis- 
simo  fuerant  Maximiano  directi. 

(8)  W.  Cumque  sanctus  Piatus  cum  sociis  suis  Officii 
sui  dicatum  omnipotenti  Domino  redderet  cursum. 

(9)  Z.  Eisita  dictis,egressusasupradictaurbe  Tornaco, 
coepit  iter  suum  intrepidus  agere,  et  in  accepta  re 
exercera  fortitudinem  ;  ut  in  ojms  divini  mysterii 
martyrii  sui  impLeret  cursum. 

<10)  b.  Les  envoyés  spéciaux. 

(il)  e.  Excaecavit  enim  vos  infideiitas  cor  dis,  et  prin- 
cipem  vestrum  Maximianum  saevissimum,  a  quo 
directi  estis,  aeterna  caecitas  et  caiigo  possidet 
tenebrarum. 

(12)  f.  Milites  itaque  injuriam  Caesaris  impatienter 
fer  entes,... 

(13)  t.  Hoc  autem  factum  est  diei  Iwra  quasi  tertia^ 
quod  est  KaLendas  Octobris.  22. 
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:i]Â)  w.  Et  conversi  sunt  in  eadem  liora  quasi  quinque 

miilia  viri,  gratias  agentes  Deo... 
(13)  X.  jEdificaveriint  aiitem  in  eodem  Loco  monu- 

mentum  novum  ; 
•  (16)  y.  Et  per  orationes  ejiis  œgri  veniunt  et  sanantur^ 

cœci  iUuminantur ;  cLaudi  remperantur^  vexati  a 

dœnionio  Liber antur^  et  fidetium  exaudiuntiir  vota 

precantiiwi. 

8)  SAINT  LUCIEN. 

Alia  vita  auctore  monacho  anonymo. 

Ex  ms.  S.  Mariae  de  Ripatorio. 

{{)  E.  Erat  vuitn  piacidus,  et  mente  tranquillus,  canis 
decoratiis  Angelicis. 

(2)  F.  Les  actes  font  un  éloge  spécial  de  sa  générosité 
et  de  sa  patience;  ils  ajoutent  :  Tempiis  me  défi' 
ciet,  si  omnium  virtutum  ejus  gratiam  proseqid 
voiuero. 

(3)  H.  Sanctissimo  Martyri  consociatus  Quintino^  urbe 
Rama  cum  B.  Dionysio  pariter  egressi,  GaUias 
adierunt. 

(4j  I.  Belvacensem  ad  urbem  ciirsu  properavit  intre- 
pido.  Atque  tune  S.  Dionysius  Parisiiis  abiit,  Sanc- 
tus  denique  Quintinus  Ambianis  civitatem  elegit.., 

<5)  Q.  Jam  enim  conversi  fuerant  per  S.  Lucianum  in 
GalLiis  amplim  quam  triginta  miliia  virorum, 
exceptis  parvuiis  et  nuUieribus. 

(6)  S.  Cum  Juiianus  impiissimus  Caesar  décréta  Prin- 
cipum  accepisset,  ut  Christianos...  capitalem  juberet 
subire  sententiam. 
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(7)  T.  Ladmis,  Jariiis  et  Antor, 

(8)  V.  Niintiatiun  est  ei  (Jutiano),  quod  sanctiis  vit  Lu- 
cianus  iirbe  Ronia  egressus  esset,  ut  aliis  provinciis 
Evangelium  veritatis  inferret,  et  idoLorum  nomina 
penitus  conter enda  doceret. 

(9)  W.  Sexto  itaque  sabbato  egressionis  eorum  qui  einn 
persequebantur  ab  Urbe,  sanclum  virum  Lucia- 
num  VI  Idus  Januarii  popiUum  docentem  repère- 
riint. 

(lOj  Z.  Eis  ita  gestis,  egressus  a  supradicta  urbe  Bel- 
vaco,  coepit  iter  siium  intrepidus  agere,  et  in  accepta 
re  exercer e  fortitudine,  ut  in  opère  divini  ministerii 
martyrii  sut  cursum  impieret.  Cumque  pervenisset 
ad  montem  qui  vocatur  Amnis,  qui  situs  est  super 
alveum  Tarae,  qui  mous  tribus  ab  urbe  miitibiis 
distat,..  cumque  cum  duobvs  pueris,  his  nominibus 
Maxiano  et  Juliano,  offidi  sui  omnipotenti  Domino 
dicatum  redderet  cursum  ;  advenerunt  impii  perse- 
cutores. 

(11)  a.  Tune  illico...  cor am  beatùsimi  Liiciani  obtutibus 
gladio  eos  {Maxianum  et  Julianum)  puniri  jusserunt. 

(12)  b.  Impii  persecutores  qui  a  Juliano  fuerant  di- 
recti... 

(13)  e.  Excaecavit  enim  vos  infidelitas  vestra,  et  Prin- 
cipem  vestrum  Julianum  saevissimum,  a  que  direcii 
estis,  aeterna  caecitas  et  caligo  possidet  tenebramm. 

(14)  f.  Milites  itaque  injuriam  Cœsaris  impatienter 
fer  entes... 

(15)  q.  Recedentibus  a  loco  ministris  nequam,  erigens 
se  sancti  viri  corpus  exanime,  apprehendensque 
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manu  propria  sanctum  caput  abscissum ,  stabili 
gressu  Domini  misericordia  suffragante,  ....  iter 
suutn  carpere  plantis  jirmissimis  cœjnt. 

(16)  r.  A  monte  quasi  miUibus  tribus... 

(17)  t.  Hoc  autem  factum  est  diei  hora  quasi  tertia 
in  monte,  quem  supra  memoravimus,  tertio  ab  urbe 
miliario. 

(18)  w.  Et  conversi  sunt  eadem  hora  quasi  quingentî 
viri,  gr  alias  agent  es  Deo. 

(19)  X.  Aedificaverunt  autem  in  eadem  Loco  temptum 
novum, 

(20)  y.  Ubi  Domino  coopérante  misericordiam  Dei  per 
S.  Luciani  mérita  consequitur  omnis  qui  ejus  meritis 
se  crediderit  exaudiri.  jEgri  veniunt  et  sanantur^ 
cœci  ilLuminantur,  claudi  recuperantur,  vexati  a 
dœmonio  liberantur,  et  fidelium  exaudiuntur  vota 
precantiiim. 

9)  Vita,  auctore  Odone  eplsc,  ex  veteribus 


(1)  C.  A  magno  Consule  Lucio  trafiens  non  sotum 
carnis  originem,  verum  etiam  et  vocabutum.  — 
Puis  les  actes  racontent  qu'il  changea  son  nom 
à  l'occasion  de  son  baptême  et  s'appela  Lucien  : 
Quatenu^  ex  hoc  patesceret  indicium,  quia  in  nova 
Lu£e  progenitus  ipse  Lux  factus  in  Domino,  tandem 
eandem  Lucem,  qua  renatus  erat  in  Christo,  una  aon 
ceteris  sanctis  viris  prœdicare  primum  deberet  in 
gentibus, 

(2)  D.  Nobilior  factus  est  in  spiritu.  —  Notons  qu'à  ce 


(    391    ) 

passage  les  actes  contiennent  un  anachronisme  : 
Qîiod  si  quœritur  ab  eo,  ciijiis  institut  us  sit  doctrina^ 
et  eruditus  viagisterio;  vere  Pétri  apostoli  disci- 
pultis  fuit,  et  in  ejus  fundatus  fide,  atque  cœlestiàus 
imbutus  discipLinis... 

(3)  E.  Hinc  erat  quod  semper  vultu  placidus  videbatur^ 
et  mente  tranquitlus,  mira  canitie  décora  tus,  ut 
totus  moribus  et  corpore  probaretur  conspimus 
atque  prœcLarus. 

(4)  F.  i)-Cum  autem  enutritur  doctrina  Dei  in  virum 

perfectum... 
2)  Frat  enim  fide  conslantissimus,  sermone  facun- 

dissimus,  et  virtutibus  cunctis  admirabiiis.  —  Les 
actes  font  ensuite  un  éloge  spécial  de  sa  mortifi- 
cation. 

(5)  H.  Quem  ideo  (Lîicianus),  quia  antiquior  Christi 
et  Pétri  fuerat  disàpuius,  ita  consociavit  S.  Bio- 
nysio  ut  ejus  esset  interpres,  et  ceteris  quasi  Pater 
venerabilis  et  egregius  magister  in  doctrina  et  reli- 
gionesanctitatis.  C'est  dans  ce  but  que  saint  Clément 
l'ordonna  évèque. 

(6)  I.  Sicque  factum  est  ut  Marceilinum  Sanctissimum 
cum  paucis,  ut  fertur,  ad  Eispanias  mitterent; 
Saturninum  vero  Tolosam  dirigunt,  acsi  ad  Aqui- 
taniœ  caput,...  B.  Dionysius,  qui  et  alio  nomine 
Macarius,...  secum  adhuc  sacratissimum  Lucianum 
retinuisse  nosdtur,  donec  Lutetiam  Parisiorum 
oppidum  perveniret.  Unde...  S.  Lucianum....  cum 
S.  Maodano  Presbytero  et  Juliano  Diacono^  Evan* 
geiizandi  gratia  BeLvacus  misit... 
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(7)  P.  Accedebat  namque  virtus  miraadonim,  et 
omnes  morbos  per  virtutem  Domini  depeilebat. 
Tantam  enim  gratiam  in  effiigandù  acceperat  dœ- 
monibiis,  ut  imperio  ejus  aiidito,  mox  a  corporibus 
décédèrent  obsessis. 

(8)  Q.  Yeniebant  ad  eum  pliirimi  ut  ab  eo  baptixarentur 
in  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti.  Destrue- 
bantur  idoia,  a  quibus  fuerant  fabricata...  Jam 
enim  conversi  fuerant  pcr  prœdicationem  Beatis 
simi  Luciani  in  Galliis  non  niinv^  quam  triginta 
miilia  Iwminum,  aut  multo  amplius... 

<9)  R.  Domitien. 

(10)  S.  Diriguntur  proinde  Inic  iUucque  persecutores 
Christiani  nominis;  inter  quos  Fescenninus  Sisin- 
niv^  ad  Gallias  una  cum  reliquis  apparitoribus 
ocyus  venir e  jubetur. . . 

(11)  T.  Tune  missi  sunl  très  atrocissimi  viri,  Latiniis 
sciLicet,  Jarius,  et  Antor,  specialiter  ad  perquiren- 
dum  sanctuni  Dei  famiUum  Lucianum  cum  suis 
executoribus... 

(12)  U.  Hostis  antiquus  videns  sibi  deperire,  quos 
Christus  per  suos  acquirebat  famuios,  tota  artificii 
sui  macliinamenta  ad  impugnandam  sanctam.  Dei 
Ecclesia m  con  vertit. . . 

(13)  V.  Interea  pervenil  ad  eos  (persecutores)  fama 
viri  Dei,  quod  praedicando  aeterni  regni  Evange- 
lium  Beivaccnsium  plebem  occupasset. 

(14)  W.  Exhortabatur  autem  eos  tanto  attentius, quanta 
securior  de  gloria  aeternae  retributionis,  dicens... 

(15)  Z.  Quibus  ita  peroratls  egressus  ab  urbe  BeLvaco 
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juxta  Domini  praeceptiun  pauUidum  secessit  a 
civitate,  non  timoré  suppliai,  sed  ut  juxta  Domini 
praeceptum  exemplum  praeberet  gregi... 

(16)  a.  Quo  pervenientes  ante  uilam  intcrrogationem 
judiciariae  potestatis  comprehenderunt  Sanctos  Dei, 
Maxianum  sciiicet  atque  Juiianum.  Forte  ut  eorum 
poenis  sanctum  senem  déterrèrent,  et  revocarent 
ad  culturam  Deorum...  Quibus  auditis  continuo 
coram  Beatissimi  Luciani  obtutibus  jusserunt  eos 
giadiopuniri. 

(17)  b.  Latinus,  Jarius,  et  Antor... 

(18j  e.  Excaecavit  enim  vos  infidelitas  cordis,  nec  non 
et  Caesarem  Augustum  una  cum  senatu... 

(19)  f.  Haec  audientes  injuriam  Caesaris  impatienter 
ferunt... 

(20)  q.  Tune  erigens  se  sancti  viri  corpus  exanime, 
apprehendit  propriis  manibus  sanctum  caput  ab- 
scissum... 

(21)  r.  Portansque  pretiosum  caput,  ductu  Angelico^ 
a  monte  quasi  miilibus  tribus  transvadato  fluminis 
aiveo 

(22)  s.  pervenit  ad  locum,  quem  vir  sanctus  sibi  funeri 
tradendum  elegerat,  uno  a  praedicta  urbe  distantem 
ferme  miliario... 

(23)  t.  Hoc  autem  die  Sabbati  hora  tertia  factum  est 
in  monte  quem  supra  memoravimus,  tertio  ab  urbe 
miliario,  VI  Idus  Januarii. 

(24)  w.  Eodem  die,  ut  aestimatum  est,  corde  com- 
puncti  crediderunt  in  Dominum  Jesum  Christum 
filium  Dei  vivi  ferme  quingenti  fiomines  ex  diverse 
sexu. 
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(25)  X.  ...  Fabricaverunt  Domino  mox  nonnuUi  eorum 
devotissime  in  eodem  loco  super  sanctum  corpus^ 
ad  honorem  ipsius  Martyris,  basilicam. 

(26)  y.  Crebrescunt  ubiqiie  sanitates  mentis  Marty- 
rum,  crebresamt  et  hic  ad  eorum  tumulum  insignia 
virtutum  et  exubérant  bénéficia  sanitatum  :  aegroti 
veniunt  et  sanantur,  caeci  ilLuminantur^  claudi 
curantur,  vexati  a  daemonibus  tiherantur  :  et  quod 
majiis  est,...  suscipiuntur  vota.,  peccatorum  vincula 
resolvuntur,  aperitur  coelum  pulsantibus... 

Explication  du  tableau.  —  Après  avoir  donné 
le  tableau  et  les  annotations  qui  le  complètent,  expli- 
quons brièvement  ce  schéma. 

L'examen  des  actes  nous  a  fait  constater  qu'on 
pouvait  diviser  chacun  d'eux  en  trois  parties  géné- 
rales :  introduction,  biographie,  conclusion. 

La  deuxième  de  ces  parties  se  subdivise  en  plu- 
sieurs groupes  qui  forment  la  première  colonne. 

La  deuxième  colonne  contient  les  lettres  de  l'al- 
phabet; chacune  correspond  aux  points  spéciaux 
signalés  en  regard  dans  la  première.  Leur  répétition 
dans  les  colonnes  suivantes  indique  que  tel  point  se 
retrouve  dans  la  vie  du  saint  en  question  et  montre 
jusqu'à  quel  degré  la  facture  générale  d'un  acte  se 
représente  dans  les  divers  actes  pris  en  particulier. 
^  Les  lettres  qui  se  rencontrent  dans  les  colonnes 
affectées  à  chaque  saint  sont  quelquefois  suivies  d'un 
chiffre  entre  parenthèses  ;  ce  chiffre  sert  à  indiquer 
qu'à  ce  passage  correspond  une  note  que  l'on  trouve 
dans  l'annotation  au  tableau. 


i 

1 

■ 

:  - 

11 

«. 

-. 

o 

"=, 

1  ^ 

^ 

« 

£ 

- 

Jl^ 

J._ 

2 

r- 

2 

2 

2    1    f.    U-    1 

H 

s».  1 

z 

Si 

% 

S-. 

s 

m 

S3 

u 

V 

u 

2 

1 
1  ^ 

a 

g 

>j 

s 

p. 

et 

ec 

i 

S 

jf     1    >< 

J 

^3 

i 

£ 

s 

^ 

-i 

i 

■ 

F"'l' 

13  " 

2 

1  ■* 

i-. 

■^ 

2 

'- 

« 

- 

£     1     — 

5. 

:S 

I-: 

u 

-     1    £ 

"£-' 

^ 

^ 

1! 

s; 

-  1 

^ 

_ 

•j  '1 

1     - 

^^^B. 

= 

F. 

â 

= 

■       g 

E 

'- 

-    1 

1  ^ 

u 

i. 

'j 

s 

_- 

a: 

-1 

K 

^ 

.•/) 

H 

p 

> 

? 

K 

> 

>J 

« 

^ 

— 

o 

— 

^ 

9. 

„ 

■« 

C5 

o 

= 

2 

2 

:2 

j? 

œ 

2 

^_ 

i2 

2 

!:: 

£ 

?.  1 

— =j^ 

?!     1    S 

s 

_ 

■< 

a 

o 

td 

t 

o 

S 

5 

j 

s 

- 

o 

ri 

« 

i- 

a 

"       1 

>< 

>■ 

NI 

1 

s 

' 

~ 

«' 

1 

=• 

îr 

S 

5= 

TS^ 

s 

fu 

a 

1 

tf 

«î 

> 

^ 

^3 

^ 

-c 

îi 

•"• 

lO 

— 5; 

— îô — 

ÔÔ 

— f:: — 

^ 

— s — 

c 

— 5i 

n 

^ 

i- 

œ 

H 

> 

< 

fa 

î 
1 

O 

a 

!: 

^ 

j 

S 

s 

s 

t 

S 

1 

% 

■^ 

£ 

^ 

2 

i2 

lO 

-* 

:o 

'- 

» 

— 

o 

(îi 

— 

2i 

î2 

£ 

ï; 

a, 

-s 

ci 

fi 

a 

^ 

Ê 

•o 

!- 

a 

?- 

- 

' 

o 

« 

a 

►j 

Ci 

es 

ce 

s 

> 

ja 

-= 

- 

u 

- 

2 

•^ 

^--5 

» 

" 

;;; 

?! 

VI 

s 

=0 

''^ 

" 

o. 

„ 

o 



2 

i2 

?5 

_ 

< 

0= 

u 

« 

S 

as 

S 

.J, 

_] 

«5 

o 

a 

2 
a; 

?- 

a 

g 

> 

2 

_ 

■-^ 

a 

^ 

^ 

-* 



^ 

H 

:c 

Ï5 

■û 

o 

■f. 

£ 

S 

- 

^ 



- 

2 

S 

- 

r 

O 

K 

i< 

►j 

s 

K 

o 

0, 

» 

ea 

oi 

^ 

^ 

"^ 

-= 

i     -- 

l 

— 

65 

o 

o 

£ 

g 

j 

o 

es 

â 

«3 

» 

f 

S 

- 

1    Ê 

- 

1  -», 

L 

j 

•Ji 

o 

c 

ce 

H 

s 

?» 

i 

^ 

- 

w 

1 

1 

i 

1 

t 

< 

, 

1 

■■S 

1 

1 

1 

1 
g. 

1 

i 

E-' 

1 

1 
1 

1 

i 

•§ 

II 

e 
^ 

i 

■1 

sî 

1 

t 

O 

S: 
1 

t 

i. 

t 

1 

1 
1 

1 

i 

1 

i 
1 

1 

î 

'i 

1 
1 

t 
1 

1 
.1 

1 

1 

i 

..il 
If 

i 

3 

•g 

S 

1 

! 

ï 

1 

i| 

5 

î 

2 

1 

II 

Je 

S- 

II 
il 

S" 

i 

.■S 

S 

g 

.1 

1 

1 

î 

o 

1 

si 

il 

t. 

1 

1 

.a 

î 

1 

__ 

a 

ri' 

ê. 

ft 

Sf 



' 





■s 

1  •- 

f. 

''T, 

5 

^_ 

_ii_ 

?~. 

ji_ 



__^^ 

.  J   - 

__?  — 

s 

R 

_?_' 
a 

_=_ 

_^— 1 

1 

5  'l 
s  1 

^1 

i 

=_ 

'     . 

?: 

- 

^ 

>. 

N 

^ 

■= 

a> 

§ 

g-, 

- 

^ 

- 

= 

0 

a. 

1? 

- 

îî? 

S 

3 

=* 

l3~ 

£ 

M       1 

X 

s 

^ 

'A 

S 

il 

w. 

g^ 

Î2 

- 

TA. 

S 

!? 

S 

5  1 

>• 

1 

H 

s 

"^ 

I 

-:r. 

^ 

= 

0 

s. 

X, 

./, 

1 

s 

■^ 

'5 

1 

i 

^   i 

œ" 

î~ 

OO 

?. 

~S 

V. 

Î5 

S 

li 

ii 

î^-; 

?î 

?, 

î? 

7i 

?A 

!? 

S 

_j1_ 

K 

s 

S 

''- 

>• 

N 

r. 

ja 

■- 

•= 

" 

=" 

bn 

•^ 

- 

c 

=    . 

~ 

- 

^^ 

> 

' 

^'^ 

^ 

^ 

~~ 

m 

== 

" 

00 

!2 

-^- 

!2 

0 

s 

2 

2 

% 





2 

5; 

:? 

s 

E 

So 

E 

2 

N 

•a 

" 

•- 

-" 

^ 

" 

^ 



'^ 

■ 

îi 

i2 

2 

i2 

2 

!;: 

X 

?, 

5; 

2- 

S! 

S 

s; 

w, 

^ 

S 

S 

S5 

s 

J, 

sr 

- 

_ 

,-- 

:^ 

~ 

_ 

K 

f 

=-- 

■^ 

" 

•s 

0) 

- 

- 

•" 

■^ 

- 

= 

0 

- 

- 

'^' 

- 

> 

'^ 

2; 

!2 

2 

£ 

2 

2 

?; 

?. 

Il 

il 

j?, 

_?_ 

s; 

?. 

s 

K 

a- 

s- 

s 

-- 

^ 

S 

s 

z 

ij 

S     1 

. 

■^ 

0 

-= 

4) 

- 

to 

- 

•^ 

- 

s 

^^~ 

' 

- 

■> 

^ 

^' 

'^ 

1 

91 

2 

■s 

f, 

^ 

2 

r 

S 

li 

2 

fî 

i? 

^ 

?^ 

io 

!•? 

S 

?. 

K 

i^ 

g 

?; 

S" 

■■^ 

5" 

» 

¥. 

S 

S 

J 

•= 

=- 

- 

0 

^ 

M 

- 

^ 

- 

a 

« 

0 

- 

> 

? 

"•^ 

'^ 

i2 

2 

S 

2 

2 

2 

?i 

?, 

?. 

Vy 

S 

r; 

s 

!? 

iS 

i? 

R 

K 

S 

5 

S 

S 

g 

S 

3 

cT 

s 

S 

g 

5? 

•^ 

" 

■=' 

" 

bB 

- 

^ 

- 

i 

c 

' 

=. 



"i"- 

=^ 

■- 

'■'■ 

^■ 

'^^ 

:: 

2.' 

Ï2 

S5 

0 

E: 

0 

S 

il 

% 

2 

ir. 

s 

g^ 

io 

?,' 

— 

f 

s 

_^1- 

S 

5Î 

S 

5r 

s 

i 

e 

Sô 

2 

g 

■-' 

T3 

<D 

.^ 

bD 

•c 

- 

•^ 

~ 

c 



=■ 

"— 

" 

> 

^ 

=- 

- 

- 

- 

s 

1 

i= 

- 

- 

►^ 

— 

^^■ 

~ 

" 

'^ 

^ 

-  -.—.«- 

-'  - 

? 

é 

i. 

•l 

1 

^ 

^ 

h 

s< 

S 

H 

h 

•2 

1 

.3 

'? 

•5 

i 
S 

1 

i 

ai 

î 

1 

î 
j 

i 

il 

11^ 

■si 
ï 

1 
il 

j 

S 

p 

1! 

1 
1 

1 

<1 

.3 

1 
0.. 

■3 
s 

4à 

1. 
5 

il 

1 

II 

i 

•si..- 

1 

i 

■i 

■g 

i 

3 
•S.. 

à 
1 

iJ 

ill 

^. 

1 

i 
1 

1 

i 
■5 

1 
1 

il 

^ 

^ 

.. 

11 

£■ 

■i 

ST 

s 

S*^ 

= 

_ 



*      1 

^L5_ 

m 


(    395    ) 

Le  rayon  horizontal  supérieur  des  colonnes  pro- 
pres à  chaque  saint  renferme,  sous  forme  de  sigle, 
la  liste  des  actes  étudiés  ;  les  détails  sur  chacun  d'eux 
occupent  une  colonne  verticale  ;  toutefois  si  l'on  a 
analysé  pour  le  même  saint  plusieurs  actes,  il  y  a 
autant  de  colonnes  que  d'actes  (i). 

La  colonne  affectée  à  chacun  des  actes  est  suivie 
d'une  autre  qui  sert  à  indiquer,  à  l'aide  de  chiffres, 
l'ordre  dans  lequel  se  succèdent  dans  chacune  des 
vies  prise  à  part  les  différentes  parties  représentées 
par  les  lettres  qui  correspondent  aux  rubriques  de  la 
première  colonne.  La  succession  des  divers  points 
n'étant  pas  absolument  la  même  partout,  ces  chiffres 
permettent  de  la  reconstituer  pour  chaque  cas  parti- 
culier. 

Venons  en  à  l'explication  des  termes  employés 
dans  la  première  colonne  et  qui  indiquent  les  idées 
maîtresses  qui  se  retrouvent  dans  les  différents  actes. 
Outre  qu'elle  facilitera  l'interprétation  du  tableau, 
cette  explication  fera  saisir  d'elle-même  le  genre 
habituellement  usité  dans  la  composition  des  actes. 
Ici,  comme  partout  dans  la  suite,  dans  les  références 
au  tableau  nous  indiquons  le  sigle  représentant  la 
source  et  la  lettre  du  tableau  spécialement  visée  dans 


(1)  Pour  saint  Piat  cependant  nous  ne  mentionnons  pas  les  Àcta  inter- 
jiolata  (cfr.  A  A.  SS.  oclobris,  t.  I)  ;  ils  sont  semblables,  mais  postérieurs 
aux  ,4cta  Piati  ex  Monaslerio  Accincti  (Pi);  les  seules  différences  con- 
sistent dans  quelques  passages  interpolés  que  nous  citerons  plus  tard 
pour  établir  leur  parenté  avec  d'autres  actes. 
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l'exposé;  dans  les  références  à  l'annotation,  nous 
donnons  le  sigle,  le  chiffre  de  la  note  et  la  lettre  du 
tableau  à  laquelle  correspond  cette  note. 

I.  Introduction. 

A  L'introduction  est  assez  souvent  oratoire  :  il 
faut  faire  une  exception  pour  quelques  actes  (Q',  CC^ 
FV,  RV).  Dans  ce  dernier  cas,  on  a  ordinairement 
une  phrase  semblable  à  celle-ci  :  Igitiir  in  Mo  tem- 
père, sîib  Maximiano  imperatore,  muiti  christiam 
persecutionem  patiebantur  propter  regnum  Dei  et 
fidem  Bomini  nostri  Jhesu  Cfiristi  (Q'). 

Le  but  du  rédacteur  est  de  faire  un  court  panégy- 
rique des  saints  pris  dans  leur  ensemble,  par  exem- 
ple :  vobis  parum  dicturi  sumiis,  quanta  Domimis 
noster  Jésus- Cfiristus  in  servis  suis  operari  dignatus 
est  mirabilia  (PO,  ou  bien  de  montrer  l'honneur  qui 
revient  à  Jésus-Christ,  le  roi  des  martyrs,  de  tous  ces 
triomphes  et  de  leur  narration  :  Sanctorum  martyrum 
beata  certamina  et  triumpkos  gioriosorum  testium 
Christi  prœdicare,  Christo  est  prœconia  dicere  (Q2. 
CfrLi,  L2),  ou  bien  encore  de  rappeler  aux  fidèles 
combien  la  narration  de  si  nobles  exemples  peut  leur 
procurer  d'utilité  :  Descriptiones  vitœ  sanctorum 
viartyrum....  œdificatio  fïdeiium  mentium  (Qs). 

IL  Biographie.  Nous  divisons  la  biographie  en  cinq 
points  principaux  :  1°  Origine,  2"  qualités,  3«  apos- 
tolat, 40  martyre  et  o"  honneurs  posthumes. 

1»  Origine.  Elle  comprend  : 
B.  Le  Lieu  de  naissance.  C'est  Rome,  sauf  trois  ex- 
ceptions (cfr  P*,  n.  1,  B  ;  FV  ;  RV). 
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C.  La  mention  que  les  saints  sont  nés  de  parents 
nobles.  Ceux-ci  appartiennent  à  la  classe  sénatoriale 
ou  possèdent  de  grandes  richesses  :  ciaret  igitur 
Romanum  etim  fuisse  génère,  nobili  ex  prosapia  (L*. 
Cfr  Q' .,  n.  l,  C).  Eraiit  itaque  parentes  locupletes  valdey 
tam  in  pecunia,  qiiam  etiam  in  magna  reriun  ampiis- 
simaque  possessione  (Pi).  Il  y  a  exception  pour  FV» 
RV  et  LK 

D.  Noblesse  que  ses  qualités  lui  assurent.  Dans 
quelques  vies  les  auteurs  affirment  que  les  vertus  du 
saint  lui  ont  conféré  une  noblesse  plus  grande  que 
celle  de  son  origine  (i),  par  exemple  :  fldei  tamen 
nitore  insignior  (Q^.  Cfr  L' ,  n.  %  D).  Ces  paroles  servent 
de  transition  à  l'auteur  pour  passer  des  données  sur 
l'origine  à  l'examen  des  qualités  du  saint. 

E.  Talents  naturels.  Dans  plusieurs  vies  les  auteurs 
parlent  aussi,  d'une  façon  générale,  des  qualités  soit 
corporelles  soit  intellectuelles  du  saint,  par  exem- 
ple :  Erat  vero  beatissimus  Piaton  elegajis,  et  pulcher- 
rimus  inter  omnes  suœ  pubertatis  coœtaneos,  sapiens 
vertrisi?'.  Cfr  L^  n.  1,  E). 

F.  Eloge  général  des  vertus.  Dans  quelques  actes 
il  y  a  des  détails  quelquefois  assez  longs  sur  les  vertus 
du  saint,  pendant  son  jeune  âge  aussi  bien  que  durant 
son  apostolat  :  A  primo  œtatis  suœ  tirocinio  in  amo- 
rem  supernae  patriœ  ita  exarsit,  ut  cuncta,  quibus  mor- 


(1)  Sur  la  noblesse  d'origine  et  de  vertu  attribuée  aux  saints,  cfr  Kvbtb. 
Deux  biographies  inëdUex  de  taint  Servait,  dans  le  BuUetin  de  la 
Société  d^art  et  d'histoire  de  Liège,  t.  I,  pp.  215  sv.,  Liège,  1881. 
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tatium  favet  vita,  despiceret...  Cunctis  enim  virtutibus, 
quitus  cœleste  regnum  adipiscitur,  sancti  Pueri  nutrie- 
batur  infanlia  (P').— On  rencontre  parfois  aussi  l'éloge 
spécial  de  certaines  vertus.  Nous  avons  mentionné 
cet  éloge  dans  les  annotations  (cfrP*,  n.  2,  F;  U, 
n.  2,  F;L»,  n.  4,  F). 

Apostolat  : 

G.  Mission  de  Rome.  Pour  tous  les  saints  on  indique 
qu'ils  sont  envoyés  de  Rome  :  Beatissimus  itaque 
Piatus  ab  urbe  Roma  egï'essus  {?').  —KY  consVdae 
cependant  une  exception. 

H.  Compagnons.  Ils  sont  toujours  mentionnés 
explicitement,  mais  on  les  trouve  rarement  tous  dans 
une  seule  vie  (cfr  Q^  n.  2,  H  ;  FV.,  n.  1,  H  et  les  anno- 
tations aux  autres  actes  sous  la  lettre  H).  —  RV  fait 
exception. 

I.  Contrée  oii  Les  saints  se  rendent  :  La  Gaule.  Les 
actes  indiquent  toujours  le  pays  et  la  ville  où  doit 
s'exercer  le  zèle  des  saints  (cfr.  Q*,  n.  3, 1;  CC,  n.  2,1; 
FV.,  n.  2,  I;  Pi,  n.  4,  I;  L^  n.  4,  I;  L»,  n.  6, 1). 
—  Ici  encore  RV  fait  exception. 

L'expression  cursu  properavit  intrepido,  employée 
à  cette  occasion,  signifie  que  le  saint  part  sans  cal- 
culer les  dangers  auxquels  ils  s'expose  par  suite  de 
la  persécution  déchaînée. 

K.  Prédication  par  U exemple.  A  part  RV  et  P*,  les 
actes  rapportent  que  les  saints  n'ont  pas  moins 
prêché  par  leurs  vertus  que  par  leurs  discours  : 
Spiritus  quoque  sancti  gratia  debriatus^  non  minus 
exemplis  instruebat  populum  qimm  verbis  (L*). 
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'Prédication  par  la  parole  : 
L.  But.  Un  de  leurs  discours,  dont  on  cite  parfois 
la  teneur  (cfr.  QS  n.  4,  L;  Q2,  n.  4,  L;  Q^,  n.  4,  L),  le 
plus  souvent  la  substance  (L*),  nous  renseigne  sur 
le- but  qu'ils  poursuivent  et  sur  leur  doctrine.  Elle 
contient  d'ordinaire  des  enseignements  sur 
M.  Vunité  de  Dieu  (p.  ex.  QJ,  n.  o,  M); 
j\.  la  Trinité  des  personnes  (p.  ex.  Q^,  n,  0,  N). 
0.  et  VIncarnation  fp.  ex,  Q^,  n.  6,  0). 
On  peut  voir  les  exceptions  à  ce  fait  dans  le  ta- 
bleau (M,  N,  0). 

-p.  Miracles.  Les  actes  rapportent  que  Dieu  a  parfois 
appuyé  la  prédication  des  Saints  par  des  miracles  : 
Accedebat  namque  virtiis  miraculorum,  et  omnes 
morbos  per  virtutem  Domini  depellebat.  (L*,  Cfr. 
ÛSn.6,P;  Q2,  n.7,P;  Q5,n.  7,  P;  FV.,  n.  4,  P). — 
On  trouve  une  exception  dans  CC,  RV  et  P'. 

Q.  Résultats.  Ce  sont  de  nombreuses  conversions. 
Elles  sont  mentionnées  le  plus  souvent  par  l'indica- 
tion du  nombre' des  convertis  (Cfr.  CC,  n.  4,  Q;Q». 
n.  7,  Q.;  Q^  n.  8,  Q;  Q-%  n.  8,  Q;  P^  n.  5,  Q;  LS 
n:8,  Q;  L^  n.  5,  Q).  —  FV  et  RV,  font  exception. 
Dans  les  actes  de  saint  Quentin,  l'apostolat  est 
décrit  à  l'occasion  et  à  la  suite  de  sa  délivrance 
miraculeuse  de  la  prison,  après  le  premier  interro- 
gatoire. 

Martyre. 

Persécuteurs  : 

R.  Empereur.  L'empereur   régnant  est  toujours 
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nommé,  sauf  une  exception (L^j;  cependant  il  y  a  quel- 
ques divergences  de  noms.  (Cfr.  Qi,  n.  8,  R;  Q2» 
n.  9,  R;  RV,  n.  1,  R;  L\  n.  9,  R.)  Il  agit  soit  par 
lui-même  (CC,  n.  8,  b),  soit  par 

S.  un  gouverneur  qui  est  le  plus  souvent  Rictio- 
vare  (i);  il  y  a  exception  pour  L*,  n.  10  s..  P'  ne 
mentionne  aucun  gouverneur;  soit  par 

T.  des  envoyés  spéciaux.  (Cfr  Q^^  n.  9,  R;  LS  n.  11, 
T.;P',n.  7,  T;L2,  n.  7,  T). 

Raison  de  la  persécution  : 

U.  Générale.  A  part  RV,  les  actes  rapportent  que 
la  persécution  est  générale,  et  souvent  ils  en  in- 
diquent la  cause.  (Cfr.  Q*,  n.  11,  U.  L*,  n.  12,  U).  Les 
actes  de  saint  Fiat  donnent  comme  occasion  l'insur- 
rection des  Bagaudes  (Cfr.  F',  n.  2,  F). 

V.  Particulière  à  chaque  saint.  Le  plus  souvent 
c'est  sa  prédication,  ce  sont  les  miracles  ou  les  con- 
versions qu'il  a  opérés  ;  (cfr.  Li,  n.  13,  V;  Qi,  n.  10,  V; 
Q2,  n.  12,  V;  Q^  n.  12,  V;  CC,  n.  6,  V;  FV,  n.  7,  V; 
RV,  n.  2,  V. 

Arrestation  : 

W.  Occupations  du  saint  à  l'arrivée  des  persécu- 
teurs. Assez  souvent  le  saint  est  occupé-  à  prêcher  : 


(i)  Nous  avons  ici,  semble-t-il,  un  type  de  la  légende  par  concentra- 
tion. Rictiovare  est  un  personnage  auquel  on  attribue  tous  les  exploits 
<Jes  fonctionnaires  romains  contre  les  chrétiens  dans  beaucoup  de  con- 
trées àl'époque  de  la  persécution  de  Dioclélien.  Cfr.  Rettberg,  Kir- 
chengeschichte  Deotschlands,  1. 1.  p.  108.  Giiltingen,  1846.  En  sens  con- 
traire, Voy.  Paul  Allard,  La  pers('cutiou  de  Dioclélien  et  le  triomphe 
de  Véglise,  t,  I,  pp.  57  svv.  et  t.  II,  p.  550.  Paris,  1890. 
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Mevatis  in  cœlum  sanctissimus  Pialus  oculis,...  Inte^ 
rea  diim  sancius  vir  doctrinis  insisteret  pietatis  éleva' 
iis,  persecutores  suos  venire  emintLS  conspexit  (PO. 
Il  y  a  exception  pour  Q';  Q2;  Q^.  ce,  n.7,  W;  FV, 
n.  8,  W  et  RV,  n.  3,  W. 

X.  Continue  à  prêcher.  Il  ne  s'émeut  pas  à  l'ap- 
proche des  persécuteurs;  au  contraire,  il  continue  à 
prêcher;  par  exemple  :  A  prœdicationis  tamen  suœ 
verbo  non  deslitit  (P',  L^,  L'). 

Y.  Le'saint  rend  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  va  être 
trouvé  digne  de  souffrir  pour  lui  :  Gratias  tibi  ago. 
Domine  Jesu  Cliriste  redemptor  mundi,  qui  me  ad 
îitulum  dignitatis  tuœ  vocare  dignatus  ^5  (P  ' .  Cfr.L2,L*). 

Z.  Fuite.  Ou  bien  encore,  pour  se  conformer  à  la 
parole  de  Jésus-Christ  :  «  Quum  autem  persequentur 
vos  in  civitate  ista,  fugite  in  aliam  »  (Matth.  X,  23),  le 
saint  se  retire  avec  ses  compagnons  dans  un  endroit 
■écarté.  Mais  une  fois  découvert,  il  manifeste  haute- 
ment sa  joie  de  souffrir;  par  exemple  Li,  n.  lo,  Z; 
RV,  n.  4,  Z;  P,  n.  9,  Z;L2,  n.  10,Z. 

a.  Condamnation  et  exécution  sommaire  des  com- 
pagnons. Quelquefois  on  massacre,  sous  les  yeux  du 
saint,  ses  compagnons  d'apostolat,  sans  leur  faire 
subir  un  interrogatoire  (L',  n.  16,  a;  cfr.  F  V,  n.  9, 
5;  L'.  n.  11,  a). 

Interrogatoire  :  b.  Nom  de  L'interrogateur.  L'inter- 
rogateur est  toujours  nommé  ou  désigné  (Cfr.  U», 
n.  H,  b;  Q2,  n.  13,  b;  P*,  n.  10,  b;  U,  n.  17,  b). 

c.  Motif  d'accusation.  Le  saint  est  ordinairement 
^accusé  de  magie  :  Tune  es  iUe,  inquiunt,  qui  maie- 
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fiem  tiiis  seduds  popidum,  ne  obediant  jussis  invic- 
tissimi  Augusti  (L*;  cfr.   Q^^^.s.),   i\  y  a  quelques- 
exceptions  cfr.  ce,  n.  9,  c;  F  V,  n.  11,  c;  R  V, 
n.  6,  c). 
Réponses  : 

d.  Profession  de  foi  pour  L'édification  du  peuple^ 
Le  saint  répond  d'abord  avec  calme,  sous  forme 
d'instruction  aux  fidèles  :  Ego  malefims  non  siun,. 
sed  beneficiis  eruditus  supernis  C/irùti  populo  viam 
veritatis  ostendo;  et  Dominum  meum  Jesum  Chris- 
tum...  honoro,  etc.  (PO- 

e.  Reproches  faits  à  L'empereur  ou  aux  persécuteurs^ 
Poussé  à  bout  par  les  blasphèmes  de  l'interrogateur,. 
îe  saint  se  répand  quelquefois  en  récriminations,  en 
reproches  contre  l'empereur  et  les  persécuteurs^ 
les  actes  de  saint  Quentin  nous  en  offrent  un  frap- 
pant exemple  :  (Q5,  n.  U,  e;  Qi,  n.  12,  e;  Q2,  n.  14^ 
e.  —  Cfr.  F  V.,  n.  \%  e;  P,  n.  11,  e;  L?,  n.  13,  e; 
L*,  n.  18,  e). 

Épreuves.  Le  saint  est  soumis  à  diverses  épreuves.. 

f.  Raison.  C'est  ce  langage  véhément  qui  d'ordi- 
naire vaut  au  saint  les  épreuves;  par  exemple  :  mi- 
lites itaque  injuriam  cœsaris  impatienter  ferentes 
(P<,  n.  12,  f  ;  L-2,  n.  14,  f;  L^  n.  19,  f;  CC,  n.  11,  f); 

Dans  d'autres  actes  la  cause  des  épreuves  et  de 
l'emprisonnement  est  le  refus  de  sacrifier  (cfr.  Q«, 
n,  13,  f  ;  Q-2,  n.  15,  f  ;  Q.\  n.  14,  f  ;  F  V,  n.  13,  f). 
Elles  consistent  dans  : 

g.  La  flagelLation  (excepté  R  V);  par  exemple  r 
Tune  Rictiovarus  prœfectus,  furore  commotus,  jussit 
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eum  tendi  et  quaternionibus  cœdi  prœcepit  (Q*).  Elle 
est  quelquefois  suivie  de 

h.  L'emprisonnement.  Le  même  saint  est  parfois 
emprisonné  à  plusieurs  reprises  (CC;  R  V,  n.  7,  h). 
Par  ce  terme  emprisonnement  nous  désignons  aussi 
la  mise  sous  bonne  garde  de  saint  Quentin  qui  doit 
être  conduit  à  Rome  (cfr.  Q',  n.  14,  h;  Q^  n.  16,  h; 
Qs,  n.  15,  h). 

i.  Les  tortures  sont  nombreuses,  variées  et  raffmées, 
surtout  dans  les  vies  de  saint  Quentin  (cfr  Q*,  n.  15, 
i;  Q^n.  16,  i;CC.,  n.  12,  i;  FV,  n.  14,i;RV,n.8,i). 

Attitude  : 

k.  Fermeté.  Au  milieu  de  ces  supplices,  le  saint 
reste  ferme  :  Nec  dolore  corporis  superatur  nec  ter- 
rore  concutilur  (P*). 

1.  Profession  de  foi.  Le  saint  manifeste  sa  foi.  Il  ne 
s'agit  plus  ici  des  réponses  du  saint  à  l'interrogateur 
(d),  mais  des  exclamations  qu'il  laisse  échapper  au 
cours  de  ses  tourments  pour  affirmer  son  inébran- 
lable attachement  à  la  foi.  Cfiristum  Dei  filium  et 
corde  credo,  et  ore  laudare  nunquam  cessabo  (LO- 

m.  Miracles.  Les  actes  rapportent  souvent  que  le 
ciel  a  témoigné  de  la  sainteté  du  martyr  :  (cfr.  Q'^ 
n.  17,  m;  Q',  n.  16,  m;  Q^,  n.  17,  m;  CC,  n.  13,  m; 
R  V,  n.  9,  m). 

Si  les  interrogatoires  se  répètent,  p.  ex.  pour 
saint  Quentin,  pour  saint  Fuscien  et  saint  Victoric, 
pour  saint  Crépin  et  saint  Crépinien;  on  observe  la 
même  cruauté  d'une  part  et  la  même  fermeté  de 
llàûtre. 

23. 
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Supplice  : 

n.  Décapitation.  C'est  le  supplice  commun  à  tous 
les  saints  que  nous  avons  étudiés;  par  exemple  :  tune 
unus  ex  miiitibus,  evaginato  gladio,  paratajam  sancta 
cervice,  pretiosum  caput  abscidit  (P*  ;  cfr  FV,  n.  15,  n). 

Miracles  qui  accompagnent  la  mort  des  saints.  On 
mentionne  soit  une 

0.  Lumière  céleste,  soit  une 

p.  Yoix  céleste. 

Voici  un  exemple  :  videntibus  cunctis,  etiam  ipsis 
mortis  ministris,  lux  de  cœlo  ingens  super  corpus 
sanctum  effulsit,  et  vox  magna  pariter  cum  luce  venit, 
dicens  :  Euge  bone  famule  Luciane,  etc.  (L*). — Qi, 
n.  17,  0;  Q.2  n.  18,  o;  Q.%  n.  18,  o  présentent  sous 
ce  rapport  certaines  particularités. 

Céphalophorie  :  Parmi  les  prodiges  qui  accom- 
pagnent le  martyre,  il  en  est  un  qui  est  propre  aux 
saints  connus  sous  le  nom  de  céphalophores.  Voici 
en  quoi  il  consiste  :  le  saint,  après  la  décapitation, 
prend  sa  tête  entre  les  mains,  la  porte  à  une  certaine 
distance  et  la  dépose  à  l'endroit  qu'il  a  choisi  pour 
sa  sépulture.  On  trouve  donc  : 

q.  le  procédé  employé; 

T.  la  distance  que  le  saint  parcourt  après  sa  mort 
pour  se  rendre  à  un  endroit  déterminé  ; 

s.  le  motif  pour  lequel  il  se  rend  à  cet  endroit. 

On  peut  en  voir  un  exemple  dans  L\  n.  20,  21,  22, 
q,  r,  s;  FV,  n.l6et  17,  q,  r;  L.2,n.  loetl6,  q  r.  (i). 
• ■     '  ■  -I     ..         ...      .    1»^ 

(1)  Les  Acta  tanctorum  donnent  de  nombreux  renseignements  sur  les 
eéphalophores  (par  exemple  :  ad  SS.  Maximum  et  Venerandum,  martii 
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t.  Date.  Le  récit  du  martyre  se  termine  soit  par 
rindication  de  l'heure  seulement  (cfr  L*,  n.  17,  t), 
soit  par  l'indication  du  jour  et  de  l'heure  (cfr  P*, 
n.  13,  t),  soit  enfin  par  la  seule  indication  du  jour 
(cfr  Q»,  n.  18,  t).  —  Quant  à  l'année,  les  actes  ne 
l'indiquent  pas  en  termes  exprès;  mais  on  peut  géné- 
ralement la  fixer  en  examinant  les  indices  de  chro- 
nologie éponymique  qu'ils  donnent  incidemment 
(v.  les  indications  fournies  sous  les  rubriques  R,  S, 
T,  U). 

Honneurs  posthumes  :  Après  sa  mort  le  saint 
re?oit  des  honneurs  et  tout  d'abord  une  sépulture 
dont  voici  le  mode  : 

u.  Aromates  et  bandelettes.  Le  corps,  entouré  de 
bandelettes  et  revêtu  d'un  linceul,  est  déposé  dans 
un  sépulcre  neuf:  Unde  viri  devotissimi...  occurre- 
runt  cum  aromatibus  et  sanctum  linteaminibiis  mundis 
obvolventes  corpus^  sepelierunt  cum  magno  honore  et 
reverentia,  in  monumento,  ut  videbatur,  tune  novo{U). 


t,  VI;  ad  sanctum  Georgium  Megolum,  aprilis,  t.  III;  ad  sanctum  Cye- 
num,  augusti,  t.  V;  ad  sanctum  Piatum,  octobris,  t.  1  ;  ad  sanctum  Bolo- 
ninam,  octobris,  t.  VII;  ad  sanctum  Justum  Antissiodonensem,  octobris, 
t.  VIII,  etc.);  de  même  les  ^cta  sanclornvi  Belgii,  par  Ghesquiccc,  ad 
•anctum  Chrysolum,  1. 1.  On  peut  aussi  consulter  sur  ce  sujet  Benoit  XIV. 
De  servorum  Dei  beatificatione  et  beatorum  canonisatione,  t.  IV,  p.  I, 
c.  XXI;  Gabier,  Les  caractéristiques  des  saints  dans  l'art  populaire, 
t.  II,  Paris,  1867;  Le  Blant,  Les  persécutions  et  les  actes  des  martyrs 
aux  premiers  siècles,  ch.  XXIII,  §  i  ;  D'Arbois  de  Jcbainville,  S.  Denyï 
portant  sa  tête  sur  la  poitrine  (dans  la  (Revue  celtique,  XII,  1891,  Cfr^, 
Jnalecta  Bollandiana,  t.  XII,  Bruxelles,  1893. 


(    406    ) 

V.  Sépulcre  neuf.  Quand  le  bourreau  fait  disparaitre- 
le  corps  du  saint,  celui-ci  reste  quelque  temps  dans 
l'oubli.  Plus  tard  on  le  retrouve  soit  par  miracle,  soit 
par  des  recherches;  on  lui  donne  alors  les  honneurs 
rendus  à  d'autres  saints  de  suite  après  leur  mort, 
honneurs  que  nous  venons  d'indiquer.  On  rencontre 
dans  leur  sépulture  les  rites  employés  pour  celle 
de  Notre-Seigneur  (Cfr.  Q*,  n.  19,  u;  Q^,  n.  20,  u; 
Q'%  n.  20  et  21,  v;  GC,  n.  13,  v;  FV,  n.  19,  v;  R  V, 
n.  10,  v). 

w.  Conversions.  Au  moment  même  de  la  sépulture, 
il  s'exhale  du  corps  une  odeur  agréable,  et  à  la  vue 
de  ce  miracle  s'opèrent  des  conversions  :  Et  converst 
sunt  in  eadem  liora  quasi  quinque  miUia  viri,  grattas 
agentes  Deo  (P.;  cfr  L^,  n.  18,  w;  L*,  n.  24,  w). 

X.  Erection  d'un  oratoire  ou  d'une  église.  Plus  tard 
on  érige  à  cet  endroit  un  oratoire  ou  une  église  en 
l'honneur  du  saint  (i).  Quelquefois  les  actes  ne  parlent 
que  d'une  sorte  de  mausolée  érigé  par  celui  qui  a 
enseveli  le  saint  :  Aedificaverunt  autem  in  eodem  loco 
monumentum  novum  (P'.  CfrL*,n.  25,  x;  Q*,  n.  20, 
X;  Q2,  n.  21,  x;  Qs,  n.  22,  x;  CC,  n.  16,  x;  Pi» 
n.  15,  x). 

y.  Miracles.  Cette  église  ou  cet  oratoire  devient 
dans  la  suite  un  lieu  de  pèlerinage  où  s'opèrent  de 
nombreux  prodiges  :  (Pi,  n.  16,  y;  Q*,  n.  21,  y; 
Q.,  n.  22,  y;  Q^,  n.  23,  y;  CC,  n.  17,  y;  L*,  n.  20,  y; 
L^,  n.  -26,  y). 


(1)  Cfr.  G.  Bapst,  Le  tombeau  de  taint  Quentin  dans  la  Revue  ar^ 
chéologique,  ô'  série,  t.  XIV.  Paris,  Ik89. 
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z.  CONCLUSION.  Le  récit  se  termine  par  une  con- 
clusion. Elle  est  parfois  assez  longue;  quelquefois- 
elle  ne  contient  qu'une  phrase  ;  outre  l'éloge  du  saint, 
on  y  rencontre  assez  souvent  la  grande  doxologie 
(cfr.  Q-2;  ce,  n.  23,  z;  n.  18,  z;  F  V,  n.  20,  z). 

Parenté  des  sources.  —  Il  nous  reste  à  exposer 
les  conclusions  qui  se  dégagent  des  recherches  et 
des  comparaisons  qui  précèdent 

Et  tout  d'abord,  un  simple  coup  d'œil  sur  le  tableau,, 
montre  à  l'évidence  l'existence  d'une  étroite  parenté 
entre  toutes  ces  sources.  Sans  doute,  chacune  d'elle 
a  une  physionomie  propre;  nous  nous  sommes  atta- 
chés à  en  donner  une  idée  dans  les  annotations  au 
tableau.  Cependant  les  ressemblances  entre  toutes 
ces  passiones  sont  si  nombreuses  et  si  frappantes, 
qu'elles  nous  permettent  de  conclure  à  un  lien  de 
parenté  entre  elles.  Il  paraît  impossible,  en  effet» 
que  plusieurs  auteurs,  racontant  pour  des  person- 
nages différents  les  mêmes  faits  ou  à  peu  près, 
souvent  dans  les  mêmes  termes  et  sensiblement  dans 
le  même  ordre,  n'aient  pas  puisé  à  une  source  com- 
mune, ou  ne  se  soient  pas  copiés  les  uns  les  autres. 

Mais  la  question  devient  plus  délicate  lorsqu'il 
s'agit  de  fixer  la  nature  de  cette  parenté.  Nous  don- 
nerons ici  sous  réserves  les  premières  conclusions 
de  M.  Geraets.  Elles  sont  fondées  principalement  sur 
les  différences  qui  existent  entre  les  passiones  étu- 
diées. —  Dans  plusieurs  vies  et  notamment  dans  QU 
Q}  et  Q^  on  trouve  des  particularités  que  nous  avons. 
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indiquées  dans  les  annotations  au  tableau.  —  On  peut 
se  demander  si  ce  sont  des  vestiges  d'actes  primitifs 
ou  simplement  des  traditions  orales  ;  et  c'est  là  un 
point  de  repère  important  pour  résoudre  la  question 
de  provenance.  Or,  dans  Q*  nous  pouvons  relever 
des  traits  d'un  caractère  très  ancien,  par  exemple  la 
formule  usitée  dans  les  tribunaux  romains  :  Rictiova- 
rus  (praefectus)jussU  sibi  tribunal  aptari  in  consistorio 
et  sanctum  Quintinum  martyrem  exhiberi  prœcepit;  la 
répétition  incessante  de  Rictiovarus  dixit  et  Quintinus 
respondit.  Dans  l'interrogatoire  nous  rencontrons  les 
questions  pour  ainsi  dire  officielles  :  Quod  tibi  nomen 
est  ?  et  ex  qua  progenie  natus  es  ?. . .  Quid  passus  es,  ut  de 
tam  nobili  génère  et  talis  viri  fitius,  vanissimis  te  tradi- 
disses  reUgionibus.  ?  Les  efforts  en  vue  d'amener  une 
apostasie  s'y  rencontrent  aussi  :  Quintine,  recède  ab 
hacstidtitia  qua  teneris,  et  sacrifica  diis...  Accède  nunc^ 
et  sacrifica  diis.  Devant  le  refus  d'apostasier,  fe  juge 
applique  au  saint  la  torture  :  nous  y  rencontrons  les 
termes  prœfectiis...j  assit  eum  tendi  et  quaternionibus 
CAEDi.  Le  préfet  attribue  à  la  magie  l'impassibilité  de 
saint  Quentin.  Le  saint  est  mis  en  prison  ;  on  vient 
le  chercher;  Q*  emploie  le  terme  usité  pour  indiquer 
l'ordre  de  la  comparution  :  «  jussit  exhiberi  ».  Dans 
un  nouvel  interrogatoire,  nous  rencontrons  les  pro- 
messes et  les  menaces,  employées  par  le  préfet  pour 
corrompre  le  saint  :  Erubesco  et  confundor  pro  tua  no- 
bilitate...  accède  nunc  et  sacrifica  magnis  diis^  ego  tibi 
magnam  conferam  dignitatem;...  divitiœ...  restituant 
iur; . . .  celerias  te  faciani  punir  i;  ...ad  trocliùeas  torqueri 
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et  ferreis  resticulis  circumcidi  (Q*,  n.  lo,  i).  On  ap- 
plique au  martyr  des  torches  ardentes  :  militibus  prœ- 
cepit  dicens  :  ite  et  diligenter  custodite  eum  donec  ego 
vosprosequariQ^,  n.  14,  h).  Ceci  nous  rappelle  l'usage 
en  vertu  duquel  les  martyrs  étaient  souvent  traînés 
à  la  suite  du  gouverneur  dans  sa  tournée  judiciaire  : 
«  postera  die,  S.  Quintinum  sM  offerri  praecepit  ; 
Consenti  mihi  et  sacrifica,...  etsi  nolueris  Romain  re- 
verti,  magnis  opibiis.in  liacprovincia  te  faciaynditari.., 
ut  te  pfincipem  et  jiidicem  constituât  in  loco  isto;.,, 
accepit  consilium  a  qiiodam  severissimo  Honorato...  » 
Comme  on  le  voit,  les  termes  d'ancienne  provenance 
abondent.  Que  conclure?  Il  faut  ici  beaucoup  de  pru- 
dence. C'est,  sans  doute,  un  mérite  de  M.  Le  Blant  (i) 
dont  nous  avons  appliqué  les  principes,  d'avoir  montré 
comment  dans  des  actes  postérieurs  on  retrouve  les 
traces  d'actes  authentiques.  Mais,  comme  l'a  fait 
observer  Neumann  (2),  quelques  termes  techniques 
ne  suffissent  pas  pour  établir  l'authenticité  d'une  vie 
de  martyr.  Il  faut  examiner  l'ensemble  de  l'œuvre. 
II  n'est  cependant  pas  téméraire  de  conclure  avec 
M.  Geraets  que,  si  Q'  n'a  pas  été  composé  au  m^s., 
il  a  été  copié  sur  une  vie  de  cette  époque. 

Il  y  a  trois  rédactions  de  cette  vie  :  Q*,  Q^  et  Q3. 
M.  Geraets  estime  que  Q^  dépend  de  Q^  car  on 


(1)  Le  Bl\î(t.  Les  actes  des  martyrs  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  Paris,  4885. 

(2)  Neumann.  Der  ROmiscche  Staal  und  die  allgemeine  Kirche  bis  auf 
Diocletian,  t.  I,  p.  -2-<J,  Leipzig,  1890. 
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rencontre  dans  Q2  des  corruptions  de  textes  qui 
trahissent  la  main  d'un  remanieur;  par  exemple,  in 
ipso  igilur  die  de  0'  devient  mox  dans  la  Q^;  perçus- 
sores  est  rendu  par  spicuiatores  (1). 

Le  rédacteur  de  Q2  se  montre  plus  réservé  pour  la 
narration  des  miracles;  eoàt  coiumba  de  Q*  devient 
Q2  anima...  \el\]t  coiumba  candida  (cfr.  Q^,  n.  18,  o)^ 
Vox  de  cœlo  dicens  de  Q*  devient  fertur  audita 
dans  Q2  (cfr.  Q^  n.  18,  0).  Enfin  dans  Qî,  l'auteur 
fait  allusion  à  une  source  qui,  peut-être,  est  la  pre- 
mière rédaction  de  la  vie  de  saint  Quentin  :  Qmrum 
pia  certamina,  quamvis  nostra  Longe  prœcesserint 
tempora,  s4.cris  tamen  scriptis  indita  accepimus.., 
secundum  quod  ejiisdem  passionis  ordinem  fideUter^ 
ut  credimus  ad  nos  usque  deiatiim  accepimus. 

M.  Geraets  croit  pareillement  que  Q''  dépend  tout 
à  la  fois  de  0'  et  de  (V^,  que  l'auteur  condense  en 
y  ajoutant  toutefois  les  noms  des  douze  compagnons 
(Cfr.  as  n.  2,  H;  U^,  n.  2,  H;  Q^  n.  2,  H)  et  une  des- 
cription plus  minutieuse  du  lieu  du  supplice. 

Nous  avons  donc  : 


[\)  On  conserve  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  un  manuscrit 
(fr.  6447}  comprenant,  avec  beaucoup  d'autres  légendes  françaises  des 
saints,  une  Vie  de  saint  Quentin,  composée  par  Hue  de  Cambrai  Iproba- 
blement  Hue  le  roi,  de  Cambrai',  vraisemblablement  d'après  la  rédaction 
latine  Q2.  Cfr.  Paul  Meyeu,  Police  du  ms.  Bihl.  nat.,  fr.  6447  (tiré  à 
part  des  Notices  et  Extraits  des  manuscrits  de  la  Bibliutheque  nationale 
et  autres  Bibliothèques,  t.  XXV,  2"  partie^),  pp.  73  sw.,  Paris,  189fi, 
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Outre  les  relations  entre  Q*,  Q-  et  Q-,  il  semble 

également  légitime  d'aftîrmer  que  toutes  les  autres 

sources- dépendent  i 

ndividuellement  de  Qi.  En  effet» 

elles  offrent  avec  Q*  des  ressemblances  qui  ne  se  ren- 

contrent pas  ailleurs 

,  au  moins  en  si  grand  nombre. 

Voici  les  principaux  traits  de  ressemblance.  Nous 

renvoyons  pour  ces  sources   aux  annotations  du 

tableau  en  mettant  en  regard  l'annotation  correspon- 

dant à  la  Qi. 

ce,  n.    5,R; 

Q«,n.    8,  R. 

ce,  n.  12,   i  ; 

Q',  n.  lo,  i. 

ce,  n.  13,  m; 

Q»,  n.  16,  m. 

ce,  n.  16,  y; 

Q»,  n.  21,  y. 

FV,  n.    5,  R; 

a»,  n.   8,R. 

FV,n.    6,  S; 

(iMi.   9,  S. 

FV,  n.  11,  c; 

a',c. 

FV,  n.  12,  e; 

Q',n.  12,  e. 

FV,  n.  13,   f; 

Q«,  n.  13,  f. 

FV,  n.  14,   i; 

Q\  n.  15,  i. 

RV,n.    7,  h; 

Q*,  n.  U,  h. 

RV,  n.    8,  i; 

Q*,  n.  15,  i. 

RV,  n.    9,  m; 

Qi,  n.  16,  m. 

RV,  n.  10, 

v; 

QS  n.  19,  20,  u,  x. 
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P*,  n.   5,  Q 

P»,  n.  16,  Y 

L2,  n.    5,  Q 

L2,  n.    8,  V 

U  n.  20,Y 


QMi.    7,Q. 
Q\  n.  21,  Y. 

Q',n.    7,  Q. 
Qi,  n.  21,  Y. 


L»,  n.    2,  D;  Q2,  D. 

L,,  n.   8,  Q;  Q',n.    7,  Q. 

Li,  11.13,  Y;  Qi,  n.  10,  V. 

Li,  n.  26,Y;  Qmi.  21,  Y. 

Outre  que  ces  sources  ont  des  traits  qui  leur 
■sont  communs  avec  Qi  et  qui  établissent  l'existence 
d'une  parenté  générale  entre  elles,  comparées  suc- 
cessivement l'une  à  l'autre,  elles  présentent  des 
particularités  qui  permettent  de  constater  de  l'une  à 
l'autre  des  liens  d'une  parenté  plus  étroite  et  indé- 
pendante de  Q*.  Voici  des  exemples  : 

L2,  n.   8,  V;  Q2,  n.  12,  V. 

L2,  n.  11,  a;  FV,  n.    9,  a. 

La,  n.  lo,  q;  FV,  n.  16,  q. 

L«,  n.  16,  a;  FV,  n.   9,  a. 

L',  n.  19,  f  ;  ce,  n.  11,  f. 

Li,  n.  20,  21,  22,  q,  r,  s;  FV,  n.  16,  17,  q,  r. 

FV,  n.  19,  v;  ce,  n.  15,  v. 

RV,  n.  9,  m;  CC,  n.  13,  m. 

RV,n.    6,  c;  FV,n.  ll,c. 

RV,  n.    4,Z;  P,  n.    9,  Z. 

lindem  L\  n.  10,  Z. 

Ibidein  LSn.  15,  Z. 


i 
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On  pourrait  multiplier  ces  citations. 

Resterait  à  déterminer  quelle  est  la  nature  de  ces 
parentés  particulières  ;  ce  travail  n'a  pu  être  achevé. 
Relevons  toutefois  quelques  points  spéciaux  au  sujet 
de  pi,  Li  et  L?. 

Les  Acta  Piati  ex  mamiscripto  Accincti  monasterii 
<P0  ne  sont  pas  sortis,  tels  que  nous  les  possédons, 
de  la  main  du  premier  rédacteur.  En  effet,  la  transi- 
tion de  la  deuxième  à  la  troisième  personne  dans 
l'introduction,  fait  supposer  un  remaniement.  Déplus, 
l'incorrection  de  certaines  phrases  trahit  une  plume 
qui  transcrit  un  manuscrit,  par  exemple  :  Quia  cum 
parva  non  suffidunt;  pliira  prodesse  non  possunt.  La 
liaison  des  phrases  est  factice  et  trahit  des  digres- 
sions :  igitur,  itaqiie,  etc.  C'est  pourquoi  M.  Geraets 
conclut  à  l'existence  d'actes  de  saint  Fiat  antérieurs 
aux  Acta  ex  mamiscripto  Accinti  monasterii. 

De  même,  L-  est  antérieur  à  P*.  L^  nous  paraît 
copié  sur  les  actes  primitifs  (X)  dont  dépend  P*. 
En  effet,  elle  ressemble  à  P*  pour  le  fond  et  pour  la 
forme  : 

Cfr  L^  n.    2,  F  et  P\  n.    2,  F. 

L^  n.    7,  T  et  PS  n.    7,  T. 

L\  n.  iO,  Z  et  P',  n.    9,  Z. 

L2,  n.  13,  e  et  P*,  n.  11,  e. 

L«,  n.  14,  f  et  P\  n.  12,  f. 

L*,  n.  19,  X  et  P*,  n.  15,  x. 

L^  n.  20,  y  et  P',  n.  16,  y. 

De  plus,  la  conclusion  qui  est  très  longue  dans 


(    414    ) 

Li  est  la  même  que  celle  de  Pi.  Mais  L2  est  plus 
élégant  que  P";  les  phrases  sont  mieux  liées  et 
contiennent  des  amplifications  de  style.  Enfin,  la 
mention  de  la  légion  thébaine  ne  se  trouve  pas  dans 
L*.  C'est  qu'il  n'en  était  pas  question,  pensons-nous, 
dans  la  source  qui  lui  a  servi  de  modèle.  L^  est 
donc  antérieur  à  l'époque  où  l'on  a  commencé  à 
insérer  cette  histoire  dans  les  vies  des  saints,  et  par 
conséquent  antérieur  à  P*,  puisque  P*  contient  cettfr 
histoire. 

D'autre  part,  à  rencontre  de  l'opinion  générale- 
ment admise,  il  semble  bien  que  L*  dépende  en 
réalité  de  L^.  Si  dans  les  deux  Vita  les  mêmes  faits 
sont  souvent  racontés  à  peu  près  dans  les  mêmes 
termes,  on  trouve  toutefois,  dans  Li,  des  amplifica- 
tions et  plus  de  suite  dans  les  phrases  que  dans  La. 

Gfr.  L<,  n.  4,  C,  amplification  de  L-2  à  ce  passage. 

Cfr  Li,  n.    8,  Q  et  L2,  n.  5,  Q. 

T  et  L\  n.  7,  T. 

W  et  L2,  n.  9,  W. 

a  et  L\  n.  11,  a. 

e  et  L2,  n.  13,  e. 

f  et  L2,  n.  14,  f. 

q  et  L2,  n.  15,  q. 

w  et  L^  n.  18,  w. 

y  et  L*,  n.  20,  y. 

Enfin  Li  contient  une  interpolation  (cfr.  L^ ,  n.  4,  H). 
De  plus,  L2  ne  fait  pas  de  Lucien  un  évêque» 
erreur  qui  est  commise  par  l'auteur  de  L*. 


Li, 

n. 

8, 

LS 

,  n. 

11, 

L', 

n. 

14, 

LS 

n. 

16, 

Li, 

n. 

18, 

L', 

n. 

19, 

Li, 

n. 

20, 

h\ 

n. 

24, 

Li, 

n. 

26, 
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Selon  M.  Geraets  les  Acta  interpolata  Piati  (P2), 
dépendent  d'abord  de  P*.  Car  il  y  est  question  des 
martyrs  Thébains;  ils  mentionnent  les  mêmes  com- 
pagnons que  F',  ils  ne  font  pas  de  saint  Fiat  un 
céphalophore,  et  ils  placent  l'histoire  de  saint  Fiat 
l'un  et  l'autre  sous  Maximien. 

En  outre,  P^  dépend  de  L^.  On  y  trouve  des  ampli- 
fications de  L-  et  surtout  on  y  constate  des  méprises 
ou,  si  l'on  veut,  des  transcriptions  fautives  des  textes 
de  L'^  par  exemple  In  ira  indigna tùmis  devient  :  Ynira 
indignatione  ;  œterni  regni  se  change  en  externi  regni. 

On  peut  résumer  les  observations  précédentes  de 
M.  Geraets  sur  L-,  L>,  F*  et  P^  dans  le  tableau  sui- 
vant : 


Dès  lors,  en  faisant  abstraction  des  relations  parti- 
culières de  ce  groupe  avec  les  autres  actes  dérivés 
également  de  Q',  on  arrive  au  tableau  d'ensemble 
qui  suit  : 


Valeur  des  sources.  —  De  tout  ce  travail,  bien 
qu'il  ne  soit  pas  terminé,  une  conclusion  générale 
se  dégage  sur  la  valeur  de  ces  sources.  A  part  la 
Prima  Passio  de  saint  Quentin,  aucune  autre  source 
ne  peut  prétendre  à  une  haute  antiquité  et  consé- 
quemment.  elles  ne  fournissent  aucun  renseigne- 
ment sérieux  d).  Cette  conclusion  avait  déjà  été- 
entrevue  par  le  bollandiste  Bossue  :  Qitod  {comités 
aUegatos)  attinet,  dit  Bossue  en  parlant  des  compa- 
gnons de  saint  Quentin,  cum  nostnnn  non  sit  de 
singidis  hoc  loco  disputare,  nec  prœfracte  negarim 
comités  iiios  S.  Quintino  adhœsisse ,  nec  pro  comperto 
habuerim,  siquidem  citata  testimonia  opinor  aiia  ear 
aiiis  fluxisse,  et  ad  pauca  aliquot  redigi  posse,  eaque 
non  satis  antiqua  (2). 


(1)  p.  Allard,  L'Hagiographie  au  IF'  siècle,  dans  la  Revue  des  ques- 
tions historiques,  t.  37,  pp.  40i  sv.,  Paris,  1883. 

(2)  AA.  SS.  T.  XIII.  Octobrii.  Bruxelles,  4  882,  page  797.  V.  «ussl 
les  commentaires  des  BoUandisles  sur  les  actes  que  nous  avons  utilisé» 
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Toutefois  avant  d'admettre  une  conclusion  défini- 
tive, il  faudrait  avoir  étudié  l'histoire  du  culte  de- 
ces  saints  et  notamment  de  la  translation  de  leurs 
reliques,  et  comparer  le  type  de  ces  aetes  avec  celui 
des  actes  composés  aux  diverses  époques  et  dans  les 
divers  pays  de  la  chrétienté  médiévale  (i). 

Cette  comparaison  aurait,  en  outre,  l'avantage  de 
nous  faire  connaître  pour  les  divers  lieux  et  les  dif- 
férents pays  les  principaux  genres  hagiographiques 
auxquels  on  peut  ramener  les  vies  des  saints  et  des 
martyrs,  et  d'après  lesquels  on  peut  juger  de  leur 
provenance.  Si  nous  n'avons  pu  faire  cette  étude 
d'ensemble,  du  moins  une  conclusion  se  dégage  de 
notre  travail  :  le  fait  que  toutes  les  sources  exa- 
minées se  ressemblent,  nous  fait  saisir  sur  le  vif  les 
habitudes  littéraires  de  l'époque  à  laquelle  elles  ont 
été  rédigées.  Tout  d'abord  nous  les  voyons  façonnées 
d'après  un  plan  sensiblement  uniforme  et  pour  ainsi 
dire  coulées  dans  un  même  moule  (2).  Possédant 


d'après  leurs  éditions.  Cfr.  Ducuesne,  Les  Fastes  ëpiscopaux  de  l'ari' 
cienne  Gaule,  t.  I,  pp.  5"  sv.  Il  est  toujours  utile  de  consulter,  pour  ces 
dépendances,  les  ouvrages  de  Bosquet,  Tillimont,  Rui?(art,  Ghesqiiére. 

(11  ZôcKLER  donne  un  court  aperçu  sur  l'cTolution  de  l'hagiographie 
primitive  dans  l'ouvrage  cité  Realen  Encyclopddie,  etc.  Cfr.  pour  notre 
pays  les  travaux  déjà  mentionnés  de  G.  Kirth  et  du  R.  P.  De  Smedt, 

(2)  Même  au  point  de  vue  de  la  forme,  la  ledure  des  actes  nous  a  fait 
remarquer  ça  et  là  l'existence  d'un  cursut.  Mais,  outre  que  notre  étude 
n'était  pas  assez  avancée  pour  aborder  ce  nouveau  point  de  vue,  «la 
théorie  du  cursus,  en  dehors  de  ce  qui  regarde  les  bulles  pontificales- 
postérieures  au  Xi*  siècle,  est  eneore  environnée  de  trop  d'obscurités  et 
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une  vie  de  saint  antérieure,  les  hagiographes  de  celte 
époque  paraissent  n'avoir  d'autre  souci  que  de  chan- 
ger le  nom  du  saint  et  de  le  remplacer  par  le  nom 
de  celui  dont  ils  veu  ent  raconter  la  vie  :  cela  fait, 
ils  rapportent  les  actions,  les  miracles  qu'ils  ont 
lus  dans  la  vie  qu'ils  ont  sous  les  yeux. 

Ce  qui  caractérise  encore  les  vies  de  cette  époque, 
c'est  l'amour  du  merveilleux  :  les  faits  extraordinaires 
et  les  miracles  sont  pour  ainsi  dire  accumulés  sans 
que  l'auteur  éprouve  la  moindre  crainte  au  sujet  de 
leur  réalité  ou  même  de  leur  vraisemblance.  Nous  y 
trouvons  ainsi  un  exemple  frappant  de  la  manière 
dont  on  racontait  à  cette  époque  la  vie  des  saints,  et 
de  la  candeur  avec  laquelle  on  laissait  l'imagination 
remplacer  l'histoire  par  une  naïve  poésie. 

Une  dernière  observation  :  les  sources  que  nous 
venons  d'examiner  sont-elles  des  Acta  ou  des  Pas- 
siones  ? 

On  a  divisé  les  relations  de  la  vie  et  de  la  mort  des 
martyrs  en  deux  classes  :  les  Acta  d'une  part,  les 
Yilœ  ou  Passiones  de  l'autre.  Les  premiers  sont 
«  les  procès-verbaux  des  audiences  ou  interrogatoires 
des  martyrs,  copiés  par  les  notarii  ou  exceptores 
païens  (i)  »,  rédigés  parfois  par  les  martyrs  eux- 


d'incertitudes  pour  qu'on  puisse  appliquer  aux  documents  hagiogra- 
phiques le  nonveau  principe  de  critique  proposé  par  Mgr  Bellet.  »  De 
Smedt,  Le  cursus  dans  les  documents  hagiographiques,  dans  les  .4na- 
iecta  Bollandiana,  t.  XVI,  p.  506.  Bruxelles,  1897. 

(1)  Le  Bl\kt.  Les  Persécuteurs  et  les  Martyrs,  ch.  I',  Paris,  1893. 
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mêmes  ou  par  des  témoins  immédiats.  —  Les  Pas- 
sio7ies  au  contraire  sont  d'une  époque  postérieure;  ce 
sont  en  général  des  reconstructions  d'actes  anciens, 
parfois  d'après  des  sources  contemporaines,  le  plus 
souvent  à  l'aide  de  traditions  orales  ou  de  souvenirs. 
La  valeur  de  ce  second  genre  de  sources,  on  le  voit, 
est  bien  inférieure  à  celle  des  actes  proprement  dits  : 
les  rédacteurs  d'ailleurs  n'ont  pas  toujours  résisté  à 
la  tentation  de  les  amplifier,  de  les  embellir;  ils  prê- 
tèrent souvent  aux  saints  de  longs  discours  où  les 
règles  de  la  rhétorique  ancienne  sont  plus  scrupu- 
leusement observées  que  celles  de  la  vérité  histo- 
rique. L'amour  du  merveilleux,  surtout  à  partir  du 
vn^  siècle,  les  entraîna  parfois  à  développer  outre 
mesure  certains  récits  dé  miracles  (i).  Les  sources 
que  nous  avons  examinées  appartiennent,  croyons- 
nous,  à  la  seconde  catégorie;  l'une  d'entre  elles 
cependant,  la  prima  passio  et  inventio  Quintini,  se 
rapproche  davantage  des  Acta. 

On  aurait  grand  tort  cependant  de  conclure  du 
caractère  légendaire  de  ces  actes  à  la  non-exis- 
tence des  saints  dont  ils  exposent  prétendument  la 
vie.  A  côté  de  ces  légendes,  il  y  a  des  sources 


(l)  Don  Cabrol.  Les  derniers  travauw  sur  l'histoire  des  persécutions 
de  l'Eglise,  dans  Revue  des  questions  historiques,  t. 50,  pp.576  svv.  Paris, 
1890,  n  y  a  certaines  divergences  ou  du  moins  des  nuances  k  signaler  en 
celte  matière.  Voir  Le  Blant,  Zôckler  et  Neumann,  ouvrages  cités.  Cfr. 
Dk  Rossi,  Introduction  au  catalogue  des  Codices  palatini  latini  BibliO" 
thecae  Vaticanae,  par  Stevenson  t,  I,  p.  XVIII,  svv,  Rome,  1888. 

24 
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établissant  leur  existence.  Sans  doute  plusieurs 
d'entre  elles  sont  perdues  ;  mais  il  en  est  d'autres^ 
les  martyrologes  notamment,  qui  fournissent  de 
précieuses  indications  à  cet  égard  (i). 

Tels  sont  les  résultats  de  nos  modestes  efforts. 
S'ils  tombent  sous  les  yeux  de  quelque  savant  hagio- 
graphe,  nous  le  prions  de  les  juger  avec  indulgence. 

n. 

Conférences  historiques. 

(Rapport  de  M.  l'abbé  Flamion.) 

A  l'exemple  de  la  première  section,  les  Conférences 
historiques  ont  étudié  les  origines  chrétiennes.  Con- 
formément à  leur  plan  d'organisation,  elles  ont 
choisi,  pour  la  compléter  et  l'étudier  plus  à  fond» 
une  des  questions  traitées  au  cours  d'histoire  ecclé- 
siastique pendant  l'année  académique  1896-1897, 
celle  des  relations  de  l'Eglise  avec  l'Empire  romain 
jusqu'à  Constantin. 

Le  R.  P.  Sanders,  de  l'ordre  de  St-Benoit,  nous  a 


(I)  Cfr.  Xevma»,  ouvrage  cité,  p.  279.  A  consulter,  à  ce  point  de  vue, 
pour  les  saints  que  nous  étudions  Bernard,  Les  origines  de  l'Eglise  de 
Paris,  chap.  VI  et  les  pièces  justificatives;  spécialement  pour  saint  Piat, 
pp.  «84  svv.  Paris.  1879.  —  Voir  surtout  le  Martyrologium  hierony' 
mianum,  éd.  J.-B.  De  Rossi  et  L.  Diches.ne,  dans  les  AA.  SS.,  t.  Il, 
novembris  [Bruxelles.  1894),  p.  [78]  pour  saints  Valère  et  Rufin,  p.  [128] 
pour  saint  Piat,  p.  [15S]  pour  saints  Crépin  et  Crépinicn,  p.  [137]  pour 
Saint  Quentin,  p.  [132]  pour  saints  Victoric  et  Fuscien. 
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exposé  les  Persécutions  du  IF  siècle.  M.  Naulaerts, 
celles  de  la  première  moitié  du  iii^  siècle.  Leur  étude 
s'appuyait  avant  tout  sur  l'ouvrage  de  P.  Allard, 
Histoire  des  persécutions.  Enfin  M.  Flamion  a  raconté 
la  Persécution  de  Dioctétien  et  le  triomphe  du  chris- 
tianisme. Il  s'est  particulièrement  étendu  sur  la 
question  de  la  conversion  de  Constantin.  Il  a  prouvé 
€n  s'aidant,  et  tout  en  faisant  la  critique  des  récents 
travaux  sur  cette  question,  la  réalité  de  la  conversion 
de  ce  prince  en  312.  Il  ne  pense  pas  qu'elle  soit  un 
acte  purement  politique.  Cependant,  pour  le  fait  lui- 
même,  il  se  refuse  à  accorder  une  valeur  historique 
au  récit  de  l'apparition  d'une  croix  lumineuse  ra- 
contée par  Eusèbe  (Vita  Constantini,  I,  26-32). 

A  cette  série  de  conférences  se  rattache  celle  de 
M.  Bruyneel  sur  la  date  des  apologies  de  saint  Justin. 
M.  Bruyneel  rejette  le  système  de  Volkmar  et  Harnack 
qui  prétendent  unifier  les  deux  apologies,  il  place  la 
première  en  130,  et  la  seconde  en  161-162,  sous  le 
règne  de  Marc-Aurèle. 

Une  épisode  de  la  dernière  persécution,  le  martyre 
de  la  légion  thébaine,  a  fourni  à  M.  MAmEu  l'occasion 
de  nous  faire  la  critique  de  provenance  et  d'auto- 
rité du  témoignage  de  saint  Eucher.  Son  étude  a  été 
publiée  dans  le  Muséon  (t.  XVII,  Louvain,  1898). 

Enfin  M.  Coppieters  a  clôturé  cette  série  de  confé- 
rences en  traitant  des  bases  juridiques  des  persém- 
tions.  Avec  la  plupart  des  auteurs,  il  a  restreint  la 
question  aux  persécutions  des  deux  premiers  siècles, 
c'est-à-dire  depuis  Néron  jusqu'à  Dèce  (54-250).  Il  a 
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exclu  du  débat  les  peines  extraordinaires  employées 
en  certaines  circonstances,  les  motifs  politiques  ou 
religieux  des  persécutions.  Il  s'est  demandé  quels 
moyens  juridiques  avaient  été  mis  en  avant  par  le 
pouvoir  romain  pour  poursuivre  légalement  les 
chrétiens.  Il  a  ramené  à  trois  systèmes  les  opinions 
diverses  émises  à  ce  sujet.  Le  système  des  lois  com- 
munes, défendu  par  Le  Blant,  Giron,  Neumann, 
Schiirer,  Boissier,  etc.,  estime  que  les  persécutions 
ont  été  motivées  juridiquement  par  des  lois  déjà 
existantes  dans  la  législation  romaine,  au  moment  de 
l'apparition  du  christianisme.  Les  chrétiens  furent 
condamnés  comme  coupables  de  crimes  de  droit 
commun  :  lèse-majesté,  magie,  introduction  d'une 
nouvelle  religion,  refus  de  participer  au  culte  de 
l'empereur,  tenue  d'assemblées  clandestines.  Le  deu- 
xième système  voit  dans  les  poursuites  un  acte 
plutôt  administratif  que  législatif  et  les  explique  par 
le  jus  coercitionis  des  magistrats  romains.  Les  mesures 
contre  les  chrétiens  relevaient  des  gouverneurs,  pro- 
consuls chargés  de  la  police.  Mommsen,  l'auteur  de 
ce  système,  a  été  suivi  par  Ramsay  et  Wagener. 
A  ces  deux  théories  se  rattache  celle  de  Hardy  et  de 
Conrat.  Ceux-ci  admettent  et  combinent  tout  à  la  fois 
le  droit  de  police  et  les  crimes  de  droit  commun. 
Enfin  le  troisième  système,  dit  des  lois  d'exception, 
soutient  que  Néron  a  porté  une  loi  spéciale  contre 
les  chrétiens  {Vinstitutum  Neroniamnn  de  Tertul- 
lien)  :  cette  loi  serait  restée  en  vigueur  dans 
toute  la  législation  postérieure.  Les  empereurs  du 
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second  siècle  dans  leurs  rescrits  ne  firent  qu'en  régler 
l'application.  Cette  opinion  est  celle  de  P.  Allard, 
Duchesne,  Guérin,  Batitlbl.  —  M.  Coppieters  a  conclu 
son  important  travail  en  afïirmant  que  de  Néron  à 
Dèce  les  chrétiens  furent  persécutés  pour  le  nom. 
Mais  cela  eut-il  lieu  en  vertu  d'une  loi  d'exception  ou 
par  une  application  abusive  des  lois  de  droit  commun 
ou  du  droit  de  police,?  L'auteur  du  travail  n'a  pas 
cru  pouvoir  se  prononcer  définitivement  sur  la  ques- 
tion, dans  l'état  actuel  de  la  science  :  il  penche  cepen- 
dant pour  le  dernier  système.  Peut-être  y  a-t-il  eu 
une  loi  spéciale  pour  appliquer  exceptionnellement 
aux  chrétiens  l'ancienne  législation  sur  le  culte. 
M.  Coppieters  a  exprimé  le  vœu  de  voir  ceux  qui 
voudront  s'occuper  de  cette  question,  tenir  compte 
plus  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'ici  du  classement  chrono- 
logique et  géographique  des  sources,  et  étudier 
d'une  façon  spéciale  la  législation  romaine  touchant 
les  religions  étrangères. 

Une  question  assez  importante  des  rapports  de 
l'Église  et  de  l'État  romain,  l'existence  légale  des 
communautés  chrétiennes  sous  l'empire  a  été  exposée 
par  M.  Cattoir,  d'après  l'ouvrage  de  AValtzing  (Étude 
historique  sur  les  corporations  professionnelles  chez- 
les  Romains  depuis  les  origines  jusqu'à  la  chute  de 
l'empire  d'Occident). 

Il  me  reste  à  citer  le  travail  du  R.  P.  Joye,  sur  une 
question  d'histoire  interne  :  les  origines  du  mona- 
chisme  en  Occident  d'après  Spreitsenhofer  0.  S.  B. 
(Die  Entwickelung  des  alten  Monchtums  in  Italien). 

24. 
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Ces  travaux  ont  donné  lieu  à  diverses  obser- 
vations des  membres  de  la  Conférence;  respective- 
ment soumis  à  l'appréciation  d'un  critique  d'office, 
ils  ont  provoqué  d'utiles  discussions. 

En  outre,  plusieurs  membres  se  sont  occupé  du 
dépouillement  des  principales  revues. 

Signalons,  en  terminant,  un  progrès  important 
accompli  par  les  Conférences  historiques.  On  se  rap- 
pelle que  leur  but  était  surtout  d'apprendre  la  mé- 
thode historique  en  ajoutant  aux  cours  d'Introduc- 
tions et  aux  exercices  critiques  sur  les  sources 
l'étude  des  modèles.  IJne  tendance  heureuse  s'est 
manifestée  dans  la  société  :  les  conférenciers  et  leurs 
critiques  ne  se  sont  pas  contenté  du  travail  assigné, 
mais  ils  ont  eu  recours  aux  textes  eux-mêmes  pour 
vérifier  les  affirmations  des  auteurs  et  appuyer  leurs 
propres  observations.  Ainsi  se  sont  réalisées  les  pré- 
visions et  les  espérances  de  la  première  heure. 

in. 

Travaux  pratiques  sur  les  institutions 
du  moyen  âge. 

(Rapport  de  M.  l'abbé  Laenen.) 

Les  travaux  de  cette  année,  faits  tant  d'après  les 
auteurs  que  d'après  les  sources,  avaient  pour  but 
spécial  d'approfondir  une  question  se  rapportant  aux 
institutions  de  la  fin  du  moyen  âge.  Nous  citerons 
spécialement  : 
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1°  Une  élude  sur  les  paix  liégeoises  par  M.  Liégeois. 
A  rencontre  des  autres  principautés  du  moyen  âge 
qui  ne  présentent  des  actes  écrits  qu'à  de  rares  inter- 
valles, le  pays  de  Liège  a  marqué  à  chaque  pas,  dans 
des  traités,  les  étapes  de  l'évolution  de  ses  institu- 
tions :  ce  sont  les  Paix  liégeoises.  Ces  paix  entre  le 
prince  et  le  peuple  sont,  comme  leur  nom  l'indique, 
moins  des  chartes  de  libertés  et  de  franchises  accor- 
dées par  la  bienveillance  du  prince  que  des  traités 
suspendant  les  luttes  entre  deux  fractions  rivales  et 
consacrant  des  concessions  mutuelles.  M.  Liégeois  a 
montré  la  marche  tantôt  ascendante,  tantôt  pour 
un  moment  descendante  du  mouvement  populaire. 
Ensuite,  il  a  retracé  dans  une  vue  d'ensemble  les 
attributs  des  divers  pouvoirs  aux  différentes  étapes 
de  leur  évolution. 

2«  Une  étude  de  M.  Bayot  sur  les  sources  litté- 
raires historiques  à  consulter  pour  les  institutions 
du  duché  de  Brabant  à  l'époque  bourguignonne. 

M.  Bayot,  après  avoir  esquissé  la  biographie  des 
différents  auteurs,  a  fait  connaître  leur  œuvre  et  en 
discutant  la  science  et  l'impartialité  de  chaque  écri- 
vain, il  nous  a  montré  l'importance  des  différents 
chroniqueurs  pour  l'étude  de  l'histoire  du  Brabant 
et  de  l'histoire  générale  de  l'Europe.  Enfin,  l'auteur 
nous  a  fait  connaître  les  principaux  manuscrits  et 
les  principales  éditions  de  ces  sources. 

d'^  Un  tableau  de  la  vie  intime  d'une  famille  reli- 
gieuse au  moyen  âge,  par  M.  le  chanoine  Vinxart, 
de  l'ordre  de  Prémontré.  Prenant  comme  type. 
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l'ordre  de  saint  Norbert,  M.  Vincart,  après  une  intro- 
duction sur  l'origine  de  la  règle,  d'après  l'histoire 
et  la  légende,  en  a  analysé  les  principales  ordon- 
nances :  prière,  étude,  travail  manuel.  Il  nous  a  fait 
ensuite  connaître  les  différentes  personnes  vivant  au 
monastère;  religieux  et  laïcs;  les  différentes  espèces 
de  maisons  religieuses  :  abbayes,  prieurés,  refuges^ 
fermes;  les  autorités  qui  y  présidaient,  abbés, 
prieurs,  prœpositi;  la  condition  des  religieux  députés 
à  la  direction  des  couvents  de  femmes.  S'attachant 
ensuite  spécialement  à  la  vie  journalière  dans  l'ab- 
baye du  Parc,  l'auteur  nous  a  fait  suivre  le  moine 
du  moyen  âge  à  travers  toutes  les  heures  de  sa 
journée.  Enfin,  dans  une  visite  à  l'abbaye  du  Parc 
que  M.  Nols,  prélat  de  l'abbaye,  voulut  bien  nous 
permettre,  M.  Vincart  nous  a  montré  la  distribution 
des  bâtiments  dans  les  abbayes  norbertines,  les  dif- 
férents services  y  attenants,  pour  finir  par  une 
excursion  aux  archives  bien  riches  de  cette  ancienne 
abbaye,  archives  mises  abondamment  à  profit  par 
M.  Vincart  dans  son  travail. 

40  Frère  Angeli.  Episode  des  conflits  entre  le 
clergé  séculier  et  le  clergé  régulier  à  Tournai,  par 
M.  l'abbé  Demeuldre,  bachelier  en  droit  canon  (1)» 
Mettant  à  profit  des  documents  inédits  tirés  des 
archives  nationales  de  Paris  et  des  archives  de  la 
cathédrale  de  Tournai,  M.  Demeuldre  retrace  d'abord 


(1)  Cette  étude  a  été  imprimée  dans  les  Bulletins  de  la  Commksion$^ 
royale  d'histoire  de  Belgique,  5"  série,  t.  VIII,  n»  3,  Bruxelles,  1898. 
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les  doctrines  de  Frère  Angeli,  doctrines  spécialement 
dirigées  contre  le  clergé  séculier  et  exaltant  outre 
mesure  les  droits  de  la  papauté  et  surtout  les  privi- 
lèges des  ordres  mendiants.  Emu  par  ces  audacieuses 
doctrines,  le  chapitre  cathédral  de  Tournai  intervient 
pour  défendre  au  moine  de  prêcher.  Les  cordeliers, 
ses  confrères,  veulent  alors  le  faire  prêcher  dans 
leur  propre  église;  mais  l'intervention  du  bailli 
royal  les  en  empêche.  La  querelle  s'envenime  bientôt. 
Les  chanoines,  appuyés  par  l'évèque  de  Cambrai, 
pour  la  partie  de  la  ville  ae  Tournai  située  dans  son 
diocèse,  défendent  toute  prédication  aux  cordeliers. 
Ceux-ci  interjettent  appel  au  parlement  de  Paris. 
Le  procès  fut  engagé  mais  n'aboutit  point  à  une 
sentence  définitive.  Un  accord  entre  les  parties  le 
termina.  Après  sentence  doctrinale  de  l'université 
de  Paris,  condamnant  dillerentes  propositions  de 
frère  Angeli,  un  accord  définitif  fut  conclu,  le  l^""  mars 
U83,  et  le  lendemain  frère  Dalousie,  au  nom  de  la 
province  de  France  de  son  ordre,  rétracta  les  propo- 
sitions prèchées  par  Angeli  et  publia  l'accord  con- 
clu avec  le  chapitre. 


Depuis  le  début  de  son  existence  le  Séminaire 
historique  a  reçu  bien  des  encouragements,  mais  il 
lui  est  une  marque  de  sympathie  spécialement  pré- 
cieuse :  c'est  la  parole  d'amitié,  ce  sont  les  ensei- 
gnements que  d'éminents  historiens  veulent  bien 
lui  apporter  chaque  année.  Il  y  a  cinq  ans,  Dom 
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U.  Berlière,  de  Maredsous,  inaugurait,  au  sein  de  nos 
sociétés  historiques,  un  genre  nouveau  d'enseigne- 
ment pratique  :  un  historien  de  renom  daignit  venir 
nous  exposer  les  principes  de  sa  méthode. 

Voici  que  le  Séminaire  historique  a  eu  l'honneur 
et  la  joie  de  voir  reparaître  cette  année  le  R.  P.  Ber- 
lière et  de  l'entendre  discuter  avec  maestria  la  ques- 
tion du  subjectivisme  en  histoire.  Qu'il  veuille 
agréer  l'expression  de  nos  sentiments  de  profonde 
gratitude  ! 


Docteurs  honoris  causa. 


M.  le  baron  von  Hertliug,  professeur  à  l'Université  de 
Munich,  membre  du  Reichstag,  docteur  en  sciences 
politiques  et  sociales. 

M.  J.  Bachem,  avocat  à  Cologne,  docteur  en  sciences 
politiques  et  sociales. 


LISTE  DES  ETUDIANTS 

admis  aux  grades  académiques  par  l'Université 
pendaut  l'année  1897-1898. 

FACULTÉ    DE    THÉOLOGIE. 

BACHELIERS  EN  THÉOLOGIE  (l) . 

1  Beeckman,    Camille,   de   Denderbelle,   prêtre   du 

diocèse  de  Gand  ;  11  juillet. 

2  Coppieters,  Honoré,  d'Overmeire,  prêtre  du  diocèse 

de  Gand  ;  id. 

3  De  Vos,  Alphonse,  de  Rebecq-Rognon,  prêtre  de 

l'archidiocèse  de  Malines  ;  id. 

4  Enclin,  Victor,  de  Witry,  prêtre  du  diocèse   de 

Namur;  id. 


(I)  Les  grades  en  théologie  et  en  droit  canon  sont  conférés  conformé- 
ment aux  règlements  du  IS  mars  1836,  du  i  mai  1837  et  du  19  juin 
18*1.  Voyez  plus  loin  la  LUte  des  RéglemenU  publiés  dans  les  An- 
nuaire*. 
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ô  Dora   Joye,   Bertulphe,  de  Dranoutre,  prêtre  de 
Tordre  de  St-Benoît;  11  juillet. 

6  Mahieu,  Henri-Jérôme,  de  Pcperinghe,  prêtre  du 

diocèse  de  Bruges  ;  id. 

7  Naulaerts,  Joseph,  de  Herenthout,  prêtre  de  l'archi- 

diocèse  de  Malines;  id. 

8  Dom  Sanders,  Léon,  de  Doorslaer-Exaerde,  prêtre 

de  Tordre  de  St-Benoît  ;  id. 

9  Sigfried,  Guillaume  (frère  Médard),  d'Amsterdam, 

prêtre  de  Tordre  des  Frères  Mineurs  ;  id. 
10  Smeets,  Martin- Hubert  .'frère  Egbert),  de  Werth 
(Hollande),  prêtre  de  Tordre  des  Frères  Mineurs  ;  id. 

BACHELIER  EN  DROIT  CANON. 

Op  de  Beeck,  Edmond,  de  Lierre,  prêtre  de  Tarchi- 
diocèse  de  Malines  ;  11  juillet. 

LICENCIÉS  EN  THÉOLOGIE. 

1  Brujmeel,  Alphonse,de  Marialoop  (Meulebeke),  prêtre 

du  diocèse  de  Bruges  ;  11  juillet. 

2  Geraets,  Pierre,  de  Buggenom  (Hollande),  prêtre  du 

diocèse  de  Ruremonde  ;  id. 

LICENCIÉS  EN  DROIT  CANON. 

1  Dens,  Joseph,  de  Boisschot,  prêtre  de  Tarchidiocèse 

de  Malines  ;  11  juillet. 

2  Van  Hove,  Alphonse,  de  Thielt,  prêtre  du  diocèse  de 

Bruges  ;  id. 

DOCTEUR  EN  THÉOLOGIE. 

Ladeuze,  Paulin,  de  Harvengt,  prêtre  du  diocèse  de 
Tournai,  licencié  en  théologie  (i)  ;  11  juillet. 


(<)  Les  thèses  de  M,  Ladeuze  étaient  précédées  d'une  dissertation 
inaugurale  intitulée  :  Étude  sur  le  cénobitisme  pakhomien  pendant  le 
ly  siècle  et  la  première  moitié  du  V.  —  x-390  pages. 
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FACULTÉ    DE    DROIT. 

CANDIDATS  EN  SCIENCES  POLITIQUES  ET  SOCIALES. 
D'une  manière  satisfaisante. 

1  Collin,  Victor,  d'Anvers;  15  juillet. 

2  Gilles  de  Pélichj-,  Raphaël,  de  Bruges;  15  juillet. 

LICENCIÉS  EN  SCIENCES  POLITIQUES  ET  SOCIALES. 

1  Bondolfi,  Pietro,  de  Rome  ;  28  février. 

2  Quintin,  Paul,  de  Leuze;  28  lévrier. 

3  Misonne,  Octave,  de  Ransart;  16  mai. 

4  Halewyck,  Michel,  d'Osteiide;  15  juillet. 

DOCTEUR  EN  SCIENCES  POLITIQUES  ET  SOCIALES. 

A'erhaegen,  Pierre,  de  Gand  ;  23  décembre. 

CANDIDA-^S  EN  SCIENCES  COMMERCIALES. 
Avec  grande  distinction. 

1  Gheeraerdts,  Othon,  d'Alost. 

Avec  distinction. 

2  Spilliaert,  Richard,  de  Hoogstaede. 

3  Leysbeth,  Nicolas,  de  Louvain. 

4  Moyersoen,  Gustave,  d'Alost. 

ô  van  Alderwerelt,  Charles,  de  Hiimbeek. 

D'une  manière  satisfaisante. 

6  Burton,  Armand,  de  Custinne. 

7  Cobbaert,  Camille,  de  Louvain. 

8  de  Vaulx  de  Champion,  Charles,  de  Bouillon. 

9  Finoulst,  Fernando,  de  Bruxelles. 

10  Lardinoy,  Féhx,  de  Bruxelles. 

11  Pelegrin,  Joseph,  de  Louvain. 

12  Sonck,  Paul,  de  Denderleeuw. 
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DOCTEURS   EN  DROIT  LICENCIl^S   DU   DEGRÉ   SUPÉRIEUR. 
EN  SCIENCES  COMMERCIALES  ET  CONSULAIRES. 

Avec  distinction. 

1  Bertrand,  Achille,  de  Spy. 

2  Robyns  de  Schneidauer,  Eugène,  de  Bruxelles. 


FACULTÉ  DE  MÉDECINE. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR 
EN  MÉDECINE,  CHIRURGIE  ET  ACCOUCHEMENTS. 

"X^^elch,  Samuel,  de  Knight's  Hill  Lodge,  West-Nor- 
wood  (Angleterre);  18  janvier. 

EXAMEN  D'EXPERT-CHIMISTE 
Avec  distinction, 
Pieraerts,  Joseph,  de  Louvain. 


FACULTÉ  DE  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES. 

CANDIDATS  EN  SCIENCES  MORALES  ET  HISTORIQUES 
(le  ÉPREUVE), 
Hune  'inanière  satisfaisante. 
Ulburghs,  Théophile,  de  Zonhoven;  18  juillet. 

(2e  ÉPREUVE). 
Avec  grande  distinction. 
"^^arichez,  Joseph,  de  Mons;  15  juillet. 

LICENCIÉ  EN  SCIENCES  MORALES  ET  HISTORIQUES. 

Avec  distinction. 
Nève,  Frantz,  de  Louvain;  15  juillet. 
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EXAMEN  PRÉPARATOIRE  A  LA  CANDIDATURE  EN  SCIENCES 
POLITIQUES  ET  SOCIALES. 

Avec  distinction. 

1  de  Groij-Solré,  Léopold,  de  San-Remo;  16  juillet. 

2  de  Groij-Solré,  Réginald,  de  San-Remo;  16  juillet. 


Institut  supérieur  de  Philosophie. 
(École  St- Thomas  d'Aquin.) 

BACHELIERS  EN  PHILOSOPHIE. 
Avec  grande  distinction. 

1  Defourny,  Maurice,  de  Herstal. 

2  Michotte,  Albert,  de  St-Josse-ten-Noode. 

3  Lemaire,  Joseph,  de  Schaerbeek. 

4  Deckers,  Joseph,  d'Anvers. 

5  Petit,  Joseph,  d'Ypres. 

Avec  distinction. 

6  Brohée,  Abel,  de  Soignies. 

7  Urbain,  Pierre,  de  Bastogne. 

8  Orban  de  Xivry,  Fernand,  de  Bruxelles. 

D'une  manière  satisfaisante. 

9  Eeckhout,  Georges,  do  Dottignies. 

10  Halflants,  Corneille,  de  Tirlemont. 

11  Heylen,  Auguste,  de  Herenthals. 

12  Larwill,  Paul,  de  Philadelphie 

LICENCIÉS  EN  PHILOSOPHIE. 
Avec  grande  distinction. 

1  Van  Gauwenbergh,  Jean,  de  Lierre. 

2  Golens,  Louis,  de  Bruges. 

3  Michotte,  Paul,  de  St-Josse-ten-Noode. 
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Avec  distinction-, 

A  Goffart,  Armand,  de  Leignon. 

5  Van  MoUé,  Jacques,  de  Louvain. 

6  Poppe,  Charles,  de  Stekene. 

7  Conzemius,  Alfred,  de  Hosingen. 

I/une  manière  satisfaisante. 

8  Hardy,  Emile,  de  Mortroux, 

DOCTEURS  EN  PHILOSOPHIE. 
A-cec  la  plus  grande  distinction, 

1  Noël,  Léon,  de  Malines. 

Avec  distinction, 

2  Faelens,  Gaston,  de  Gand. 

3  Pelzer,  Auguste,  d'Aix-la-Chapelle. 


LISTE  DES  ETUDIANTS 

admis  aux  grades  académiques  par  les  Commis- 
sions d'examens  de  l'Université ,  en  exécution 
de  la  loi  du  10  avril  1890,  dans  la  session 
extraordinaire  de  décembre  1897  et  dans  les 
sessions  de  1898. 


FACULTE  DE  DROIT. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT. 
Avec  la  plus  grande  distinction, 

1  Smeesters,  Constant,  d'Ixelles. 

2  Van  Gaillie,  François,  d'Ostende. 

3  Englebienne,  Léon,  de  Mons. 

Avec  grande  distinction» 

4  Cappellen,  Léon,  de  Louvain. 

5  Goblet,  Edmond,  de  Tournai. 

6  Micha,  Joseph,  de  Louvain, 

7  Picavet,  Edgar,  de  La  Louvière. 

8  Vermant,  Robert,  de  Courtrai. 

Avec  distinction. 

9  Camauër,  Adolphe,  de  Dinant. 

10  Deckers,  Joseph,  d'Anvers. 

11  D'Hondt,  Amédée,  de  Blankenberghe. 

12  Loix,  Léon,  de  Flobecq. 

13  Nihoul,  Charles,  de  Tourinnes. 

14  Rysman,  Henri,  de  Courtrai. 

15  Terlinden,  Charles,  de  Bruxelles. 

16  Wins,  Camille,  de  Mons. 

17  Ducat,  Arthur,  de  Lumay. 
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D'une  manière  satisfaisante. 

18  Beetz,  Georges,  de  Meerbeek. 

19  Bonmariage,  Jules,  de  Ferrières. 

20  Buytaert,  Jean,  de  Basel. 

21  Constant,  Edmond,  de  Liège. 

22  Cosyns,  Léon,  de  Meerbeke. 

23  Damiens,  Paul,  d'Ixelles. 

24  Dansaert,  Georges,  de  Bruxelles. 

25  De  Becker,  Joseph,  d'Aerschot. 

26  de  Biolley,  Joseph,  d'Hèvremont  (Limbourg). 

27  De  Bray,  Ernest,  de  Grez-Doiceau. 

28  Deglimes,  Georges,  de  Marchienne-au-Pont. 

29  de  Kerchove,  Robert,  de  Gand. 

30  De  Laey,  Orner,  de  Hooglede. 

31  De  l'Arbre,  Albert,  de  Graramont. 

32  del  Marmol,  Alfred,  d'Ensival. 

33  De  Neeff,  Joseph,  de  Tirlemont. 

34  Dessart,  Fernand,  de  Wamont. 

35  Guelff,  Joseph,  d'Arlon. 

36  Hebbelynck,  Joseph,  de  Meirelbeke. 

37  Kirsch,  Charles,  de  Messancy. 

38  Leclef,  Georges,  de  Boom. 

39  Menne,  Georges,  de  Charleroy. 

40  Mertens,  Joseph,  d'Anvers. 

41  Notelteirs,  Fernand,  de  Lierre. 

42  Perdieus,  Edmond,  de  Heyst-op-den-Berg. 

43  Petit,  Joseph,  d'Ypres. 

44  Poullet,  Maurice,  d'Anvers. 

45  Schellekens,  Adrien,  de  Termonde. 

46  Stroobants,  Joseph,  de  St-Josse-ten-Noode. 

47  Tits,  Joseph,  de  Hasselt. 

48  Valcke,  Albert,  de  Dixmude. 

49  van  der  Stegen  de  Schrieck,  Léon,  de  Bruxelles. 

50  Van  Spilbeeck,  Auguste,  d'Anvers. 

51  Van  Winckel,  Alfred,  de  Castre. 
-52  Dubois,  Auguste,  de  Louvain. 
53  Hubert,  Paul,  de  Mons. 
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54  Reynaert,  Léon,  de  Courtrai. 

55  de  Pierpont,  Maurice,  de  Herck-la-ville. 

56  Famenne,  Georges,  de  Florenville. 

57  Geerinckx,  Edmond,  de  Termonde. 

58  Jourdain,  Paul,  de  Bruxelles. 

59  Monjoie,  Maurice,  d'Andeune. 
€0  Vanden  Broeck,  Victor,  de  Fayt. 

PREMIER  EXAMEN  DE  DOCTEUR. 

Avec   la  plus  grande  distinction, 

1  Ghavée,  Fernand,  de  Leuze-Longchamps. 

2  Eeman,  Joseph,  d'Alost. 

Avec  grande  distinction, 

3  Fallon,  Georges,  de  Namur. 

4  Leclercq,  Léon,  de  Gharleroy. 

5  Passelecq,  Fernand,  de  Falisolle. 

6  Servais,  Léopold,  de  Boussu. 

7  Siderius,  Albert,  de  Heure. 

8  Verbraken,  Gonzalès,  de  Gruybeke. 

9  Wauters,  Joseph,  d'Anvers. 

Avec  distinction. 

10  Bonjean,  Léon,  de  Neerhej'lissem. 

11  Breydel,  Pierre,  de  Gand. 

12  Gaymaex,  Joseph,  d'Anvers. 

13  de  Meester,  Stanislas,  d'Anvers. 

14  Gilles,  Alexandre,  de  Marche. 

15  Jamsin,  Gustave,  de  Marcinelle. 

16  Jeangout,  Joseph,  de  Bastogne. 

17  Laurent,  François,  de  Dinant. 

18  Scheyven,  Victor,  de  Bruxelles. 

19  Temmerman,  Emmanuel,  d'Anvers. 

20  Mativa,  Léon,  de  Flénu. 

21  Gauthier,  Alphonse,  de  Soignies. 

22  Bosmans,  André,  de  Diest. 


(    438    ) 

D'une  manière  satisfaisante. 

23  Bribosia,  Joseph,  de  Dinant. 

24  Danaux,  Valère,  de  Soignies. 

25  de  Hemricourt  de  Griinne,  Charles,  de  Bruxelles. 

26  De  Keyser,  Victor,  d'Anvers. 

27  De  Lannoy,  Pierre,  d'Enghien. 

28  de  l'Escailie  de  Lier,  Bernard,  de  Vyle-TharouL 

29  De  Neefif,  Félix,  de  Tiiiemont. 

30  Du  Jardin,  Guillaume,  de  Louvain. 

31  Geerinckx,  Pierre,  de  Termonde. 

32  G-offin,  Léon,  de  Turnhout. 

33  Goossens,  Emile,  de  Perck. 

34  Gréban  de  St-Germain,  Charles,  de  Malines. 
S5  Hendrix,  Omer,  de  Diest. 

36  Heyndrick.x,  Karl,  de  St-Nicolas. 
87  Jourda  de  Vaux,  René,  de  Bruxelles. 

38  Lambin,  Hadelin,  de  Meix-le-Tige. 

39  Leclef,  Joseph,  de  Boom. 

40  Lelièvre,  Xavier,  de  Liège. 

41  Mevis,  Henri,  de  Jodoigne. 

42  Peeters,  Auguste,  de  Louvain. 

43  Simons,  Florimond,  de  Gand. 

44  Van  Genechten,  Henri,  de  Turnhout. 

45  Viaene,  Joseph ,  de  Meulebeke. 

46  Smits,  Edouard,  de  Forest. 

47  De  Moor,  Charles,  d'Ath. 

48  Moreau,  Joseph,  de  Tournai. 

49  Verhaegen,  Paul,  de  Meirelbeke. 

50  Baltus,  Fernand,  de  Fauvillers. 

51  Castel,  Georges,  d'Ypres. 

52  Schmit,  Emile,  d'Aerschot. 

53  Willems,  Albert,  de  Hasselt. 

54  Hanon  de  Louvet,  Paul,  de  Thuin. 

55  de  Bergej'ck,  Henri,  de  Beveren. 

56  Brifaut,  Valentin,  de  Bruxelles. 

57  Hacardiaux,  Paul,  de  Brugelette. 

58  Janssens,  Xavier,  de  St-Nicolas. 

59  Vander  Meersch,  Emile,  d'Audenarde. 
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SECOND  EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  DROIT  (l'e  ÉPREUVE). 

Avec  grande  distinction, 

1  Arnaud,  Ludovic,  de  Bouvignes. 

2  Graive,  Joseph,  de  Lille. 

3  Henry,  Joseph,  de  Louvain. 

4  Meiilemans,  Emile,  de  Louvain. 

5  Nève,  Joseph,  de  Gand. 

6  Peel,  Robert,  de  Gourtrai. 

7  Van  Ruymbeke,  Henri,  de  Gourtrai. 

Avec  distinctioyi. 

8  Goenen,  Léon,  de  Weerde. 

9  De  Puydt,  Ernest,  de  Heusden. 

iO  de  Spoelbergh,  Roger,  de  Bruxelles. 

11  Heyvaert,  Albéric,  de  Termonde. 

12  Moreau,  Paul,  de  Wihéries. 

13  Renchon,  Gonstant,  de  Mons. 

14  Quinet,  Léon,  de  Mons. 

15  Goossens,  Auguste,  de  Lierre. 

16  De  Strycker,  Joseph,  de  Lierre. 

17  Moretus  de  Bouchout,  Gonzague,  de  Hoboken. 

D'une  manière  satisfaisante. 

18  Bedoret,  Georges,  de  Glermont-Strée. 

19  Blondeau,  François,  de  Moustier-au-Bois. 

20  Braun,  Thomas,  de  Bruxelles. 

21  Bribosia,  Xavier,  de  Namur. 

22  Cappuyns,  Eudore,  de  Gorbeek-Dyle. 

23  de  GheUinckd'Elseghem,  Gh.,  de  Wanneghem-Lede. 

24  De  Keyser,  Pierre,  de  Héverlé, 

25  de  Latre  de  Bosquéau,  Amaurj-,  de  Mons. 

26  de  le  Hoye,  Gharles,  de  Nivelles. 

27  de  Moreau  d'Andoy,  Gonstantin,  d'Andoy. 

28  De  Snick,  Joseph,  de  Gouckelaere. 

29  Dumont,  Albert,  d'Anvers. 

30  Fromes,  Paul,  d'Anvers. 

25. 
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31  Gevers,  Albert,  d'Anvers. 

32  Henrard,  Hubert,  de  Bruxelles. 

33  Hermans,  Joseph,  de  Louvain. 

34  KaisiD,  Lucien,  de  Flor  flfe. 

35  Lebon,  Edmond,  de  Montigny-sur-Sambre. 

36  Lebrun,  Charles,  de  Tournai. 

37  Legrand,  Célestin,  d'Ellignies-Sainte-Anne. 

38  Mermans,  Maurice,  de  Turnhout. 

39  Oliviers,  Achille,  de  Louvain. 

40  Piolunowski,  Joseph,  de  Tournai. 

41  Sauté,  Abel,  de  Florenville. 

42  Vander  Meersch,  Joseph,  d'Audenarde. 

43  Vandionant,  Joseph,  de  St-Trond. 

44  "Wildiers,  Emile,  d'Anvers. 

45  Quakkelaar,  Henri,  d'Anvers. 

46  Jordens,  Arthur,  de  Louvain. 

47  Maes,  Jean,  d'Iseghem. 

48  Thirion,  Henri,  de  Vissenaeken. 

49  PoUet,  Pierre,  de  Pecq. 

50  Bernanda,  Emile,  d"Etalle. 

51  Thibaut,  André,  de  Namur. 

SECOND  EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  DROIT  (2e  ÉPREUVE), 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Nève,  Joseph,  de  Gand. 

Avec  grande  distinction, 

2  Meulemans,  Emile,  de  Louvain. 

3  Henry,  Joseph,  de  Louvain. 

4  Araand,  Ludovic,  de  Bouvignes. 

5  Coenen,  Léon,  de  Weerde. 

6  Moreau,  Paul,  de  Wiliéries. 

7  Van  Ruymbeke,  Henri,  de  Gourtrai. 

Avec  distinction. 

8  De  Bruyn,  Tony,  de  Termonde, 

9  Vygen,  François,  de  Schaerbeek. 
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10  Heyvaert,  Albéric,  de  Termonde. 

11  Qraive,  Joseph,  de  Lille, 

12  Lebon,  Edmond,  de  Montigny-sur-Sambre. 

13  De  Puydt,  Ernest,  de  Heusden. 

14  Legrand,  Gélestin,  d'Ellignies-Ste-Anne, 

15  Peel,  Robert,  de  Gourtrai. 

16  Quinet,  Léon,  de  Mons. 

Uwne  manière  satisfaisante. 

17  Beeckman,  Fernand,  de  Diest. 

18  Braun,  Thomas,  de  Bruxelles. 

19  Cartuyvels,  Paul,  d'Etterbeek. 

20  Claeys,  Henri,  d'Oosfcamp. 

21  CoUart,  Henri,  de  Nivelles. 

22  de  Villegas  de  St-Pierre,  Louis,  de  Bruxelles. 

23  Gobbe,  Albert,  de  Lodelinsart. 

24  Henrard,  Hubert,  de  Bruxelles. 

25  Kaisin,  Lucien,  de  Floreffe; 

26  Sjongers,  Joseph,  d'Anvers. 

27  Vander  Meersch,  Joseph,  d'Audenarde. 

28  Bedoret,  Georges,  de  Glermont. 

29  De  Keyser,  Pierre,  de  Héverlé. 

■30  de  Spoelbergh,  Roger,  de  Bruxelles. 

31  de  Latre,  Amaury,  de  Mons. 

32  Pirai^d,  Louis,  dlxelles. 

33  Vandionant,  Joseph,  de  St-Trond. 

34  Blondeau,  Jean,  de  Moustier-au-Bois. 

35  Dumont,  Albert,  d'Anvers. 

36  de  Moreau  d'Andoy,  Constantin,  d'Andoy. 

37  Lebrun,  Gharles,  de  Tournai. 

38  Oliviers,  Achille,  de  Louvain. 

39  Sauté,  Abel,  de  Florenville. 

40  Bribosia,  Xavier,  de  Namur. 

41  de  Ghellinck  d'Klseghem,  Gh.,  de  Wanneghem-Ledd». 

42  Gevers,  Albert,  d'Anvers. 

43  Hermans,  Joseph,  de  Louvain. 

44  Mermans,  Maurice,  de  Turnhout. 
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45  Renchon,  Constant,  de  Mons. 

46  Gappuyns,  Eudore,  de  Gorbeek-Dyle. 

47  De  Snick,  Joseph,  de  Gouckelaere. 

48  Wildiers,  Emile,  d'Anvers. 

SECOND    EXAMEN    DE    DOCTEUR    EN    DROIT 
(ÉPREUVE  UNIQUE), 

Avec  distinction. 
Fierons,  Laurent,  d'Anvers. 

EXAMEN  D|:  CANDIDAT  NOTAIRE  (Ire  ÉPREUVE). 
Avec  distinction. 

1  Heirman,  Clément,  de  Saint-Nicolas. 

2  Petre,  Léon,  de  Saint- Vaast. 

3  Puis,  Auguste,  de  Herenthals. 

4  Verbist,  Joseph,  de  Gheel. 

5  Wyfifels,  Auguste,  de  Ruddervoorde. 

6  Cambier,  Fernand,  de  Gharleroy. 

Uune  manière  satisfaisante. 

7  De  Marré,  Joseph,  de  Malines. 

8  Fris,  Hubert,  de  Waelhem. 

9  Ghekiere,  Pierre,  de  Moorslede. 

10  Loicq,  Georges,  de  Jauche. 

11  Yerhaegen,  Emile,  de  Cappelle-au-Bois. 

12  Verheyen,  Emile,  de  Weelde. 

13  Ectors,  Louis,  de  Bruxelles. 

14  Reypens,  Jules,  de  Vieux-Dieu. 

15  Smeyers,  Everard,  de  Molenbeek-Wersbeek. 

16  Tirmarche,  Emile,  d'Aerschot. 

17  Bossaers,  Joseph,  d'Anvers. 

18  De  Smedt,  Honoré,  de  Sinay. 

19  Ghyselen,  Victor,  de  Boesinghe. 

20  Vermast,  Hippolyte,  d'Eecloo. 
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EXAMEN  DE  CANDIDAT  NOTAIRE  (2«  ÉPREUVE). 
Avec  grande  distinction. 

1  Dewerpe,  Joseph,  de  Haine-St- Pierre. 

Avec  distinction. 

2  Caussin,  Ariste,  de  Leignon. 

3  Geniets,  Ludovic,  d'Eyckesiiet. 

4  Mahieu,  Georges,  de  Frameries. 

5  Van  Boeckhout,  Paul,  de  Sempst. 

6  Verhoeven,  François,  de  Stabroeck. 

D'une  manière  satisfaisante. 

7  Biemans,  Félix,  d'Edeghem. 

8  Brems,  Ernest,  de  Heyst-op-den-Berg. 

9  Breuls,  Alphonse,  de  Lanaeken. 

10  De  Bruyn,  Ferdinand,  de  Schooten. 

11  Booms,  Henri,  de  Malderen. 

12  Myin,  Georges,  d'Anvers. 

13  Simons,  Amédée,  d'Anvers. 

14  Van  Daele,  Camille,  de  Vlamertinghe. 

15  Vander  Haeghe,  Georges,  d'Elverdinghe. 

16  Verhaert,  Jules,  de  Beveren. 

17  Dierckx,  Léon,  de  Turnhout. 

18  De  Koster,  Liévin,  de  Lombeek. 

19  Janssens,  Arthur,  d'Oostmalle. 

20  Lombaert,  Egide,  de  Gouillet. 

21  Neunez,  Georges,  de  Rebecq. 

22  Bosseler,  Joseph,  d'Aubange. 

23  Laurent,  Camille,  de  Dinant. 

24  Viaene,  Auguste,  de  Meulebeke. 

25  Van  Isacker,  Maurice,  de  Hooghlede. 

26  Jans,  Joseph,  de  Gelinden. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  NOTAIRE  (Se  ÉPREUVE).. 
Avec  grande  distinction. 
i  Van  Bellinghen,  Edouard,  de  Malines. 
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Avec  distinction. 

2  De  Saegher,  Louis,  de  Lichtervelde. 

3  Parmentier,  Léon,  de  Merchtem. 

4  Tel,  Eugène,  de  Lombise. 

5  Vande  Poel,  René,  d'Eeckeren. 

D'une  manière  satisfaisante. 

6  Bosmans,  Paul,  de  Diest. 

7  Geulemans,  Joseph,  de  Turnhout. 

8  Coopman,  Arthur,  d'Anvers. 

9  de  Ram,  Albéric,  de  Grobbendonck. 

10  Gérard,  Franz,  de  Gembloux. 

11  Govaert,  Charles,  d'Oedelem. 

12  Hellebaut,  Achille,  de  Tamise. 

13  Indekeu,  Jean,  de  Meeuwen. 

14  Loncin,  Auguste,  de  Haecht. 

15  Lyssens,  Léon,  de  Lummen. 

16  Maes  de  Dycker,  Louis,  d'Anvers. 

17  Tel,  Louis,  de  Lombise. 

18  Van  Goey,  Joseph,  de  Melsele. 

19  Van  Poecke,  Amand,  de  Nieuwkerken. 

20  Van  Stappen,  Albéric,  de  Termonde. 

21  De  Booseré,  Jules,  de  Liège. 

22  Van  Iseghem,  Edmond,  d'Ostende. 

23  Adriaensen,  Joseph,  de  Lichtaert. 

24  Garlier.  Edmond,  de  Jumet. 

25  De  Cort,  Emile,  de  Wilryck. 

GRADE  DE  CAJSfDroAT  NOTAIRE 
(ÉPREUVE  UNIQUE  POUR  LES  DOCTEURS  EN  DROIT). 

Avec  grande  distinction. 

1  Schôller,  Joseph,  de  Lierre. 

2  Moreau,  Paul,  de  Wihéries. 

D'une  manière  satisfaisante. 
-3  Cartuyvels,  Paul,  d'Etterbeek. 
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4  Clteys,  Henri,  d'Oostcamp. 

ô  Halflants,  Alphonse,  de  Tirlemont. 

6  Sjongers,  Joseph,  d'Anvers. 

7  Gollart,  Henry,  de  Nivelles. 


FACULTÉ  DE  MÉDECINE. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  ET  EN  MÉDECINB 
(2e  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Schockaert,  Rufin,  d'Oordegem. 

Avec  grande  distinction. 

2  Chiwy,  Auguste,  de  Jambes. 

3  Francau,  Maurice,  de  Mons. 

4  Gérard,  Octave,  de  Warisoulx. 

5  Vloeberghs,  Emile,  de  Hoogstraeten. 

Avec  distinction. 

€  Boets,  Emile,  d'Anvers, 

7  Briffaux,  Philippe,  de  Louvain. 

8  Dulière,  Rodolphe,  de  Dampremy. 

9  Elewant,  Alfred,  de  Haesdonck. 

10  Flament,  Laurent,  de  Brye. 

11  Goyers,  Henri,  de  Diest. 

12  Halloy,  Victor,  de  Namur. 

13  Ingebos,  Vital,  d'Attenhoven. 

14  Laurent,  Edouard,  d'Ath. 

15  Maes,  Henri,  de  Beekendonck  (Hollande). 

16  Mathy,  Julien,  de  Louvain. 

17  Melis,  Joseph,  de  Saint-Nicolas. 

18  Meulemans,  Joseph,  de  Louvain. 

19  Naulaerts,  Charles,  de  Grobbenbonck. 

20  Reiter,  Victor,  de  Bruxelles. 
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21  Schmidt,  Albert,  de  Louvain. 

22  Van  Bleyenberghe,  Pierre,  de  Bierbeek. 

23  Vanden  Wyngaert,  Alfred,  de  Rumpst. 

24  Vermylen,  Joseph,  de  Schrieck. 

25  Lambillotte,  François,  de  Farciennes, 

D'une  manière  satisfaisante. 

26  Bancii,  Désiré,  d'Aiseau. 

27  Barette,  Joseph,  de  Piétrebais. 

28  Gieters,  Joseph,  de  Wichelen. 

29  Cornet,  Arthur,  de  Mormont. 

30  Dandois,  Léon,  de  Mellet. 

31  De  Galuwe,  Charles,  de  Nieuwkerke. 

32  Derey,  Florent,  de  Louvain. 

33  Dethiers,  Joseph,  dlncourt. 

34  Filliers,  Julien,  de  Deurle. 

35  Ghys,  Fernand,  d'Anvers. 

36  Goossens,  Léopold,  de  Boisschot. 

37  Haibe,  Achille,  de  Meux. 

38  Jacobs,  Léon,  de  Duffel. 

39  Janssen,  Gérard,  de  Reckheim. 

40  Jouret,  Jean,  de  Lessines. 

41  Kernel,  Richard,  de  Bruges. 

42  Lahaye,  Camille,  de  Louvain. 

43  Lambinet,  Numa,  de  Barvaux. 

44  Lecouturier,  Léon,  de  Court-Saint-Etienne» 

45  Lonfils,  Victor,  de  Boussu  lez-Walcourt. 

46  Marinus,  Victor,  de  Berchem. 

47  Masquelier,  Hector,  de  Jollain-Merlin. 

48  Retsin,  Camille,  de  Vlisseghem. 

49  Salmin,  Benoit,  de  Nil-Saint-Martin, 

50  Van  Clooster,  Auguste,  de  Lichtervelde. 

51  Vander  Auwera,  Joseph,  de  Tongerloo. 

52  Vander  Smissen,  Pierre,  de  Vlesembeek. 

53  Van  Namen,  Arthur,  de  Waesmunster. 

54  Van  Turnhout,  Paul,  de  Wyneghem. 

55  Vermeersch,  Emile,  de  Dixmude. 


i 
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56  Gantaert,  Alfred,  de  Quaremont. 

57  Delmeulle,  Alfred,  de  Lessines. 

58  Goossens,  Léon,  d'Assche. 

59  Lecouturier,  Léon,  de  Gourt-St-Etienne. 

60  Mauroit,  Gaston,  de  Mons. 

61  Van  Roey,  Charles,  de  Ryckevorsel. 

62  Jadoul,  Auguste,  de  Wanzin. 

63  Jacobs,  Louis,  dOvermeire. 

64  Rubens,  James,  d'Anvers. 

65  Slevin,  Richard,  de  Libanon  (Kentucky). 

66  Vande  Weyer,  Edouard,  de  Gheel. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  ET  EN  MÉDECINK 
(3e   ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Leblanc,  Alphonse,  de  Galonné. 

Avec  grande  distinction, 

2  Cordier,  Edmond,  de  Montigny. 

3  Guylits,  Gharles,  de  Bruxelles. 

4  Ghyoot,  Joseph,  de  Gourtrai. 

5  Paternotte,  Georges,  de  Grammont. 

6  Rasmont,  Adelin,  d'Oeudeghien. 

7  Thioux,  Georges,  de  Porcheresse. 

8  Tits,  Antoine,  de  Louvain. 

9  Verhaert,  Alphonse,  d'Anvers. 

10  Fallas,  Miguel,  d'Aserré  (Gosta-Rica). 

11  Van  Biervliet,  Joseph,  de  Louvain. 

12  Geens,  Joseph,  de  Tirlemont. 

Avec  distinction. 

13  Baerts,  Georges,  de  St-Trond. 

14  De  Gleyn,  Joseph,  de  Borgerhout. 

15  Docq,  Paul,  de  Tongrinnes. 

16  Dumont,  André,  d'Anvers. 

17  Fontaine,  Gustave,  de  Mourcourt. 
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18  Lambrechts,  Olivier,  de  Kessel-Loa. 

19  Miest,  Xavier,  de  Neufchâteau. 

20  Roger,  Dieudonné,  de  Seneffe. 

21  Techy,  Edgar,  de  Groix-lez-Roudeiy. 
22,  Wargée,  Vital,  de  Tervueren. 

23  Snyers,  Marcel,  de  Beauvechain. 

24  Borms,  Charles,  de  St-Nicolas. 

D'utie  manière  satisfaisante. 

25  Acheroy,  Albert,  de  Montigny-sur-Sambre, 

26  Boey,  Raphaël,  de  Malines. 

27  Gaenen,  Maurice,  de  Poperinghe. 

28  Delens,  Léon,  de  Montignies-St-Thrieux. 

29  Delpierre,  Nicolas,  de  Plancenoit. 

30  Demanet,  Claude,  de  Momignies. 

31  De  Neef,  César  de  Louvain. 

32  Ce  Roo,  Richard,  de  Zillebeke. 

33  Gevaert,  Jules,  de  Beveren. 

34  Goffaux,  Léon,  de  Haine-St-Pierre. 

35  Homans,  Eugène,  d'Oelegem. 

36  Hue,  Louis,  de  Ghâtelet. 

37  Jeangout,  François,  de  Bastogne. 

38  Loriers,  Auguste,  de  Petit- Waret. 

39  Moëris,  Joseph,  de  Lierre. 

40  Naulaerts,  Jean,  de  Herenthout. 

41  Peeters,  Auguste,  de  Vorst. 

42  Savoir,  Joseph,  de  Merchtem. 

43  Tillieux,  Jules,  d'Anvers. 

44  Van  Cauteren,  Victor,  de  Zèle. 

45  Van  Cauwenberghe,  Paul,  de  Wannegem-Lede. 

46  Vanden  Wildenberg,  Louis,  de  Roosendael. 

47  Van  Overschelde,  Cyrille,  de  Menin. 

48  Favrod,  François,  de  Pommerœul. 

49  Julien,  Léopold,  de  Neufchâteau. 

50  Kinart,  Albert,  de  Seneffe. 

51  Gonvent,  Emile,  de  Boom. 

-52  Huyberechts,  Joseph,  de  Bossut. 
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53  Princen,  Joseph,  de  Gingelom. 

54  Moulckers,  Odilon,  de  Grand-Jamine. 

55  Pirson,  Octave,  d'Enines. 

56  Reusens,  Edmond,  de  Malines. 

57  Boucqiiey,  Victor,  de  Poperinghe. 

58  Desbarax,  Eugène,  de  Louvain. 

59  Boxus,  Joseph,  de  Floriffoux. 

60  De  Decker,  Camille,  de  Bassevelde. 

61  Laurent,  Albin,  de  Dinant. 

EXAJMEN  DE  DOCTEUR  EN  MÉDECINE,  CHIRURGIE 

ET  ACCOUCHEMENTS 

(Ire  ÉPREUVE,    NOUVEAU    SYSTÈME). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Moreau,  Paul,  de  Tournai. 

2  Nelis,  Charles,  de  Bruges. 

^vec  grande  distinction. 

3  Alexandre,  Pol,  de  Sivry. 

4  Ballant,  Jules,  de  Péruwelz. 

5  Caymaex,  Florent,  d'Anvers. 

6  De  Boe,  René,  d'Ophasselt. 

7  Gevaerts,  Jacques,  d'Anvers. 

8  Ghesquière,  Joseph,  de  Gheluwe. 

9  Ghyoot,  Jules,  de  Gourtrai. 

10  Hennebert,  Raphaël,  de  Frameries. 

11  Houtsaeger,  Camille,  de  Jabbeke. 

12  Lambret,  Albert,  d'Yvoir. 

13  Pinckers,  Lambert,  de  Galoppe. 

14  Speleers,  Raymond,  de  Waesmunster. 

15  Vanlooy,  Alphonse,  de  Herenthout. 

16  Wildiers,  Eugène,  d'Anvers. 

Avec  distinction. 

17  André,  François,  de  Thuin. 

18  Busschaert,  Paul,  d'Aelbeke. 
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19  De  Boe,  Léopold,  d'Ophasselt. 

20  Diricx,  Hugo,  d'Aeltre. 

21  Gillon,  Joseph,  de  Saint-Josse-ten-Noode. 

22  Leconte,  Paul,  de  Saint-Nicolas. 

23  Limbourg,  Gustave,  de  Gammerages. 

24  Malengreau,  Raymond,  de  Lincent. 

25  Meyers,  Jules,  de  Boom. 

26  Pauwelyn,  Hector,  de  Poelcapelle. 

27  Soete,  Edgar,  de  Gheluwe. 

28  Standaert,  Arthur,  de  Waerschoot. 

29  Terlinck,  Julien,  de  Vlamertinghe. 

30  Van  Wjonersch,  Valère,  de  Sotteghem. 

31  Vanden  Kieboom,  Joseph,  de  Saint-Léonard. 

D'iaie  manière  satisfaisante. 

32  Ausloos,  François,  de  Louvain. 

33  Gappuyns,  Victor,  de  Gorbeek-Dyle. 

34  Haesaerts,  Lucien,  de  Rumpst. 

35  Isebaert,  Léon,  de  Menin. 

36  Lambert,  Joseph,  de  la  Bouverie. 

37  Loison,  Jean,  d'EUignies-Sainte-Anne. 

38  Maes,  Arthur,  de  Haeren. 

39  Merchie,  Edmond,  de  Schoorisse. 

40  Mets,  François,  de  Tamise. 

41  Michielsen,  Jean-Baptiste,  de  Ryckevorsel. 

42  Van  Kerckhoven,  Joseph,  de  Louvain. 

43  Van  Haelst,  Léon,  de  Meerdonck. 

44  Verstockt,  Eugène,  de  Vracene. 

45  Vloebergs,  Florent,  de  Merckhoven. 

46  Vrebos,  Amaurj^  d'Alost. 

47  Bôltinck,  Otto,  d'Anvers. 

48  Verhelst,  Gustave,  de  Dinant. 

49  Braconnier,  Henri,  de  Namur. 

50  Adant,  Georges,  de  Merbes-Sainte-Marie» 

51  Maes,  Joseph,  de  Houthem. 

52  Préaux,  Ernest,  de  Merbes-le-Ghâteau. 

53  Smets,  Arthur,  de  Montaigu. 

54  Verstraeten,  Théodule,  de  Vlierzele. 


J 
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EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  MÉDECINE,  CHIRURGIE 

ET  ACCOUCHEMENTS 

(2e  ÉPREUVE,  NOUVEAU  SYSTÈME). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Lahaye,  Constant,  de  Neeryssche. 

Avec  grande  distinction. 

2  Jacminot,  Hippolyte,  de  Habay-la- Vieille. 
5  Verbelen,  Joseph,  de  Lebbeke. 

4  Rod"hain,  Jérôme,  de  Hersselt. 

Avec  distinction. 

5  Bauttemans,  Ernest,  de  Gourtrai. 

6  Bessems,  Eugène,  d'Opdorp. 

7  Golmant,  Sylva,  de  Stambruges. 

8  Dufonteny,  Nestor,  de  Montigny-sur-Sambre. 

9  Mahieu,  Achille,  de  Ledeghem. 

10  Mathé,  Aloïs,  de  Rethy. 

11  Meeus,  Adolphe,  de  Casterlé. 

12  Navez,  Paul,  de  Buvrinnes. 

13  Petit,  Alfred,  de  Rance. 

14  Vanden  Bussche,  Auguste,  de  Gharleroy. 

15  Vander  EIst,  Fernand,  de  Grez-Doiceau. 

16  Van  Ham,  Joseph,  de  Quenast. 

17  Jouret,  Joseph,  de  Wodecq. 

18  Klynen,  Jules,  de  Tirlemont. 

19  Vanden  Broeck,  Jules,  d'Anvers. 

20  Vandermierden,  François,  de  Louvain. 

21  Voitout,  Charles,  de  Tournai. 

22  Leuridan,  Lucien,  de  Merchem. 

23  Loriers,  Albert,  de  Seilles. 

24  Charlier,  Paul,  de  Philippeville. 

25  Deckx,  Henri,  d'Anvers. 

26  Dubois,  Louis,  d'Anvers. 

27  Saenz,  Amancio,  de  San-Jose  (Costa-Rica). 
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D'une  manière  satisfaisante. 

28  Bétermiez,  Cyrille,  de  Béclers. 

29  Boodts,  Léon,  de  Tamise. 

30  Dacosse,  Hj^acinthe,  de  Noduwez. 

31  David,  Arthur,  de  Soumagne. 

32  Declippele,  WillVid,  de  Vleckem. 

33  Deflinne,  Alphonse,  de  Péruwelz. 

34  De  Geest,  Ivon,  d'Overmeire. 

35  De  Laey,  Georges,  de  Schaerbeek. 

36  De  Wit,  Martin,  de  Halsteren  (Hollande;. 

37  De  Wolf,  Honoré,  d'Edelaere. 

38  Donckerwolcke,  André,  de  Sarlardinge. 

39  Famenne,  Paul,  de  Florenville. 

40  Gonze,  Albert,  de  Hamipré. 

41  Holemans,  Paul,  de  Schoonaerde. 

42  Jadot,  Fernand,  de  Binche. 

43  Janssens,  Louis,  de  Linth. 

44  Lambillotte,  Joseph,  de  Boussu. 

45  L'Hoir,  Pierre,  de  Montigny  lez-Lens. 

46  Savoir,  Louis,  de  Merchtem. 

47  Smedts,  Guillaume,  de  Wilsele. 

48  Toye,  André,  de  Sweveghem. 

49  Tricot,  Joseph,  de  Vilvorde. 

50  Vandendungen,  Eugène,  de  Turnhout. 

51  Vanden  Wouwer,  Auguste,  de  Wilryck. 

52  Watillion,  Georges,  de  Loverval. 

53  Léotard,  Nestor,  de  Louvain. 

54  Defosse,  Léonard,  de  Tamines. 

55  Hollanders,  Ernest,  d'Anvers. 

56  Goemans,  Célestin,  d'Aerschot. 

57  Renchon,  Arthur,  de  Mons. 

58  Van  Laethem,  Théodore,  de  Goyck. 

59  Gommers,  Eugène,  de  Baarle-Nassau. 

60  Van  Diest,  Joseph,  de  Wezemael. 

61  Van  Deuren,  Désiré,  de  Hulshout. 

62  Verhamme,  Eugène,  d'Iseghem. 
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EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  MÉDECINE,  CHIRURGIE. 

ET  ACCOUCHEMENTS 

(3«  ÉPREUVE,  ANCIEN  SYSTÈME). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Daubresse,  Fernand,  de  Hornu. 

2  De  Goster,  Armand,  de  Duj'-sbourg. 

Avec  grande  distinction. 

3  Bernaerts,  François,  de  Wavre. 

4  Bille,  Georges,  de  Floreffe. 

5  Daelman.  Joseph,  de  Hofstade. 

6  De  Glerck,  Eugène,  de  Hauwaert 

7  De  Cooman,  Armand,  de  Grammont. 

8  De  Mùelenaere,  Georges,  d'Ardoye. 

9  Laurent,  Camille,  de  Mozet. 

10  Mommaerts,  Auguste,  d'Anvers. 

11  Mousuy,  Firmin.  de  Fronville. 

12  Scohy,  Joseph,  de  Brye. 

13  Simonart,  Edgar,  d'Ardoye. 

14  Van  Haelst,  Auguste,  de  Zuiddorpe. 

15  Van  Quaethem,  Hector,  de  West-Roosebeke. 

16  Wauters,  Georges,  d'Anvers. 

17  Broden,  Alphonse,  de  Diest. 

18  Lemaire,  Henri,  d'Evergem. 

19  Van  Mosuenck,  Auguste,  d'Arquenne. 

Avec  distinction. 

20  Boeckx.  Louis,  d'Anvers. 

21  Gammaerts,  Gharles,  de  Louvain. 

22  De  Blauwe,  Joseph,  de  Pitthem. 

23  Defresne,  Jules,  de  Perwez. 

24  De  Gheldere,  Gharles,  de  Gouckelaere, 

25  De  Wee,  Eugène,  de  Lennick-Saint-Quentin. 

26  Dubay,  Octave,  de  Saint-Martin-Bal. 

27  Halot,  Joseph,  de  Purnode. 

28  Jaumotte,  René,  de  Mellet. 
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29  Moureau,  Joseph,  de  Biez. 

30  Timbal,  Guillaume,  de  Louvain. 

31  Van  Lauwe,  Alphonse,  d'Oostnieuwkerke. 

32  Voet,  Fernand,  de  Tournai. 

33  Vogels,  Jean -Baptiste,  de  Turnhout. 

34  Walaux,  Arthur,  d'Anvers. 

35  Glerfayt,  Adolphe,  de  Chaussée  N.-D. 

D'une  manière  satisfaisante. 

36  Adriaensen,  Michel,  de  Wyneghem. 

37  Boutrj'-,  Joseph,  de  Lessines. 

38  Garlier,  Hippolyte,  de  Meerbeke. 

39  De  Lantsheer,  Jules,  de  Rupelmonde. 

40  De  Ryckere,  René,  de  Winckel-Saint-Eloy. 

41  De  Wulf,  Charles,  de  Poperinghe. 

42  Hanquet,  Albert,  de  Tourinne-St-Lambert. 

43  Kips,  Victor,  de  Mellet 

44  Lambert,  Alphonse,  de  Dixmude. 

45  Lekeux,  Georges,  de  Momalle. 

46  Nicolaï,  Théophile,  de  Wilderen. 

47  Schmidt,  Joseph,  de  Rœulx. 

48  Schurmans,  Edmond,  de  Wesembeek. 

49  Stuyck,  Clément,  de  Thisselt 

50  Toulemonde,  Julien,  de  Tourcoing. 

51  Trico,  Adrien,  de  Châtelineau. 

52  Vanden  Bossche,  Alphonse,  de  Lierde-Saint- Martin. 

53  Vandevelde,  Jules,  de  Saint-Georges. 

54  Verbeke,  Charles,  de  Saint-Gilles  (Waes). 

55  Von  Lennep,  Reinhold,  d'Anvers. 

56  Bétermiez,  Cyrille,  de  Béclers. 

57  Nouwen,  Mathieu,  de  St-Trond. 

58  Reyniers,  Charles,  de  Boom. 

59  Toye,  André,  de  Sweveghem. 

60  Vanden  Dungen,  Eugène,  de  Turnhout. 

EXAMEN  DE  PHARMACIEN  (le  ÉPREUVE). 
Avec  grande  distinction. 

1  Defays,  André,  de  Saint- Georges. 

2  Ledoux,  Jules,  de  St-Josse. 
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Avec  distinction. 

3  Fripiat,  Jules,  d'Anseremme. 

D'une  manière  satisfaisante. 

4  Berte,  Edmond,  de  Schaerbeek. 

5  Delesenne,  Léon,  de  BoufRoulx. 

6  Dieu,  Désiré,  de  Frameries. 

7  Dufonteny,  Joseph,  de  Montigny-sur-Sambre. 

8  Hermans,  François,  de  Beirendrecht. 

9  Michot,  Télesphore,  de  Sart-la-Buissière. 

10  Peelers,  Joseph,  de  St-Trond. 

11  Zech,  Albert,  de  Malines. 

EXAMEN  DE  PHARMACIEN   (2e  ÉPREUVE). 
Avec  grande  distinction. 

1  Ledoux,  Jules,  de  St-Josse. 

Avec  distinction. 

2  Vign*eron,  Fernand,  de  Charleroy. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Defays,  André,  de  Saint-Georges. 

4  Berte,  Edmond,  de  Schaerbeek. 

5  Dieu,  Désiré,  de  Frameries. 

6  Hermans,  François,  de  Beirendrecht. 

7  Fripiat,  Jules,  d'Anseremme. 

8  Zech,  Albert,  de  Malines. 

EXAMEN  DE  PHARMACIEN  (Se  ÉPREUVE). 
Avec  grande  distinction. 

1  Peerts,  Philomin,  de  Grimminghe, 

2  Bourgaux,  Firmin,  d'Eghezée. 

Avec  distinction. 

3  Donnez,  Charles,  d'Anvers. 

4  Laurent,  Constant,  de  Dinant. 
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5  Saffre,  Hector,  de  Basècles. 

6  Semai,  Oscar,  de  Bièvres. 

7  Robert,  Constant,  de  Hautes-Wihéries. 

Hune  manière  satisfaisante. 
9  Biot,  Jean-Baptiste,  de  Gharleroy. 

8  Dehaye,  Désiré,  d'Auvelais. 

10  Lesuisse,  Arthur,  d'Andenelle 

11  Rosseels,  Oscar,  de  Louvain, 

12  Marique,  Victorien,  de  Rochefort. 

13  Stoufife,  Arthur,  de  Jodoigne. 

14  Van  Gramberen,  Ernest,  de  Louvain. 


FACULTÉ  DE  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES, 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  PRÉPARATOIRE  AU  DROIT 
(le  ÉPREUVE),  (LITTÉR.  FRANC.). 

Avec  grande  distinction.  ' 

1  Vanderlinden,  Jean,  d'Anvers. 

Avec  distinction. 

2  Nève,  Jean,  de  Gand. 

3  de  Woelmont,  baron  Henri,  de  Bruxelles. 

4  Fauvel,  Jules,  de  Bouillon. 

5  Pasteur,  Hector,  de  Trazegnies. 

D'une  manière  satisfaisante. 

6  Lagae,  Joseph,  de  Roulers. 

7  Schul,  Pierre,  d'Anvers. 

8  Caters,  Henri ,  de  Louvain. 

9  Delfosse,  Philippe,  de  Sart-Risbart. 

10  Gérard,  Edouard,  de  Dampremy. 

11  Kempeneer,  Désiré,  de  Malines. 

12  Francart,  Félix,  de  Mons. 
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13  Oliviers,  Arthur,  de  Louvain. 

14  Degrange,  Charles,  de  Châtelet. 

15  Piret,  Eugène,  de  Gharleroi. 

16  Staes,  Georges,  de  Louvain. 

17  du  Monceau  de  Bergendal,  Eug.,  de  Grez-Doiceau. 

18  Boesmans,  Joseph,  d'Attenhoven. 

19  Beauduin,  Emile,  de  Goyer. 

20  Foulon,  Paul,  de  Wavre. 

21  Saublens,  Joseph,  de  Gentinnes. 

22  Millier,  Joseph,  de  Fitzbach  (Gr.-Duch.). 

23  Castelein,  Joseph  d'Anvers, 

24  Mertens,  Victor,  d'Aerschot, 

25  Verheyen,  Arthur,  de  Mahnes. 

26  Vroonen,  Albert,  de  Tongres. 

27  de  Lichtervelde,  Jacques,  de  Vienne. 

28  François,  Paul,  de  Bauffe, 

29  Lemaigre,  Auguste,  de  Gharleroi. 

30  Pourbaix,  Henri,  de  Salzinne. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  PRÉPARATOIRE  AU  DROIT 
(le  ÉPREUVE).  LITTÉRATURE  FLAMANDE. 

Avec  distinction. 

1  De  Clercq,  René,  de  Bruges. 

2  De  Monie,  Joseph,  de  Bruges. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Byvoet.  Modeste,  de  Hechtel. 

4  Van  Dieren,  Edmond,  de  Gand. 

5  Verstraete,  Léon,  de  Malines. 

6  Storms,  Paul,  de  Rummen. 

7  Moyersoen,  Auguste,  d'Alost. 

8  De  Wilde,  Alfred,  de  Caste rlé. 

9  Beeckmans,  Maurice,  d'Anvers. 

10  Delvaulx,  Théophile,  de  Malines. 

11  De  Vos.  Arthur,  d'Anvers. 

12  Maris,  Paul,  de  Louvain. 
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i3  Vander  Wegen,  Constant,  de  Louvain. 

14  Delvaulx,  Louis,  de  Malines. 

15  Hendrix,  Arthur,  de  Diest. 

16  Wagon,  Maurice,  de  Wieze. 

17  Bossaers,  Auguste,  d'Anvers. 

18  Van  Rossom,  Adolphe,  d'Anvers. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  PRÉPARATOIRE  AU  DROIT 
(2e  ÉPREUVE).   LITTÉR.  FRANC. 

Avec  grande  distinction. 

1  Quoidbach,  Joseph,  de  Hasselt. 

2  Gribomont,  Arsène,  de  Bastogne. 

3  Micha,  Léon,  de  Louvain. 

Avec  distinction. 

4  Gouty,  Léonce,  de  Gilly. 

5  Taymans,  André,  de  Bruxelles. 

D'une  manière  satisfaisante. 

6  Connart,  Alfred,  de  Moustier  lez-Frasnes. 

7  Gardon,  Norbert,  d'Anvers. 

8  Genonceaux,  Pierre,  de  Bruges. 

9  Noël,  Léon,  de  Sommerain. 

10  Saint-Omer,  Jules,  de  Recogne. 

11  Ulens,  Joseph,  de  Landen. 

12  Verhaegen,  Joseph,  de  Gand. 

13  Hebbelynck,  Léon,  de  Meirelbeke. 

14  Bauthier,  Zenon,  de  Ransart. 

15  Adant,  Jules,  de  Hautmont. 

16  Brébart,  Léon,  d'Antoing. 

17  Ghenot,  Paul,  de  Neufchâteau. 

18  de  Royer,  Charles,  de  Mustaphe  (Algérie). 

19  Kempeneer,  Edouard,  de  Malines. 

20  Stinart,  JuUen,  de  Tournai. 

21  Vande  Kelder,  Constant,  de  Vilvorde. 

22  Carton,  Henri,  de  Tournai, 


{ 
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23  Gofflot,  François,  d'Erezée. 

24  de  Biolley,  Emmanuel,  de  Verviers. 

25  Petitjean,  Victor,  d'Eghezée. 

26  Caprasse.  Alfred,  de  Gherain. 

27  Pieiiot,  Félix,  de  Walcourt. 

EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE. 
D'une  manière  satisfaisante. 

28  Tonglet,  Jules,  de  Dinant. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  PRÉPARATOIRE  AD   DROIT 
'  (2e  ÉPREUVE).  LITTÉRATURE  FLAMANDE. 

Avec  grande  distinction. 

1  Dosfel,  Louis,  de  Termonde. 

2  Van  Reeth,  Robert,  de  Boom. 

Avec  distinction. 

3  Van  Brabandt,  Rémi,  d'Eecloo. 

4  Claeys,  Adolphe,  de  Bruges. 

5  Vander  Ghote,  Hector,  de  Dixmude. 

6  Van  Eeckhout,  Guillaume,  de  Gourtrai. 

D'une  manière  satisfaisante. 

7  Dirix,  Alfred,  de  Zwyndrecht. 

8  Wouters,  Edouard,  de  Jette-St-Pierre. 

9  Vanden  Bossche,  Antoine,  d'Anvers. 

10  Smolderen,  Edouard,  de  Gierle. 

11  De  Meester,  Léon,  de  Bruges. 

12  De  Glas,  Joseph,  de  Malines. 

13  Maertens,  Edouard,  de  Bruges. 

14  Vander  Heyde,  Albéric,  d'Ostende. 

15  Vander  Beken,  Octave,  d'Evergem. 

16  Van  Damme,  Albéric,  de  Nieuport. 

17  Mathé,  Joseph,  de  Rethy. 

18  De  Lantsheere,  Alfred,  de  Rupelmonde. 

26. 
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19  Delvaulx,  Charles,  de  Malines. 

20  De  Vooght,  Victor,  d'Anvers. 

21  Gielens,  Alphonse,  d'Eeckeren. 

22  Janssens,  Charles,  de  Gheel. 

23  Matthys,  Arthur,  de  Borgerhout. 

24  Ouwerx,  Alphonse,  de  Gothem. 

25  Philips,  Paul,  de  St-Trond. 

26  .Van  Rey,  Jean,  de  Hasselt. 

EXAMEN  DE  CANDIDATURE  PRÉPARATOIRE  AU  DOCTORAT 

(Ire  ÉPREUVE). 

B.  HISTOIRE  (LITT.  FLAM). 
Avec  distinction. 

1  Gubbels,  Henri,  de  Boorsheim. 

D'une  tnanière  satisfaisante. 

2  Frutsaert,  Edouard,  d'Ostende. 

3  Janssens,  Edouard,  de  St-Trond. 

EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE. 
D'une  manière  satisfaisante. 
1  Briers,  François,  de  Heusden. 
.  2  Foulon,  Paul,  de  Wavre, 

G.  PHILOLOGIE  CLASSIQUE  (LITT.  FRANC.). 
Avec  grande  distinction. 

1  AUaer,  Jules,  de  Bruxelles. 

2  Stocq,  Adolphe,  de  Nivelles. 

3  Thibeau,  Théophile,  de  Fooz. 

4  Van  Nispen,  Camille,  de  Borgerhout. 

Avec  distinction. 

5  Herbillon,  Joseph,  de  Schaerbeek. 

6  Raeymaekers,  Auguste,  de  Casterlé. 
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Uune  manière  satisfaisante. 

7  De  Coster,  Léon,  de  Louvain. 

8  Louveaux,  Nestor,  de  Malines. 

9  Sondervorst,  Vital,  de  Louvain. 

10  "Wins,  Paul,  de  Mons. 

11  Guvelier,  Camille,  de  Lincent. 

G.  PHILOLOGIE  CLASSIQUE  (LITT.  FLAM.). 
Avec  grande  distinction. 

1  Vande  Weerd,  Hubert,  de  Eelen. 

Avec  distinction. 

2  Smets,  Jacques,  de  Gasterlé. 

3  Henquinez,  Henri,  de  Loos. 

D'une  manière  satisfaisante. 

4  Saëys,  Edouard,  de  Denderbelle. 

E.  PHILOLOGIE  GERMANIQUE. 
Avec  distinction. 

1  Smedts,  Armand,  de  Rhode-St-Pierre. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  De  Kezel,  Joseph,  de  Laerne. 

3  De  Gock,  Gamille,  de  Gruybeke. 

4  Janssens,  Liévin,  de  Malines. 

BXAMEN  DE  CANDIDATURE  PRÉPARATOIRE  AU  DOCTORAT 

(2e  ÉPREUVE). 

B.  HISTOIRE  (LITT.  FRANC.). 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Tamlniau,  Maurice,  de  Tubize. 

EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE. 
D'une  matiière  satisfaisante. 

2  Nélis,  Hubert,  de  Bruges. 
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C.  PHILOLOGIE  CLASSIQUE  (LITT.  FRANC.). 
Avec  grande  distinction. 

1  Halkin,  Maximilien,  de  Hodimont. 
^  Jadoul,  Théophile,  de  Velm. 

3  Renard,  Emile,  de  Namur. 

4  Zech,  Alphonse,  de  Malines. 

C.  PHILOLOGIE  CLASSIQUE  (LITT.  PLAM.). 
Avec  grande  distinction. 

1  Redant,  François,  de  Haeltert. 

Avec  distinction, 

2  Cattoir,  Charles,  de  Bassevelde. 

3  Moulckers,  Oscar,  de  Mettecoven. 

4  Vande  Velde,  Joseph,  de  Bellem. 

5  Michiels,  Joseph,  de  Ryckel. 

D'une  manière  satisfaisante. 

6  Dobbelsteyn,  Hubert,  de  Maestricht. 

7  Haesaerts,  Léon,  de  Hal. 

8  Steppe,  Joseph,  de  Grammont. 

9  Briers,  François,  de  Heusden. 

EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE. 
Avec  distinction. 
10  Haesaerts,  Léon,  de  Hal. 

PHILOLOGIE  CLASSIQUE  ET  PHILOLOGIE  ROMANE. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 
Carnoy,  Albert,  de  Louvàin. 

D.  PHILOLOGIE  ROMANE. 
jyune  7nanière  satisfaisante. 
Flémal,  Eugène,  de  Dînant. 
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E.  PHILOLOGIE  GERMANIQUE. 

le  épreuve. 
Avec  grande  distinction. 

1  Van  Hoeck,  Jules,  de  Hoogstraeten. 

D'une  inanière  satisfaisante. 

2  Boonen,  Jacques,  d'Op-Itter. 

3  Dotreppe,  Félix,  de  Gamèche. 

4  Van  Fraechem,  Emmanuel,  de  Haecht. 

5  Vandecan,  Joseph,  de  St-Trond. 

EXAMEN   SUPPLÉMENTAIRE. 
D'une  manière  satisfaisante. 

6  Dosfel,  Louis,  de  Termonde. 

2e  épreuve. 
Hune  manière  satisfaisante. 

1  Borms,  Auguste,  de  St-Nicolas. 

2  Matthys,  Alfred,  de  Borgerhout. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  (l^e  ÉPREUVE). 

G.  PHILOLOGIE  CLASSIQUE. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Mathieu,  Xavier,  de  Farciennes. 

Avec  grande  distinction. 

2  Gocheteux,  Franz,  de  Bruxelles. 

3  De  Smet,  Joseph,  de  St-Amand  (Puers). 

D'une  manière  satisfaisante. 

4  Maes,  Victor,  de  Tirlemont. 

5  Karlshausen,  Georges,  d'Arlon. 

6  Thirion,  Bavon,  de  Nivelles. 
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D.  PHILOLOGIE  ROMANE. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 
Liégeois,  Camille,  de  Battice. 

E.  PHILOLOGIE  GERMANIQUE. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Asselbergs,  Louis,  d'Anvers. 

Avec  grande  distinction. 

2  Stals,  Auguste,  de  Lierre. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  (2e  ÉPREUVE)  (l). 
PHILOLOGIE  CLASSIQUE. 
D'une  manière  satisfaisante. 
Karlshausen,  Georges,  d'Arlon. 

B.   HISTOIRE. 
D'une  manière  satisfaisante. 

*  Gavens,  Léon,  de  Tirlemont. 

D.  PHILOLOGIE  ROMANE. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

*  Liégeois,  Camille,  de  Battice. 

E.  PHILOLOGIE  GERMANIQUE. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  *  Asselbergs,  Louis,  d'Anvers. 

Avec  grande  distinction. 

2  *  Stals,  Auguste,  de  Lierre. 


(1]  L'astérisque  indique  que  le  récipiendaire  a  subi  l'épreuve  de  la 
leçon  publique. 
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FACULTÉ  DES  SCIENCES. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  NATURELLES  ET  DE 
CANDIDAT  EN  MÉDECINE  (l^e  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinct ioyi. 

1  Brenard,  Maximilien,  de  Rebecq. 

2  Pieraerts,  Joseph,  de  Louvain. 

Ai-ec  grande  distinction. 

3  Andr.é,  Arthur,  d'Ellezelles. 

4  De  Beule,  Frédéric,  de  Buggenhout. 

5  Deroitte,  Victor,  de  Liège. 

6  Grymonprez,  Victor,  de  Courtrai. 

7  Haveaux,  Georges,  de  Chapelle-lez-Herlaimont. 

8  Malengreau,  Fernand,  de  St-Ghislain. 

9  Martens,  Jules,  de  Stekene. 

10  Plancq.  Léon,  de  Bersilliers-rAbbaye. 

11  Thielemans,  Léon,  de  Molenbeek-St-Jean. 

Avec  distinction. 

12  Bertrand,  Nestor,  de  Vracene. 

13  Broos,  Arthur,  de  Hauwaert, 

14  Duwez,  Maurice,  de  Bruxelles. 

15  Escoyez,  Edgar,  de  Tertre. 

16  Hallet,  Fernand,  de  Fontaine-l'Evêque. 

17  Luyssen,  Ernest,  de  Bruges. 

18  Mevis,  Joseph,  de  Tongres. 

19  Moret,  Albert,  de  Dampremy. 

20  Vander  Heyden,  Georges,  de  Hoeylaert. 

21  Van  Hoof,  Joseph,  de  Lierre. 

22  Amand,  Abel,  de  Vurste. 

D'une  manière  satisfaisante. 

23  Bastin,  Carloman,  de  Doissois. 

24  Bourgois,  Alfred,  de  Coyghem. 

25  Burger,  Henri,  de  Tournai. 
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Hé  Galuwaerts,  Norbert,  d'Essche-St-Liévin. 

27  Carpentier,  Constant,  de  Santvliet. 

28  CoUard,  Henri,  de  Dinant. 

29  Grab,  Oscar,  de  Louvain. 

30  Crabbe,  Léon,  d'Ostende. 

31  Daelman,  Clément,  de  Hofstade. 

32  Deboode,  Désiré,  de  Pottes. 

33  Deldime,  Emile,  de  Namur. 

34  Delmeire,  Guillaume,  de  Semmersaeke. 

35  De  Maesschalck,  Jean-Baptiste,  de  Sivry. 

36  De  Wallens,  Henri,  de  St-Josse-ten-Noode. 

37  Dommary,  Léandre,  de  Rognée. 

38  Eeman,  Pierre,  de  Lierde-St-Martin. 

39  Friart,  Charles,  de  Rœulx. 

40  Guelfif,  Paul,  d'Arlon. 

41  Hausse,  Jules,  de  Meix  (Virton). 

42  Hesse,  Jean,  de  Sweich  (G.  D.). 

43  Lambrecht,  Emile,  de  Nevele. 

44  Maldagne,  Louis,  d'Oisy. 

45  Mathieu,  Armand,  de  Florefife. 

46  Melsens,  Alphonse,  de  Bruxelles. 

47  Mora,  Gerardo,  de  Palmarès  (Costa-Rica). 

48  Ranson,  Charles,  de  Loo. 

49  Renard,  Paul,  de  Louvain. 

50  Rolland,  Henri,  de  Flobecq. 

51  Smeesters,  Joseph,  de  Hougaerde. 

52  Stassart,  Jean-Baptiste,  de  Jumet. 

53  Stiénon,  Paul,  de  Chapelle-lez-Herlaimont. 

54  Van  der  Snickt,  Léon,  de  Grammont, 

55  Van  Hoensebroeck,  Edmond,  de  Ghistelles. 

56  Van  Ruymbeke,  Ferdinand,  de  Courtrai, 

57  Van  Steenberghe,  Albert,  de  Hauthem-St-Liévin, 

58  Versmissen,  Henri,  de  Hoogstraeten, 

59  Vertommen,  Eugène,  de  Heyst. 

60  Vei-wimp,  Louis,  de  Gheel. 

61  Willems,  François,  d'Audeghem. 

62  Benedix,  Charles,  de  Bruxelles. 
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63  Grouzé,  Georges,  de  Ste-Marie  d'Oignies. 

64  Graen,  Henri,  d'Anvers. 

65  Kenis,  Edmond,  d'Esschen. 

66  Van  Dooren,  Jean,  de  Turnhout. 

67  Verbeeck,  César,  de  La  Glinge. 

68  Van  Eesbeeck,  Joseph,  de  Goyck. 

69  Dethise,  Joseph,  de  Falmagne. 

70  Geens,  Antoine,  de  Tirlemont. 

71  Hoebeke,  Nestor,  de  Grainraont. 

72  Pauwels,  Jules,  d'Anvers. 

73  Stas,  Edouard,  d'Anvers. 

74  VerSCheure,  Clément,  d'Oostcamp. 

75  Van  Cutsem,  Gustave,  de  Vlesembeke. 

76  Wyckmans,  Louis,  de  Weerde. 

77  Walravens,  Albert,  de  Saintes. 

78  Claessen,  Victor,  d'Arendonck. 

79  Goppens,  Antoine,  de  Gand. 

80  Perrière,  Arthur,  de  Longueville. 

81  Libbrecht,  René,  de  Pilthem. 

82  Philippart,  Paul,  de  Mouscron. 

83  Vanderspurt,  Hildegard,  de  St-Nicolas. 

84  Palmaers,  Louis,  de  Malines. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  NATURELLES 

PRÉPARATOIRE  A  LA  PHARMACIE,  AU  DOCTORAT  ET  A  LA 

MÉDECINE  VÉTÉRINAIRE  (l^e  ÉPREUVE), 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Antoine,  Guillaume,  de  Liège. 

2  Verriest,  Gustave,  de  Louvain. 

Avec  grande  distinction. 

3  Quataert,  Firmin,  de  Houcke. 

Avec  distinction. 

4  Goene,  Théophile,  de  Beerst. 

5  Drappier,  Léon,  de  Bléharies. 
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6  Losson,  Adhémar,  de  Ligny. 

7  Neefs,  Eugène,  de  Louvain. 

8  Panier,  Fernand,  de  Dinant. 

D'une  manière  satistoAsante. 

9  Breugelmans,  Léopold,  de  Montaigu. 

10  Busselen,  Joseph,  de  Léau. 

11  De  Dobbeleer,  Raymond,  de  Rhode-Saint-Genèse. 

12  De  Houck,  Julien,  d'Ypres. 

13  Demanet,  Arsène,  de  Fraire. 

14  Devloo,  Cyrille,  de  F  urnes. 

15  Duray,  Henri,  de  Rouveroy. 

16  Duwez,  Georges,  de  Vaux-Chabanne. 

17  Eeckhout,  Emile,  de  Moorsel, 

18  Hardy,  Victor,  de  Donck. 

19  Harpigny,  Armand,  de  Sombreffe. 

20  Huens,  François,  de  Tirlemont. 

21  Lepourcq,  Iwan,  de  Dison. 

22  Marneffe,  Oscar,  de  Borlet. 

23  Martin,  Paul,  de  Ghâtelet. 

24  Moreau,  Armand,  de  Buissenal. 

25  Mousset,  Théophile,  de  Borlez. 

26  Parent,  Lucien,  Montignies-s/Roc. 

27  Pype,  Léon,  de  Menin. 

28  Taminiaux,  Jules,  de  Seneffe. 

29  Thumelaire,  Emile,  de  Foulong. 

30  Vanderesse,  S3ivain,  de  Saint-Lambert. 

31  Van  Put,  Alphonse,  de  Nieuwmaar. 

32  Van  Uytvanck,  Léon,  de  Thielrod©. 

33  Verbeeck,  Albert,  de  Niel. 

34  Collette,  Henri,  d'Antoing. 

35  Désiron,  Alfred,  de  Bruxelles. 

36  De  Clercq,  Edmond,  de  Zonnegem. 

37  Loriers,  Isidore,  de  Petit-Waret. 

38  Moreau,  René,  d'EIlezelles. 

39  Noblesse,  Chaiies,  de  Bruxelles. 

40  Charlier,  Ferdinand,  de  Salzinnes. 
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41  Polet,  Emile,  de  Givry. 

42  Tratsaert,  Joseph,  dOstende. 

43  Wackers,  Vital,  de  Louvain. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  NATURELLES 

PRÉPARATOIRE  A  LA  PHARMACIE,  AU  DOCTORAT  ET  A  LA 

MÉDECINE  VÉTÉRINAIRE  (2e  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Gérard,  Octave,  de  Warisoulx. 

Avec  grande  distinction. 

2  Adriaen,  Camille,  de  Dickebusch. 

3  Dalle,  Paul,  de  Namur, 

Avec  distinction. 

4  D'Hauwer,  Henri,  de  Bodeghem-Saint-Martia. 

5  Fabry,  Jules,  de  Tourinnes-la-Grosse. 

6  Ghysels,  Victor,  de  Denderhautem. 

D'une  manière  satisfaisante. 

7  Delsauvenière,  Jules,  de  Sombreffe. 

8  Desmons,  Maurice,  de  Saint-Maur. 

9  François,  Fernand,  de  Wanfercée-Baulet. 

10  Genot,  Louis,  de  Wanfercée-Baulet. 

11  Hauben,  Jules,  d'Uyckhoven. 

12  Janssen,  Eugène,  de  Reckheim. 

13  Lefèvre,  Armand,  de  Lodelinsart. 

14  Magnette,  Adolphe,  de  Signeulx. 

15  Plevoets,  Adolphe,  de  Saint-Trond. 

16  Servais,  Léon,  de  Tournai. 

17  Vanden  Daelen,  Hector,  de  Grammont. 

18  Vekemans,  John,  d'Anvers. 

19  Vinken,  Julien,  d'Ypres. 

20  Wilmet,  Léon,  de  Cerfontaine. 

21  Christens,  Edmond,  de  Louvain. 

22  Dubois,  Abel,  de  Chastres. 
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23  De  Mùelenaere,  Conrad,  de  Goolscamp. 

24  Galet,  Camille,  de  Dave. 

25  Pirard,  Orner,  de  Jauche. 

26  Peeters,  Edgar,  de  Saint-Trond. 

27  Vanden  Put,  Alphonse,  de  Louvain. 
28iTordoir,  René,  de  Nivelles. 

ÉPREUVE  SUPPLÉMENTAIRE, 
Avec  grande  distinction. 

1  Schockaert,  Rufin,  d'Oordegem. 

Avec  distinction. 

2  Marinas,  Victor,  de  Berchem. 

3  Moëris,  Joseph,  de  Lierre. 

D'une  'manière  satisfaisante. 

4  Richii%  Léon,  de  Tamines. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES    PHYSIQUES 
ET  MATHÉMATIQUES  (ire  ÉPREUVE). 
Avec  grande  distinction. 
Growet,  Emile,  de  Frameries. 

ÉPREUVE  SUPPLÉMENTAIRE.  ' 
Avec  grande  distinction. 

1  Dehairs,  Gustave,  de  St-Trond. 

Avec  distinction. 

2  Fonteyne,  Michel,  de  Vracene. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  PHYSIQUES 

ET  MATHÉMATIQUES  (2e  ÉPREUVE). 

ÉPREUVE  SUPPLÉMENTAIRE. 

Avec  grande  distinction. 

1  Fonteyne,  Michel,  de  Vracene. 

2  Meganck,  Vital,  d'Aspelaere. 
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KXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  SCIENCES  PHYSIQUES 
ET  MATHÉMATIQUES  (!«  ÉPREUVE). 

Avec  distinction. 

1  Van  Emelen,  Léopold,  de  Louvain. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Duquet,  Jules,  de  Namur. 

3  Delvosal,  Jules,  de  Falmignoul. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  SCIENCES  NATURELLES. 
(l'-e  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Grégoire,  Victor,  d'Anderlues. 

Avec  grande  distinction. 

2  Van  Melckebeke,  Raymond,  d'Anvers. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  de  Battice,  Olivier,  de  Hervé. 

4  Maes,  Joseph,  d'Arlon. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  SCIENCES  NATURELLES 
(2e  ÉPREUVE). 

Avec  grande  distinctioyi. 

1  •  Van  Melckebeke,  Raymond,  d'Anvers. 

Dune  manière  satisfaisante. 

2  de  Battice,  Olivier,  de  Hervé. 

3  *  Maes,  Joseph,  d'Arlon. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  INGÉNIEUR  (l'e  ÉPREUVE) . 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Défalque,  Paul,  de  Gourt-St-Etienne. 

Avec  grande  distinction. 

2  Tilman,  Victor,  de  Ghapelle-lez-Heiiaimont. 
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Avec  distinction. 

3  Anciaux,  Albert,  de  St-Josse-ten-Noode. 

4  Dehairs,  Gustave,  de  St-Trond. 

5  de  le  Hoye,  François,  de  Nivelles. 

6  Delfosse,  Joseph,  de  Sart-Risbart. 

7  Descampe,  Paul,  de  Gembloux. 

8  Limpens,  Alexandre,  de  Gand. 

9  Malengreau,  Raoul,  de  St-Ghislain. 

10  Mertens,  Albert,  de  Gruybeke. 

11  Moulin,  Firmin,  de  Blaton. 

12  Schramme,  Louis,  d'Ostende. 

D'une  manière  satisfaisante. 

13  André,  Léon,  de  Givet. 

14  Gassart,  Karl,  de  Gembloux. 

15  Dandois,  Hector,  de  Mellet. 

16  Ectors,  Jean,  de  Louvain. 

17  Hins,  Joseph,  de  Saint-Aubin. 

18  Lefebvre,  Charles,  de  Tournai, 

19  Nicolas,  François,  de  Spa. 

20  Seret,  Maxime,  de  Bruxelles. 

21  Vanderlinden,  Joseph,  de  Saint-Job, 

22  Zoude,  Adrien,  de  Poix. 

23  Hacho,  Emile,  de  Beyrouth. 

24  Malengreau,  Alfred,  de  St-Ghislain. 

25  De  Voghel,  Gustave,  de  Bruxelles. 

26  Lambert,  Maurice,  de  Bruges. 

27  Lemaire,  Gustave,  de  Havay. 

28  Lechien,  Gustave,  de  Tournai. 

29  Schul,  Léon,  d'Anvers, 

30  Bauchau,  Pierre,  de  Hérent. 

31  Speileux,  Phihppe,  de  Ghâtelet. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  INGÉNIEUR  (2e  ÉPREUVE). 
Avec  distiyiction. 
1  Glément,  Paul,  de  Gourtrai. 
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2  De  Decker,  Ludovic,  d'Anvers. 

3  Derenne,  Ernest,  de  Mont-sur-Marchienne. 

4  De  Walque,  Joseph,  de  Louvain. 

5  Fonteyne,  Michel,  de  Vracene. 

6  Leemans,  Joseph,  de  Malines. 

7  Meganck,  Vital,  d'Aspelaere. 

8  Plissart,  Rodolphe,  d"Anvers. 

9  Vannesse,  Pierre,  de  Naast. 

D'une  riianière  satisfaisante. 

10  Baquet,  Louis,  d'Ecaussines. 

11  Boereboom,  Léon,  de  Bruges. 

12  Bonnet,  Albert,  de  Montigny. 

13  Gailliau,  Alfred,  de  Tournai. 

14  Camauër,  Fernand,  de  Dinant. 

15  Gassart,  Maxime,  de  Gembloux. 

16  Gastermant,  Auguste,  de  Maffles. 

17  Goulier,  Sylvain,  de  Laeken . 

18  de  Savoye,  Albert,  de  Soignies. 

19  Gadiot,  Jacques,  de  Maestricht. 

20  Gilles,  Gélestin,  de  Marche. 

21  Locus,  François,  de  Louvain. 

22  Perlaux,  Louis,  de  Matagne-la-Grande. 

23  Stevens,  Georges,  de  Dixmude. 

24  Venneman,  Fritz,  de  Louvain. 

25  Dufer,  Fernand,  de  Marcinelle. 

26  Dumont,  Louis,  d'Anvers. 

27  Wéry,  Georges,  de  Fosses. 

EXAMEN  d'ingénieur  CIVIL  DES  MINES  (l^e  ÉPREUVE). 
Avec  distinction. 

1  Burton,  Henri,  de  Crupet. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Dumoulin,  Louis,  d"Orp-le-Grand. 

3  Bauchau.  Garl,  d'Anthée. 
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4  Fontigny,  François,  d'Etterbeek. 

5  Linard,  Joseph,  de  Louvain. 

6  Marin,  Albert,  de  Montigny-sur-Sambre. 

EXAMEN  d'ingénieur  CIVIL  DES  MINES  (2e  ÉPREUVE}. 

Avec  distinction. 

1  Roland,  Pierre,  de  Grand-Manil. 

2  Claude,  Léopold,  d'Opont. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Doucet,  Camille,  de  Marloie. 

EXAMEN  d'ingénieur  CIVIL  DES  MINES  (3e  ÉPREUVE). 

Avec  grande  distinction. 

1  Gheime,  Edouard,  de  Lérinnes. 

Arec  distinction. 

2  Schmitz,  Théodore,  d'Anvers. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Breithof,  Léon,  de  Louvain. 

4  Clément,  Georges,  de  Gourtrai. 

5  Plissart,  Georges,  d'Etterbeek. 

EXAMEN  d'ingénieur  DES  CONSTRUCTIONS  CIVILES 
(Ire  ÉPREUVE). 

Avec  distinction. 

1  De  Brouwer,  Michel,  de  Bruges. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Allaeys,  Arthur,  de  Woesten. 

3  Gillon,  Eugène,  de  Saint-Josse-ten-Noode. 

4  Chodoir,  Charles,  de  Namur. 
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EXAMEN  D'LNGÉNIEUR  DES  CONSTRUCTIONS  CIVILES 
(2e  ÉPREUVE). 

Avec  distinction. 

1  Faut,  Alexandre,  de  Gand. 

D'une  mayiière  satisfaisante. 

2  De  Keyser,  Félix,  de  Boortraeerbeek. 

3  Leroy,  Albert,  de  Peronnes-lez-Binche. 

4  Bribosia,  Alfred,  de  Namur. 

5  GQlson,  Louis,  de  Bruxelles. 

6  Jacobs,  Edgar,  de  Louvain. 

EXAMEN  d'ingénieur  DES  CONSTRUCTIOES  CIVILES 
(3e  ÉPREUVE). 

Avec  grande  distinction. 

1  Gillon,  Gustave,  de  Gourtrai. 

2  Mathei,  Franz,  de  Louvain. 

Avec  distinction. 

3  Arendt,  Albert,  de  Bruxelles. 

4  De  Smet,  Jules,  d'Aeltre. 

D'une  manière  satisfaisante. 

5  Williame,  Aimé,  d'Ixelles. 

6  Wolfs,  Victor,  de  Bruxelles. 


27. 


ÉCOLES  SPÉCIALES 

des  arts  et  manufactures,  du  génie  civil 
et  des  mines. 


EXAMENS  SUBIS 
PENDANT  L'ANNÉE  ACADÉMIQUE  1897-1898. 

I.  Examens  d'admission. 

A.  ÉPREUVE  PRÉPARATOIRE  A  L'EXAMEN  DE 
CANDIDAT  INGÉNIEUR. 

1  Lagasse,  Edouard,  de  Nivelles. 

2  Gilliaux,  Edouard,  de  Gilly. 

3  De  Moor,  Henri,  d'Ath. 

4  de  Savoye,  Charles-Léon,  de  Soignies. 

5  Collignon,  Camille,  de  Halanzy. 

6  Van  Kelecom,  Fernand,  de  Louvain. 

7  Broos,  Gustave,  de  Hauwaert. 

8  Mostart,  Edouard,  de  Bruges. 

9  Vanden  Bossche,  Fernand,  de  St-Trond. 

10  De  Laey,  Alban,  de  Hooglede. 

11  Van  Muylen,  Pierre,  d'Oultre. 

12  Tilmant,  Léon,  de  Cortil-Noirmont. 

B.  EXAMENS  d'admission  AUX  ÉCOLES  SPÉCIALES, 

Programme  B, 

1  Renard,  Oscar,  de  Berzée. 

2  Dumont,  André,  de  Bruxelles, 

3  Mathieu,  Achille,  de  Lodz  (Russie). 

4  Lempereur,  Léon,  de  Chantenelle. 

5  De  Clercq,  Maurice,  de  Bruges. 

6  Boucher,  Albert,  de  Bruxelles. 
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7  de  Wouters,  Gaétan,  de  Rotselaer. 
S  Legrand,  Fernand,  de  Graty. 
9  Mathieu,  Fernand,  de  Thuin. 

10  Thirion,    Léopold,    d'Escombrera  -  lez-Garthagène 

(Espagne). 

11  Soupart,  César,  de  Molenbeek-St-Jean. 

12  Sterckmans,  Eugène,  de  Louvain. 

13  Legrand,  Maurice,  de  Sanson. 

14  Vaes,  William,  d'Anvers. 

15  Piret,  Ernest,  de  Liège. 

16  Blondel,  Camille,  de  Natoj-e. 

17  Janssen,  Paul,  de  Tirlemont. 

18  Thiry,  Léon,  d'Esch-sur-Alzette. 

19  Pirlot,  Auguste,  de  Cugnon. 

20  Helleputte,  Louis,  de  Gand. 

21  Gorus,  Pierre,  de  Termonde. 

22  Vanden  Bossche,  Fernand,  de  St-Trond. 

23  Dehalu,  Marcel,  de  Montegnée, 

24  Maeck,  Félix,  de  St-Josse-ten-Noode. 

25  Lambert,  Jules,  de  Falmignoul. 

26  Gomrée,  Marc,  de  Mont-sur-Marchienne. 

IL  Ingénieurs  des  arts  et  manufactures^ 
du  génie  civil  et  de  mines. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  le  ANNÉE 
D'ÉTUDES  A  LA  2«. 

Avec  distinction. 

1  Allard,  Joseph,  de  Mont-sur-Marchienne. 

2  Sotemayor,  Justiniano,  de  Santiago. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Brahy,  Henri,  de  Bouvy-Romsée. 

4  Faur,  Camille,  de  Craiova  (Roumanie). 

5  Koetz,  Mathieu,  d'Esch-s/Alzette. 

^  Ojeda,  Louis,  de  San  Roque  (Espagne). 
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7  Legrand,  Victor,  de  Sanson. 

8  Detroux,  Léon,  de  Fraire. 

9  Lefebvre,  Charles,  de  Tournai. 

10  Roosen,  Gaston,  de  Bruxelles. 

11  Scoh5%  Auguste,  de  Brj^e. 

12  Van  Biesem,  René,  de  Louvain. 

13  de  Monge  vicomte  de  Franeau,  Joseph,  de  Louvain. 

14  Goemans,  Alphonse,  de  Turnhout. 

15  Lalière,  Arnold,  de  Ransart. 

16  Schmit,  Edouard,  de  Rumelange. 

17  Van  Hamont,  Paul,  de  Bruxelles. 

18  Wodon,  Léon,  d"  Au  vêlais. 

CONSTRUCTEUR. 
D'une  manière  satisfaisante. 

1  Colins,  Georges,  de  Louvain. 

2  Delport,  Paul,  d'Ixelles. 

ÉPREUVE  SUPPLÉMENTAIRE  DE  CHIMIE. 
D'une  manière  satisfaisante. 
1  Gillis,  Henri,  de  Châtelet. 
8  Ojeda,  Luis,  de  San-Roque  (Espagne). 

EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE. 
D'une  manière  satisfaisante. 
Van  Helder,  Gustave,  de  Bruxelles. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  2e  ANNÉE 
D'ÉTUDES  A  LA  3e. 

Avec  distinction. 

1  Bataille,  Paul,  de  Beclers. 

2  Drappier,  Jean,  de  Bléharies. 
^3  De  Maeght,  Augustin,  de  Hal. 


i 
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Ifune  manière  satisfaisante. 

4  Borissowsky,  Michel,  de  Moscou. 

5  Duquesne,  Victor,  d'Anvers. 

6  Frère,  Ursmar,  de  Ransart. 

7  Fris,  Maurice,  de  Malines. 

8  Massaut,  Paul,  de  Ghâtelineau. 

9  Nicaise,  Vital,  de  Havre. 

10  Soisson,  Jean-Pierre,  de  Lorentzweiler, 

11  Vander  Hulst,  Louis,  de  Louvain. 

12  Walckiers,  Paul,  de  Bruxelles. 

13  Bircker,  Emile,  d'Uccle, 

14  de  Gaters,  Max,  d'Oostcamp. 

15  Meyei*s,  Jean,  de  Grevenmacher. 

16  Metz,  Charles,  d'Esch-sur-i'Alzette. 

17  Piette,  Joseph,  de  Denée-Maredsous. 

18  Smets,  René,  de  Maestricht. 

ÉPREUVE  SUPPLÉMENTAIRE. 
D'une    manière    satisfaisante. 

1  Van  Helder,  Gustave,  de  Bruxelles. 

2  Waltiers,  Charles,  de  Bruxelles. 

EXAMEN  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  3^  ANNÉE 
D'ÉTUDES  A  LA  4®. 

EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE. 
D'une  manière  satisfaisante, 
Belpaire,  Edouard,  de  Molenbeek. 

EXAMEN  d'ingénieur 
DES  ARTS  ET  MANUFACTURES  ET  MINES  (1^  ÉPREUVE).  B. 

Avec  distinction. 

1  Renard,  Charles,  de  Berzée. 

2  Vander  Haert,  Paul,  de  Louvain. 
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D'une  manière  satisfaisante. 

3  Le  Jeune  de  Schiervel,  Charles,  de  Bruxelles. 

4  Bidlot,  Emile,  de  Liège. 

5  Gambier,  Charles,  de  Morlanwelz. 

6  Gooreman,  Tobie,  de  Bruxelles. 

7  Carlier,  Joseph,  ^de  Louvain. 

8  Dimanche,  Emile,  de  Ghâtelet. 

9  de  Hemptinne,  Pierre,  de  Gand. 

10  Desbarax,  Lucien,  de  Louvain. 

11  Gratia,  Jean-Baptiste,  de  Perlé. 

2de  ÉPRteUVE.  B. 
B^une  manière  satisfaisante. 

1  Belpaire,  Edouard,  de  Schaerbeek. 

2  Bian,  Emile,  de  Redange. 

3  Clerin,  Fernand,  de  Ghâtelet. 

4  Cappellen.  Joseph,  de  Louvain. 

5  Gambier,  Félix,  de  Boussu. 

6  Englebert,  Joseph,  deXhâtelet. 

EXAMEN  DE  SORTIE. 
Avec  distinction. 

1  Escol,  Jules,  de  Ghâtelineau. 

2  Poncelet,  Ernest,  d'Orsainfaing. 

D'une  manière  satisfaisante 

3  Legay,  Henri,  de  Cagnicourt. 

EXAMEN  D'ÉLÈVE  UBRE. 

4  de  Olazabal,  Tirso,  de  Guithary  (France). 

IIL  Ingénieurs  des  constructions  civiles 
et  mécaniques. 

EXAMEN  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA   le  ANNÉE 
D'ÉTUDES  A  LA  2e. 
D'une  manièi^e  satisfaisante. 
Cambrelin,  Eugène,  de  Bruges. 
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EXAMEN  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  2e  ANNÉE 
D'ÉTUDES  A  LA  3o. 

Avec  gravide  distinction. 

1  André,  Maurice,  de  Spy. 

Avec  distinction. 

2  Vrebos,  Jules,  de  Woluwe-St-Etienne. 

3  Badir,  Selim,  du  Caire  (Egypte). 

4  De  Wulf,  Georges,  de  Bruges. 

5  Severin,  Léon,  de  Braine-l'Alleud. 

D'une  manière  satisfaisante. 

€  Walckiers,  Charles,  de  Bruxelles. 

7  Dessaive,  Laurent,  de  Meiderich  (G.  D.). 

S  Van  Oostveldt,  Hubert,  de  Schaffen. 

EXAMEN  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  3e  ANNÉE 

D'ÉTUDES  A  LA  4e. 

EXAMEN  D'ÉLÈVE  LIBRE. 

D'une  manière  satisfaisante. 

de  Dorlodot,  Gontran,  de  la  Ferté-Vidame. 

IV.  Ingénieurs-architectes. 

EXAMEN  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  !'•  ANNÉE 
D'ÉTUDES   A  LA  2e. 

D'une  manière  satisfaisante. 
Hecq,  Arthur,  de  Garnières. 

EXAMEN  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  2e  ANNÉE 
D'ÉTUDES  A  LA  3e. 

Arec  distinction. 
1  Joosten,  Egide,  de  Maestricht. 
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D'une  manière  satisfaisante» 

2  Halsberghe,  Cajetan,  d'Anvers. 

3  Vaes,  Henri,  d'Anvers. 

EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE. 
D'une  manière  satisfaisante, 

1  Bidlot,  Emile,  de  Liège. 

2  Henry,  Gustave,  de  Montegnée. 

3  Van  Elder,  Gustave,  de  Bruxelles. 

4  Saggese,  Gaetanino,  de  Résina  (Italie). 

5  Barbier,  John,  d'Anvers. 

6  Desutter,  Orner,  de  Ninove. 

EXAMEN  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  3e  ANNÉE 

D'ÉTUDES  A  LA  4e. 

Avec  distinction. 
Belpaire,  Arthur,  de  Molenbeek-St-Jean. 

EXAMEN    D'ÉLÈVE-INGÉNIEUR    ARCHITECTE 
(Ire  ÉPREUVE).   B. 

D'une  manière  satisfaisante. 
Verheyden,  Fernand,  de  Tirlemont. 

EXAMEN  D'INGÉNIEUR-ARCHITECTE  (2de  ÉPREUVE).  B. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Hansen,  Marcel,  de  Spa. 

Avec  grande  distinction. 

2  Govaerts,  Guillaume,  de  St-Trond. 

ÉPREUVE  SUPPLÉMENTAIRE. 
D'une    tnanière    satisfaisante. 
De  Keyser,  Félix,  de  Boortmeerbeek. 
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EXAMEN   D'ÉLÈVE-INGÉNIEUR   CONSTRUCTEUR 
(ire  ÉPREUVE).  B. 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Lemaire,  Arthur,  de  Maestricht. 

2  Staes,  René,  de  Louvain. 

EXAMEN  d'ingénieur-constructeur  (2'^^  ÉPREUVE  .  B. 
Avec  distinction. 

1  Rossion,  Fernand,  de  Thy-le-Château. 

D'une  7nanière  satisfaisante. 

2  Astoreca,  Fidel,  de  Tacma. 

3  de  Segarra,  Juan,  de  Barcelone. 

EXAMEN  DE  CONDUCTEUR  (Ire  ÉPREUVE).  B. 
D'une  manière  satisfaisante. 
Cornu,  Albert,  de  Bruxelles. 


Institut  agronomique. 


EXAMENS  d'admission. 

1  Pinel,  Achille,  de  Péronnes  lez-Antoing. 

2  Vanderwaeren,  René,  d'Ixelles. 

3  Du  Bus,  Léon,  de  Baillœul. 

4  Henry,  René,  d'Anderlecht. 

5  Scrève,  Marcel,  de  Bruxelles. 

6  Delogne,  Anselme,  d'Oisy. 

7  Rosier,  Odon,  d'Ogy. 

8  Déome,  Paul,  de  St-Gilles. 

9  Reynaert,  Stanislas,  de  St-Nicolas. 

10  Cordonnier,  Georges,  de  Bon-Secours. 

11  Lefèbvre,  Paul,  d'Estaimpuis. 

12  Rigo,  Nicolas,  de  Lamine. 

13  Renault,  Rémi,  de  Hérisson-Orchimont. 

14  Humblet,  Eugène,  de  Namur. 

15  Collette,  Léon,  de  Baudour. 

16  Anciaux,  Maurice,  de  Wavre. 

17  Deferière,  Albert,  de  Bastogne. 

18  Hanquet,  Charles,  de  Thorenbais  St-Trond. 

19  Scarsez  de  Locqueneuille,  Georges,  de  Bruxelles. 

20  Janssen,  Fernand,  de  Tirlemont. 

21  Richard,  Maurice,  de  Tirlemont. 

22  Doudlet,  Auguste,  de  Dolhain. 

23  Chardome,  Emile,  de  Verviers. 

24  Descamp,  Fernand,  de  Flenu. 

25  Déloge,  Gaston,  de  Chaumont. 

26  Rossion,  Georges,  de  Thy-le-Château. 

27  Godin,  Léon,  de  Quevy-le-Grand. 

28  Wittamer,  Emile,  de  Heinstert. 

29  Piron,  Louis,  d'Ixelles. 

30  Roger,  Léon,  de  Middelbourg. 
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31  Dernaucourt,  Jules,  de  Maulde. 

32  Pauwels,  Robert,  de  Roesbrugge. 

33  Ducarme,  Alfred,  de  Hannut. 

34  de  Mollein,  Jean,  de  Mons. 

35  Gillard,  Emile,  de  Néthen. 

36  Picquereau,  Joseph,  de  Beyne-Heusay. 

37  Famenne,  Edouard,  de  Solre  St-Gery. 

38  Plancade,  Théodore,  d'Anthée. 

39  Beauduîn,  Jean,  de  Rosoux. 

40  Langlois,  Henri,  de  Louvain. 

41  Vanderborght,  Albert,  de  Corbeek-Loo. 

42  Léonard,  Arthur,  de  St-Trond. 

43  Cortvriend,  Victor,  de  Denderleeuw. 

44  Borremans,  Joseph,  d'Aerschot. 

45  Poot  Baudier,  Etienne,  de  Malines. 

46  de  Borman,  Louis,  de  Hasselt, 

47  Jacobs,  Louis,  de  Molenbeek-St-Jean. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  !«  ANNÉE 
D'ÉTUDES  A  LA  2e. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 
1  Van  Steenberghe,  Joseph,  de  Gand. 
Avec  grande  distinction. 

■  2  Picquet,  Ernest,  de  Malines. 

3  Picard,  Paul,  de  Bruxelles. 

4  Thiry,  Louis,  de  Harre. 

5  De  Marbaix,  Adrien,  d'Eynthout. 

Avec  distinction. 

6  Demuynck,  Achille,  de  Leerne-St-Martin. 

7  Martin,  Norbert,  de  Mail-sur- Geer. 

8  Drumaux,  Léon,  de  Florenville. 

9  Rossion,  Georges,  de  Thy-le-Ghàteau. 

10  Cornez,  Georges,  d'Asquillies. 

11  Broquet,  Théophile,  de  Montreuil-au-Bois. 
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D'une  manière  satisfaisante. 

12  Jadoul,  Hubert,  de  Marlinaes. 

13  Borremans,  Achille,  de  Rillaer. 

14  Verhulst,  Georges,  de  Loavain. 

15  Nihoul,  Joseph,  de  Tourinnes-St-Lambert. 

16  Fonteyn,  Jules,  de  Louvain. 

17  Dewilde,  Joseph,  de  Gasterlé. 

18  Van  Nypelseer,  Léon,  de  Bruxelles. 

19  Van  Dorpe,  François,  de  Bruxelles. 

20  Mortgat,  Alphonse,  d'Ooleu. 

21  Pelgrins,  Gustave,  de  Bruxelles. 

22  Kleynen,  Paul,  de  Hasselt. 

23  Brasseur,  Albert,  de  Louvain. 

24  Lemus,  Raphaël,  de  Santa-Anna  (San  Salvador). 

25  Ducamp,  Félix,  de  St-Hubert. 

26  Thomaes,  Joseph,  de  Laeken. 

27  Watson,  Georges,  de  Jambes. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  2e  ANNÉE 
D'ÉTUDES  A  LA  3©. 

Avec  grande  distinction. 

1  Come3^ne,  Edouard,  de  Polinchove, 

2  Reynaert,  Dorsan,  d'Aerseele. 

3  Jadoul,  Alphonse,  de  Fresin, 

4  Bruynooghe,  Achille,  d'Alveringhem. 

Avec  distinction. 

5  Briquet,  Georges,  de  Gonrieux. 

6  Leblanc,  Georges,  de  Dinant. 

7  Dewonck,  Lambert  d'Alleur. 

8  Van  Biervhet,  Paul,  de  Louvain. 

9  Desseille  Norbert,  d'Onhaye. 

10  Gatin,  Roscius,  de  Gouvy. 

D'une  manière  satisfaisante. 

11  Verwilghen,  Louis,  de  Roulers. 
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12  Dethier,  Paul,  de  Mons. 

13  Van  Baer,  Albert,  de  Vieux-Dieu. 

14  Mondron,  Gustave,  de  Lodelinsart. 

15  Froidmont,  Joseph,  de  Tongres. 

16  Beauduin,  Hyacinthe,  de  Rosoux. 

17  Bellevaux,  Télesphore,  de  Fromont. 

A  subi  avec  succès  un  examen  d'élève  libre. 
Verwer,  Ide,  de  Leeuwaerden. 

EXAMENS  DE  SORTIE  ET  ONT  OBTENU  LE  DIPLÔME 
d'ingénieur  AGRICOLE. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Vandenvaeren,  Julien,  dlxelles. 

2  Jacqmart,  Ferdinand,  de  Bruxelles. 

Avec  grande  distinction. 

3  Hegh,  Emile,  de  Bruxelles. 

4  Ganivet,  Emile,  de  Froid-Chapelle. 

5  Maréchal,  Alexandre,  de  Rendeux. 

6  Pira,  Henri,  de  Louvain. 

7  Huwaj't.  Jules,  d'Arbre. 

Avec  distinction. 

8  Bernard,  Fernand,  de  Mons. 

9  Squilbin,  Camille,  de  Cour-sur-Heure. 

10  Francart,  Charles,  de  Mons. 

11  Bécasseau,  Georges,  de  Mons. 

D'une  manière  satisfaisante 

12  Van  Loon,  Joseph,  de  Calmpthout. 

13  Lion,  Louis,  de  Beaumont. 

JL4  Weynants,  Eugène,  de  Holsbeek.. 

15  Wauthy,  Gaspard,  de  Wiltz. 

16  Duchâteau,  Albert,  de  Fayt  lez-Seheffe. 

17  Degen,  Paul,  d'Ixelles. 
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18  De  Keyzer,  Elle,  de  Néthen. 

19  Deleuze,  Léon,  de  Héron. 

20  Rousseaux,  Alexis,  de  Dinant. 

21  Miche  ,  Emile,  de  Louvain. 

22  Vandevelde,  Achille,  de  Belle  m. 

A  subi  avec  succès  un  examen  sur  diverses 
branches. 
Pombo,  Joachim,  de  Santander  (Espagne". 


École  supérieure  de  Brasserie. 


EXAMENS  D  ADMISSION. 

1  Dartevelle,  René,  de  Hautmont  (France). 

2  Piron,  Arthur,  de  Jumet. 

3  Vanden  Bogaert,  Joseph,  de  Willebroeck. 

4  Wielemans,  Paul,  de  Bruxelles. 

5  Rollier,  Louis,  de  Denderleeuw. 

6  Vandooren,  Jules,  de  Bruxelles. 

7  Mans,  Jean,  d'Oreye. 

8  Fontaine,  Pierre,  de  Lauvroil  (France). 

9  Hicguet,  Octave,  d'Auvelais. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA   le  ANNÉE 

D'ÉTUDES  A  LA  2«. 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Defenain,  Georges,  de  Hollain. 

2  Lamot,  Maurice,  de  Malines. 

3  Wauters,  Eugène,  de  Malines. 

4  Villers,  Fernand,  de  Hasselt. 

5  Vanderveken,  François,  d'Ath. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  2*  ANNÉE 

D'ÉTUDES  A  LA  3». 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Relecom,  Pierre,  de  Hal. 

2  Vander  Haert,  Frédéric,  de  Louvain. 

EXAMENS  DE  SORTIE. 
Avec  gratide  distinction. 
1  Vandenschrieck,  Henri,  de  Tirlemont. 
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Avec  distinction- 

2  Dartevelle,  Louis,  de  Hautmont  (France). 

3  Wamants,  Edouai^d,  de  Gortessem. 

D'une  fnanière  satisfaisante. 

4  Paternoster,  Rodolphe,  de  Binche. 

5  Lenaerts,  Julien,  de  Heelenbosch. 

6  Bocquet,  Joseph,  de  Louvain. 

7  de  Boeck,  François,  de  Bruxelles. 

8  Vanden  Broeck,  Joseph,  de  Heyst-op-den-Berg. 

9  Verjans,  Jules,  de  Bilsen. 
10  Jespers,  Oscar,  de  Louvain. 
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Statistique  des  admissions  en  théologie 
et  en  droit  canon. 
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Suite  de  la  statistique  des  admissions 
en  théologie  et  en  droit  canon. 
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Suite  de  la  statistique  des  admissions 
en  théologie  et  en  droit  canon. 
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«  1 

s 

"O 

■"  S 

•o 

<» 

"O 

278 

75 

100 

31 

19 

12 

515 

1883 

9 

2 

2 

1 

3 

)j 

17 

1884 

8 

2 

4 

3 

1 

» 

18 

1885 

10 

2 

3 

1 

» 

» 

16 

1886 

6 

)) 

1 

2 

3 

» 

12 

1887 

6 

1 

2 

» 

1 

» 

10 

1888 

8 

4 

2 

» 

» 

2 

16 

1889 

4 

2 

1 

» 

» 

» 

7 

1890 

6 

2 

2 

1 

1 

» 

12 

1891 

7 

2 

» 

1 

» 

» 

10 

1892 

6 

1 

3 

1 

^  2 

1 

14 

1893 

3 

1 

3 

» 

» 

» 

7 

1894 

10 

4 

3 

» 

» 

» 

17 

1895 

13 

2 

1 

1 

1 

» 

18 

1896 

5 

2 

5 

1 

)) 

» 

13 

1897 

9 

4 

3 

» 

1 

» 

17 

1898 

10 

1 

2 

2 

1 

» 

16 

Totaux  398 

107 

137 

45 

33 

15 

735 

(    494    ) 

Statistique  des  admissions  par  les  jurys 
d'examen  [t]. 


Philos. 

ANNÉE. 

Droit. 

Médecine. 

et 
Lettres. 

Sciences. 

TOTAL. 

1836 

15 

6 

38 

12 

71 

1837 

11 

33 

39 

13 

96 

1838 

28 

58 

78 

8 

172 

1839 

31 

24 

59 

19 

133 

1840 

42 

46 

63 

24 

175 

1841 

24 

41 

59 

19 

143 

1842 

24 

60 

74 

22 

180 

1843 

32 

50 

84 

22 

188 

1844 

48 

75 

80 

23 

226 

1845 

61 

52 

66 

25 

204 

1846 

41 

72 

77 

20 

210 

1847 

54 

66 

76 

37 

233 

1848 

50 

53 

84 

14 

201 

1849 

26 

61 

81 

18 

186 

1850 

54 

38 

99 

25 

216 

1851 

81 

61 

68 

54 

264 

1852 

88 

75 

58 

39 

260 

1853 

96 

70 

67 

28 

261 

1854 

92 

62 

62 

29 

245 

1855 

78 

70 

67 

28 

243 

1856 

93 

103 

108 

36 

340 

Totaux 

1069 

1176 

1487 

515 

4247 

(1)  Dans  cette  statistique  et  dans  celle  qui  suit  ne  sont  pas  comprises 
es  promotions  aux  grades  scientifiques  qui  ont  été  faites  à  l'Université. 
Voyez  les  lûtes  nominatives  insérées  dans  les  Annuaires, 


(    495    ) 


Suite  de  la  statistique  des  admissions  par  les 
jurys  d'examen. 


Philos. 

ANNÉE. 

Droit 

Médecine. 

et 

Lettres. 

Sciences. 

TOTAL. 

1069 

1176 

1487 

515 

4247 

1857 

104 

85 

58(i) 

54 

301 

1858 

129 

93 

52 

89 

363 

1859 

120 

110 

36 

59 

325 

1860 

104 

88 

47 

58 

297 

1861 

136 

93 

48 

79 

356 

1862 

114 

119 

38 

47 

318 

1863 

135 

139 

30 

45 

349 

1864 

117 

125 

42 

41 

325 

1865 

122 

143 

44 

56 

365 

1866 

97 

114 

41 

64 

316 

1867 

114 

100 

44 

56 

314 

1868 

122 

106 

38 

49 

315 

1869 

124 

107 

42 

71 

344 

1870 

135 

118 

32 

43 

328, 

1871 

144 

145 

56 

79 

424 

1872 

148 

129 

40 

65 

382 

1873 

157 

162 

61 

97 

477 

1874 

173 

147 

46 

71 

437 

1875 

187 

163 

59 

80 

489 

1876 

178 

193 

37 

76 

484(2) 

Totaux 

3729 

3655 

2378 

1794 

11556 

(1)  Il  est  k  remarquer  que  l'épreuve  préparatoire  k  la  candidature  en 
sciences,  qui  avait  pour  objet  des  matières  philosophiques,  a  été  sup- 
primée par  la  loi  du  1'  mai  1857. 

(2)  Dans  ces  chiffres  sont  compris  les  résultats  de  la  session  extraordi- 
naire de  décembre   1876,  la  première  qui  se  soit  faite  d'après  la  loi  du:. 
SO  mai  1876.  j>8. 


(    496    ) 


Suite  de  la  statistique  des  admissions  par  les 
jurys  d'examen. 


Philos. 

ANNÉE. 

Droit. 

Médecine. 

et 
Lettres. 

Sciences. 

TOTAL. 

3729 

3655 

2378 

1794 

11556(1) 

1877 

207 

267 

64 

104 

642 

1878 

197 

292 

123 

163 

775 

1879 

189 

284 

138 

186 

797 

1880 

201 

335 

146 

214 

896 

1881 

247 

335 

158 

210 

950 

1882 

270 

291 

168 

208 

937 

1883 

252 

378 

177 

233 

1040 

1884 

243 

367 

165 

207 

982 

1885 

266 

323 

111 

207 

957 

1886 

280 

391 

165 

241 

mi 

1887 

275 

401 

193 

239 

1108 

1888 

312 

410 

171 

185 

1078 

1889 

288 

411 

170 

193 

1062 

1890 

304 

392 

179 

213 

1088 

1891 

251 

432 

159 

203 

1045 

1892 

223 

428 

157 

151 

959 

1893 

232 

382 

159 

162 

935 

1894 

238 

392 

142 

159 

931 

1895 

246 

338 

140 

175 

899 

:   1896 

258 

399 

170 

220 

1047 

1897 

252 

420 

166 

252 

1090 

1898 

297 

362 

164 

262 

1085 

Totaux 

9257 

11685 

5833 

6181 

32956 

(4)  Il  est  k  remarquer  que  le  nombre  des  épreuves  dans  les  différentes 
Facultés  a  été  considérablement  augmenté  à  la  suite  de  la  loi  d« 
50  mai  1876. 


(    497    ) 

Statistique  des  g^rades  obtenus  devant  les  jurys 
d'examen  («). 


ANNÉE. 

Manière 
satis- 

Distinc- 

Grande 
distinc- 

La pi.  gr. 
distinc- 

TOTAL. 

faisante. 

tion. 

tion  (2) 

tion. 

1836 

54 

10 

5 

2 

71 

1837 

62 

17 

15 

2 

96 

1838 

112 

28 

20 

12 

172 

1839 

93 

25 

12 

3 

133 

1840 

108 

35 

22 

10 

175 

1841 

92 

27 

18 

6 

143 

1842 

114 

30 

30 

6 

180 

1843 

121 

38 

23 

6 

188 

1844 

129 

58 

26 

13 

226 

1845 

120 

31 

32 

21 

204 

1846 

116 

37 

47 

10 

210 

1847 

151 

55 

20 

7 

233 

1848 

129 

46 

16 

10 

201 

1849 

135 

27 

19 

5 

186 

1830 

141 

48 

20 

7 

216 

1851 

162 

62 

34 

6 

264 

1852 

156 

66 

33 

5 

260 

1853 

157 

63 

33 

8 

261 

1854 

154 

62 

21 

8 

245 

1855 

m 

57 

28 

13 

243 

Totaux 

2451 

822 

474 

160 

3907 

(1)  V.  la  note,  p.  494. 

(î)  Il  est  k  remarquer  que  le  grade  de  la  grande  distinction  a  été 
supprimé  par  la  loi  du  1'  mai  i8o7.  Il  n'a  donc  plus  été  conféré  après  U 
i**  session  de  1887. 


(    498    ) 


Suite  de  la  statistique  des  gradesIobtenus]devant 
les  jurys  d'examen. 


ANNÉE. 

Manière 
satis- 

Distinc- 
tion. 

Grande 
dis- 

Lapl.gr. 
dis- 

TOTAL. 

faisante. 

tinction. 

tinction. 

2451 

822 

474 

160 

3907 

1856 

227 

73 

29 

11 

340 

1857 

187 

89 

7 

18 

301 

1858 

253 

94 

(i)  » 

16 

363 

1859 

216 

92 

)) 

17 

325 

1860 

218 

66 

» 

13 

297 

1861 

247 

93 

» 

16 

356 

1862 

211 

88 

)) 

19 

318 

1863 

234 

93 

» 

22 

349 

1864 

213 

95 

» 

17 

325 

1865 

232 

102 

» 

31 

365 

1866 

208 

90 

» 

18 

316 

1867 

198 

93 

» 

23 

314 

1868 

208 

83 

» 

24 

315 

1869 

216 

97 

)) 

31 

344 

1870 

205 

88 

» 

35 

328 

1871 

260 

125 

)) 

39 

424 

1872 

235 

118 

» 

29 

382 

1873 

283 

146 

)) 

48 

477 

1874 

278 

117 

» 

42 

437 

1875 

297 

141 

)) 

51 

489 

1876 

319 

126 

» 

39 

484 

Totaux 

7396 

2931 

510 

719 

11556 î 

I 


(1)  Voyez  la  note  2,  p.  497. 


(    499    ) 


Suite  de  la  statistique  des  grades  obtenus  devant 
les  jurys  d'examen. 


;  ANNÉE. 

Manière 
satis- 

Distinc- 
tion, 

Grande 
dis- 

La pi.  gr. 

TOTAL. 

faisante. 

tinction. 

tinction. 

1 

7396 

2931 

510 

719 

11556 

1877 

389 

179 

(1)28 

46 

(2)  642 

:  1878 

472 

180 

70 

53 

775 

!  1879 

492 

180 

67 

58 

797  1 

1880 

524 

210 

81 

81 

896 

1881 

582 

221 

82 

65 

950 

1882 

596 

208 

89 

44 

937 

1883 

666 

226 

75 

73 

1040 

i     1884 

633 

225 

81 

43 

982 

1885 

644 

192 

81 

40 

957 

1886 

753 

214 

89 

41 

1097 

1887 

740 

231 

104 

33 

1108 

1888 

713 

231 

105 

29 

1078 

!     1889 

691 

249 

88 

34 

1062 

1890 

692 

261 

96 

39 

1088 

1891 

677 

228 

103 

37 

1045 

1892 

613 

229 

81 

36 

959 

1893 

607 

191 

95 

42 

935 

1894 

569 

211 

113 

38 

931 

1895 

550 

207 

99 

43 

899 

1896 

602 

282 

131 

32 

1047 

1897 

654 

264 

136 

36 

1090 

1898 

691 

233 

132 

29 

1085 

Totaux 

20946 

7783 

2536 

1691 

32956 

(1)  Le  grade  de  la  grande  distinction  a  été  rétabli  à  la  suite  de  la  loi 
du  20  mai  187C. 

(2)  Voyez  note  p.  494. 


(    500    ) 

Tableau  général  des  inscriptions  prises  pendant 
les  années  1834-35  à  1897-98. 


— .   1  ^  - 

il 

ANNEE 

ACADÉMIUIE 

= 

1-1 

1^ 

1 

1 

H 

TOTAL. 

1834-301 

» 

65 

» 

» 

» 

» 

21 

86 

îl835-36 

» 

97 

26 

28 

46 

37 

27 

261 

11836-37 

» 

95 

36 

42 

70 

79 

40 

362 

1837-38 

» 

101 

60 

63 

78 

89 

52 

443 

|1838-392 

125 

105 

82 

62 

64 

102 

50 

590 

1839-40 

154 

136 

89 

59 

62 

100 

44 

644 

1840-41 

163 

129 

95 

84 

79 

101 

40'  691 

1841-42 

165 

155 

92 

88 

84 

111 

50  745 

1842-43 

170 

153 

81 

84 

73 

137 

46  744 

1843-44 

161 

136 

85 

99 

77 

163 

55  776 

1844-43 

154 

137 

89 

94 

81 

170 

52  777 

^45-46 

159 

133 

94 

97 

88 

176 

62   809 

'1846-47  ' 

161 

121 

101 

89 

92 

168 

60  792 

1847-48 

160 

111 

83 

80 

99 

150 

54  737 

1848-49  , 

159 

130 

75 

m 

75 

139 

61  705 

|1849-50  1 

162 

128 

90 

74 

95 

161 

U   774 

Totaux  1893  i  1932 

1178 

1109 

1163 

1883   778 

1 
1 

9936 

{!)  Pendant  la  première  année  académique  1834-33  on  s'est  borné  dans 
l'enseignement,  aux  cours  de  première  année  de  Philosophie  et  des 
Sciences  et  k  ceux  de  la  Faculté  de  Théologie.  Les  cours  de  première 
année  de  Médecine  et  de  Droit  ont  été  ouverts  l'année  suivante. 

(2;  Le  collège  des  Humanités,  ouvert  au  mois  d'octobre  1838,  a  été 
supprimé  le  6  septembre  1850  (voyez  V Annuaire  de  1851,  p.  223).  Les 
1893  inscriptions  prises  pour  les  Humanités  pendant  ces  douze  années  ne 
fiont  plus  comprises  dans  la  suite  du  Tableau  général  des  inscriptions, 
p.  502. 


(    501    ) 

Suite  du  tableau  général  des  inscriptions  prises 
pendant  les  années  1834  35  à  1897-98. 


A>'NÉE 

ACADÉMIQUE 

i  il 

X  té 

s 
.1 

ce 

1 

0H 

s. 

i 

1 

TOTAL. 

! 

1893  1932 

1 

1178  1109 

1 

1163  1883 

778 

9936 

ISoO-oli 

» 

» 

132 

113 

112 

202 

56 

615. 

1851-:o2 

}) 

» 

106 

110 

142 

231 

58 

647i 

48o2-53 

» 

» 

91 

127 

134 

222 

55 

629i 

1853-04 

)) 

» 

65 

143 

126 

214 

54 

602 

1854-50 

» 

» 

49 

144 

150 

204 

53 

600 

1855-56 

» 

)) 

67 

194 

144 

169 

57 

631 

1856-57 

» 

» 

96 

186 

145 

200 

66 

693 

1857-58 

» 

» 

167 

105 

155 

220 

75 

7221 

1858-59 

» 

» 

161 

92 

192 

227 

82 

754 

1859-60 

» 

» 

158 

107 

205 

239 

84 

793; 

1860-61 

» 

» 

179 

113 

215 

257 

79 

84^ 

1861-62 

» 

» 

106 

119 

245 

245 

98 

813 

■1862-63 

» 

» 

91 

128 

246 

218 

111 

794 

1863-64 

)) 

» 

111 

102 

230 

204 

121 

768 

1864-65 

» 

» 

133 

100 

213 

206 

112 

764! 

1865-662 

» 

» 

126 

86 

199 

197 

118 

768 

Totaux 

1893  1932 

3016  3078 

4016^5338 

! 

2057  21372' 

1       ! 

{!]  A  dater  de  Tannée  <850-SI,  par  suite  des  modifications  apportées 
par  la  loi  du  15  juillet  1849  à  la  répartition  des  matières  d'examen,  les 
inscriptions  pour  les  Sciences  et  pour  la  Philosophie  ont  été  complète- 
ment séparées  les  unes  des  autres. 

(2)  En  organisant  les  Écoles  spéciales  des  arts  et  manufactures,  du 
génie  civil  et  des  mines,  on  s'est  borné,  pendant  l'année  académique 
4865-66,  aux  cours  de  la  1"  et  de  la  2*  année  d'études.  Les  cours  des 


(    502    ) 

Suite  du  tableau  général  des  inscriptions  prises 
pendant  les  années  1834-35  à  1897  98. 


ANKÉE 

II 

i 

1 

^ 

9 

1 

TOTAL. 

ACAIÉMIQ. 

•«i 

ai 

1 

la 

^ 

(5 

^ 

42 

1932 

3016 

3078 

4016 

5338 

2057 

21372 

1866-67 

71 

» 

125 

91 

195 

194 

108 

784 

1867-68 

90 

» 

133 

81 

211 

199 

125 

838 

1868-69 

92 

)) 

133 

77 

210 

213 

123 

849 

|l869-70 

125 

» 

131 

92 

227 

208 

424 

907 

1870-71 

139 

» 

165 

106 

227 

207 

142 

986 

1871-72 

144 

» 

182 

107 

245 

251 

116 

1045 

'1872-73 

140 

)) 

187 

103 

255 

245 

125 

1055 

11873-74 

160 

» 

178 

113 

277 

247 

125 

iio3 

il874-73 

187 

» 

179 

112 

282 

258 

142 

116q 

jl87o-76 

225 

)) 

183 

92 

290 

275 

135 

1200 

1876-77 

217 

» 

200 

110 

304 

341 

139 

1311 

11877-78 

214 

» 

263 

157 

271 

286 

70 

1261 

1878-79 

225 

)) 

297 

193 

275 

286 

64 

1340 

,1879-80 

204 

» 

351 

209 

307 

320 

60 

1451 

1880-81 

194 

» 

331 

C).|û) 

340 

377 

58 

1512 

1881-82 

206 

» 

343 

205 

380 

401 

57 

1592 

1882-83 

193 

)) 

325 

202 

402 

374 

62 

1558 

1883-84 

184 

» 

342 

206 

414 

350 

59 

1555 

1884-85 

218 

» 

342 

216 

435 

376 

51 

1638 

1885-86 

232 

» 

360 

216 

450 

384 

58 

1700 

Totaux 

3502 

1932 

7766  5978 

10013 

11130 

4000 

46214 

années  subséquentes  n'ont  été  organisés  que  successivement.  En  1867-68, 
l'enseignement  des  Écoles  spéciales  comprenait  les  quatre  années  d'études. 


I 


(    503    ) 

Suite  du  tableau  général  des  inscriptions  prises 
pendant  les  années  1834-35  à  1897-98. 


ANNÉE 

ACADÉUIQ. 

l-i 

5i 

•r 

1 

eu 

s  - 

â 

H 

TOTAL, 

3502 

1932 

7766 

5978 

10013 

11130 

4000 

46214 

1886-87 

£53 

)) 

356 

216 

449 

387 

66 

1727 

1887-88 

303 

» 

316 

183 

468 

424 

63 

17571 

1888-89 

307 

» 

395 

221 

450 

422 

29 

1824 

1889-90 

392 

» 

382 

209 

428 

428 

35 

1891 

1890-91 

397 

» 

.  317 

210 

445 

391 

40 

1800 

1891-92 

405 

» 

244 

215 

474 

330 

38 

1706 

1892-93 

427 

» 

191 

202 

441 

343 

40 

1644 

1893-94 

411 

)) 

193 

224 

445 

338 

46 

1657 

1894-95 

433 

» 

203 

229 

413 

308 

50 

1636 

1895-96 

386 

» 

237 

246 

402 

350 

48 

1669 

1896-97 

393 

» 

224 

242 

410 

341 

49 

1661 

1897-98 

433 

» 

256 

247 

403 

368 

54 

1756 

Totaux  8044 

1932 

11080 

8622  15241 

15555 

1 
4558  66942 

29 


(    504    ) 

Inscriptions  par  Facultés 
prises  pendant  l'année  académique  1897-98. 


Théologie 54 

Droit 36a 

Médecine 403 

Philosophie  et  Lettres W 

Sciences 256 

Écoles  spéciales  .    .    .    .    ^ 279 

Agronomie. 154 

Total  1756 


(    505    ) 

Statistique  des  élèves  inscrits  pendant  l'année 
académique  1897-1898  et  répartis  d'après  leur 
pays  d'origine. 


Des  1756  élèves  inscrits  pendant  l'année  1897-98 
1660  sont  Belges;  96,  étrangers. 

Les  étudiants  belges  se  répartissent  entre  nos  pro- 
vinces de  la  manière  suivante  : 

Piovince  d'Anvers 253 

—  de  Brabant 408 

—  de  Flandre  occidentale loi 

—  de  Flandre  orientale 191 

—  de  Hainaut 290 

—  de  Liège 74 

—  de  Limbourg 77 

—  de  Luxembourg 62 

—  de  Namur 154 

Total    1660 
Les  étudiants  étrangers  se  classent  comme  suit 
d'après  leurs  nationalités  respectives  : 

Allemagne 8 

Angleterre 3 

Bulgarie 2 

Chili 1 

Colombie 1 

Costa  Rica 6 

Egypte 2 
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Empire  Ottoman 2 

Espagne    7 

États-Unis 3 

France 7 

Irlande 2 

Italie 2 

Luxembourg  (Grand-Duché) 16 

Pays-Bas 25 

Pérou i 

Portugal 1 

Roumanie 1 

Russie 1 

San  Salvador 2 

Suisse 3 

Total  96 


(    507    ) 

Tableau  des  inscriptions  des  deux  premiers  mois 
comparées  avec  le  total  de  chaque  année  aca- 
démique (1). 


Années, 

Deux 

premiers  mois. 

Total  de  l'année. 

1834—35    ....      86    .    . 

.    .    .86 

1835—36    . 

261    .    . 

.    261 

1836-37    . 

350    .    . 

.    362 

1837-38    . 

416    .    . 

.    .    443 

1838—39    . 

451    .    . 

.    .    465 

1839-40    . 

468    .    . 

.    .    490 

1840-41    . 

503    .    . 

.    .    528 

1841—42    . 

550    .    . 

.    .    580 

1842-43    . 

555    .    . 

.    .    574 

1843-44    . 

602    .    . 

.    615 

1844—45    . 

613    .    . 

.    623 

1845—46    . 

617    .    . 

.    650 

1846-47    . 

605    .    . 

.    631 

1847-48    . 

562    .    . 

.    577 

1848-49    . 

538    .    . 

.    546 

1849-50    . 

552    .    . 

.    612 

1850-51    . 

556    .    . 

.    615 

1851—52    . 

574    .    . 

.    647 

1852—53    . 

576    .    . 

.    .    629 

1853-54    . 

.    562    .    . 

.    .    602 

(4)  Dans  les  chiffres  de  ce  tableau  comparatif  ne  se  trouve  pas  comprit 
celui  des  étudiante  de  l'ancien  collège  des  Humanités,  de  1838  k  48S0, 
aentionné  dans  la  première  colonne  du  tableau  ci-dessus,  pp.  500-501. 
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Année».                   Deus^remiert  mou. 

Total  de  rannéu 

1854—55    .    . 

.    .    541    .    . 

.      .      600 

1855—56    .    . 

.    .    584    .    . 

.    .    631 

1856 — 57    .    . 

.    .    648    .    . 

.    .    693 

1857—58    .    . 

.    .    694    .    . 

.    .    722 

4858—59    .    . 

.    717    .    . 

.    .    754 

1859-60    .    . 

.    .    750    .    . 

.    .    793 

1860-61    .    . 

.    .    803    .    . 

.    .    843 

1861-62    .    . 

.    .    776    .    . 

.    .    813 

1862-63    .    . 

.    760    .    . 

.    .    794 

1863-64    .    . 

.    751    .    . 

.    .    768 

1864-65    .    . 

.    744    .    . 

.    .    764 

1865-66    .    . 

.    .    746    . 

.    .    768 

1866-67    .    . 

.    750    .    . 

.    .    784 

1867-68    .    . 

.    785    .    . 

.    .    838 

1868-69    .    . 

.    816    .    . 

.    .    849 

1869-70    .    . 

.    882    .    . 

.    .    907 

1870-71    .    . 

.    935    .    . 

.    986 

1871—72    .    ■ 

.  1005    .    . 

.  1045 

1872—73    .    . 

.  1024    .    . 

.  1055 

1873—74    .    . 

.  1064    .    . 

.  1100 

1874-75    .    . 

.  un    .    . 

.  1160 

1875-76    .    .    . 

.  1147    .    . 

.  1200 

1876—77    .    . 

.  1257    .    . 

.  1311 

1877—78    .    . 

.  1201    .    . 

.  1261 

1878—79    .    . 

.  1267    .    . 

.  1340 

1879—80    .    .    . 

.  1375    .    .    . 

.  1451 

1880-81    .    .    . 

.  1408    .    .    . 

.  1512 

1881—82    .    .    . 

.  1451    .    .    . 

.  1592 

1882-83    .    .    . 

.  1427    .    .    . 

.  1558 
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années.                     1 

Deux  premiert  moit. 

Total  de  Vannét* 

1883-84    .    . 

.    .  1438    .    . 

.    .  1555 

1884^-85    .    . 

.    .  1502    .    . 

.    .  1638 

1885-86    .    . 

.    .  1550    .    . 

.    .  1700 

1886-87    .    . 

.    .  1568    .    . 

.    .  1727 

1887-88    .    . 

.    .  1618    .    . 

.    .  1757 

1888-89    .    . 

.    .  1686    .    . 

.    .  1824 

1889-90    .    . 

.    .  1689    .    . 

.    .  1891 

1890-91    .    . 

.    .  1644    .    . 

.    .  1800 

l89i-92    .    .    , 

.    .  1544    .    . 

.    .  1706 

1892-93    .    . 

.    .  1473    .    . 

.    .  1644 

1893-94    .    . 

.  1483    .    .    , 

,    .  1657 

1894-95    .    .    , 

.  1475    .    .    . 

.    .  1636 

1895—96    .    .    , 

.  1515    .    . 

.    .  1669 

1896-97    .    .    , 

.  1509    .    .    , 

.  1661 

1897-98    .    .    , 

.  1610    .    . 

.    .  1736 

1898-99    .    .    . 

.  1722 
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Inscriptions  par  Facultés  prises  pendant  les 
deux  premiers  mois  de  la  nouvelle  année  aca- 
démique 1898-99  (1). 


Théologie (2)116 

Droit 313 

Médecine 377 

Philosophie  et  Lettres ,    .  240 

Sciences. 251 

Écoles  spéciales 256 

Agronomie. 16^ 

Total    1722 


[i]  L'Annuaire  devant  être  mis  sous  presse  au  commencement  de 
l'année  académique,  on  doit  se  borner  à  donner  les  inscriptions  prises 
pendant  les  deux  premiers  mois  octobre  et  novembre  de  celte  année. 
Les  tableaux  pp.  507,  508  et  S09  donnent  le  chiflfre  total  de  chaque  année. 

(2)  L'augmentation  insolite  du  nombre  des  élèves  en  théologie  provient 
du  rétablissement  des  cours  élémentaires  de  théologie  :  Schola  minoi\. 


NECROLOGE. 


Sancta  et  salubris  est  cogitatio  pro  defwwtis  exorare 
ut  a  peccatis  solvantur,  H.  Machab.  XII,  lo. 


23  février  1898.  WILLEMS,  Pierre-Gaspard-Hubert, 

professeur  ordinaire  à  la  Faculté  de 
Philosophie  et  Lettres  et  secrétaire 
de  l'Université,  Docteur  en  Droit 
«  honoris  causa  »  de  l'Université  de 
Heidelberg,  etc.,  etc.  Officier  de  l'or- 
dre de  Léopold,  né  à  Maestricht  le 
6  janvier  1840,  décédé  à  Louvain. 
(Voir  aux  Analectes.) 

20  mai.  Joos,  Jacques -Frédéric -Louis,  étu- 

diant à  l'Institut  agronomique,  né  à 
Louvain  le  21  juillet  1879,  y  décédé. 

2  septembre.  Castermant,  Auguste,  étudiant  en 
Sciences  (Écoles  spéciales),  né  à  Maf- 
fles  lez-Ath  le  7  juillet  1878,  y  décédé. 

14  septembre.  TIELEMANS,  Alphonse,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  Philosophie 
et  Lettres,  né  à  Bruxelles  le  23  avril 
1843,'décédé  à  Louvain. 

29. 
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14  septembre.  Beatse,  Maurice,  étudiant  en  Philo- 
sophie et  Lettres,  né  à  Renaix  le 
1  novembre  1875,  décédé  à  Louvain. 

S  octobre.  Adriaens,  Prudent-Henri-Marie,  étu- 
diant] en  Sciences  (pharmacie),  né  à 
Lophem  le  6  décembre  1877,  décédé 
à  Louvain. 

S  décembre.  Doucet,  Camille,  étudiant  en  Sciences 
(Écoles  spéciales),  né  à  Marloire  le 
14  août  1876,  décédé  à  Etterbeek. 


DEUXIÈME  PARTIE. 


Règlement  général  de  l'Université. 

TITRE  P. 

De  L'Inscription  et  du  Recensement, 

ARTICLE  P. 

Pour  être  porté  au  rôle  des  étudiants,  on  doit  se 
présenter  devant  la  commission  d'inscription  pré- 
sidée par  le  Recteur,  produire  un  certificat  de  bonne 
conduite  et  justifier  qu'on  a  régulièrement  terminé 
les  études  préliminaires. 

Les  étudiants  de  la  Faculté  de  Théologie  produisent, 
un  certificat  de  leur  Ordinaire. 

ART.  2. 

L'inscription  doit  être  renouvelée  tous  les  ans. 
Les  frais  d'inscription  sont  de  25  francs. 

ART.  3. 

Pour  être  admis  au  recensement,  l'étudiant  doit 
présenter  son  acte  d'inscription.  En  outre  il  doit 
être  favorablement  mentionné  dans  les'  rapports 
annuels  du  Vice-Recteur  et  des  Facultés. 

ART.  L 

Les  étudiants  inscrits  ou  recensés,  le  sont  pour 
les  cours  ordinaires  d'une  année  d'études.  Ceux  qui 
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ne  se  proposent  pas  de  prendre  des  grades  ni  de 
faire  un  cours  complet  d'études  et  qui  en  font  la 
•déclaration,  peuvent  seuls  être  inscrits  pour  des 
cours  spéciaux. 

ART.  5. 

Les  étudiants  qui  se  proposent  de  prendre  les 
grades  académiques  ne  peuvent  être  inscrits  en 
Médecine  ou  en  Droit,  qu'après  avoir  subi  les  exa- 
mens préparatoires,  prescrits  par  la  loi  ou  par  les 
règlements  universitaires. 

ART.  6. 

Les  inscriptions  et  les  recensements  se  font  annuel- 
lement depuis  le  lundi  qui  précède  le  jour  de  l'ouver- 
ture des  cours  jusqu'au  deuxième  samedi  suivant. 

Après  l'expiration  de  ce  terme,  on  ne  peut  être 
inscrit  ou  recensé  que  pour  des  motifs  légitimes. 

ART.  7. 

Lors  de  l'inscription  et  du  recensement,  les  étu- 
diants promettent  d'observer  le  règlement  et  con- 
firment cette  promesse  par  leur  signature  sur  le 
•registre  des  inscriptions. 

TITRE  II.  • 

Des  Autorités  académiques, 

ART.   8. 

Les  autorités  académiques  sont  :  le  Recteur  magni- 
fique, le  Vice-Recteur,  le  Secrétaire,  les  Doyens  des 
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Facultés,  les  Présidents  des  collèges  universitaires, 
le  Conseil  rectoral  et  le  Sénat  académique. 

ART.  9. 

Le  Vice-Recteur,  le  Secrétaire,  les  Professeurs  de 
l'Université  et  les  Présidents  des  collèges  universi- 
taires, convoqués  par  le  Recteur  et  assemblés  sous 
sa  présidence,  constituent  le  Sénat  académique. 

ART.  10. 

Les  Doyens  des  Facultés  et  le  Président  de  l'École 
St-Thomas,  conjointement  avec  le  Vice-Recteur  et 
le  Secrétaire,  forment  le  Conseil  rectoral. 

Le  Président  de  l'École  supérieure  d'Agriculture  a 
droit  d'assister  aux  séances  du  Conseil  rectoral  avec 
voix  consultative. 

La  réunion  ordinaire  du  Conseil  a  lieu  le  deuxième 
lundi  de  chaque  mois.  Lorsque  le  lundi  est  un  jour 
de  fête,  la  réunion  est  remise  au  lendemain. 

ART.  11. 

Les  réunions  ordinaires  des  Facultés  ont  lieu, 
au  commencement  de  chaque  mois,  dans  l'ordre 
suivant  : 

Le  premier  lundi.  Faculté  des  Sciences  ; 

Le  mardi,  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres  et 
École  supérieure  d'Agriculture  ; 

Le  mercredi.  Faculté  de  Médecine; 

Le  jeudi.  Faculté  de  Droit; 
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Le  vendredi.  Faculté  de  Théologie  ; 
Le  samedi,  l'École  St-Thomas. 
Lorsque  l'un  ou  l'autre  de  ces  jours  coïncide  avec 
une  fête,  la  réunion  est  remise  au  samedi  suivant. 

TITRE  III. 

De  la  Bisàpiine  académique  en  général. 

ART.  12. 

Le  maintien  de  la  discipline  est  spécialement  confié 
au  Vice-Recteur,  qui  pourra  être  aidé  d'un  ou  de 
plusieurs  Assesseurs  désignés  à  cet  effet. 

ART.  13. 

Tous  les  étudiants  doivent  professer  la  religion 
catholique  et  en  remplir  les  devoirs. 

ART.  14. 

Les  dimanches  et  les  jours  de  fête,  les  étudiants 
externes  assisteront,  autant  que  possible,  aux  offices 
de  leur  église  paroissiale.  On  leur  recommande 
instamment  le  fréquent  usage  des  sacrements. 

Des  conférences  religieuses,  obligatoires  pour  tous 
les  étudiants,  auront  lieu  à  différentes  époques  de 
l'année. 

L'explication  approfondie  des  vérités  fondamentales 
de  la  religion  fait  partie  des  cours  obligatoires  de  la 
première  année  de  Philosophie,  des  Sciences,  du 
Notariat  et  des  diverses  Écoles  spéciales. 
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ART.    do. 

Les  étudiants  externes  doivent,  dans  les  trois  jours 
de  la  prise  de  leur  domicile,  remettre  au  Vice-Recteur 
leur  adresse  portant  le  nom  de  la  rue,  le  numéro  de 
la  maison,  le  nom  et  la  profession  des  personnes 
chez  lesquelles  ils  se  sont  logés. 

Les  mêmes  instructions  devront  être  données  à 
chaque  changement  de  domicile. 

ART.  16. 

Us  doivent  rentrer  chez  eux  à  dix  heures  du  soir. 

Les  habitants  de  la  ville  qui  louent  des  apparte- 
ments à  des  étudiants  sont  engagés  à  prêter  leur 
concours  au  maintien  de  cette  disposition. 

ART.  17. 

Les  étudiants  internes  observeront  les  règlements 
particuliers  de  leur  collège. 

ART.  18. 
Les  étudiants  ne  peuvent  former  des  associations 
ni  donner  des  fêtes,  ni  faire  des  démonstrations  col- 
lectives sans  une  autorisation  préalable. 

ART.  19. 
La  fréquentation  du  théâtre  est  interdite. 

ART.   20. 

L'entrée  de  toute  maison  dont  la  réputation  ne 
serait  pas  reconnue  irréprochable  est  rigoureusement 
défendue. 
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TITRE  IV. 

Des  Peiiies  académiques. 
ART.  21. 

Les  peines  académiques  sont  : 

1.  Les  admonitions; 

2.  La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les  cours 
ou  l'un  d'eux  ; 

3.  La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les  cours, 
avec  renvoi  temporaire  ; 

L  Le  consUium  abeundi,  ou  renvoi  simple,  mais 
illimité  ; 

5.  L'exclusion  de  l'Université,  ou  renvoi  définitif 
€t  irrévocable. 

Ces  peines  sont  appliquées  conformément  aux 
dispositions  des  articles  suivants. 

ART.  22. 

Les  admonitions,  par  les  autorités  académiques  ou 
par  le  professeur; 

La  suspension  du  droit  de  fréquenter  un  cours, 
par  le  professeur  de  concert  avec  la  Faculté; 

La  suspension  du  droit  de  fréquenter  tous  les 
cours  ou  quelques-uns  d'entre  eux,  par  le  Recteur, 
le  Vice-Recteur  ou  les  Présidents  des  collèges  et  par 
la  Faculté; 

Le  renvoi  temporaire,  par  le  Recteur,  le  Vice-Rec- 
teur ou  les  Présidents  des  collèges. 
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ART.   23. 

La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les  cours 
emporte  pour  l'étudiant  la  défense  de  sortir  de  son 
domicile,  si  ce  n'est  pour  des  causes  à  déterminer 
par  le  Vice-Recteur. 

ART.  24. 
Le  renvoi  temporaire  emporte   pour   l'étudiant 
Tobligation  de  rentrer  dans  sa  famille. 

ART.  25. 
Le  consilium  abeundi  est  prononcé  par  le  Conseil 
rectoral. 

ART.  26. 

L'exclusion  de  l'Université  est  prononcée  par  le 
Sénat  académique. 

ART.  27. 

Lorsqu'une  faute  paraîtra  de  nature  à  provoquer 
soit  le  consilium  abeundi,  soit  l'exclusion  de  l'Univer- 
sité, le  Recteur  en  informe  l'étudiant  et  lui  accorde 
un' délai  moral  pour  présenter,  s'il  le  juge  néces- 
saire, un  mémoire  justificatif.  Ce  mémoire  est  trans: 
mis  au  corps  saisi  du  jugement. 

L'étudiant  inculpé  pourra  être  entendu  lorsque  le 
Conseil  rectoral  ou  le  Sénat  académique  le  trouvera 
convenable. 

ART.  28. 
La  remise  proportionnelle  des  rétributions  payées 
pour  la  fréquentation  des  cours  est  faite  à  l'étudiant 
soumis  au  consilium  abeundi  ou  à  l'exclusion. 
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TITRE  V. 

Des  moyens  d'encouragement. 
ART.  29. 

Les  faveurs  qui  sont  à  la  disposition  de  l'Université 
ne  sont  accordées  qu'aux  étudiants  qui  se  distinguent 
par  la  régularité  de  leur  conduite,  par  leur  applica- 
tion et  par  le  succès  qu'ils  obtiennent  dans  leurs 
études. 

ART,  30. 

L'exemption  des  rétributions  des  cours  fixées  par 
les  art.  34  à  38  est  accordée  annuellement  à  cinq 
étudiants  de  chaque  Faculté.  Ceux  qui  croiront  avoir 
des  titres  à  cette  faveur  adresseront  leur  demande 
au  Recteur,  qui  accorde  l'exemption  après  avoir  pris 
l'avis  des  Facultés. 

L'exemption  pourra  être  retirée  à  l'étudiant  qui  ne 
continuerait  pas  à  se  distinguer  par  la  régularité  de 
sa  conduite  et  par  son  application. 

ART.  31. 

Les  certificats  de  bonne  conduite,  de  fréquentation 
des  cours  et  de  succès  dans  les  études  sont  délivrés 
par  le  Recteur. 

La  demande  de  ces  certificats  doit  être  appuyée 
sur  une  déclaration  du  Vice-Recteur  et  du  Doyen  de 
la  Faculté,  constatant  que  rien  ne  s'oppose  à  ce 
qu'ils  soient  accordés. 

En  ce  qui  concerne  les  étudiants  internes,  la  décla- 
ration est  donnée  par  le  Président  de  leur  collège  et 
par  le  Doyen  de  la  Faculté. 
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TITRE  VI. 

De  la  Distribution  et  des  Rétributions  des  cours. 

ART.  32. 

Des  règlements  particuliers  déterminent  la  distri- 
bution des  cours  de  la  Faculté  de  Théologie,  des 
cours  il  suivre  pour  l'obtention  des  grades  institués 
par  la  loi  du  10  avril  1890,  ainsi  que  des  grades  aca- 
démiques conférés  par  les  Facultés  et  par  les  diverses 
Écoles  spéciales. 

ART.    33. 

Un  programme  annuel  annonce  l'ordre  et  la  distri- 
bution des  cours  pendant  les  deux  semestres. 

ART.  34. 

Les  rétributions  des  cours  de  la  Faculté  de  Droit 
«'élèvent,  pour  la  candidature,  à  240  francs,  pour 
le  jjremier  doctorat,  à  300  francs,  pour  le  second 
doctorat,  à  350  francs  ;  pour  chacune  des  trois  années 
du  notariat,  à  230  fr.,  y  compris  les  rétributions  pour 
les  cours  de  pratique  notariale. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  Sciences  so- 
€iales  et  politiques  sont  fixées  à  200  francs  pour 
chaque  année  d'études. 

Pour  les  inscriptions  prises  isolément  il  est  payé 
50  francs  par  cours  semestriel  et  100  francs  par 
cours  annuel. 
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Les  rétributions  pour  les  cours  de  sciences  com- 
merciales et  consulaires  sont  fixées  à  275  francs  pour 
chaque  année  d'études  (i). 

Il  est  payé  50  francs  par  cours  pour  les  inscriptions- 
prises  isolément. 

ART.   35 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  la  Faculté  de 
Médecine  sont  payées  en  quatre  versements  :  le  pre- 
mier, lors  de  l'inscription  à  la  deuxième  année  des 
études  combinées  de  sciences  et  de  médecine,  s'élève 
à  270  francs,  et,  en  outre,  30  francs  pour  le  cours  de 
psychologie;  le  second,  lors  de  l'inscription  à  la  troi- 
sième année  des  études  combinées  de  sciences  et  de 
médecine,  s'élève  à  50  francs  ;  le  troisième,  lors  de 
l'inscription  au  premier  examen  de  docteur,  s'élève- 
à250  francs;  et  le  quatrième,  lors  de  l'inscription  au 
deuxième  examen  de  docteur,  à  270  francs. 

Les  rétributions  des  cours  de  Pharmacie  sont  de 
300  francs  pour  la  première  année.  Les  années  sui- 
vantes, il  sera  payé  60  francs  par  an  pour  la  fréquen- 
tation des  laboratoires. 

Pour  les  inscriptions  prises  séparément,  il  est 
payé  30  francs  par  cours  semestriel  et  60  francs  par 
cours  annuel. 


(1)  n  y  a  lieu  d'ajouter  au  chiffre  de  275  francs,  inoiUant  de  l'inscrip- 
tion générale,  10  francs  pour  chacun  des  cours  de  langues  étrangères- 
que  l'élève  doit  suivre  ou  se  propose  de  suivre. 
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ART.  36. 


Les  rétributions  pour  les  cours  de  Philosophie  et 
Lettres  s'élèvent  :  pour  chacune  des  deux  années  de 
candidature,  à  250  francs;  pour  chacune  des  deux 
années  du  doctorat,  à  200  francs;  pour  les  Sciences 
morales  et  historiques,  à  200  francs  par  année. 

Les  inscriptions  prises  pour  des  cours  séparément 
coûtent,  pour  un  cours  annuel,  80  francs;  pour  un 
cours  semestriel,  40  francs. 

ART.   37. 

Les  rétributions  pour  les  cours  des  Sciences  sont 
fixées  comme  suit  : 

Candidature  en  Sciences  physiques  et  mathéma- 
tiques, première  année,  200  francs  et  10  fr.  pour  les 
exercices  pratiques  de  physique;  deuxième  année» 
200  francs. 

Candidature  en  Sciences  naturelles  préparatoire  à 
La  Médecine,  240  fr.;  préparatoire  à  la  Pharmacie  et 
au  Doctorat,  première  année,  240  fr.;  deuxième 
année,  60  fr. 

Les  élèves  paient  25  fr.  pour  les  travaux  de  labo- 
ratoire, 20  fr.  pour  les  exercices  de  microscopie  et 
10  fr.  pour  les  exercices  pratiques  de  physique 

Doctorat  en  Sciences  phijsiques  et  mathématiques^ 
première  année,  200  fr.;  seconde  année,  100  fr.  et 
50  fr.  pour  les  travaux  pratiques. 

Doctorats  en  Sciences  naturelles  :  1°  doctorat  en 
sciences  zoologiques,  180  fr.  et  50  fr.  pour  travaux 


(    526    ) 

pratiques  de  chaque  année  ;  2°  doctorat  en  sciences 
botaniques  et  doctorat  en  sciences  minérales,  100  fr. 
etSOfr.  pour  travaux  pratiques  des  deux  années; 
3«  doctorat  en  sciences  chimiques,  100  fr.  et  50  fr. 
pour  travaux  pratiques  de  chaque  année. 

Les  étudiants  qui  se  préparent  à  subir  l'épreuve 
exigée  pour  l'entrée  au  service  du  Gouvernement 
payeront  8o  fr.  pour  les  cours  de  chimie. 

Grade  de  candidat  ingénieur,  première  année, 
200  fr.,  23  fr.  pour  les  travaux  graphiques  et  10  fr. 
pour  les  exercices  pratiques  de  physique  ;  deuxième 
année,  200  fr.,  2o  fr.  pour  les  travaux  graphiques  et 
25  fr.  pour  les  travaux  de  laboratoire. 

Grade  d'ingénieur  civil  des  mines  et  grade  d'ingé- 
nieur des  constructions  civiles,  première  année, 
200  fr.;  deuxième  année,  200  fr.;  troisième  année, 
200  fr.  Les  élèves  paient  chaque  année  25  fr.  pour 
les  travaux  graphiques  et  23  fr.  pour  les  travaux  de 
laboratoire. 

Écoles  spéciales.  — Arts  et  Manufactures.  —  Cons- 
tructions et  Architecture,  première  année,  200  fr., 
50  fr.  pour  les  travaux  graphiques  et  les  travaux  du 
laboratoire  et  10  fr.  pour  les  exercices  pratiques  de 
physique;  deuxième  année,  200  fr.;  troisième  année, 
200  fr.;  quatrième  année,  200  fr.  Les  élèves  paient  en 
outre,  chaque  année,  25  fr.  pour  les  travaux  gra- 
phiques et  25  fr.  pour  les  travaux  de  laboratoire. 

Pour  les  inscriptions  prises  séparément  la  rétri- 
bution d'un  cours  annuel  est  fixée  à  80  fr.,  d'un  cours 
semestriel  à  40  fr. 
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Grade  de  conducteur,  200  fr.  chaque  année  et  23  fr. 
pour  les  travaux  graphiques. 

ART.  38. 

Pour  les  Écoles  supérieures  d'Agriculture  et  de 
Brasserie,  les  rétributions  pour  chaque  année  d'études 
sont  fixées  à  300  francs,  y  compris  les  rétributions 
des  travaux  du  laboratoire  et  du  dessin. 

ART.  39. 

Les  rétributions  fixées  par  les  art.  34:  à  38  sont 
payées  intégralement  entre  les  mains  du  receveur 
des  Facultés,  au  moment  de  l'inscription  ou  du 
recensement.  ^ 

Le  receveur  remet  aux  étudiants  avec  la  quittance 
une  carte  d'entrée,  portant  un  numéro  d'ordre  qui 
indique  la  place  à  occuper  par  eux  dans  les  auditoires. 

ART.  40. 

Les  Facultés  peuvent  accorder,  à  la  demande 
expresse  des  parents,  un  délai  pour  le  paiement  des 
rétributions. 

ART.  41. 

L'étudiant  qui  a  payé  la  rétribution  pour  un  cours 
ou  pour  les  cours  d'une  année  peut  être  autorisé  par 
la  Faculté  à  fréquenter  de  nouveau  les  mêmes  cours, 
sans  être  tenu  à  une  nouvelle  rétribution. 

30 
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TITRE  VII. 

De  la  Fréquentation  des  œurs. 

ART.  42. 

La  durée  de  chaque  leçon  est  d'une  heure  au  moins 
et  d'une  heure  et  demie  au  plus  ;  personne  ne  peut 
sortir  de  l'auditoire  avant  que  la  leçon  soit  terminée. 

Les  professeurs  peuvent  s'assurer  des  progrès  des 
étudiants  en  leur  adressant  des  questions  sur  les 
matières  de  l'enseignement. 

ART.  43. 

Les  étudiants  sont  tenus  de  fréquenter  avec  exac- 
titude tous  les  cours  pour  lesquels  ils  sont  inscrits 
et  qui  sont  mentionnés  dans  le  programme.  La  même 
obligation  existe  pour  ceux  qui  se  font  inscrire  pour 
des  cours  facultatifs. 

ART.  44. 

Les  étudiants  qui  désirent  être  dispensés  de  là 
fréquentation  d'un  ou  de  plusieurs  cours  doivent 
adresser  une  demande  motivée  à  leur  Faculté. 

ART.  4o. 

Les  étudiants  qui  désirent  fréquenter  un  cours 
appartenant  à  une  année  ou  à  une  Faculté  autre  que 
celle  dans  laquelle  ils  sont  inscrits,  doivent  en 
demander  par  écrit  l'autorisation  à  la  Faculté  com- 
pétente. 
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ART.  46. 

Les  étudiants  ne  peuvent  s'absenter  des  leçons,  ni 
sortir  de  la  ville  pour  un  ou  plusieurs  jours,  sans 
l'autorisation  du  Vice-Recteur  ou  du  Président  de 
leur  collège. 

ART.  47. 

Les  étudiants  externes  qui,  pour  cause  de  maladie, 
sont  enîpêchés  d'assister  aux  leçons,  doivent  en 
informer  le  Vice-Recteur. 

ART.  48. 

Avant  l'entrée  du  Professeur  dans  l'auditoire 
chacun  aura  soin  de  s'y  trouver  à  la  place  qui  lui  est 
assignée.  Pendant  les  leçons  le  silence  et  le  bon  ordre 
doivent  être  rigoureusement  observés.  Si  quelqu'un 
se  permettait  de  les  troubler,  le  professeur  peut  lui 
enjoindre  de  sortir  de  l'auditoire  et  provoquer,  selon 
l'exigence  du  cas,  l'application  des  peines  acadé- 
miques. 

Le  silence  et  le  bon  ordre  doivent  être  également 
observés  pendant  la  durée  des  leçons,  dans  les  locaux 
où  elles  se  donnent. 

ART.  49. 

Ne  sont  admis  à  fréquenter  les  cours  que  ceux  qui 
ont  été  portés  au  rôle  des  étudiants,  conformément 
aux  prescriptions  du  Titre  P,  et  qui  sont  munis  de 
leur  carte  d'entrée. 
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ART.  50. 

Ceux  qui,  sans  avoir  été  inscrits,  veulent  suivre 
un  cours,  doivent  s'adresser  par  écrit  au  professeur 
qui  transmet  leur  demande  au  Recteur.  Le  profes- 
seur leur  communique  ce  qui  a  été  arrêté. 

Ceux  qui  désirent  assister  à  une  leçon  doivent  en 
faire  la  demande  au  professeur  soit  directement,  soit 
par  l'entremise  de  l'appariteur. 

ART.  51. 

Il  y  a  annuellement  deux  vacances,  l'une  du  lundi 
qui  précède  la  fête  de  Pâques  jusqu'au  troisième 
mardi  qui  la  suit,  l'autre  du  premier  juillet  jusqu'au 
troisième  lundi  d'octobre. 


LE  RECTEUR  DE  L  UNIVERSITE, 

A.  HEBBELYNCK. 

Le  secrétaire, 
J.  Van  Biermjet. 


RÈGLEMENT 

POUR 

LA  COLLATION  DES  GRADES 

INSTITUÉS  PAR 

LES  LOIS  DU  10  AVRIL  1890  ET  DU  3  JUILLET  1891. 


CHAPITRE  I. 
Des  programmes  des  examens. 

Article  l^^ 

Les  matières  de  l'examen  pour  le  grade  de  candi- 
dat en  philosophie  et  lettres  font  l'objet  de  deux 
années  d'études  et  de  deux  épreuves. 

I.  Pour  les  récipiendaires  qui  se  destinent  au 
droit, 

La  première  épreuve  comprend  : 

l*'  La  traduction,  à  livre  ouvert,  d'un  texte  latin  et 
l'explication  d'un  auteur  latin; 

2»  L'histoire  de  la  littérature  française  ou  celle  de 
la  littérature  flamande,  au  choix  du  récipiendaire 
(!'■«  moitié  :  depuis  les  origines  jusqu'à  la  fin  da 
xvie  siècle,  ou  du  xvii^  siècle  jusqu'à  nos  jours); 

30. 


(    53-i    ) 

3°  La  logique; 

4°  La  psychologie  y  compris  les  notions  élémen- 
taires d'anatomie  et  de  physiologie  humaines  que 
cette  étude  comporte; 

5°  L'histoire  politique  de  l'antiquité,  l'histoire 
politique  moderne; 

6''  Des  notions  sur  l'histoire  contemporaine. 

La  seconde  épreuve  comprend  : 

1«  La  traduction,  à  livre  ouvert,  d'un  texte  latin  et 
l'explication  d'un  auteur  latin; 

2°  L'histoire  de  la  littérature  française  ou  celle  de 
la  littérature  flamande,  au  choix  du  récipiendaire 
(2«  moitié);  des  notions  sur  les  principales  littéra- 
tures modernes  ; 

3»  La  philosophie  morale; 

4»  Le  droit  naturel  ; 

5»  L'histoire  politique  du  moyen  âge; 

6«  L'histoire  politique  interne  de  la  Belgique; 

7«  Des  notions  sur  les  institutions  politiques  de 
Rome. 

Les  étudiants  peuvent  demander  à  être  interrogés 
et  sur  l'histoire  de  la  littérature  flamande  et  sur 
l'histoire  de  la  littérature  française;  en  cas  de  succès 
sur  les  deux  branches,  mention  en  est  faite  dans  le 
diplôme. 

U.  Pour  les  récipiendaires  qui  se  destinent  au 
grade  de  docteur  en  philosophie  et  lettres  (philoso- 
phie, histoire,  philologie  classique,  philologie  ro- 
mane), la  seconde  épreuve  ne  comprend  point  le 
•droit  naturel;  mais  chacune  des  deux  épreuves 
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comprend,  outre  toutes^  les  autres  matières  énumé- 
rées  ci-dessus  : 

1<*  La  traduction,  à  livre  ouvert,  d'un  texte  grec  et 
l'explication  d'un  auteur  grec  ; 

2°  Des  exercices  sur  des  questions  de  philosophie, 
des  exercices  sur  l'histoire  et  sur  la  géographie,  ou 
des  exercices  philologiques  sur  la  langue  grecque  et 
sur  la  langue  latine,  des  exercices  philologiques  sur 
les  langues  latine  et  romanes,  selon  que  le  récipien- 
daire se  propose  d'étudier  la  philosophie,  l'histoire, 
la  philologie  classique  ou  la  philologie  romane. 

III.  Pour  l^s  récipiendaires  qui  se  destinent  au 
grade  de  docteur  en  philosophie  et  lettres  (philologie 
germanique), 

La  première  épreuve  de  candidat  en  philosophie 
et  lettres  comprend  : 

1°  La  traduction,  à  livre  ouvert,  de  textes  flamands, 
anglais  et  allemands  et  l'explication  d'auteurs  fla- 
mands, anglais  et  allemands; 

2»  Des  exercices  philologiques  sur  le  flamand, 
l'anglais  et  l'allemand  ; 

3°  L'histoire  de  la  littérature  française  (l'"®  moitié) 
et  l'histoire  de  la  littérature  flamande  (!'•«  moitié); 

4«  L'histoire  politique  moderne; 

o^  Des  notions  sur  l'histoire  contemporaine  ; 

6«  La  logique;  la  psychologie,  y  compris  les  no- 
tions élémentaires  d'anatomie  et  de  physiologie 
humaines  que  cette  étude  comporte. 

La  seconde  épreuve  comprend  : 

1°  La  traduction,  à  livre  ouvert,  de  textes  fla- 
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mands,  anglais  et  allemands  et  l'explication  d'auteurs 
flamands,  anglais  et  allemands  ; 

2«  Des  exercices  philologiques  sur  le  flamand, 
l'anglais  et  l'allemand  ; 

3"  L'histoire  de  la  littérature  française  (2^  moitié) 
et  l'histoire  de  la  littérature  flamande  (2^  moitié); 
des  notions  sur  les  principales  littératures  modernes; 

P  L'histoire  politique  du  moyen  âge; 

b^  L'histoire  politique  interne  de  la  Belgique; 

6^  La  philosophie  morale. 

Art.  2. 

Les  matières  de  l'examen  pour  le  grade  de  doc- 
teur en  philosophie  et  lettres  font  l'objet  de 
deux  années  d'études.  L'examen  est  divisé  en  deux 
épreuves  : 

La  première  porte  sur  les  matières  comprises  dans 
l'un  des  cinq  groupes  suivants,  au  choix  des  réci- 
piendaires : 

A.  Philosophie  : 

1«  Encyclopédie  de  la  philosophie; 

2°  Histoire  de  la  philosophie; 

3°  Droit  naturel  ; 

i°  Métaphysique  ; 

5«  Etude  approfondie  de  questions  de  psychologie» 
de  logique  ou  de  morale; 

6°  Analyse  critique  d'un  traité  philosophique; 

7«  Traduction,  à  livre  ouvert,  d'un  texte  grec  et 
d'un  texte  latin,  et  explication  approfondie  d'auteurs 
grecs  et  latins  ; 
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8»  Histoire  de  la  pédagogie  et  méthodologie; 
9"  Une  matière  choisie  par  le  récipiendaire  en 
dehors  des  branches  énumérées  ci-dessus. 

B.  Histoire  : 

1"  Encyclopédie  de  l'histoire  ; 

2«  Histoire  de  la  philosophie; 

3^  Géographie  et  histoire  de  la  géographie; 

4"  Institutions  grecques  et  institutions  romaines 
ou  institutions  du  moyen  âge  et  des  temps  modernes; 

o"  Critique  historique  et  application  à  une  période 
de  l'histoire; 

6°  Epigraphie  grecque  et  latine  ou  paléographie  et 
diplomatique  du  moyen  âge; 

7°  Histoire  de  la  littérature  grecque  et  de  la  litté- 
rature latine  ou  histoire  des  littératures  modernes; 

8°  Histoire  de  la  pédagogie  et  méthodologie; 

9®  Une  matière  choisie  par  le  récipiendaire  en 
dehors  des  branches  énumérées  ci-dessus. 

C.  Philologie  classique  : 

1"  Encyclopédie  de  la  philologie  classique; 

S'' Institutions  grecques  et  institutions  romaines; 

30  Histoire  de  la  philosophie  ancienne; 

4«  Histoire  de  la  littérature  grecque  et  de  la  litté- 
rature latine  ; 

5°  Grammaire  comparée  et  spécialement  gram- 
maire comparée  du  grec  et  du  latin; 

6«  Eléments  de  paléographie  grecque  et  latine; 

7"  Traduction,  à  livre  ouvert,  d'un  texte  grec  et 
d'un  texte  latin  et  explication  approfondie  de  deux 
auteurs  grecs  et  de  deux  auteurs  latins; 
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8°  Histoire  de  la  pédagogie  et  méthodologie; 

9°  Une  matière  choisie  par  le  récipiendaire  en 
dehors  des  branches  énumérées  ci-dessus. 

-D.  Philologie  romane  : 

1«  Encyclopédie  de  la  philologie  romane; 

1^  Grammaire  comparée  et  spécialement  gram- 
maire comparée  des  langues  romanes; 

3"'  Histoire  des  littératures  modernes; 

4*'  Histoire  approfondie  des  littératures  romanes; 

5»  Grammaire  historique  du  français; 

6«  Explication  approfondie  d'auteurs  français 
moyen  âge  et  temps  modernes); 

7°  Histoire  de  la  philosophie  moderne; 

8°  Traduction,  à  livre  ouvert,  d'un  texte  latin  et 
explication  approfondie  de  deux  auteurs  latins; 

9<^  Histoire  de  la  pédagogie  et  méthodologie; 

10''  Une  matière  choisie  par  le  récipiendaire  en 
dehors  des  branches  énumérées  ci-dessus. 

E.  Philologie  germanique  : 

1»  Encyclopédie  de  la  philologie  germanique; 

2°  Grammaire  comparée  et  spécialement  gram- 
maire comparée  des  langues  germaniques; 

3"  Histoire  des  littératures  modernes; 

4°  Histoire  approfondie  de  la  littérature  flamande 
et  de  la  littérature  allemande  ou  anglaise; 

5®  Grammaire  historique  du  flamand  et  de  l'alle- 
mand ou  de  l'anglais; 

6°  Explication  approfondie  d'auteurs  flamands  et 
allemands  ou  anglais  (moyen  âge  et  temps  modernes>, 

70  Histoire  de  la  philosophie  moderne; 
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8«  Histoire  de  la  pédagogie  et  méthodologie  ; 

9«  Une  matière  choisie  par  le  récipiendaire  en 
dehors  des  branches  éniimérées  ci-dessus. 

Le  diplôme  mentionne  les  matières  qui  ont  fait 
l'objet  de  l'examen. 

La  seconde  épreuve  comprend  : 

1»  La  défense  publique  d'une  dissertation,  manus- 
crite ou  imprimée,  sur  une  question  scientifique,  se 
rapportant  au  groupe  de  matières  dont  le  récipien- 
daire aura  fait  choix  pour  la  première  épreuve.  La 
dissertation  est  transmise  à  la  Commission  d'exa- 
mens quinze  jours  au  moins  avant  la  date  fixée  pour 
l'ouverture  de  la  session. 

2»  Pour  les  docteurs  en  philosophie  et  lettres  qui 
se  destinent  au  professorat  de  l'enseignement  moyen» 
une  leçon  publique  sur  un  sujet  désigné  d'avance 
par  la  Commission  d'examens,  et  choisi  dans  le  pro- 
gramme des  athénées.  Les  docteurs  sont  admis,  sur 
leur  demande,  à  subir  une  épreuve  semblable. 

Les  aspirants  à  une  chaire  d'histoire,  de  géogra- 
phie ou  de  langues  germaniques  dans  un  athénée 
d'une  ville  flamande  sont  interrogés  en  langue 
flamande  sur  deux  matières  au  moins,  et  doivent  se 
servir  de  cette  langue  pour  la  rédaction  de  la  disser- 
tation et  pour  la  leçon  publique.  Mention  en  est  faite 
dans  le  diplôme. 

Art.  3. 
Les  matières  de  l'examen  pour  le  grade  de  can- 
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didat  en  droit  font  l'objet  d'une  année  d'études  et 
d'une  épreuve  unique.  Ces  matières  sont  : 

1°  L'encyclopédie  du  droit: 

2°  Les  Instiiutes  du  droit  romain; 

3«  L'introduction  historique  au  droit  civil; 

4''  Le  droit  public. 

Art.  4. 

Les  matières  de  l'examen  pour  le  grade  de  doc- 
teur en  droit  font  l'objet  de  deux  années  d'études 
et  de  deux  épreuves. 

La  seconde  épreuve  pourra,  au  choix  des  récipien- 
daires, être  divisée  en  deux  sous-épreuves. 

La  première  épreuve  comprend  : 

1°  Les  Pandectes; 

2^  Le  droit  civil  (Livres  I  et  II  du  Code  civil); 

3°  Le  droit  pénal  ; 

4°  L'économie  politique; 

o**  Les  éléments  du  droit  des  gens; 

6»  Le  droit  administratif. 

Les  récipiendaires  peuvent  demander  d'être  inter- 
rogés en  flamand  sur  le  droit  pénal.  Mention  en  est 
faite  dans  le  certificat. 

La  seconde  épreuve  comprend  : 

1^  Le  droit  civil  (Livre  m  du  Code  civil); 

2«  Les  éléments  de  la  procédure  pénale  ; 

3°  Les  éléments  du  droit  commercial  ; 

4°  Les  éléments  de  l'organisation  judiciaire,  de  la 
compétence  et  de  la  procédure  civile; 
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5«  Les  éléments  du  droit  international  privé  ; 

6«  Les  éléments  des  lois  fiscales  qui  se  rattachent 
■^u  notariat. 

Les  récipiendaires  peuvent  demander  d'être  inter- 
rogés en  flamand  sur  les  éléments  de  la  procédure 
pénale.  Mention"  en  est  faite  dans  le  diplôme. 

Si  la  seconde  épreuve  est  divisée  en  deux  sous- 
épreuves,  la  première  sous-épreuve  comprend  les 
matières  énumérées  aux  n"^  1,  2  et  4;  la  seconde, 
celles  énumérées  aux  n"*  3,  o  et  6. 

Les  candidats  peuvent  demander,  en  outre,  à  être 
interrogés  sur  celles  des  matières  de  l'examen  de 
candidat  notaire  qui  ne  font  point  partie  du  pro- 
gramme de  la  candidature  ou  du  doctorat  en  droit; 
en  cas  de  succès,  le  diplôme  leur  reconnaît,  outre 
le  grade  de  docteur  en  droit,  celui  de  candidat 
notaire, 

Art.  o. 

Les  matières  de  l'examen  pour  le  grade  de  can- 
didat notaire  font  l'objet  de  trois  années  d'études 
€t  de  trois  épreuves. 

La  première  épreuve  comprend  : 

1«  Les  notions  de  la  philosophie  morale  et  le  droit 
naturel; 

2»  L'encyclopédie  du  droit; 

3"  L'introduction  historique  au  droit  civil  ; 

4»  Le  droit  civil  (art.  1  à  710  du  Code  civil)  ; 

oo  Les  lois  organiques  du  notariat  (!''«  partie  : 
art.  1  à  30  de  la  loi  du  25  Ventôse  an  XIj; 

31 
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6°  L'application  des  matières  comprises  sous  les- 
n<>^  4  et  o  et  la  rédaction  d'actes  sur  ces  matières. 

La  deuxième  épreuve  comprend  : 

1°  Le  droit  civil  (art.  1101  à  1386,  1582  à  2281  du 
Code  civil)  ; 

2°  Les  lois  organiques  du  notariat  (2^  partie  : 
art.  31  à  68  de  la  loi  du  23  Ventôse  an  XI,  arrêté  du 
2  Nivôse  an  XII,  loi  du  31  août  1891  et  arrêté  du 
27  mars  1893); 

3"  Les  lois  fiscales  qui  se  rattachent  au  notariat 
(partie  générale); 

4^  L'application  des  matières  comprises  sous  les 
n«s  1  à  3  et  la  rédaction  d'actes  sur  ces  matières. 

La  troisième  épreuve  comprend  : 

1°  Les  éléments  du  droit  international  privé; 

2°  Les  lois  particulières  qui  régissent  la  capacité 
et  les  biens  des  établissements  publics,  la  législation 
sur  les  aliénés,  les  dispositions  des  règlements  sur 
la  dette  publique,  les  règlements  sur  la  caisse  de& 
dépôts  et  consignations; 

3°  Les  lois  de  procédure  civile  relatives  à  l'ouver^ 
ture  des  successions,  à  l'exécution  forcée  des  juge- 
ments et  des  actes,  aux  saisies-arrêts,  aux  saisies- 
exécutions,  à  la  saisie  des  fruits  pendants  par  racines, 
à  la  distribution  par  contribution,  à  la  saisie  immO' 
bilière,  à  l'ordre  et  à  la  saisie  des  rentes; 

40  Le  droit  civil  (art.  711  à  1100, 1387  à  1581  du 
Code  civil)  ; 

50  Les  éléments  du  droit  commercial  ; 

6**  Les  lois  fiscales  qui  se  rattachent  au  notariat 
(partie  spéciale)  ; 
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1°  L'application  des  matières  comprises  sous  les 
n*'*  1  à  6  et  la  rédaction  d'actes  sur  ces  matières. 

Les  actes,  prévus  dans  chacune  des  trois  épreuves» 
sont  rédigés,  au  choix  des  récipiendaires,  soit  en 
langue  française,  soit  en  langue  flamande,  soit  dans 
les  deux  langues. 

Les  récipiendaires  sont,  en  outre,  admis  à  justifier 
de  leur  aptitude  à  rédiger  les  actes  en  langue  alle- 
mande. . 

Il  est  fait  mention,  dans  les  certificats  et  dans  le 
diplôme,  de  la  langue  ou  des  langues  dont  le  réci- 
piendaire s'est  servi  pour  les  épreuves  pratiques. 

Art.  6. 

Les  matières  de  l'examen  pour  le  grade  de  candi- 
dat en  sciences  physiques  et  mathématiques 

font  l'objet  de  deux  années  d'études  et  de  deux 
épreuves. 

La  première  épreuve  comprend  : 

i^  La  géométrie  analytique; 

2°  La  géométrie  descriptive  et  la  géométrie  pro- 
jective  ; 

3°  Le  calcul  différentiel,  le  calcul  intégral  (l''^  moi- 
tié :  quadratures)  ; 

4°  La  physique  expérimentale; 

5°  Une  épreuve  pratique  sur  la  physique  expéri» 
mentale. 

La  seconde  épreuve  comprend  : 
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1»  La  logique,  la  psychologie,  y  compris  les  notions 
d'anatomie  et  de  physiologie  humaines  que  cette  étude 
comporte,  et  la  philosophie  morale  ; 

2°  L'algèbre  supérieure  et  les  éléments  de  la  théorie 
des  déterminants  ; 

S°  Le  calcul  intégral  (2^  moitié),  les  éléments  du 
calcul  des  variations  et  du  calcul  des  différences  ; 

4i^  La  cinématique  pure  et  la  statique  analytique  ; 

5«  L'astronomie  physique  ; 

6»  Les  éléments  de  chimie  minérale  ; 

7°  La  cristallographie  ; 

8«  Les  éléments  de  physique  mathématique. 


Art.  7. 

Les  matières  de  l'examen  pour  le  grade  de  doc- 
teur en  sciences  physiques  et  mathématiques 

font  l'objet  de  deux  années  d'études  et  de  deux 
épreuves  : 

La  première  épreuve  comprend  : 

1»  L'analyse  supérieure; 

2»  La  dynamique  ; 

d^  La  physique  mathématique  générale  ; 

4;°  L'astronomie  sphérique  et  les  éléments  de  l'as- 
tronomie mathématique  ; 

5«  Les  éléments  du  calcul  des  probabilités,  y  com- 
pris la  théorie  des  moindres  carrés  ; 

6«  La  méthodologie  mathématique. 

La  seconde  épreuve  comprend  : 
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l»  Les  éléments  de  l'histoire  des  sciences  phy- 
siques et  mathématiques. 

\°  Un  examen  approfondi  sur  les  matières  com- 
prises dans  l'un  des  cinq  groupes  suivants,  au  choix 
des  récipiendaires  : 

A.  Analyse  supérieure; 

B.  Géométrie  supérieure  ; 

C.  Les  compléments  de  mécanique  analytique  et 
la  mécanique  céleste  ; 

D.  L'astronomie  mathématique  et  la  géodésie  ; 

E.  La  physique  expérimentale  et  la  physique  ma- 
thématique. 

Ceux  des  candidats  qui  font  choix  des  matières 
comprises  dans  l'un  des  deux  derniers  groupes  su- 
bissent une  épreuve  pratique  sur  ces  matières. 

Le  diplôme  mentionne  les  matières  qui  ont  fait 
l'objet  de  l'examen  approfondi 

L'aspirant  au  grade  de  docteur  en  sciences 
physiques  et  mathématiqpies  doit  présenter  et 
défendre  publiquement  une  dissertation,  manuscrite 
ou  imprimée,  sur  une  ou  plusieurs  questions  se  rap- 
portant au  groupe  de  matières  choisi  pour  l'examen 
approfondi.  La  dissertation  est  transmise  à  la  Com- 
mission d'examens  quinze  jours  au  moins  avant  la 
date  fixée  pour  l'ouverture  de  la  session. 

Les  aspirants  au  grade  de  docteur  en  sciences 
physiques  et  mathématiques  qui  se  destinent 
au  professorat  de  l'enseignement  moyen  doivent  faire 
deux  leçons  publiques,  l'une  sur  les  mathématiques» 
l'autre  sur  la  physique  expérimentale.  Les  sujets  de 
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ces  leçons  sont  désignés  d'avance  par  la  Commission 
et  choisis  dans  le  programme  des  athénées.  Les  doc*" 
leurs  sont  admis,  sur  leur  demande,  à  subir  une 
épreuve  semblable. 

Art.  8. 

Les  matières  de  l'examen  pour  le  grade  de  can- 
didat en  sciences  naturelles  préparatoire  au 
grade  de  docteur  en  sciences  naturelles,  au 
grade  de  pharmacien  ou  à  la  médecine  vétéri- 
naire font  l'objet  de  deux  années  d'études  et  de 
deux  épreuves. 

La  première  épreuve  comprend  : 

i^  La  logique  et  la  philosophie  morale  ; 

2°  La  physique  expérimentale  ; 

3«  La  chimie  générale  ; 

4°  Les  éléments  de  botanique. 

Les  récipiendaires  subissent,  en  outre,  une  épreuve 
pratique  sur  la  chimie. 

La  seconde  épreuve  comprend  : 

1®  La  psychologie,  y  compris  les  notions  d'ana- 
tomie  et  de  physiologie  humaines  que  cette  étude 
comporte  ; 

2°  Les  éléments  de  zoologie; 

3°  Les  compléments  de  physique  expérimentale; 

4°  Les  compléments  de  chimie  générale; 

5"  Les  compléments  de  botanique  ; 
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6«  Les  compléments  de  zoologie  (i)  ; 

70  Des  notions  élémentaires  de  minéralogie,  de 
géologie  et  de  géographie  physique. 

Les  récipiendaires  procèdent,  en  outre,  à  une 
•démonstration  microscopique. 

Art.  9. 

Les  matières  de  l'examen  pour  le  grade  de  doc- 
teur en  sciences  naturelles  font  l'objet  de  deux 
années  d'études  et  de  deux  épreuves. 

La  première  épreuve  porte  sur  les  matières  com- 
prises dans  l'un  des  quatre  groupes  suivants,  au 
choix  des  récipiendaires  : 

A.  Sciences  zoologiques  :  L'histologie,  l'anatomie, 
l'embryologie  et  la  physiologie  animale;  la  zoologie 
systématique  ;  la  géographie  et  la  paléontologie  ani- 
males ; 

B.  Sciences  botaniques  :  La  morphologie,  l'anato- 
mie  et  la  physiologie  végétales;  la  botanique  systé- 
matique; la  géographie  et  la  paléontologie  végétales; 

C.  Sciences  minérales  :  La  minéralogie  ;  la  géolo- 
gie; la  paléontologie  (animale  et  végétale);  la  chimie 
analytique;  la  géographie  physique; 

D.  Sciences  chimiques  :  La  chimie  générale  et  la 
chimie  analytique;  la  cristallographie. 

Les  cours  comprennent  les  éléments  de  l'histoire 
de  ces  sciences. 


(t)  Cette  matière  n'est  pas  comprise  dans  l'examen  préparatoire  au 

frade  de  pharmacien. 
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Les  candidats  subissent,  en  outre,  une  épreuve 
pratique  sur  les  matières  comprises  dans  le  groupe- 
qu'ils  ont  choisi. 

Le  diplôme  mentionne  le  groupe  des  matières  qui 
ont  fait  l'objet  de  l'examen. 

La  seconde  épreuve  comprend  la  défense  publique 
d'une  dissertation,  manuscrite  ou  imprimée,  sur  une 
ou  plusieurs  questions  se  rapportant  aux  matières 
de  l'examen.  La  dissertation  est  transmise  à  la  Com- 
mission d'examens  quinze  jours  au  moins  avant  la 
date  fixée  pour  l'ouverture  de  la  session. 
^  Les  aspirants  au  grade  de  docteur  en  sciences  natu- 
relles qui  se  destinent  au  professorat  de  l'enseigne- 
ment  moyen  subissent  un  examen  approfondi  sur  la 
chimie  générale  et  sur  la  chimie  analytique,  et  une 
épreuve  pratique  sur  ces  matières,  à  moins  que  leur 
examen  de  doctorat  ne  porte  sur  le  groupe  des 
sciences  chimiques.  Ils  font,  en  outre,  deux  leçons 
publiques,  l'une  sur  la  physique  expérimentale  ou 
la  chimie,  l'autre  sur  la  zoologie  ou  la  botanique; 
les  sujets  de  ces  leçons  sont  désignés  d'avance  par 
la  Commission  d'examens  et  choisis  dans  le  pro- 
gramme des  athénées.  Les  docteurs  sont  admis,  sur 
leur  demande  et  sous  les  mêmes  conditions  que 
ci-dessus,  à  subir  une  épreuve  semblable. 

Art.  10. 

Les  matières  des  examens  pour  le  grade  de  can- 
didat en  sciences  naturelles  préparatoire  à  la 
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médecine  et  de  candidat  en  médecine,  chi- 
rurgie et  accouchements  font  l'objet  de  troi& 
années  d'études  et  de  trois  épreuves. 

La  première  épreuve  comprend  : 

1®  La  logique  et  la  philosopliie  morale; 

2'*  La  physique  expérimentale  ; 

3®  La  chimie  générale  ; 

A'^  Les  éléments  de  botanique  ; 

5»  Des  notions  élémentaires  de  minéralogie,  de 
géologie  et  de  géographie  physique. 
.    Les  récipiendaires  subissent,  en  outre,  une  épreuve 
pratique  sur  la  chimie. 

La  deuxième  épreuve  comprend  : 

1»  Les  éléments  de  zoologie; 

l'^  L'embryologie  ; 

3«  L'anatomie  humaine  systématique  (système 
osseux,  système  musculaire  et  système  nerveux 
central)  ; 

A^  L'histologie  générale  et  spéciale. 

Les  récipiendaires  procèdent,  en  outre,  à  une 
démonstration  microscopique  (art.  20  de  la  loi  du 
10  avril  1890),  et  ils  subissent  une  épreuve  pratique 
consistant  en  démonstrations  microscopiques  (cyto- 
logie et  histologie).  (Art.  22  de  la  loi  précitée.) 

La  troisième  épreuve  comprend  : 

1»  L'anatomie  humaine  topographique  et  systéma- 
tique (système  intestinal,  système  uro-génital,  sys- 
tème circulatoire,  système  nerveux  périphérique  et 
système  tégumentaire); 

2»  Les  éléments  d'anatomie  comparée  ; 

31. 
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3°  La  psychologie  ; 

4°  La  physiologie. 

Les  récipiendaires  subissent,  en  outre,  une  épreuve 
pratique,  consistant  en  démonstrations  anatomiques 
ordinaires  ou  macroscopiques. 

Art.  11. 

Les  matières  de  l'examen  pour  le  grade  de  docteur 
en  médecine,  chirurgie  et  accouchements  font 
l'objet  de  trois  années  d'études  et  de  trois  épreuves. 

La  première  épreuve  comprend  : 

1°  La  pathologie  et  la  thérapeutique  générales  ; 

2°  Les  éléments  de  pharmacologie  et  la  pharmaco- 
dynamique  ; 

3°  L'anatomie  pathologique; 

4°  Les  éléments  de  bactériologie. 

Les  récipiendaires  subissent,  en  outre,  deux 
épreuves  pratiques,  consistant  en  démonstrations 
macroscopiques  et  microscopiques  d'anatomie  patho- 
logique, et  une  épreuve  pratique  de  clinique  propé- 
deutique. 

La  seconde  épreuve  comprend  : 

1°  La  pathologie  médicale  et  la  thérapeutique  spé- 
ciale des  maladies  internes,  y  compris  les  maladies 
mentales  ; 

2°  La  pathologie  chirurgicale,  générale  et  spéciale. 

La  troisième  épreuve  comprend  : 

1°  La  théorie  des  accouchements  ; 

2»  L'hygiène  publique  et  privée  ; 
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3"  La  médecine  légale; 

4°  L'ophtalmologie; 

50  La  clinique  médicale  ; 

6^  La  clinique  chirurgicale  ; 

7"  La  théorie  et  la  pratique  des  opérations  chirur- 
gicales ; 

8°  La  clinique  ophtalmologique; 

9^^  La  clinique  obstétricale. 

Les  récipiendaires  subissent,  en  outre,  une  épreuve 
pratique,  consistant  en  démonstrations  d'anatomie 
4es  régions. 

Art.  12. 

Les  matières  de  l'examen  pour  le  grade  de  phar- 
macien font  l'objet  de  deux  années  d'études,  y  com- 
pris l'année  de  stage  officinal,  et  de  trois  épreuves. 

La  première  épreuve  comprend  : 

L  Les  éléments  de  chimie  analytique  qualitative  et 
quantative  et  les  éléments  de  chimie  toxicologique 

II.  La  pharmacognosie,  les  altérations  et  les  falsi- 
iications  des  substances  médicamenteuses  et  alimen- 
taires. 

III.  La  chimie  pharmaceutique  (notamment  la  con- 
naissance des  caractères  auxquels  on  reconnaît  la  pu- 
reté des  produits  chimiques  employés  en  médecine). 

La  deuxième  épreuve  comprend  les  épreuves  pra- 
tiques suivantes  : 
1^  Deux  opérations  chimiques; 
20  Une  analyse  générale; 
S*'  Une  opération  toxicologique  ; 
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-4^  Une  opération  propre  à  découvrir  la  falsification- 
dés  médicaments  ou  celle  des  substances  alimentaires. 

Une  détermination  quantitative  se  fera  sur  l'une 
des  trois  opérations  analytiques  prévues  aux  n°s  % 
3  et  4. 

50  Une  recherche  microscopique. 

La  troisième  épreuve  comprend  : 

A.  La  pharmacie  pratique,  y  compris  la  prépara- 
tion des  médicaments  inscrits  dans  la  pharmacopée 
(pharmacie  galénique),  le  jugement  des  prescriptions 
des  médecins  au  point  de  vue  de  la  préparation,  de 
la  dispensation  et  de  la  délivrance  des  médicaments 
(pharmacie  magistrale);  les  doses  maxima  des  médi- 
caments. 

B.  Deux  préparations  pharmaceutiques  officinales. 

C.  Trois  préparations  magistrales. 

Nul  n'est  admis  à  la  dernière  épreuve  s'il  ne  justifie, 
soit  par  des  certificats  trimestriels  dûment  légalisés 
et  émanés  d'un  pharmacien  tenant  officine  ouverte, 
soit  par  un  certificat  délivré  par  l'inspecteur  général 
du  service  de  santé  de  l'armée,  d'une  année  de  stage 
officinal  commencée  après  la  seconde  épreuve. 

Art.  13. 

L'épreuve  préparatoire  à  l'examen  de  can- 
didat ingénieur  comprend  (1)  : 
!•>  Langue  française  ou  flamande; 


(1)  Pour  le  détail  des  matières  voir  le  programme  des  Écoles  spéciales- 
des  arts  et  manufactures,  d'architecture,  du  géaie  civil  et  d«9  mines. 
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2»  Langue  latine,  allemande,  anglaise  ou  celle  des- 
deux  langues  sur  laquelle  n'a  pas  porté  l'épreuve 
mentionnée  au  1°  ; 

3°  Histoire  et  géographie; 

4»  Arithmétique; 

o^'  Algèbre; 

6°  Géométrie; 

7»  Trigonométrie  rectiligne  et  trigonométrie  sphé- 
rique; 

S*'  Géométrie  analytique; 

9*^  Géométrie  descriptive; 

10^  Dessin. 

Les  aspirants  au  grade  de  candidat  ingénieur,  qui 
justifient,  par  certificat,  avoir  suivi  avec  fruit  un 
cours  d'humanités  de  six  années  au  moins,  y  com- 
pris la  rhétorique,  sont  dispensés  de  subir  l'épreuve^ 
sur  les  matières  reprises  sous  les  n°s  i»  à  3°  du  pré- 
sent article. 

Art.  14. 

Les  matières  de  l'examen  pour  le  grade  de  can- 
didat ingénieur  font  l'objet  de  deux  années 
d'études  et  de  deux  épreuves. 

La  première  épreuve  comprend  : 

La  géométrie  analytique; 

La  géométrie  descriptive; 

L'algèbre  supérieure;  , 

Le  calcul  différentiel,  le  calcul  intégral  (f®  moitié  : 
quadratures); 

La  mécanique  analytique  (i^^  moitié  :  vecteurs» 
cinématique  ; 
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La  physique  expérimentale; 

Des  travaux  graphiques  relatifs  aux  matières  de 
3*épreuve. 

La  seconde  épreuve  comprend  : 

La  géométrie  descriptive  appliquée  ; 

Le  calcul  intégral  (2«  moitié  du  cours),  les  éléments 
du  calcul  des  variations  et  du  calcul  des  différences; 

La  mécanique  analytique  (2«  moitié  du  cours)  ; 

La  graphostatique; 

Les  éléments  d'astronomie  et  de  géodésie; 

La  chimie  générale  ; 

Les  éléments  du  calcul  des  probabilités,  y  compris 
la  théorie  des  moindres  carrés; 

Les  éléments  de  physique  mathématique; 

Des  exercices  de  rédaction; 

Une  épreuve  pratique  sur  la  chimie  générale  et  des 
travaux  graphiques  relatifs  aux  matières  de  l'épreuve; 

Art.  15. 

Les  matières  de  l'examen  pour  le  grade  d'ingé- 
nieur civil  des  mines  font  l'objet  de  trois  années 

■d'études  et  de  trois  épreuves. 

La  première  épreuve  comprend  : 

La  cinématique  appliquée  et  hydraulique; 

Le  calcul  de  l'effet  des  machines,  sauf  des  moteurs 
hydrauliques  ; 

La  stabilité  des  constructions  (élasticité  en  général, 
'-traction,  compression,  cisaillement,  flexion); 

La  description  des  machines  ; 
^    La  physique  industrielle; 
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La  chimie  analytique  et  spécialement  l'analyse  des 
substances  minérales  ; 

La  minéralogie; 

La  topographie; 

L'architecture  industrielle  (!«'"  tiers  :  murs  et 
Voûtes,  portes  et  fenêtres,  cheminées,  planchers,  ou 
charpentes  de  toitures,  ancrages,  escaliers,  hygiène 
de  l'habitation,  ou  établissement  des  usines); 

La  technologie  des  professions  élémentaires  (1«  moi- 
tié :  matériaux  pierreux  naturels,  chaux  et  mortiers, 
ou  matériaux  artificiels,  bois,  travaux  élémentaires); 

Une  épreuve  pratique  sur  la  chimie  analytique 
et  des  travaux  graphiques  relatifs  aux  matières  de 
l'épreuve. 
:    La  deuxième  épreuve  comprend  : 

Les  compléments  de  mécanique  appliquée  (moteurs 
hydrauliques  et  compressions); 

La  stabilité  des  constructions  (maçonneries,  ponts, 
charpentes,  pièces  courbes); 

La  construction  des  machines  (i"  moitié  :  organes 
de  machines  d'un  emploi  général,  pièces  d'assem- 
blage et  pièces  de  transformation  de  mouvement,  ou 
pièces  spéciales  des  machines  à  vapeur); 

La  chimie  industrielle  (f^  moitié  :  chimie  inorga- 
nique, ou  chimie  organique); 

La  géologie  et  les  éléments  de  paléontologie- 

L'exploitation  des  mines  (l'^«  moitié  :  description 
des  gîtes  et  dérangements,  sondages,  fonçage  des 
puits,  percement  des  galeries,  éclairage,  ventUation, 
serrements,  accidents,  ou  abatage  et  méthode  d'ex- 
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ploitation,  transport  souterrain  et  aérien,  extraction» 
épuisement,  emmagasinage  et  chargement,  topogra- 
phie souterraine)  ; 

La  métallurgie  (!''«  moitié  :  métallurgie  générale, 
préparation  mécanique,  métallurgie  du  fer  et  de 
l'acier,  ou  métallurgie  de  la  fonte  et  des  petits 
métaux)  ; 

La  technologie  des  professions  élémentaires  (2^  moi» 
lié  du  cours); 

L'architecture  industrielle  (2^  tiers  du  cours); 

L'économie  politique; 

Des  travaux  graphiques  relatifs  aux  matières  de 
l'épreuve. 

La  troisième  épreuve  comprend  : 

La  construction  des  machines  (2^  moitié  du  cours); 

Les  applications  des  machines  ; 

L'électricité  et  ses  applications  industrielles; 

L'exploitation  des  chemins  de  fer; 

L'exploitation  des  mines  (2^  moitié  du  cours); 

La  métallurgie  (2^  moitié  du  cours); 
-   La  chimie  industrielle  (2^  moitié  du  cours)  ; 

L'architecture  industrielle  (3^  tiers  du  cours); 

La  géographie  industrielle  et  commerciale; 

Le  droit  administratif,  spécialement  la  législation 
minière  et  industrielle  ; 

Une  épreuve  pratique  sur  la  chimie  industrielle 
et  des  travaux  graphiques  relatifs  aux  matières  de 
l'épreuve. 
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Art.  16. 

Les  matières  de  l'examen  pour  le  grade  d'ingé- 
nieur des  constructions  civiles  font  l'objet  de 
trois  années  d'études  et  de  trois  épreuves. 

La  première  épreuve  comprend  : 

La  cinématique  appliquée  et  hydraulique; 

Le  calcul  de  l'effet  des  machines,  sauf  des  moteurs 
hydrauliques; 

La  description  des  machines; 

La  physique  industrielle  ; 

La  minéralogie  ; 

La  topographie  ; 

La  stabilité  des  constructions  (élasticité  en  général^ 
traction,  compression,  cisaillement,  flexion); 

Les  constructions  du  génie  civil  (l^""  tiers  :  routes 
ordinaires  et  chemins  de  fer); 

La  technologie  des  professions  élémentaires  (1«  moi- 
tié :  matériaux  pierreux  naturels,  chaux  et  mortiers, 
ou  matériaux  artificiels,  bois,  travaux  élémentaires); 

L'architecture  civile  et  l'histoire  de  l'architecture 
(1"  tiers  :  murs  et  voûtes,  portes  et  fenêtres,  che- 
minées, planchers,  ou  charpentes  de  toitures,  an- 
crages, escaliers,  hygiène  de  l'habitation,  ou  archi- 
tecture civile  proprement  dite)  ; 

Des  travaux  graphiques  relatifs  aux  matières  de 
l'épreuve. 

La  deuxième  épreuve  comprend  : 

La  construction  des  machines  (l''^  moitié  :  organes- 
de  machines  d'un  emploi  général,  pièces  d'assem- 
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blage  et  pièces  de  transformation  de  mouvement, 
ou  pièces  spéciales  des  machines  à  vapeur); 

Les  compléments  de  mécanique  appliquée  (moteurs 
hydrauliques); 

La  chimie  industrielle  (1'"^  moitié  :  eaux,  gaz 
d'éclairage  et  dérivés,  acides  sulfurique  et  chlorhy- 
drique,  sulfate  de  soude  et  soude,  ou  fabrication  de 
l'amidon,  de  la  dextrine,  du  sucre  et  de  la  bière); 

La  géologie  et  les  éléments  de  paléontologie; 

Les  constructions  du  génie  civil  (2^  tiers  :  rivières 
et  canaux,  ponts  en  pierre,  ponts  en  bois,  ou  ponts 
en  métal,  barrages,  écluses,  travaux  maritimes,  exé- 
cution des  travaux)  ; 

La  stabilité  des  constructions  (maçonneries,  ponts, 
charpentes,  pièces  courbes); 

Les  compléments  d'hydraulique; 

L'architecture  civile  et  l'histoire  de  l'architecture 
^e  tiers  du  cours)  ; 

La  technologie  des  professions  élémentaires  (2«  moi- 
tié du  cours)  ; 

La  métallurgie  (1'^  moitié  :  métallurgie  générale, 
métallurgie  du  fer  et  de  l'acier,  ou  métallurgie  de  la 
fonte)  ; 

L'économie  politique; 

Les  travaux  graphiques  relatifs  aux  matières  de 
i'épreuve. 

La  troisième  épreuve  comprend  : 

La  construction  des  machines  (2«  moitié  du  cours); 

Les  applications  des  machines; 

La  chimie  industrielle  (2^  moitié  du  cours); 
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L'exploitation  des  chemins  de  fer; 

L'électricité  et  ses  applications  industrielles; 

Les  constructions  du  génie  civil  (3«  tiers  du  cours; 

L'architecture  civile  et  l'histoire  de  l'architecture 
<3e  tiers  du  cours)  ; 

La  métallurgie  (2«  moitié  du  cours); 

Le  droit  administratif; 

Des  travaux  graphiques  relatifs  aux  matières  de 
répreuve. 

CHAPITRE  IL 
De  l'époque  des  sessions. 

Art.  17. 

Il  y  a  par  an  deux  sessions  d'examens.  La  première 
s'ouvre  le  6  juillet,  ou  le  lendemain  si  le  6  juillet  est 
un  jour  férié;  la  seconde,  le  l^r  octobre,  ou  le  len- 
demain si  le  l^'"  octobre  est  un  jour  férié. 

Pour  les  épreuves  conduisant  au  grade  de  candi- 
dat ingénieur  ou  d'ingénieur,  la  première  session 
s'ouvre  le  19  juillet,  ou  le  lendemain  si  le  19  juillet 
est  un  jour  férié;  la  seconde,  le  mardi  qui  suit  le 
deuxième  lundi  d'octobre. 

Art.  18. 

Il  y  a  également  deux  sessions  pour  l'épreuve  pré- 
paratoire à  l'examen  de  candidat  ingénieur.  La  pre- 
mière s'ouvre  le  premier  mardi  d'août;  la  seconde, 
le  mardi  qui  suit  le  premier  lundi  d'octobre. 
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CHAPITRE  III. 
Des  inscriptions  aux  examens. 

Art.  19. 

La  date  de  l'ouverture  et  de  la  clôture  des  inscrip- 
tions est  affichée  ad  valvas,  au  moins  huit  jours  à 
l'avance,  par  les  soins  du  secrétaire  de  l'Université. 

Art.  20. 

Les  inscriptions  sont  reçues  à  la  salle  académique 
des  Halles,  aux  jours  et  heures  déterminés  par  le 
secrétaire  de  l'Université  et  l'inspecteur. 

Art.  21. 

Elles  sont  closes  au  plus  tard  dix  jours  avant 
l'époque  fixée  pour  la  session. 

Art.  22. 

Ne  peuvent  être  inscrits  que  les  récipiendaires  qui 
sont  élèves  de  l'Université  de  Louvain  et  qui  ont 
suivi  régulièrement  les  cours  sur  lesquels  porte 
l'examen. 

Nul  ne  pourra  se  présenter  une  troisième  année  à 
la  même  épreuve,  à  moins  d'avoir  obtenu  l'autorisa- 
tion du  Recteur  sur  l'avis  de  la  Faculté  compétente. 
La  demande  d'autorisation  pour  les  deux  sessions  de 
l'année  doit  être  adressée  avant  le  15  mai  au  secré- 
taire de  l'Université. 
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Art.  23. 

Les  frais  d'examens  sont  acquittés  par  les  récipien- 
^ires  au  moment  de  l'inscription. 
Ces  frais  sont  réglés  comme  il  suit  : 
I.  Candidature  en  philosophie  et  Lettres 
préparatoire  au   droit.  —  Pour 

chaque  épreuve ■  .    fr.  100  00 

Candidature  en  philosophie  et  lettres 
préparatoire  au  doctorat  dans  la 
môme  Faculté.  —  Pour  chaque 

épreuve »     50  00 

Doctorat  en  philosophie  et  lettres.— 

Pour  chaque  épreuve »     60  00 

II.  Droit.  —  Candidature »    100  00 

Premier  doctorat »    100  00 

Second  doctorat.— iÈ[)Te\i\e  unique).     »  150  00 
Chaque  sous-épreuve  du  second  doc- 
torat         »     75  00 

Notariat.  —  Pour  chaque  épreuve  .     »  100  00 
m.  Candidature  en  sciences  phijsiqiies  et 
mathématiques.  —  Pour  chaque 

épreuve »     50  00 

Doctorat  en  sciences  physiques  et 
mathématiques.  —  Pour  chaque 

épreuve »    60  00 

Candidature  en  sciences  naturelles 
préparatoire  au  doctorat.,  à  la 
pharmacie  et  à  la  médecine  vété- 
rinaire. —  Pour  chaque  épreuve.     »     50  00 
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Doctorat  en  sciences  naturetles.  — 
Pour  chaque  épreuve   ....    fr.    60  00 

IV.  Candidature  en  sciences  naturelles 
et  en  médecine  réunies.  —  Pour 
chacune  des  trois  épreuves   .    .     »•     60  00 

V.  Doctorat  en  médecine.  —  Pour  la 

première  épreuve »     50  00 

Pour  la  deuxième  épreuve   ...     »     50  00 
Pour  la  troisième  épreuve    ...     »   160  00 

VI.  Pharmacie.  —  Première  épreuve  .     »     oO  00 

Deuxième  épreuve »     73  00 

Troisième  épreuve »     73  00 

VII.  Épreuve  préparatoire  à  l'examen  de 

candidat  ingénieur »     33  00 

Vin.  Examen  de  candidat  ingénieur.  — 

Pour  chaque  épreuve   ....     »     80  00 

IX.  Examen  d'ingénieur  civil  des  mines 
et  d'ingénieurs  des  constructions 
civiles.  —  Pour  chaque  épreuve.     »     80  00 

X.  Pour  toute  épreuve  complémen- 
taire à  un  examen »     30  00 

Art.  U. 

Les  récipiendaires  qui  ont  été  ajournés,  refusés^ 
ou  assimilés  aux  refusés  pour  absence  non  motivée, 
sont  tenus,  s'ils  se  représentent,  de  payer  de  nou- 
veau la  totalité  des  frais.  Ceux  qui  ont  été  assimilés- 
aux  ajournés  pour  absence  motivée  paient  la  moitié 
des  frais. 
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Art.  25. 

Tout  récipiendaire,  avant  d'être  admis  aux  interro- 
gations de  l'examen,  est  tenu  de  produire  la  quittance 
constatant  qu'il  s'est  libéré  des  frais  d'inscription. 

Art.  26. 

Une  fois  l'inscription  prise,  les  droits  d'examea 
ne  sont  plus  restitués. 

CHAPITRE  IV. 
Des  commissions  d'examens. 

Art.  27. 

Les  commissions  d'examens  sont  nommées  par  le 
Recteur  avant  chaque  session. 

Elles  sont  composées  d'au  moins  cinq  membres. 

Chaque  commission  nomme  son  président  et  son 
secrétaire. 

Le  président  veille  à  l'exécution  de  la  loi  et  à  la 
régularité  de  l'examen  ;  il  a  la  police  de  la  séance  ;  il 
accorde  la  parole  aux  divers  examinateurs  et  pro- 
clame le  résultat  des  épreuves. 

Le  secrétaire  tient  les  écritures  et  rédige  le  procès- 
verbal  des  séances  dans  un  registre  spécial.  Les 
procès-verbaux  contiennent  la  liste  de  présence  des 
membres  et  le  détail  de  leurs  travaux  et  délibérations; 
ils  sont  signés  après  chaque  séance  par  tous  les 
membres  de  la  commission  et  après  la  session  ils 
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sont  contresignés  par  le  président  et  le  secrétaire. 
Ces  registres  sont  remis  aux  archives  de  l'Université 
après  chaque  session. 

En  cas  d'empêchement  légitime,  le  président  est 
remplacé  par  le  doyen  d'âge  de  la  commission,  et  le 
secrétaire  par  un  membre  que  choisit  le  président. 

Art.  28, 

Nul  ne  peut  prendre  part  à  l'examen  d'un  parent 
€u  allié  jusque  y  compris  le  4«  degré,  sous  peine  de 
nullité. 

Art.  29. 

Une  fois  la  session  ouverte,  les  commissions  s'as- 
semblent tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes 
exceptés.  Si  le  nombre  des  récipiendaires  le  permet, 
les  commissions  ne  peuvent  siéger  moins  de  six 
heures  par  jour. 

Art.  30. 

Aucun  examinateur  ne  peut,  sans  autorisation  préa- 
lable, s'abstenir  de  siéger.  Le  Recteur  remplace, 
pour  cause  d'empêchement  légitime,  un  membre  de 
la  commission  par  un  autre  professeur  de  la  Faculté. 

CHAPITRE  V. 
Des  séances  d'examens. 

Art.  31. 
Les  examens  sont  annoncés,  au  moins  huit  jours 
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d'avance,  dans  le  Moniteur  et  dans  un  journal  de 
Louvain,  par  les  soins  du  secrétaire  de  l'Université; 
ils  le  sont  également  par  voie  d'affiche  ad  valvas. 

Art.  32. 
Tous  les  examens  sont  publics. 

Art.  33. 

Les  commissions  sont  convoquées  pour  la  pre- 
mière séance  de  la  session  par  dépêche  rectorale; 
pour  les  autres  séances  les  convocations  sont  faites 
par  le  président. 

Art.  34. 

Tous  les  récipiendaires  inscrits  doivent  se  trouver 
présents  à  la  séance  d'ouverture  de  la  session  :  les 
convocations  ultérieures  relèvent  du  président. 

Art.  35. 

L'ordre  des  examens  est  fixé  par  le  sort  à  la  séance 
d'ouverture. 

Les  commissions  peuvent  toutefois  déterminer  le 
rang  de  ceux  qui  auraient  des  motifs  légitimes 
d'avancer  ou  de  reculer  le  jour  de  leur  examen. 

Les  récipiendaires  peuvent  permuter  entre  eux 
immédiatement  après  le  tirage  au  sort;  ces  permu- 
tations doivent  être  communiquées  par  écrit  séance 
tenante  au  secrétaire  de  la  commission. 

32 
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Art.  36. 

L'ordre  des  examens  est  affiché,  par  les  soins  du 
secrétaire,  à  la  porte  de  la  salle  où  siège  la  commis- 
sion. 

Art.  37. 

Lorsqu'un  ou  plusieurs  récipiendaires  font  défaut^ 
la  commission  doit  en  compléter  le  nombre  en  appe- 
lant des  récipiendaires  du  jour  suivant.  A  cet  effet 
ces  derniers  sont  tenus  d'être  présents  à  l'ouverture 
de  la  séance  précédant  celle  qui  a  été  fixée  pour  leur 
examen. 

Art.  38. 

Les  pièces  à  produire  par  les  récipiendaires  pour 
être  admis  aux  examens,  conformément  à  la  loi,  sont 
•vérifiées  par  la  commission. 

Art.  39. 

Les  examens  sont  oraux. 

Toutefois  le  récipiendaire  peut,  sur  sa  demande^ 
subir  également  une  épreuve  écrite. 

Toute  demande  d'examen  écrit  doit  être  formulée 
lors  de  l'inscription  ;  il  en  est  fait  mention  dans  la 
quittance  des  frais  d'examen. 

Art.  40. 

Les  examens  écrits  précèdent  les  examens  oraux 
Ils  portent  sur  toutes  lés  matières  de  l'examen  oral. 
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Le  tirage  au  sort  d'une  question  se  fait  entre  trois 
questions  relatives  à  la  même  matière. 

Les  récipiendaires  ne  peuvent  avoir  ni  écrits,  ni 
notes  quelconques  en  dehors  des  livres  autorisés  par 
la  commission. 

Ils  sont  placés  dans  une  même  salle  de  manière  à 
ne  pouvoir  communiquer  entre  eux. 

Les  réponses  ne  peuvent  être  écrites  que  sur  papier 
daté  et  paraphé  par  le  professeur  surveillant  désigné 
par  le  président  de  la  commission.  Elles  sont  renfer- 
mées dans  une  enveloppe  scellée  et  paraphée  en 
présence  du  récipiendaire. 

L'enveloppe  reçoit  une  suscription  mentionnant  le 
nom  du  récipiendaire. 

Les  réponses  écrites  sont  lues  par  le  récipiendaire 
et  appréciées  par  la  commission  immédiatement 
avant  l'examen  oral. 

L'examen  écrit  ne  peut  durer  plus  de  six  heures. 

Art.  41. 

La  délibération  a  lieu  le  jour  même  de  l'examen. 

Tous  les  examinateurs  sont  tenus  d'y  assister  : 
ils  ont  tous  égal  droit  de  vote  et  ne  peuvent  s'abstenir. 
Ils  votent  à  haute  voix. 

Le  professeur  qui  n'a  pas  voté  sur  l'admission  d'un 
récipiendaire,  est  considéré  comme  n'ayant  pas  pris 
part  à  l'examen. 

En  cas  de  partage  égal  des  voix,  l'avis  le  moins 
favorable  au  récipiendaire  prévaut. 
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Le  résultat  de  la  délibération  est  proclamé  publi- 
quement par  le  président  :  procès-verbal  en  est 
dressé  séante  tenante  et  signé  par  tous  les  membres 
de  la  commission. 

Art.  42. 

Le  récipiendaire  est  admis,  ajourné  ou  refusé. 

Art.  43. 

Le  récipiendaire  admis  reçoit  un  certificat  ou  un 
dilplôme  constatant  qu'il  a  subi  l'épreuve  ou  l'examen 
d'une  manière  satisfaisante,  ou  avec  distinction,  ou 
avec  grande  distinction,  ou  avec  la  plus  grande 
distinction. 

Art.  44. 

Les  certificats  ainsi  que  les  diplômes  de  candidat 
sont  délivrés  sur  papier;  les  diplômes  de  docteur, 
ainsi  que  ceux  de  pharmacien,  de  candidat  notaire, 
d'ingénieur  civil  des  mines  et  d'ingénieur  des  con- 
structions civiles  le  sont  sur  parchemin. 

Art.  4o. 

-  Les  certificats  ou  diplômes  sont  signés  par  tous 
les  membres  de  la  commission  et  contresignés  par 
le  Recteur  de  l'Université. 

Art.  46. 

Les  certificats  et  diplômes  mentionnent  les  ma- 
tières qui  ont  fait  l'objet  de  l'examen  et  attestent  que 
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les  prescriptions  de  la  loi,  quant  à  la  durée  des 
études  et  à  la  publicité  des  examens,  ont  été  obser- 
vées. Ils  attestent,  de  plus,  que  ceux  qui  les  ont 
obtenus  étaient  réellement  des  élèves  de  l'Université 
de  Louvain. 
Ils  mentionnent  en  outre,  selon  les  cas  : 

A.  Que  les  certificats  spéciaux  prévus  à  l'art.  A  de 
la  loi  du  40  avril  4890,  ont  été  soumis  à  l'Université 
préalablement  à  sa  décision  ; 

B.  Que  les  épreuves  pratiques  prévues  aux  art.  47 
à  28  de  ladite  loi  ont  été  subies. 

Art.  47. 

Le  récipiendaire  qui  n'est  pas  admis  ne  peut  être 
autorisé  à-  se  représenter  à  la  même  session. 

Les  ajournés  peuvent  se  représenter  à  la  première 
session  suivante;  les  refusés  à  la  deuxième  seulement. 

Art.  48. 
La  durée  des  examens  est  fixée  comme  suit  : 

Philosophie  et  Lettres. 
Candidature  : 

préparatoire  au  droit,  4^  épreuve.    .    .    .  4  h.  45 

2^  épreuve.    .    .    .  4  h.  40 
préparatoire  au  doctorat, 

4*  épreuve.  Examen  oral 1  h.  40 

Exercices  pratiques   ....  4  h. 

2«  épreuve.  Examen  oral 4  h.  40 

Exercices  pratiques    .    .    .    .  4  h. 

32. 
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Doctorat.  Examen  oral 3  h. 

Défense  publique  d'une  dissertation    .  1  h. 

Leçon  publique 1  h. 

Droit. 

Candidature 1  h. 

Doctorat.  (Epreuves  réunies).    .    •.   .    .  3  h. 

Notariat. 

Pour  chaque  épreuve,  examen  oral    .    .  1  h. 

Applications  et  rédactions 3  h. 

Sciences  physiques  et  mathématiques. 

Candidature.  1^  épreuve.  Examen  oral   .  1  i/a  h. 

Epreuve  pratique  sur  la  physique  .    .  1  h. 

2«  épreuve 1  i/a  h. 

-Doctorat.   1^  épreuve 1  i/a  h. 

2«  épreuve.  Examen  oral   .    .  1  h. 

Épreuve  pratique 2  h. 

Défense  publique  d'une  disser- 
tation    1  h. 

Deux  leçons  publiques ...  2  h. 

Sciences  natureites. 

Candidature  préparatoire  au  doctorat,  à  la  phar- 
macie et  à  la  médecine  vétérinaire. 

Chaque  épreuve.  Examen  oral  ....  1  h. 

Épreuve  pratique  de  chimie  ....  2  h. 

Épreuve  pratique  de  microscopie  .    .  1  h. 

Doctorat.  Examen  oral 2  h. 
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Épreuve  pratique 3  h. 

Défense  publique  d'une  dissertation    .    1  h. 
Deux  leçons  publiques 2  h. 

Candidatures  en  sciences  naturelles  et  en 
médecine  réunies. 


i«  épreuve.  Examen  oral 1  i/4  h. 

Épreuve  pratique    ....  2  h. 

2«  épreuve.  Examen  oral 1  h. 

Chaque  épreuve  pratique .    .  1  h. 

■3«  épreuve.  Examen  oral 1  1/4  h. 

Épreuve  pratique    ....  1  h. 

Doctorat  en  médecine. 

i«  épreuve.  Examen  oral 1  h. 

Épreuves  pratiques  .    .    .    .  2  h. 
Épreuve  de  clinique  propé- 

deutique 2  h. 

2«  épreuve 1  h. 

3«  épreuve.  Examen  oral 3  1/2  h. 

Épreuves  pratiques.    ...  2  h. 

Examen  de  pharmacien. 

Examens  oraux  (épreuves  réunies).    .    .  2  h. 

Épreuves  pratiques  U'éunies) 36  h. 

Épreuve  préparatoire  à  l'examen  de  can- 
didat ingénieur 1  h. 

Examen  de  candidat  ingénieur. 

Pour  chaque  épreuve 1  1/2  lu 
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Exercices  de  rédaction 1  1/2  h. 

Travaux  graphiques 2  h. 

Épreuve  pratique  de  chimie    .    .    .    2  h- 

Examen  d'ingénieur  civil  des  mines  et  d'ingénieur 
des  constructions  civiles. 

Pour  chaque  épreuve  orale.    .    .    .    1  1/2  h. 

Travaux'gràphiques 2  h. 

Épreuve  pratique  de  chimie    .    .    .    2  h. 

Observations. 

a)  Les  Facultés  répartissent  le  temps  attribué  à 
chaque  épreuve  orale  entre  les  diverses  branches 
selon  l'importance  des  matières. 

b)  Pour  les  examens  pratiques  les  récipiendaires 
sont  pris  pai'  série  :  chaque  série  comprend  5,  8  ou 
40  aspirants,  suivant  les  examens.  ' 

à)  La  commission  d'examens  a  la  haute  surveil- 
lance des  exercices  pratiques  ;  néanmoins  le  président 
délègue  toujours  d'une  manière  spéciale  le  membre 
que  la  chose  concerne  pour  surveiller  activement  et 
apprécier  avec  soin  les  travaux  des  récipiendaires. 

d)  Les  opérations  des  examens  pratiques  de  phar- 
macien sont  surveillées  par  trois  membres  com- 
pétents. 

Art.  49. 

La  commission  décide  si  l'examen  pratique  suit  ou 
précède  l'examen  oral. 
Elle  peut  ne  pas  procéder  aux  épreuves  pratiques. 


(    571    ) 

si  elle  juge,  après  l'examen  oral,  qu'il  y  a  lieu  de 
prononcer  l'ajournement  ou  le  rejet  du  récipiendaire. 

Art.  oO. 

Chaque  commission  réunit  toutes  les  pièces  néces- 
saires à  l'entérinement  et  les  transmet  avec  les  di- 
plômes au  secrétaire  de  l'Université. 

Les  huissiers  de  salle  sont  chargés  de  faire  acquitter 
les  frais  d'entérinement.  Ces  frais  s'élèvent  pour 
chaque  diplôme  ou  certificat  à  25  francs,  dont  fr.  4-73 
pour  l'huissier. 

Art.  ol. 

A  la  fin  de  la  session  la  commission  statue  sur  la 
légitimité  des  absences  et  dresse  le  procès-verbal  de 
ses  délibérations  à  cet  égard. 

CHAPITRE  VI. 
Des  indemnités  de  vacation. 

§  1.  —  Examens  oraux. 
Art.  52. 

Les  membres  des  diftérentes  commissions  d'exa- 
mens sont  rétribués  par  élève  examiné  et  eu  égard  à 
la  durée  que  le  Règlement  actuel  accorde  à  chaque 
examen  ;  il  leur  est  attribué  3  fr.  par  heure  d'examen. 
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§  2.  —  Épreuves  pratiques. 
Art.  33. 

Le  membre  de  la  commission  chargé  de  surveiller 
les  épreuves  pratiques  a  droit  à  une  indemnité  de 
5  fr.  par  heure  de  surveillance  réglementaire  et  par 
série  (art.  48). 

Le  nombre  d'aspirants  dont  se  compose  chaque 
série  est  fixé  : 

a)  A  cinq,  pour  la  dernière  épreuve  du  doctorat 
ou  pour  l'examen  de  sortie  ; 

b)  A  huit,  pour  l'épreuve  d'anatomie  macrosco- 
pique de  la  candidature  en  médecine  ; 

c)  A  dix,  pour  toutes  les  autres  épreuves. 

Les  membres  de  la  commission  chargés  de  la  sur- 
veillance des  examens  pratiques  de  pharmacien  sont 
rétribués  à  raison  de  10  fr.  chacun  par  étudiant,  à  la 
2^  épreuve,  et  de  o  fr.,  à  la  3^  épreuve. 

Art.  54. 

Le  paiement  des  indemnités  précitées  se  fait  après 
la  clôture  de  la  session  d'octobre. 

Examens  des  Écoles  spéciales 
Art.  53. 

Les  art.  19,  20,  21,  22,  24,  25,  26,  42,  43,  45,  47, 
49,  51  du  présent  règlement  sont  applicables  aux 
■examens  des  Écoles  spéciales. 
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Les  frais  d'examens  à  payer  au  moment  de  l'in- 
scription sont  les  suivants  : 
Pour  l'examen  d'admission   ....    fr.    35  00 
Pour  chaque  examen  de  passage    .    .     »     60  00 

Pour  l'examen  de  sortie »     70  00 

Les  honoraires  attribués  aux  examinateurs  sont 
fixes  à  5  francs  par  élève. 

Examens  académiques. 
Art.  56. 

Les  étudiants  qui  se  proposent  de  faire  un  examen 
purement  académique  devant  une  Faculté,  prennent 
leur  inscription  au  bureau  de  l'inspecteur,  au  plus 
tard  quinze  jours  avant  la  date  assignée  pour  leur 
examen,  et  versent  entre  ses  mains  le  montant  des 
frais  fixés  par  les  règlements  universitaires,  savoir  : 

Pour  chaque  examen  de  Philosophie 
ou  de  Sciences fr.    50  00 

Pour  la  candidature  en  Droit.    ...     »  100  00 

Pour  le  doctorat  en  Droit »  200  00 

Pour  chaque  autre  examen  particulier, 
en  Droit «  400  00 

Pour  chaque  épreuve  de  candidature 
en  Médecine »     80  00 

Pour  chaque  épreuve  de  doctorat  en 
Médecine »  iOO  OO 

Pour  le  doctorat  en  Médecine,  chirur- 
gie et  accouchements,  à  conférer  à  des 
médecins-praticiens »  500  00 

Pour  un  doctorat  spécial »  100  OO 
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Art.  57. 

Conformément  aux  statuts  de  l'Université,  MM.  les 
étudiants  en  théologie  acquittent,  au  bureau  de 
l'inspecteur,  les  frais  de  l'inscription  au  baccalau- 
réat, à  la  licence  et  au  doctorat,  dans  la  huitaine  qui 
précède  la  défense  des  thèses. 
Ces  frais  s'élèvent  : 

Pour  le  baccalauréat,  à fr.     50  00 

Pour  la  licence,  à »     100  00 

Pour  le  doctorat,  à »     150  00 

Dissertations  doctorales. 
Art.  58. 

Les  auteurs  de  dissertations  doctorales  imprimées, 
exigées  par  les  Règlements,  sont  tenus  d'en  remettre 
cent  exemplaires  entre  les  mains  de  M.  le  Bibliothé- 
caire de  l'Université. 


Louvain,  21  juin  1898. 


LE  RECTEUR  DE  l'UNIVERSITÉ, 

J.-B.  ABBELOOS. 

Le  secrétaire^ 
J.  Van  Biervliet, 


Liste  des  Règlements 
publiés  dans  les  Annuaires. 


1.  Documents  relatifs  à  L'érection  de  L'Université 
4^atfioLique.  —  V.  l'Annuaire  de  1869,  pp.  40o  s. 

2.  Règlement  concernant  Les  pensions  des  profes- 
seurs, des  veuves  ou  des  enfants  de  professeurs  de 
l'Université  catholique  de  Louvain;  26  octobre  1866. 
—  V.  l'Annuaire  de  1869. 

3.  Ordinatio  pro  disputationibus  sabbatinis  S.  Fa- 
cultatis  Tfieologicœ;  6  juin  1833.  —  V.  les  Annuaires 
de  1837  à  1840. 

4.  Prœscripta  ad  obtinendum  gradum  Baccalaurei 
in  S.  Theologia  et  Jure  Canonico;  lo  mars  1836.  — 
V.  les  Annuaires  de  1837  à  1840,  de  1858  et  de  1870. 

5.  Prœscripta  ad  obtinendum  gradum  Licentiati  in 
S.  Theologia  et  Jure  Canonico;  \  mai  1837.  —  V.  les 
Annuaires  de  1838  à  1840,  de  1858  et  de  1870. 

6.  Prœscripta  ad  obtinendam  Lauream  doctoratem 
in  S.  Theologia  vel  Jure  Canonico;  19  juin  1841.  — 
V.  les  Annuaires  de  1842,  de  1858  et  de  1870. 

7.  Cérémonial  de  La  promotion  au  doctorat  en  théo- 
logie et  en  droit  canon.  —  V.  les  Annuaires  de  1842, 
de  1858  et  de  1870. 
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8.  Juramentum  prœstandum  ab  vis  qui  gradu  aca- 
demico  in  S.  Facultate  Theologica  insigniuntur.  — 
V.  les  Annuaires  de  1840,  de  1858  et  de  1870. 

9.  Juramentum  prœstandum  ab  us  qui  Laurea 
doctorali  in  S.  Theoiogia  vet  Jure  Canonico  insigniun- 
tur. —  V.  les  Annuaires  de  1842,  de  1858  et  de  1870. 

10.  Formula  promotionis  ad  Lauream  doctoraiem 
in  S.  Theoiogia  vel  Jure  Canonico. — V.  les  Annuaires 
de  1842,  de  1858  et  de  1870. 

11.  Regulœ  Collegii  Tkeologorum;  30  juillet  1836, 
—  V.  les  Annuaires  de  1837,  de  1857  et  de  1889. 

12.  Règlement  pour  l'obtention  des  grades  dans  la 
Faculté  de  Droit;  8  février  1858.—  V.  les  Annuaires 
de  1859,  de  1864  et  de  1871. 

13.  Règlement  pour  l'admission  aux  examens  diplo- 
matiques; 17  octobre  1862.  —  V.  les  Annuaires  de 
1863,  de  1864  et  de  1871. 

14.  Règlement  pour  l'obtention  des  grades  dans  La 
Faculté  de  Médecine;  13  février  1837.  —  V.  les  An- 
nuaires de  1838  à  1840,  de  1859,  de  1864  et  de  1871. 

15.  Juramentum  prœstandum  ab  iis  qui  gradu  Doc- 
toris  in  Faailtate  Medica  insigniuntur.  —  V.  les 
Annuaires  de  1840,  de  1859,  de  1864  et  de  1871. 

16.  Règlement  pour  l'amphithéâtre  d'anatomie  et 
Les  salles  de  dissection;  15  janvier  1836.  —  V.  les 
Annuaires  de  1837  à  1840. 


(    577    ) 

17.  Règlement  pour  les  étudiants  en  médecine  admis 
au  cours  de  clinique  interne  et  externe  à  l'hôpital 
civil;  7  novembre  1836.  —  V.  les  Annuaires  de  1837 
à  1840. 

18.  Règlement  pour  les  étudiants  en  médecine  admis 
à  l'hospice  de  la  maternité;  7  novembre  1836.  — 
V.  les  Annuaires  de  1837  à  1840. 

19.  Règlement  pour  les  élèves  internes  de  l'hôpital 
civil;  7  novembre  1836.  —  V.  les  Annuaires  de  1837 
à  1840. 

20.  Règlement  pour  l'élève  interne  de  l'hospice  de 
la  maternité;  7  novembre  1836.  —  V.  les  Annuaires 
de  1837  à  1840. 

21.  Règlement  pour  l'obtention  des  grades  dans  la 
Faculté  de  Philosophie  et  Lettres;  8  mars  1838.  — 
V.  les  Annuaires  de  1859,  de  1864  et  de  1871. 

22.  Idem,  dans  la  Faculté  des  Sciences;  8  mars  1858. 
—  V.  les  Annuaires  de  1859,  de  1864,  de  1873  et  de 
1879. 

23.  Règlement  pour  le  service  de  la  tnbliothèque  ; 
18  avril  1836.  —  V.  les  Annuaires  de  1837  à  1861,  de 
1865,  de  1870,  de  1873,  de  1884,  de  1889  et  de  1893. 

24.  Règlement  organique  pour  l'Institut  philologique^ 
fait  le  15  octobre  1844,  revisé  le  30  octobre  1849.  — 
V.  les  Annuaires  de  1845,  de  1847  et  de  1849  à  1855. 
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25.  Statuts  de  la  Société  Littéraire;  8  décembre 
1839.  —  V.  les  Annuaires  de  1841  et  de  1875. 

26.  Statuts  de  ta  Basoche,  société  des  étudiants  en 
droit;  U  mars  1860.  —  V.  les  Annuaires  de  1861  et 
de  1862. 

27.  Statuts  de  ta  Société  Médicale  de  l'Université; 
1863.  —V.  l'Annuaire  de  1864. 

28.  Règlement  des  Écoles  spéciales  des  arts  et  ma- 
nufactures, du  génie  civil  et  des  mines.  —  V.  les 
Annuaires  de  1872,  1873,  1874,  1879  et  de  1880. 

29.  Statuts  du  Cercle  Industriel  des  Écoles  spéciales 
de  l'Université  catholique.— y .  l'Annuaire  de  1875. 

30.  Écoles  spéciales  des  arts  et  manufactures,  du 
génie  civil  et  des  mines.  —  Attributions  de  la  com- 
mission executive,  et  Règlement  d'ordre  intérieur; 
19  novembre  1873.  —  V.  l'Annuaire  de  1875. 

31.  Loi  sur  la  collation  des  grades  académiques  et 
le  programme  des  examens  universitaires.  — V.  l'An- 
nuaire de  1877. 

32.  Règlement  organique  pour  la  collation  des 
grades  académiques,  adopté  principalement  en  exécu- 
tion de  la  loi  du  20  mai  1876.  —  V.  les  Annuaires  de 
1878  et  de  1881. 

33.  Concours  de  l'enseignement  supérieur  organisé 
en  vertu  de  l'article  44  de  la  loi  du  20  mai  1876» 
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(Arrêté  royal  du  11  octobre  1877.)  —  V.  l'Annuaire 
de  1878. 

34.  Programme  de  l'École  supérieure  d'Agriculture, 
—  V.  les  Annuaires  de  1879  et  de  1880. 

3o.  Instructions  ministérielles  concernant  les  bourses 
de  voyage.  —  V.  l'Annuaire  de  1881. 

36.  Statuts  de  la  Société  Juridique.—  V.  l'Annuaire 
de  1881. 

37.  Bourses  de  voyage.  —  Règlement.  —  Modifica- 
tions. (Arrêté  royal  du  25  juillet  1882.)  —  V.  l'An- 
nuaire de  1883. 

'38.  Règlement  du  doctorat  en  philosophie  selon 
saint  Thomas;  U  octobre  1885.  —  V.  l'Annuaire  de 
1886. 

-'39.  Statuts  de  l'Union  Pharmaceutique.  —  V.  l'An- 
nuaire de  1888. 

40.  Règlement  concernant  les  cours  de  pratique 
notariale  et  le  grade  de  licencié  en  notariat.  —  V.  les- 
Annuairesde  1888  et  de  1889. 

41.  Landbouwkring  der  katholieke  Eoogeschool  van 
Leuven.  —  Standregelen.  —  N.  l'Annuaire  de  1889. 

42.  Loi  du  iO  avril  1890  sur  la  collation  des  grades 
académiques  et  le  programme  des  examens  universi- 
taires. —  V.  l'Annuaire  de  1891. 
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43.  Loi  du  8  juillet  1891  portant  interprétation  de 
quelques  articles  de  la  loi  du  10  avril  1890  sur  la 
collation  des  grades  académiques  et  le  programme 
des  examens  universitaires.  —V.  l'Annuaire  de  1892. 

44.  Règlement  pour  la  collation  des  grades  insti- 
tués par  les  lois  du  10  avril  1890  et  du  3  juillet  1891, 

—  V.  les  Annuaires  de  1892  et  de  1897. 

45.  Règlement  organique  de  l'École  des  sciences 
politiques  et  sociales,  —V.  l'Annuaire  de  1893. 

46.  Règlement  organique  du  Séminaire  Léon  XIII, 

—  V.  l'Annuaire  de  1896. 

47.  Règlement  pour  l'obtention  des  grades  scienti- 
fiques dans  la  Faculté  des  Sciences.  —  V.  l'Annuaire 
de  1897. 

48.  Programme  de  l'École  des  sciences  commet- 
dates  et  consulaires.  —  V.  l'Annuaire  de  1898. 


Le  Séminaire  Américain  de  Louvain. 


Fondé  en  1857  par  plusieurs  prélats  des  États-Unis, 
sous  le  haut  patronage  de  S.  É.  le  Cardinal-Arche- 
vêque de  Malines  et  de  Nosseigneurs  les  Évêques 
de  Belgique,  le  Séminaire  américain  a  eu,  dès  l'ori- 
gine, pour  but  de  fournir  aux  nombreux  diocèses  de 
l'Amérique  du  Nord  un  clergé  pieux  et  instruit  (i). 
La  situation  exceptionnelle  de  Louvain  permet  aux 
jeunes  gens  de  Belgique  et  des  pays  voisins  de  suivre 
sans  difficulté  leur  attrait  pour  les  missions  en  même 
temps  qu'elle  donne  aux  Américains  d'origine  un 
moyen  commode  d'acquérir  une  formation  ecclésias- 
tique que  souvent  ils  ne  pourraient  trouver  dans  leur 
propre  diocèse,  faute  de  séminaire  établi.  Au  surplus, 
les  jeunes  gens  qui,  parvenus  à  la  fm  de  leurs  études 
théologiques  élémentaires,  se  sentent  des  aptitudes 
spéciales  pour  les  études  supérieures  sont  admis  à 
fréquenter  à  l'Université  catholique  les  cours  de 
théologie  et  de  droit  canon  et  à  conquérir  les  grades 
académiques. 


H)  Les  vues  de  rÉpiscopat  américain  en  choisissant  Louvain  ainsi  que 
les  débuts  du  nouveau  Séminaire  ont  fait  l'objet  d'un  article  détaillé  dans 
VÀmerican  Eccletiattical  Review,  Mars  1897. 
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Dès  1861,  les  Évèques  réunis  au  Concile  provincial 
de  Cincinnati  se  plaisaient  à  proclamer  les  services- 
que  l'institution  nouvelle  avait  rendus  à  l'Église^ 
depuis  quatre  ans  qu'elle  existait,  et  se  félicitaient 
de  l'envoi  des  onze  premiers  missionnaires  sortis  de 
Louvain. 

Peu  de  temps  après,  au  deuxième  Concile  plénier 
de  Baltimore  (1866),  l'épiscopat  américain  accentuait 
ses  éloges  et  constatait  que  le  séminaire,  depuis  sa 
fondation,  avait  fourni  au-delà  de  cinquante  prêtres. 
Au  troisième  Concile  de  Baltimore  (1884) ,  les 
anciens  élèves  de  Louvain  comptaient  parmi  les  Pères 
du  Concile  deux  archevêques  et  six  évèques  qui, 
avec  les  trois  cents  prêtres  répandus  de  l'Est  à  l'Ouest 
des  États-Unis,  attestaient  la  vitalité  de  l'œuvre  mo- 
destement commencée  un  quart  de  siècle  aupara- 
vant. Depuis  lors,  la  marche  ascendante  ne  s'est  pas 
ralentie,  et,  à  l'heure  qu'il  est,  le  Séminaire  améri- 
cain a  fourni  à  la  hiérarchie  ecclésiastique  trois 
archevêques,  huit  évèques  et  environ  six  cents 
prêtres  qui  font  bénir  par  des  milliers  de  bouches  le 
pays  qui  leur  a  préparé  leurs  pasteurs. 

Les  vastes  bâtiments  de  l'ancien  collège  d'Aine  ou 
d'Aulne  fondé  en  1629  par  Dom  Edmond  Jouvent, 
abbé  d'Aine,  près  de  Thuin  en  Hainaut,  ont  été  acquis 
et  appropriés  pour  le  collège  américain  :  de  nou- 
velles constructions  achevées  récemment  permettent 
de  recevoir  chaque  année  au-delà  de  80  étudiants» 
Ce  chiffre  est,  du  reste,  régulièrement  atteint. 

Cette  année  voit  se  réaliser  pleinement  le  vœu  qu& 
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les  Évêques  des  États-Unis  avaient  émis  dès  la  créa- 
tion  du  Séminaire  Américain  :  c'est  l'Université  catho- 
lique qui  donne  exclusivement  à  tous  les  jeunes  gens 
destinés  aux  missions  de  la  grande  république 
l'enseignement  théologique  approprié  aux  besoins 
modernes. 

Le  Comité  des  Évêques  chargé  de  la  haute  direc- 
tion da  Séminaire  de  Louvain  a  tenu  à  exprimer 
récemment  à  l'Épiscopât  de  Belgique  sa  vive  recon- 
naissance pour  la  création  du  cours  complet  de 
théologie  élémentaire  à  l'Université. 

Les  demandes  d'admission  au  Séminaire  Américain 
doivent  être  adressées  directement,  avec  pièces  à 
l'appui,  au  président  du  Séminaire,  M.  le  chanoine 
De  Becker,  professeur  à  l'Université  catholique,  rue 
de  Namur,  112,  à  Louvain. 


33. 


i\ 


APPENDICE 


AN ALECTES 

POUR  SERVIR 

A  LraSTOIRE  DE  L'UNIVERSITÉ  DE  LOUVAIN. 


Inauguration  du  monument 
VAN  BENEDEN. 


C'est  le  24  juillet  dernier  que  Malines,  ville  natale- 
de  Van  Beneden,  a  inauguré,  sur  une  de  ses  places» 
la  statue  érigée  à  la  gloire  de  notre  illustre  collègue. 

La  cérémonie  a  été  des  plus  brillantes  et  son  éclat 
a  encore  été  rehaussé  par  la  présence  des  notabilités 
les  plus  distinguées  du  monde  officiel,  des  corps 
savants  de  la  Belgique  et  de  l'étranger  et  surtout  par 
la  participation  enthousiaste  de  la  population  mali- 
noise  qui,  en  cette  circonstance,  avait  mis  de  côté 
tout  ce  qui  divise  les  esprits  pour  ne  songer  qu'à 
l'objet  de  la  fierté  commune,  son  concitoyen  Van 
Beneden. 

Le  programme  de  l'inauguration  comprenait,  entre 
autres  choses,  une  série  de  discours  dans  lesquels 
se  déroula  l'histoire  des  œuvres  et  des  découvertes 
de  Van  Beneden. 

Nous  sommes  heureux  d'être  à  même  de  repro- 
duire ici  l'hommage  rendu  à  son  glorieux  collègue 
par  M.  de  la  Vallée  Poussin,  professeur  en  notre 
Université  catholique  : 

«  L'hommage  solennel  que  nous  rendons  aujour- 
d'hui dans  sa  ville  natale  à  la  mémoire  d'un  savant 
illustre  touchera  ceux  que  n'atteint  pas  le  reproche 
autrefois  adressé  par  Tacite  à  tant  de  villes  de  soa 
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temps,  d'ignorer  le  mérite  véritable,  ou  de  lui  porter 
«nvie.  Grâœs  au  ciel,  ce  qui  se  passe  en  ce  moment 
sous  nos  yeux,  montre  bien  que  les  connaisseurs  et 
les  admirateurs  désintéressés  du  savoir  ne  manquent 
pas  en  Belgique.  L'érection  de  ce  bronze,  destiné  à 
perpétuer  les  traits  de  Pierre  Van  Beneden,  a  ren- 
contré la  sympathie  universelle  et  l'appui  d'hommes 
appartenant  aux  carrières  les  plus  différentes.  Ce 
n'est  pas  un  grand  politique,  un  orateur  brillant, 
un  homme  de  parti,  un  distributeur  de  grâces  que 
Malines  honore  dans  Van  Beneden  :  c'est  un  mérite 
plus  inaccessible  à  la  foule  :  c'est  un  contemplateur 
pénétrant,  infatigable,  passionné  de  l'œuvre  divine. 
Jeune  homme,  homme  fait,  vieillard.  Van  Beneden 
ne  se  lasse  jamais  de  scruter  et  d'admirer  ce  qu'il 
avait  plu  à  Dieu  de  réaliser  dans  le  monde  organique 
■et  d'en  épier  les  secrets.  L'attrait  de  ce  spectacle 
efface  pour  lui  tout  autre  attrait  ;  et  il  en  rapporte 
des  vérités  qui  ne  sortiront  plus  de  la  mémoire  des 
naturalistes. 

»  La  cérémonie  à  laquelle  nous  assistons  ici,  nous 
fait  battre  le  cœur  à  nous,  professeurs  de  l'Univer- 
sité de  Louvain.  Car  il  fut  notre  collègue,  cet  im- 
mortel chercheur!  Durant  plus  d'un  demi-siècle  sa 
renommée  grandissante  illustra  notre  Faculté  des 
Sciences.  Dans  notre  corps  académique  où  siégeaient 
en  même  temps  quatre  correspondants,  de  l'Institut 
de  France,  la  célébrité  de  Van  Beneden  était  notre 
grande  célébrité.  L'éclat  en  rejaillissait  sur  nous 
^uand  nous  célébrions  naguère  son  cinquantenaire 


(     V     ) 

do  professorat  dans  le  grand  auditoire  du  collège  du 
Pape,  en  présence  de  douze  cents  élèves.  J'entends 
encore  leurs  acclamations  redoublées  à  la  lecture 
des  adresses  qui  nous  parvenaient  de  tous  les  pays. 
Ce  jour  là,  o  Van  Beneden,  je  comprenais  que,  vivant 
encore,  vous  étiez  entré  dans  la  postérité.  J'en  avais 
comme  garanties  les  distinctions  exceptionnelles, 
les  félicitations  que  vous  prodiguaient  les  sociétés 
savantes  des  deux  mondes  !  Votre  personnalité  nous 
apparut  alors  à  sa  taille. 

»  Quel  souvenir  vous  nous  laissez,  à  nous  qui  fumes 
vos  collègues  et  vos  amisî  Mais  quel  souvenir  incom- 
parable à  tous  ceux  qui  vous  appartiennent  par  le 
sang.  Vous  leur  transmettez  un  nom  qu'une  épouse 
et  des  enfants  doivent  être  fiers  de  porter  !  Et  cepen- 
dant, je  me  sens  à  peine  le  courage  de  les  féliciter 
de  l'honneur  extraordinaire  que  ce  nom  reçoit  au- 
jourd'hui, me  souvenant  qu'il  est  des  pertes  de 
famille  que  rien  ne  console...  rien,  pas  même  la 
gloire.  » 


VISITE 

de  Son  Excellence  le  Nonce  Apostolique 

à  l'Université  de  Louvain. 


VAlma  Mater  a  eu,  le  il  juillet,  l'insigne  honneur 
de  recevoir  la  première  visite  officielle  de  Son  Excel- 
lence le  Nonce,  Mgr  Rinaldini.  On  sait  que,  de  tout 
temps,  sous  l'ancienne  comme  sous  la  nouvelle  Uni- 
versité, l'union  la  plus  étroite  n'a  cessé  de  régner 
entre  Louvain  et  la  Papauté. 

Il  y  a  un  demi-siècle  environ,  c'était  Léon  XIII  en 
personne,  alors  nonce  en  Belgique,  qui,  par  une 
visite  à  VAbna  Mater,  resserrait  et  consacrait  ces 
importants  rapports.  Le  11  juillet,  son  digne  et  sym- 
pathique représentant,  venait,  à  son  tour,  recevoir 
les  hommages  de  son  ami  particulier,  le  Recteur 
magnifique,  du  corps  professoral  et  de  toute  la 
jeunesse  universitaire,  en  même  temps  qu'il  leur 
apportait  l'expression  des  sentiments  d'affection  par- 
ticulière du  St-Père  pour  l'Université  et  pour  son 
Chef  vénéré. 

A  dix  heures,  les  fanfares,  précédées  des  bannières 
des  différentes  gildes  estudiantines,  vinrent  prendre, 
au  collège  du  Saint-Esprit,  Son  Excellence  le  Nonce 
Apostolique,  pour  le  conduire,  en  compagnie  du 
Recteur  et  du  corps  professoral,  à  la  vaste  et  splen- 
dide  salle  des  portraits,  de  l'Université. 
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Là,  en  présence  d'une  grande  foule  de  professeurs 
et  d  étudiants,  ce  fut  un  échange  d'éloquents  discours 
répondant  aux  sentiments  d'intime  affection,  qui 
unissent  la  Papauté  et  VAltna  Mater.  En  termes 
chaleureux,  M.  Leclef,  d'Anvers,  redit  à  Son  Excel- 
lence combien  l'Université  est  heureuse  et  fière 
d'acclamer  l'illustre  Envoyé  de  l'auguste  Pontife 
Léon  XIIL 

Mgr  Rinaldini,  avec  une  grande  richesse  de  senti- 
ments et  un  rare  bonheur  d'expression,  répond  à  ce 
discours.  «Il  y  a  longtemps,  dit-il  en  substance,  que 
j'attendais  avec  impatience  le  moment  de  voir,  en  ma 
qualité  de  représentant  de  Léon  XIII,  l'Université, 
son  Chef  bien-aimé,  ses  savants  professeurs,  ses 
chers  élèves.  C'est  une  grande  joie  pour  mon  cœur 
de  les  trouver  ici  réunis,  de  pouvoir  leur  rappeler 
combien  l'Église,  combien  le  Saint-Père,  combien  la 
patrie  belge,  combien  la  dynastie  nationale  doivent 
de  services  à  la  plus  florissante  des  universités  catho- 
liques. Restez  fidèles,  chers  étudiants,  à  votre  mis- 
sion. Soyez  dociles  aux  leçons  et  aux  exemples  de 
vos  prédécesseurs,  de  votre  Recteur,  mon  ancien  et 
fidèle  ami,  et  de  vos  illustres  maîtres.  Attachez-vous 
aux  traditions  de  foi  et  de  science  de  l'Arma  Mater. 
Subissez  d'heureux  examens,  et  vous  rendrez,  ici  et 
par  delà  les  frontières  belges,  les  mêmes  services 
que  vos  aînés  à  la  Belgique  et  à  sa  dynastie,  à  l'Église 
et  à  son  vénéré  Pontife.  » 

D'enthousiastes  acclamations  accueillirent  ces  pa- 
rôles.  L'antique  alliance  entre  Rome  et  Louvain, 
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entre  le  Chef  de  l'Université  et  Léon  XIII,  était,  une 
fois  de  plus,  renouvelée  et  scellée  par  l'expression 
des  sentiments  réciproques  d'attachement  et  de  dé- 
vouement. Ce  qui  donnait  un  éclat  particulier  à  cette 
fête,  c'était  la  présence  de  Sa  Grandeur  Mgr  Walra- 
vens,  l'évèque  bien-aimé  du  diocèse  de  Tournai. 
Comme  S.  E.  Mgr  Rinaldini,  Sa  Grandeur  avait  choisi, 
pour  visiter  VAbna  Mater,  le  jour  où  l'un  des  prêtres 
les  plus  distingués  de  son  diocèse,  M.  Paulin  Ladeuze, 
subissait  la  dernière  épreuve  du  doctorat  en  théo- 
logie. 

Cette  cérémonie  fut  digne,  à  tous  égards,  des 
éminents  prélats  qui  la  présidaient. 

Après  d'unanimes  actions  de  grâces  à  l'église  Saint- 
Pierre,  un  banquet  fraternel  réunit  au  Collège  du 
St-Esprit,  Son  Excellence  le  Nonce,  Mgr  l'Évêque  de 
Tournai,  les  dignitaires  des  facultés,  les  parents  et 
amis  du  nouveau  Docteur.  A  l'heure  des  toasts,  Mgr 
le  Recteur  exprima,  en  termes  émus,  ses  senti- 
ments de  profonde  vénération  pour  le  Saint-Siège  et 
son  amitié  spéciale  pour  le  Nonce  et  l'Évêque  de 
Tournai.  De  leur  côté,  Son  Excellence  le  Nonce  Apos- 
tolique et  Sa  Grandeur  Mgr  Walravens  redirent  avec 
éloquence  ce  que  leur  cœur  éprouve  d'estime  et 
■d'amitié  pour  VAlma  Mater  et  pour  Mgr  Abbeloos. 

Cette  journée  marquera  dans  les  annales  de  la 
science,  dans  l'histoire  des  relations  de  l'Église  belge 
■avec  le  Saint-Siège. 

Puisse-ton  en  revoir  souvent  d'aussi  brillantes! 


la  retraite  de  Mgr  Abbeloos. 

Nomination 
de   M.    le   chanoine   Hebbelynck. 


Mgr  Abbeloos,  le  recteur  magnifique  de  l'Univer- 
sité de  Louvain,  vient  de  résigner  ses  fonctions. 

Aussi  longtemps  qu'il  l'a  pu,  le  vaillant  Recteur 
a  tenu  bon.  Mais  force  lui  a  été  de  se  rendre  à  l'avis 
de  ses  médecins.  «  Ce  n'est  pas  sans  serrement  de 
cœur,  écrit- il  au  Cardinal  de  Malines  en  lui  envoyant 
sa  démission,  que  j'abandonne  les  hautes  fonctions 
dont  la  confiance  de  l'Épiscopat  m'a  investi  il  y  a 
bientôt  douze  ans,  mais  les  ménagements  qu'exige 
actuellement  l'état  de  ma  santé  ont  rendu  ce  sacrifice 
inévitable  et  d'une  nécessité  immédiate.  » 

Appelé  à  Malines  à  l'occasion  de  la  réunion  actuelle 
de  NN.  SS.  les  Évêques  de  la  Belgique,  Mgr  Abbeloos, 
après  avoir  reçu  l'expression  des  vifs  regrets  de 
l'Épiscopat,  a  été  félicité  chaudement  sur  sa  longue 
et  brillante  carrière  sacerdotale  et  spécialement  sur 
ses  douze  années  de  rectorat.  Ce  rectorat  a  parti- 
culièrement été  fécond  :  Mgr  Abbeloos  a  dirigé  l'Uni- 
versité avec  une  réelle  supériorité  et  une  sollicitude 
que  le  succès  a  couronnées,  que  les  évoques  n'ont 
cessé  d'apprécier  et  auxquelles  ils  se  plaisent  à  rendre 
un  hommage  public. 
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Ils  accordent  à  Mgr  Abbeloos,  avec  l'éméritat,  le- 
titre  honorifique  de  ses  fonctions. 

L'Épiscopat  a  procédé  ensuite  à  la  nomination  du 
successeur.  Son  choix  s'est  porté  sur  M.  le  chanoine 
Hebbelynck,  docteur  en  théologie,  professeur  de 
dogmatique  générale,  de  patrologie  et  de  langues 
égyptiennes.  M.  Hebbelynck  se  trouvait  déjà  initié 
à  l'administration  de  l'Université  par  les  fonctions 
d'assesseur  du  recteur  qui  lui  avaient  été  confiées. 


Xe  banquet  offert  à  Mgr  Hebbelynck, 


Le  banquet  que,  selon  une  tradition  universitaire 
louable,  le  corps  professoral  de  VAlma  Mater  offre 
à  tout  nouveau  recteur,  a  eu  lieu  samedi  19  novembre 
en  l'honneur  du  sympathique  et  savant  Mgr  Hebbe- 
lynck, dans  la  magnifique  salle  des  Portraits  des 
Halles  universitaires.  Au  dessus  du  grand  portail  de 
celle-ci,  de  même  que  sur  tous  les  bûtiments  de 
l'Université,  flottent  les  couleurs  belges  mariées  aux 
couleurs  pontificales  et  à  celles  de  VAlma  Mater. 

Plus  de  100  convives  ont  répondu  à  l'appel  des 
organisateurs,  parmi  lesquels  nous  notons  : 

MM.  les  ministres  Schollaert  et  Nyssens,  les  séna- 
teurs Descamps  et  Lefebvre,  les  représentants  de 
Louvain,  de  Trooz  et  Rosseeuw,  le  rév.  Ceulemans, 
curé-doyen  de  Louvain;  Meulemans  et  Cappellen, 
anciens  députés  permanents;  NN.  SS.  Hebbelynck, 
recteur  magnifique;  Abbeloos,  recteur  honoraire; 
Cartuyvels,  vice-recteur;  M.  J.  Van  Biervliet,  secré- 
taire; le  corps  professoral  au  complet. 

M.  Lints,  bourgmestre  de  Louvain,  de  même  que 
MM.  Roberti  et  Van  den  Bossche,  de  Neeff  et  Beeck- 
man,  députés,  s'étaient  fait  excuser. 

Rarement  banquet  fut  plus  empreint  de  cordialité 
franche  et  sincère. 

C'est  Mgr  Cartuyvels  qui,  au  nom  du  corps  acadé- 
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inique,  a  porté  le  toast  au  nouveau  Recteur.  Il  l'a 
fait,  en  ces  termes  éloquents  et  unanimement  ap- 
plaudis : 

«  Monseigneur  le  Recteur, 

»  Cent  professeurs  de  VAlma  Mater,  réunis  à 
son  foyer  séculaire,  saluent  en  ce  moment  le 
Recteur  que  la  Divine  Providence  a  placé  à  leur 
tête  pour  continuer  la  destinée  glorieuse  de  l'Uni- 
versité catholique.  Leur  hommage  respectueux» 
leurs  vœux  sincères  ont  voulu  s'exprimer  dans  la 
cordiale  effusion  de  ces  agapes  chrétiennes.  Pour 
être  affirmée  la  coupe  à  la  main,  l'adhésion  entière 
et  fidèle  des  esprits  et  des  cœurs,  qui  fait  la  force  de 
l'autorité  rectorale  et  le  charme  de  cette  assemblée, 
n'en  est  pas  moins  une  réponse  solennelle  de  l'Uni- 
versité au  discours  d'inauguration  par  lequel  vous 
avez  ouvert  l'année  académique;  et  où  l'histoire  des 
créations  successives  qui  ont  amené  l'Université  à  ce 
degré  de  puissance  et  de  vie  nous  fit  si  bien  com- 
prendre ce  que  c'est  que  le  Recteur  au  milieu  de 
nous. 

»  Le  Recteur,  c'est  le  centre  de  l'Université.  C'est  le 
promoteur  de  tout  progrès  scientifique,  c'est  la  vigie 
incessamment  attentive  à  considérer  le  développe- 
ment intellectuel  du  monde  savant  pour  enrichir 
l'Université  catholique  de  créations  nouvelles  en 
rapport  avec  les  progrès  des  temps;  le  Recteur,  c'est 
le  centre  autour  duquel  gravitent  nos  destinées. 
L'union  qui  fait  la  force  d'un  corps  nombreux  voué 
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aux  libres  essors  de  l'intelligence,  l'union  nécessaire 
au  corps  professoral  le  plus  nombreux  qui  existe 
en  Belgique,  n'a  pas  de  sauvegarde  plus  assurée  que 
celle  qui  réunit  toutes  les  volontés  autour  d'une 
autorité  respectée,  tutrice  intègre  des  intérêts  de 
tous.  Le  Recteur,  c'est  le  chef  et  le  père  de  la 
famille. 

»  Tous  les  hommes  éminents  qui  se  sont  succédé  à 
notre  tète  se  sont  admirablement  acquittés  de  cette 
tache.  Nul  n'a  fléchi  sous  le  fardeau  de  responsabi- 
lités historiques.  Aujourd'hui,  le  nombre  des  maîtres 
et  des  élèves,  la  confiance  qu'elle  inspire  au  pays; 
les  carrières  variées  qu'elle  ouvre  à  une  jeunesse 
d'élite,  même  au-delà  de  nos  frontières,  l'étendue  de 
ses  installations  scientifiques  véritablement  éton- 
nantes quand  on  considère  qu'elles  sont  dues  à 
l'initiative  privée  ;  l'esprit  de  foi  virile  qui  anime  tous 
ses  membres;  les  hommes  qu'elle  a  formés;  les 
institutions  auxquelles  elle  a  donné  naissance  ou 
fourni  de  soldats  pourraient,  certes,  inspirer  à 
riniversité  de  Louvain  un  légitime  orgueil,  et  lui 
donner  en  même  temps  que  le  sentiment  de  sa  force, 
un  sentiment  de  reconnaissance  et  d'admiration  en- 
vers tous  ceux  qui  présidèrent  à  ce  développement 
merveilleux  d'une  pensée  chrétienne.  Monseigneur, 
ce  glorieux  héritage,  elle  le  voit  avec  confiance 
remis  entre  vos  mains,  qui  ne  le  laisseront  ni  se 
perdre  ni  s'amoindrir  pour  l'avenir  de  notre  pays. 

»  Le  spectacle  étalé  sous  nos  yeux  n'est-il  pas  fait 
pour  nous  inspirer  cette  confiance?  Dans  ces  salles 
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antiques  où  passèrent  depuis  des  siècles  tant  de 
générations  studieuses  et  tant  de  grandes  figures 
historiques;  où,  du  haut  de  ces  murailles  les  images 
vénérées  des  souverains  pontifes  semblent  répéter 
encore  les  bénédictions  paternelles  dont  ils  com- 
blèrent notre  première  existence;  les  portraits  des 
aïeux  qui  l'ont  couverte  de  leur  gloire;  cette  vail- 
lante lignée,  cent  fils,  voués  à  tous  les  travaux  de 
l'intelligence,  les  uns,  déjà  illustres,  les  autres 
dignes  de  l'être  par  des  services  rendus;  les  pou- 
voirs publics  représentés  au  milieu  de  nous  comme 
pour  attester  les  sympathies  de  la  nation  entière; 
les  conseillers  de  la  couronne  apportant  ici  le  pres- 
tige de  leur  présence  et  l'honneur  de  leur  éminente 
dignité  :  tout  ce  tableau  où  les  siècles  se  confondent 
ne  nous  donnent-ils  pas  une  idée  grandiose  de  la 
place  historique  que  l'Université  de  Louvain  occupe 
dans  les  destinées  de  la  patrie?  En  vérité,  est-il  en 
Belgique,  en  dehors  des  grands  corps  de  l'Etat,  une 
assemblée  où  toutes  les  élévations  de  l'intelligence 
se  présentent  avec  plus  d'ampleur  et  d'éclat? 

»  Tout  ce  passé,  Monseigneur,  devient  désormais 
votre  glorieux  apanage,  tout  ce  présent  vous  ac- 
clame, tout  cet  avenir  est  désormais  confié  à  votre 
sollicitude.  Votre  inauguration  est  marquée  encore 
par  une  joie  bien  rare  :  c'est  de  voir  à  vos  côtés 
l'homme  éminent  qui  pendant  onze  années  a  si  vail- 
lamment porté  le  fardeau  du  rectorat  et  à  qui  des 
fatigues  ont  mérité  trop  tôt  le  repos  dans  l'honneur. 
A  cette  fête  joyeuse,  à  cette  aurore,  il  ne  fallait  pas 
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d'ombre,  et  votre  éminent  prédécesseur,  après  avoir 
tenu  à  vous  former  lui-même,  en  vous  faisant  part 
de  son  expérience  et  en  vous  associant  à  ses  travaux, 
a  voulu  être  ici  comme  pour  vous  présenter  au  corps 
professoral  comme  le  continuateur  de  son  activité 
intelligente  et  de  son  dévouement. 

»  La  Providence  qui  vous  réservait  à  ce  poste  élevé 
et  difficile  vous  y  prépara  de  longue  main.  Talent, 
caractère,  travail,  science,  aménité,  bonté  sincère, 
vertus  sacerdotales,  tout  était  disposé  pour  qu'à 
l'âge  où  l'homme  possède  la  plénitude  de  la  vie,  où 
son  esprit  possède  la  notion  juste  des  hommes  et 
des  choses,  où  la  volonté  a  tout  son  équilibre,  vous 
entriez,  jeune  encore,  dans  la  carrière  afin  d'y  durer 
longtemps.  Vous  serez  à  notre  tète  la  transition  du 
siècle  qui  finit  au  siècle  qui  va  recueillir  les  fruits 
amers  ou  suaves  de  tant  d'agitations  ou  de  progrès. 
Vous  voulez  débuter  déjà  par  une  création  de  pre- 
mier ordre,  des  installations  d'électricité  technique  ! 
Que  de  succès  n'est-on  pas  en  droit  d'attendre  de 
votre  jeune  et  vaillante  sollicitude,  et  du  long  cours 
d'années  qui  vous  semble  réservé! 

»  C'est  le  vœu  de  tous  nos  cœurs.  Qu'est-il  besoin 
de  vous  assurer  en  ce  moment  de  notre  fidélité,  de 
notre  concours,  de  notre  zèle,  et  de  l'étroite  union 
de  nos  pensées  avec  vos  intentions  généreuses?  Est- 
ce  qu'en  nous  attachant  à  l'Université  en  votre  per- 
sonne, nous  ne  faisons  pas  acte  de  filiale  affection  à 
la  famille  dont  nous  sommes  les  fils?  Est-ce  que 
votre  destinée  n'est  pas  indissolublement  unie  à  la 
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nôtre?  Est-ce  que  nos  vies  ne  sont  pas  appelées  à  se 
consumer,  rapidement  à  vos  côtés,  au  service  de 
l'œuvre  la  plus  magnifique  que  la  Religion  ait  élevée 
dans  notre  patrie?  Levez-vous  donc  plein  de  courage 
et  de  confiance  dans  l'avenir.  Nous  vous  suivrons  non 
seulement  avec  fidélité  mais  avec  enthousiasme. 
Dans  le  succès  comme  dans  les  moments  difficiles, 
vous  pouvez  compter  sur  les  dévouements  de  tous 
nos  cœurs!  Ad  rnuLtos  annosl  Puissiez-vous  long- 
temps réaliser  les  espérances  heureuses  que  nous 
saluons  dans  votre  personne!  Puissiez-vous  avoir  la 
joie  de  voir  grandir,  par  vos  soins,  l'Université  catho- 
lique !  Les  échos  de  cette  salle  attesteront  longtemps 
les  acclamations  qui  vous  accueillent  et  l'unanimité 
qui  salue  ici  la  Joyeuse  Entrée  de  votre  Rectorat!  » 
(Ovations  enthousiastes.) 

Mgr  Hebbelynck,  vivement  ému,  remercie  en  ces 
termes  : 

«  Messeigneurs, 
»  Messieurs, 

»  Je  ressens  en  ce  moment  plus  vivement  que  jamais 
la  confusion  que  j'ai  éprouvée  depuis  le  jour  où 
NN.  SS.  les  Évêques  m'ont  appelé  à  la  direction  de 
l'Université  catholique.  Cette  importante  réunion  de 
tant  d'hommes  supérieurs  par  leur  savoir,  leur  expé- 
rience, leur  haute  position  sociale,  les  accents  vi- 
brants de  notre  éloquent  Vice-Recteur,  les  acclama- 
tions dont  vous  avez  souligné  et  ratifié  ses  paroles, 
tout  cet  ensemble  de  démonstrations  est  bien  de 
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nature  à  me  déconcerter.  Messieurs,  quand  je  me 
rappelle  que,  tout  récemment  encore,  je  prenais  rang 
parmi  les  plus  jeunes  et  les  plus  modestes  de  vos 
collègues.  Mais  j'aurais  tort  assurément  de  m'arrêter 
à  ce  sentiment  et  à  ces  considérations  personnelles, 
car  je  n'ignore  pas  que  cette  manifestation  a  pour 
raison  supérieure  de  rehausser  le  prestige  de  la 
grande  institution  que  j'ai  l'honneur  de  représenter. 
A  ce  titre  je  l'accepte  sans  réserve  et  avec  une  pro- 
profonde reconnaissance. 

»  Je  remercie  tout  d'abord  mon  cher  et  vénéré  pré- 
décesseur, Mgr  Abbeloos,  qui  après  avoir  dirigé  mes 
premiers  pas  dans  la  carrière  administrative,  con- 
tinue de  m'accorder  le  concours  de  sa  longue  expé- 
rience. 

»  Messieurs,  je  puis  l'affirmer  en  toute  sincérité,  en 
dehors  de  la  satisfaction  rationnelle  qu'on  éprouve 
dans  le  sacrifice  de  soi-même  au  service  d'une  noble 
cause,  la  seule  joie  que  j'aie  ressentie  au  moment  de 
ma  nomination,  c'est  à  la  pensée  que  notre  dévoué 
recteur  jouirait  désormais  d'un  repos  complet,  exigé 
par  sa  santé  et  pleinement  mérité,  après  une  féconde 
carrière.  Puisse  la  durée  de  son  rectorat  honoraire 
se  prolonger  bien  au  delà  des  limites  de  son  rectorat 
effectif! 

»  Je  remercie  les  membres  du  corps  académique  qui 
se  sont  faits  les  promoteurs  de  cette  manifestation. 
Déjà,  dans  une  autre  circonstance,  j'ai  eu  l'occasion 
de  leur  dire  combien  j'étais  touché  des  marques 
d'affectueuse  confiance  qu'ils  m'ont  si  généreusement 
prodiguées. 
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»  Qu'il  me  soit  permis  de  faire  une  part  spéciale 
dans  mes  hommages  reconnaissants  au  doyen  d'âge 
du  corps  professoral  effectif,  mon  vénéré  maître  et 
ancien  président  au  collège  Marie-Thérèse.  Par  un 
exemple  sans  précédant  sur  les  quarante  années  de 
son  enseignement,  il  a  consacré  plus  de  six  lustres 
à  diriger,  avec  un  désintéressement  et  un  dévoue- 
ment absolus,  la  jeunesse  studieuse  de  notre  Aima 
Mater.  Si,  dès  mes  premières  années  à  Louvain,  j'ai 
pris  à  cœur  les  intérêts  de  l'Université  et  apprécié 
le  bonheur  de  me  vouer  à  ses  chers  étudiants,  je 
tiens  à  le  déclarer,  c'est  à  Mgr  Lamy  que  j'en  suis 
redevable!  Qu'il  daigne  recevoir  le  témoignage  de 
ma  vive  gratitude  pour  tous  les  services  qu'il  a 
rendus  à  l'Université  et  pour  tout  le  bien  qu'il  m'a 
fait. 

»  Parmi  les  membres  les  plus  distingués  du  corps 
académique,  plusieurs  ont  été  appelés  à  siéger  dans 
les  assemblées  délibératives,  voire  même  dans  les 
conseils  de  la  couronne.  Les  dévoués  collègues  de  la 
députation  de  Louvain  ont  bien  voulu  se  joindre  à 
eux  pour  ajouter  à  la  solennité  de  cette  fête  acadé- 
mique. J'apprécie  hautement  l'honneur  qui  m'est  fait 
par  ces  défenseurs  dévoués  de  la  cause  catholique  et 
je  suis  particulièrement  sensible  à  la  présence  des 
deux  ministres  que  Louvain  est  fier  de  posséder  : 
M.  le  Ministre  de  llntérieur  et  de  l'Instruction  pu- 
blique, ancien  étudiant  de  VAlma  Mater,  dont  les 
vues  larges  s'étendent  non  seulement  aux  établisse- 
ments confiés  à  sa  direction,  mais  à  tout  l'ensemble 
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de  notre  enseignement  national;  puis,  notre  éminent 
collègue,  M.  le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 
qui,  dans  l'accomplissement  de  sa  délicate  mission, 
a  su  se  concilier  à  la  fois  les  sympathies  des  popu- 
lations ouvrières  et  la  confiance  des  classes  élevées. 

»  Je  dois  une  spéciale  reconnaissance  aux  anciens 
membres  de  la  députation  permanente  et  à  leurs 
collègues  du  conseil  provincial.  Leur  tact  et  leur 
vigilance  ont  valu  à  VALma  Mater  un  précieux  sur- 
croît de  ressources. 

»  Je  remercie  M.  le  curé-doyen  de  la  collégiale  de 
St-Pierre  que  des  liens  traditionnels  ont  associé  à 
nos  grandes  cérémonies  académiques  et  qui  person- 
nifie ici  notre  clergé  paroissial  si  constamment 
dévoué  à  tous  nos  intérêts. 

»  J'adresse  enfin  mes  hommages  reconnaissants  à 
M.  le  Bourgmestre  de  la  ville  de  Louvain,  qui  a 
daigné  faire  le  plus  gracieux  accueil  à  l'invitation  au 
banquet  et  qui  se  trouverait  en  ce  moment  parmi 
nous  si  une  autre  réunion  ne  l'avait  retenu. 

»  ^Iesseigneurs, 
»  Messieurs, 

»  Assuré  de  votre  puissant  et  généreux  concours, 
fort  de  cette  union  dont  vous  me  donnez  aujour- 
d'hui le  gage,  j'ose  regarder  l'avenir  avec  confiance 
et  je  me  sens  prêt  à  entreprendre  la  mission  que  la 
divine  Providence  m'a  confiée. 

»  Cette  mission,  commune  à  tous  les  membres  du 
corps  académique,  est  d'un  ordre  plus  relevé  et 

34. 


(     XX     ) 

d'une  étendue  plus  vaste  que  la  tâche  assignée  à 
■d'autres  institutions  d'enseignement  supérieur. 

»  Émanée  de  l'autorité  spirituelle  de  l'Église,  notre 
Université  doit  être  un  foyer  intellectuel  où  toutes 
les  sciences  viennent  rayonner  autour  de  l'idée  reli- 
.gieuse;  et,  à  cet  égard,  elle  peut  s'attribuer  par 
excellence  la  prérogative  d'inscrire  à  son  frontispice 
la  formule  consacrée  :  Universis  disciplinis. 

»  Notre  grand  devoir  sera  certes  de  veiller  à  ce  que 
notre  enseignement  soit  complet  et  strictement  scien- 
tifique. Fidèles  à  nos  traditions,  nous  ne  mesurerons 
pas  notre  activité  aux  exigences  des  prescriptions 
légales  ou  des  règlements  académiques;  nous  nous 
appliquerons  en  outre,  avec  une  constante  sollici- 
tude, à  stimuler  l'initiative  privée  de  nos  jeunes 
gens,  tout  en  prêchant  nous-mêmes  d'exemple  par 
nos  travaux  personnels. 

»  D'autre  part.  Messieurs,  nous  nous  souviendrons 
qu'ayant  à  former  des  hommes  complets,  nous  de- 
vons avoir  constamment  en  vue  celte  vérité  profonde 
des  livres  saints  :  Religio  est  totm  homo.  La  religion 
doit  pénétrer  l'homme  tout  entier,  dans  sa  vie  pu- 
blique comme  dans  sa  vie  privée,  dans  son  activité 
iùtellectuelle  comme  dans  sa  conduite  morale.  Il  faut 
qu'à  l'Université  elle  préside  à  la  formation  scienti- 
fique des  classes  dirigeantes,  comme  à  l'école  pri- 
maire elle  revendique  sa  place  d'honneur  dans  l'in- 
struction de  l'enfant  du  peuple. 

»  Inspirons-nous,  Messieurs,  de  cette  pensée,  sa- 
<îhons  en  toute  circonstance,  dans  nos  leçons  pu- 
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bliques  et  dans  nos  entretiens  particuliers,  affirmer 
nos  convictions  religieuses,  sans  affectation  ni  re- 
cherche, mais  avec  cette  franchise  virile  qui  carac- 
térise les  hommes  d'une  foi  robuste  et  d'une  piété 
éclairée;  à  cette  condition  notre  Université  restera 
vraiment  digne  de  son  titre  d'Université  catholique 
et  sori  niveau  moral  et  religieux  sera  maintenu  à  la 
hauteur  de  son  niveau  scientifique.  Confiant  dans 
l'aide  de  Dieu  pour  la  pleine  réalisation  de  ces  espé- 
rances, je  bois  à  la  prospérité  de  VAlma  Mater,  à  son 
recteur  honoraire,  Mgr  Abbeloos,  à  son  vice-recteur, 
Mgr  Cartuyvels,  votre  éloquent  interprète,  aux 
membres  du  corps  académique,  aux  autorités  civiles 
et  religieuses  qui  ont  bien  voulu  s'associer  à  cette 
manifestation.  »  ( Applaudissements  prolongés.) 


Manifestation  de  MM.  les  Etudiants 
à  Mgr  HEBBELYNCK. 


Lundi  7  novembre,  les  étudiants  de  notre  Aima 
Mater  ont  organisé  une  manifestation  superbe  de 
spontanéité  et  d'entrain  en  l'iionneur  de  Mgr  Hebbe- 
lynck,  recteur  de  l'Université;  de  Mgr  Abbeloos, 
recteur  honoraire,  et  de  Mgr  Cartuyvels,  vice-recteur. 
Fanfare  en  tête  et  bannières  déployées,  toute  la  jeu- 
nesse universitaire,  présente  à  ce  moment  à  Louvain» 
a  acclamé  son  nouveau  Chef  avec  un  enthousiasme 
indescriptible.  C'est  M.  J.  Camaiier,  de  la  Faculté  de 
Droit,  président  de  la  Namuroise,  qui  s'est  fait  auprès 
de  Mgr  Hebbelynck  le  porte-parole  de  ses  camarades, 
Il  a  accompli  cette  honorable  mission  avec  une  élo- 
quence réelle,  et  il  a  eu,  pour  féliciter  le  sympathique 
Recteur,  des  accents  vivement  et  sincèrement  émus 
qui  ont  profondément  touché  Mgr  Hebbelynck.  Voici 
son  discours  : 

«Monseigneur, 

»  Quinze  cents  Étudiants  vous  acclament  ! 

»  Je  suis  heureux  et  je  suis  fier  d'avoir  été  appelé 
à  l'honneur  de  vous  traduire  aujourd'hui  les  senti- 
ments que  nourrissent  à  votre  égard  les  dix-huit 
cents  fils  de  VAlma  Mater. 

»  Les  affiches  qui  nous  ont  conviés  à  cette  mani- 
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festation  toute  spontanée  —  notre  rôle  en  elïet  s'est 
borné  à  en  déterminer  le  jour  et  l'heure,  —  ces 
affiches  portaient  qu'il  fallait  que  nous  fussions  nom- 
breux, pour  que  vous  puissiez,  Monseigneur,  voir  de 
vos  yeux  combien  les  Étudiants  vous  aftéctionnent, 
combien  heureux  ils  sont,  et  combien  fiers,  de  mar- 
cher sous  votre  paternelle  direction. 

»  Ce  sont  bien  là.  Monseigneur,  les  sentiments  qui 
nous  animent. 

»  Pénétrés  de  la  plus  vive  reconnaissance  envers 
Nosseigneurs  les  Évêques,  qui  mettent  un  soin 
jaloux  à  assurer  la  marche  en  avant  de  l'Université 
catholique,  il  nous  est  surtout  agréable  que  leur 
choix  judicieux  se  soit  porté  sur  vous,  et  qu'ils  vous 
aient  élevé  à  la  dignité  rectorale. 

»  Permettez-moi  donc,  Monseigneur,  de  vous  offrir 
en  ce  jour,  avec  nos  félicitations,  l'expression  de  nos 
vœux  les  plus  ardents  et  de  nos  hommages  les  plus 
respectueux. 

»  Puisse  VAlma  Mater,  toujours  plus  féconde  et 
plus  prospère,  vous  voir  longtemps  présider  à  ses 
destinées  ! 

»  Puissent  les  Étudiants  qui,  d'année  en  année,  se 
succèdent  sur  les  bancs  de  l'Université,  trouver  long- 
temps, dans  la  personne  de  leur  vénéré  et  très  éclairé 
Recteur,  le  gage  de  la  supériorité  de  l'enseignement 
qu'ils  reçoivent,  et  l'espoir  de  devenir,  en  suivant  son 
exemple  et  ses  conseils,  les  vaillants  champions  de  la 
cause  de  l'Église,  les  plus  fermes  soutiens  du  parti 
de  l'ordre  contre  les  funestes  utopies  des  erreurs 
sociales  contemporaines! 
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»  Mais  votre  tâche  serait  ingrate,  et  votre  patience, 
peut-être,  se  découragerait,  si  vous  ne  saviez,  Mon- 
seigneur, que  ceux  auxquels  vous  vouez  votre  vie 
n'ont  eux-mêmes  d'autre  ambition  que  d'augmenter 
toujours  le  renom  de  cette  Aima  Mater,  dont  l'hon- 
neur vous  est  confié. 

»  Au  nom  des  Étudiants,  je  vous  promets  donc 
qu'aussi  vrai  que  nous  sommes,  à  présent,  votre 
espoir,  nous  serons  plus  tard  votre  consolation  et 
votre  orgueil... 

»  Et  permettez-moi  d'augurer  —  car  nous  entre- 
voyons dès  maintenant  cette  espérance,  assurément 
légitime,  —  qu'au  jour  où  il  nous  sera  donné  de 
célébrer  vingt-cinq  années  d'un  glorieux  rectorat, 
vous  pourrez  constater.  Monseigneur,  que  nous  vous 
avons  tenu  parole  ! 

»  En  chœur  et  de  cœur,  avec  moi,  mes  amis  : 
Vive  le  Recteur  !  » 

Mgr  le  Recteur  a  répondu  en  ces  termes  : 

«  Messieurs  les  Étudiants, 

»  Rarement  j'ai  ressenti  une  émotion  pareille  à 
celle  que  j'éprouve  en  ce  moment.  En  voyant  réunie 
autour  de  moi,  groupée  sous  ses  éclatantes  bannières, 
toute  cette  sympathique  jeunesse  universitaire;  en 
entendant  les  chaleureuses  acclamations  dont  vous 
avez  salué  ma  présence  au  milieu  de  vous  ;  en  écou- 
tant les  nobles  paroles  que  vous  m'avez  adressées  par 
l'organe  de  votre  éloquent  délégué,  j'ai  été  remué 
jusqu'au  profond  de  mon  Ame. 
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»  Je  vous  remercie,  Messieurs,  de  vos  souhnits 
affectueux  et  du  puissant  encouragement  que  vous 
me  donnez  à  un  moment  où  je  sens  déjà  tout  le  poids 
des  responsabilités  qui  m'incombent.  Plus  que  jamais, 
je  suis  prêt  à  me  consacrer  tout  entier  à  votre 
bonheur. 

«  J'accepte  avec  reconnaissance  les  protestations 
de  votre  respect  et  de  votre  dévouement  ;  malgré  ce 
qu'elles  ont  de  flatteur  pour  moi,  je  les  accepte  sans 
réserve,  parce  que,  au-dessus  de  ma  personne,  elles 
s'adressent  au  principe  même  de  l'autorité. 

»  Merci  de  cette  belle  et  émouvante  manifestation  ! 
Merci  d'être  venus  si  nombreux,  en  rangs  serrés  et 
unis! 

»  Puisse,  Messieurs,  cette  unanimité  se  retrouver 
toujours  parmi  vous  !  C'est  le  vœu  que  je  forme,  non 
seulement  dans  votre  intérêt  et  dans  celui  de  l'Uni- 
versité, mais  aussi  dans  l'intérêt  de  notre  patrie 
commune. 

»  On  l'a  dit  et  répété  :  la  jeunesse  de  Louvain,  c'est 
la  Belgique  catholique  de  l'avenir.  Si  vous  êtes  unis 
maintenant,  vous  le  serez  facilement  plus  tard  ;  si  au 
contraire,  des  dissentiments  venaient  à  s'accentuer, 
il  est  à  craindre  qu'un  jour  on  n'en  ressente  le  contre- 
coup dans  les  destinées  même  de  notre  pays. 

»  Le  spectacle  que  vous  m'offrez  aujourd'hui.  Mes- 
sieurs, m'atteste  que  cette  éventualité  n'est  pas  à 
redouter.  A  certains  jours,  il  est  vrai,  on  pourra  voir 
quelques  nuages  s'élever  à  l'horizon;  mais  ce  ne 
seront  là  que  de  ces  vapeurs  flottantes  qui  s'observent 
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même  sous  les  climats  les  plus  favorisés,  et  qui  ne 
tardent  pas  à  se  dissiper  sous  les  ardeurs  du  soleil, 
je  veux  dire,  sous  le  chaud  rayonnement  de  la  charité 
chrétienne. 

»  Restez  fidèles  à  la  foi  et  à  la  pratique  du  chris- 
tianisme et  la  sérénité  de  votre  vie  ne  sera  jamais 
profondément  troublée. 

»  Je  m'en  voudrais,  Messieurs,  de  vous  retenir  trop 
longtemps  ;  vous  allez,  tout  à  l'heure,  offrir  l'hom- 
mage de  votre  respect  et  de  votre  gratitude  à  mon 
vénéré  prédécesseur.  Sa  santé  ébranlée  ne  lui  per- 
mettait pas  de  se  trouver  parmi  vous  aussi  fréquem- 
ment qu'il  l'eût  désiré;  mais  j'ai  pu  apprécier  en 
maintes  circonstances,  combien  était  sincère  et  géné- 
reux son  dévouement  pour  la  jeunesse  universitaire. 
Sa  voix  est  plus  autorisée  que  la  mienne  pour  vous 
donner  des  conseils  dictés  par  l'expérience  et  la 
sagesse. 

«  Messieurs,  je  garderai  de  cette  journée  un  impé- 
rissable souvenir.  Puisse-t-elle  se  terminer,  pour 
vous  tous,  dans  la  joie  et  la  fraternité  et,  par  là 
même,  dans  l'ordre  et  dans  l'union.  » 


DISCOURS 

prononcé  en  la  salle  des  promotions,  le 
30  mars  1898,  par  Mgr  J.-B.  ABBELOOS, 
recteur  magnifique  de  l'Université  catho- 
lique de  Louvain,  après  le  service  funèbre 
en  l'église  de  St-Pierre,  pour  le  repos  de 
l'âme  de  M.  P.-G.-H.  VTILLEMS,  professeur 
ordinaire  à  la  Faculté  de  Philosophie  et 
XiCttres  et  secrétaire  de  l'Université. 


Messieurs, 

La  mort  semblait  nous  avoir  accordé  une  trêve. 
11  y  a  trois  ans,  elle  avait,  dans  le  courant  d'une  même 
année  académique,  enlevé  cinq  membres  du  corps 
professoral,  mais,  depuis  lors,  de  nouveaux  deuils 
nous  avaient  été  épargnés  et,  deux  fois  dans  le  dis- 
cours inaugural  de  la  rentrée  des  cours,  j'avais  eu 
la  consolation  de  pouvoir  remercier  la  divine  Provi- 
dence de  cette  exceptionnelle  faveur. 

Mais,  selon  la  pensée  des  Livres  Saints,  la  Mort 
aime  les  surprises.  Ses  armistices  sont  perfides  et  le 
retour  des  hostilités  s'annonce  souvent  par  les  coups 
les  plus  imprévus. 

La  veille  même  du  jour  où  il  fut  mortellement 
frappé,  M.  Willems  présidait  une  réunion  de  colla- 
borateurs dans  une  entreprise  destinée  à  honorer 
les  lettres  belges.  Qui,  parmi  nous,  le  voyant  alors 
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si  plein  de  vie  et  d'activité,  aurait  pu  croire  qu'il 
allait  être,  d'une  façon  si  foudroyante,  arrêté  dans 
ses  études  et,  bientôt  après,  ravi  à  tous  ses  projets 
de  travaux,  ravi  à  l'Université,  à  sa  famille,  par  une 
mort  qui  nous  a  tous  remplis  de  saisissement? 

Hélas!  nous  lui  promettions  une  longue  carrière  : 
VAlma  Maler,  le  pays  tout  entier,  le  monde  savant 
attendaient  de  lui  de  nouvelles  œuvres  qui  auraient 
continué  d'illustrer  son  nom  ;  ses  disciples  se  faisaient 
d'avance  une  joie  de  célébrer  bientôt  par  une  fête 
jubilaire  le  long  dévouement  apporté  par  le  maître 
à  leur  éducation  scientifique;  et  cette  attente  est 
devenue  vaine,  ces  espoirs  sont  déçus  et  les  actions 
de  grâces  jubilaires  ont  cédé  la  place  aux  prières 
reconnaissantes  pour  le  repos  de  l'àme  du  défunt. 

Le  repos  !  M.  Willems  ne  se  l'est  jamais  accordé, 
et  elle  était  bien  digne  de  lui  cette  réponse  à  une 
supplication  alarmée  de  la  dévouée  compagne  de  sa 
vie  :  «  le  repos  sera  ailleurs  ». 

En  effet,  l'existence  de  M.  Willems  se  résume  tout 
entière  en  un  seul  mot  :  travail.  Rien  de  plus 
instructif  à  cet  égard  que  la  longue  liste  de  ses  pu- 
blications, dont  la  première  en  date  remonte  à  1860» 
c'est-à-dire  à  un  temps  où  son  auteur  venait  d'attein- 
dre sa  vingtième  année.  Depuis  lors,  chaque  année, 
ou  à  peu  près,  a  vu  paraître  l'un  ou  l'autre  fruit  de 
l'activité  du  regretté  défunt,  ouvrages  de  haute 
science  ou  articles  de  revues,  notices  et  rapports 
acdémiques,  discours,  dissertations,  embrassant 
toutes  les  branches  de  la  philologie  classique  et  tou- 
jours élaborés  d'une  façon  magistrale. 
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La  simple  énumération  de  ces  travaux  occupe  six 
pages  de  l'annuaire  de  l'Académie  royale  de  Belgique 
et  encore  n'y  sont-ils  pas  tous  renseignés.  Ajoutons, 
pour  compléter  cette  rapide  esquisse  de  son  activité, 
que  nul  plus  que  lui  n'était  fidèle  à  ses  devoirs  pro- 
fessionnels, qu'il  s'acquittait  notamment  avec  un 
soin  scrupuleux  de  ses  fonctions  de  secrétaire  de 
l'Université,  et  nous  aurons  une  idée  de  l'homme 
1  borieux  que  nous  pleurons  et  du  vide  laissé  par  sa 
liiort  dans  le  monde  de  la  science  et  surtout  à  l'Uni- 
versité catholique. 

Il  semble  d'ailleurs,  d'après  des  témoignages  in- 
times, que  le  goût  de  la  vie  sérieuse  était,  en  quelque 
sorte,  inné  en  lui.  Il  fut  admirablement  développé 
par  la  première  éducation  familiale. 

Né  à  Maestricht,  le  6  janvier  1840,  Pierre-Gaspard- 
Hubert  Willems  eut  le  bonheur  d'avoir  des  parents 
profondément  chrétiens.  Dès  son  enfance,  sa  mère 
le  pénétra  de  ces  sentiments  de  vraie  et  solide  piété 
auxquels  il  est  resté  toujours  fidèle,  qui,  plus  tard, 
ont  protégé  sa  jeunesse  et  qui,  en  tout  temps,  lui 
ont  fait  trouver  facile  et  douce  la  pratique  du  devoir. 
Ceux  qui  l'ont  connu  dès  ses  plus  tendres  années 
nous  le  montrent  accompagnant  chaque  jour  sa 
mère  à  la  messe  et  priant  à  côté  d'elle  avec  un 
recueillement  au-dessus  de  son  âge.  Plus  tard,  ses 
études  à  l'Athenée  de  sa  ville  natale  furent,  d'année 
en  année,  marquées  par  une  série  ininterrompue  de 
brillants  succès  et  terminées  par  un  vrai  triomphe. 
Une  couronne  lui  fut  décernée  en  témoignage  des 
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victoires  remportées  dans  le  cours  de  ses  Humanités 
sur  tous  ses  concurrents.  Cette  couronne  avait  été 
conservée  fidèlement  par  M.  Willems  comme  un 
agréable  souvenir  de  sa  première  jeunesse;  elle  res- 
tera dans  sa  famille  comme  une  relique  précieuse 
sur  laquelle  s'arrêteront  avec  respect  les  regards  de 
ses  enfants. 

Les  heureux  présages  d'avenir  que  ces  commen- 
cements avaient  fait  naître  ne  devaient  pas  être 
démentis. 

Après  trois  ans  d'études  à  l'Université  catholique, 
il  fut  proclamé  docteur  en  Philosophie  et  Lettres 
avec  la  plus  grande  distinction,  par  le  jury  combiné 
des  Universités  de  Louvain  et  de  Liège,  et  un  des 
examinateurs  fit  remarquer,  à  cette  occasion,  que  le 
récipiendaire  avait  obtenu  le  plus  grand  nombre  de 
points  qu'on  eût  jusqu'alors  atteint  en  Belgique. 
Il  alla  se  perfectionner  ensuite  à  Paris  et  à  Berlin. 
Ce  furent  les  savants  de  l'Université  de  Berlin  qui 
exercèrent  sur  lui  l'influence  la  plus  profonde.  Après 
avoir  quitté  leurs  écoles,  il  resta  en  correspondance 
avec  eux,  comme  disciple  encore,  pendant  quelque 
temps,  et  bientôt  comme  un  égal  dont  l'autorité 
s'impose  et  dont  les  œuvres  sont  citées  au  premier 
rang.  Ces  œuvres,  M.  le  doyen  de  la  Faculté  de  Phi- 
losophie et  Lettres  vous  les  fera  connaître  avec  des 
détails  que  je  dois  m'interdire  ;  je  ne  puis  cependant 
me  refuser  de  dire  un  mot  de  ceux  de  ses  livres  qui 
ont  le  plus  contribué  à  sa  gloire  et  fait  honneur  à 
notre  Université. 
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En  1870,  il  publia,  sous  le  titre  d'Antiquités  ro- 
maines, une  œuvre  qui  devint  classique  dès  son 
apparition.  C'était  le  premier  travail  complet  sur 
ces  matières  qui  eût  été  publié  en  pays  de  langue 
française.  Accueilli  avec  une  rare  faveur  en  France 
et  en  Allemagne,  il  vit  sa  vogue  s'accroître  de  plus 
en  plus  et  une  deuxième  édition  devenue  nécessaire 
parut  en  1872,  sous  le  titre  de  le  Droit  public  romain. 
Une  sixième  édition  date  de  1888,  et  une  traduction 
russe  en  fut  imprimée  à  Kiev  en  1888-1890. 
-  Ce  travail  valut  un  jour  à  son  auteur  un  hommage 
que  les  circonstances  plaçaient  en  dehors  de  la  ba- 
nalité. Dans  une  joute  courtoise,  dont  l'enjeu  était  un 
point  de  l'organisation  des  études  universitaires  et 
l^s  armes  des  brochures,  M.  Willems  rompait  une 
lance  avec  M.  le  professeur  Nyssens,  devenu,  depuis 
lors,  ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail.  Or  nous 
Hsons  dans  une  des  ripostes  de  l'éminent  professeur 
de  Droit,  ces  lignes  adressées  à  son  adversaire  d'un 
jour  :  (O'ai  toujours  été,  mon  éminent  collègue,  je 
suis  encore  un  de  vos  plus  grands  admirateurs.  Il  y 
a  vingt  ans  que  mon  ancien  professeur  d'antiquités 
romaines,  M.  Wagener,  nous  parlait  à  chaque  leçon 
de  son  savant  collègue  et  ami  M.  Willems,  de  Louvain. 
Votre  ouvrage  — vous  en  avez  depuis  lors  publié 
des  éditions  notablement  augmentées  —  m'était 
familier;  dès  lors,  vous  m'apparaissiez  comme  une 
des  lumières  de  l'antiquité  et,  entre  étudiants,  nous 
vous  appelions  le  Mommsen  de  la  Belgique.  Mais  com- 
bien plus  j'ai  apprécié  vos  éminentes  qualités  depuis 
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que,  devenu  votre  collègue,  j'ai  pu  assister  de  plus 
près  à  vos  succès  !  » 

L'Académie  royale  de  Belgique  ne  tarda  pas  à 
reconnaître  le  mérite  du  savant  philologue  :  elle  lui 
décerna  le  titre  de  correspondant  en  1872  et  celui  de 
membre  en  1877. 

En  1878,  M.  Willems  commença  la  publication 
d'un  autre  ouvrage  appelé  à  mettre  le  sceau  à  sa 
haute  réputation  scientifique,  le  Sénat  de  la  Répu- 
blique romaine. 

Reconstituer  le  Sénat,  tel  qu'il  était  sous  la  Répu- 
blique, fixer  ses  attributions,  définir  ses  rapports 
avec  les  autres  organismes  de  l'État;  faire  revivre  ce 
corps,  non  seulement  dans  son  ensemble  et  ses  fonc- 
tions, mais  lui  restituer  chacun  de  ses  membres  eti, 
sur  les  preuves  les  plus  rigoureusement  établies, 
dresser  les  généalogies,  acter  les  fastes  de  l'ancienne 
aristocratie  romaine  :  tel  est  le  dessin  de  cette  entre- 
prise unique  en  son  genre  et  menée  à  bonne  fin  avec 
une  patience  et  une  érudition  merveilleuses.  Ici  se 
montre  dans  tout  son  jour  la  puissance  de  synthèse 
qui  caractérise  le  talent  de  M.  Willems.  Les  inscrip- 
tions, les  textes  passés  au  crible  d'une  sévère  cri- 
tique n'ont  pas  de  secret  pour  lui;  il  leur  a  dérobé 
tout  ce  qui  peut  renseigner  sur  les  institutions 
romaines.  Tout  autre  se  perdrait  dans  cet  amoncel- 
lement de  documents  :  lui,  saura  les  classer,  en  faire 
jaillir  une  œuvre  qui  frappe  par  sa  conception  origi- 
nale, comme  l'histoire  du  Sénat  romain  sous  La 
République  dont  nous  venons  de  parler,  ou  celle  des 
Élections  municipales  à  Pompei. 
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Ce  dernier  ouvrage  est  beaucoup  moins  étendu 
que  le  précédent  :  il  ne  compte  que  139  pages,  mais 
<iue  de  détails  intéressants  il  met  au  jour,  que  de 
science  et  de  sagacité  il  suppose!  Le  recueil  des 
Inscriptions  latines  publié  par  les  soins  de  l'académie 
de  Berlin  consacre  un  volume  aux  inscriptions  de 
Pompeï  peintes  ou  tracées  au  stylet,  appelées  com- 
munément graffiti.  On  y  lit  environ  1450  inscriptions 
peintes  et  toutes,  à  part  une  centaine,  ne  sont  que 
des  recommandations  électorales.  Chiffre  presque 
invraisemblable  si  on  songe  qu'à  l'époque  où  elles 
ont  été  relevées  on  avait  déblayé  à  peine  le  tiers  des 
ruines.  Quelle  intensité  de  vie  politique  dans  une 
ville  de  si  peu  d'importance!  Car  la  circonférence 
des  remparts  n'en  est  que  d'une  demi-lieue  et  la 
population  totale,  libre  et  servile,  qui  s'élevait,  selon 
les  uns,  à  30,000  fîmes,  selon  d'autres  ne  peut  être 
évaluée  qu'à  15,000.  Pour  s'expliquer  le  nombre  des 
affiches,  il  faut  remarquer  que,  peintes  sur  le  stuc 
ou  le  tuf,  elles  ne  souffraient  pas  des  intempéries, 
n'étaient  pas  effacées  pour  faire  place  à  d'autres  et 
que  chaque  élection  ne  faisait  qu'en  multiplier  le 
nombre  sur  les  murs  qui  les  recevaient.  M.  Willems 
constate  que  celles  qu'on  a  découvertes  se  partagent 
entre  les  rénovations  municipales  annuelles  allant  de 
l'année  63  à  l'année  79  et  il  concentre  ses  recherches 
sur  cette  dernière  année,  date  tragique  qui  marque 
la  destruction  de  Pompéï  par  l'éruption  du  Vésuve. 
Il  s'agissait  de  remplacer  quatre  magistrats  électifs, 
deux  duumvirs  et  deux  édiles;  le  savant  professeur 
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va  nous  conduire  à  la  recherche  des  candidats.  Il 
nous  promène  avec  l'assurance  d'un  cicérone  de  pro- 
fession dans  les  quartiers  et  rues  de  la  ville,  nous 
fait  lire  les  réclames,  nous  renseigne  sur  les  familles 
des  aspirants,  sur  les  maisons  que  décorent  les  graf- 
fiti, sur  les  personnes  et  corporations  qui  patronnent 
telle  ou  telle  liste.  Il  nous  initie  en  même  temps  à  la 
vie  privée  des  habitants  et  nous  fait  même  connaître 
certains  clubs  étranges,  mais  dont  on  pourrait 
signaler  les  similaires  dans  nos  villes  modernes,  tels 
que  les  serobibi  ou  tard-buveurs,  les  dormientes  ou 
dormeurs,  les  latrunculi  ou  Larronneaux.  Enfin,  avec 
une  perspicacité  merveilleuse,  il  discerne  dans  ce 
fouillis  de  réclames  les  candidats  pour  l'an  79  et  nous 
les  montre  au  nombre  de  quatre  pour  les  deux  places 
de  duumvirs  et  de  six  pour  les  deux  places  d'édiles. 
Il  faut  lire  ces  pages  et  les  éclaircissements  qui  les 
suivent  pour  avoir  une  idée  du  trésor  d'érudition  et 
de  critique  que  l'auieur  y  a  dépensé. 

Un  autre  ouvrage,  resté  malheureusement  en  pré- 
paration, était  destiné  à  faire  suite  au  Sénat  de  la 
République  romaine  :  il  avait  pour  objet  l'Ordre  séna- 
torien  et  l'Ordre  équestre  de  L'empire  romain.  La 
science  ne  peut  assez  regretter  que  la  mort  nous  ait 
privé  d'un  nouveau  chef-d'œuvre. 

Cependant,  quelque  profondes  quelles  fussent,  ces 
études  sur  l'antiquité  n'absorbaient  pas  entièrement 
l'activité  intellectuelle  de  M.  Willems.  Sincèrement 
dévoué  aux  intérêts  de  la  langue  flamande,  il  tra- 
vaillait depuis  longtemps  à  un  ouvrage  de  linguis- 
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tique  comparative  sur  les  dialectes  flamands  et  se 
proposait  de  l'intituler  Francia.  Ce  titre  devait  être 
dans  son  esprit  une  sorte  de  revendication  historique 
d'un  nom  qui,  bien  plus  qu'à  nos  voisins  du  midi» 
appartiendrait  de  plein  droit  aux  provinces  flamandes, 
peuplées  par  les  Francs. 

Je  ne  m'étendrai  pas  sur  les  services  rendus  par 
le  défunt  à  la  société  Met  Tijd  en  VLijt,  créée  presque 
à  l'origine  même  de  notre  Université  par  l'inoubliable 
David  et  devenue,  sous  la  direction  de  Willems,  la 
plus  florissante  de  nos  sociétés  universitaires.  Une 
autre  société,  qui  s'est  donné  pour  mission  de  pro- 
pager le  culte  des  lettres  néerlandaises  et  de  servir 
les  intérêts  intellectuels  et  moraux  du  peuple  flamand , 
le  Davids fonds,  avait  depuis  longtemps  M.  Willems 
pour  président,  et  l'on  sait  qu'entre  ses  mains  la 
présidence  n'était  pas  une  honorifique  sinécure. 
Il  succédait  en  cette  qualité  à  M.  le  professeur  Alber- 
dingk  Thijm,  un  ouvrier  zélé  de  la  première  heure, 
aujourd'hui  le  seul  survivant  parmi  les  fondateurs 
de  cette  œuvre  éminemment  civilisatrice  et  nationale. 

La  réputation  de  M.  Willems  était  grande  dans 
le  monde  savant.  Plusieurs  académies  étrangères 
s'étaient  fait  un  honneur  de  l'inscrire  parmi  leurs 
membres  et  d'autres  distinctions  scientifiques  lui 
avaient  été  décernées.  Son  nom  était  connu  de  tous 
ceux  qui  s'intéressent  aux  recherches  de  la  philo- 
logie classique  et  il  nous  souvient  qu'alors  que  nous 
nous  trouvions  à  Rome  à  l'occasion  du  jubilé  sacer- 
dotal du  Souverain-Pontife  Léon  Xin,  le  cardinal 

35. 
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Rampolla,  lui-même  un  lettré  des  plus  érudits,  nous 
■demanda  au  cours  d'un  entretien  que  nous  eûmes 
l'honneur  d'avoir  avec  lui  :  «Et  M.  Willems?  tra- 
vâille-t-il  toujours  avec  tant  d'ardeur?  » 

De  pareils  hommages  à  son  mérite  et  ceux  que 
d'autres  collègues  recueillirent  ailleurs,  à  l'étranger, 
étaient  bien  faits  pour  réveiller  en  nous  pour  M.Wil- 
lems  ce  sentiment  qu'un  homme  d'État  anglais  expri- 
mait en  parlant  d'un  compatriote  qui  s'était  illustré 
dans  la  carrière  politique  :  we  were  ail  proud  of  him  : 
«  tous  nous  étions  fiers  de  lui  ». 

Ce  que  nous  avons  dit  du  savant  peut  donner  une 
idée  de  ce  qu'était  le  professeur  :  consciencieux  dans 
la  préparation  de  ses  cours,  distribuant  sa  science  et 
sa  vaste  érudition  avec  tact  et  sobriété,  toujours  sûr 
ûe  ce  qu'il  disait  et  le  disant  avec  précision,  exacti- 
tude et  clarté.  Le  contact  prolongé  avec  une  intelli- 
gence de  cet  ordre  était  de  nature  à  laisser  dans 
l'âme  des  jeunes  gens  des  traces  profondes.  Il  n'était 
pas  de  ceux  dont  on  pourrait  faire  observer  que  le 
touffu  de  leurs  nombreuses  connaissances  empêche 
la  lumière  d'arriver  à  l'esprit  de  leurs  auditeurs;  il 
savait  se  conformer  au  précepte  d'Horace  : 

«  ut  jam  nunc  dicat  jam  nunc  debentia  dici, 
Pleraque  différât  et  prsesens  in  tempus  omittat.  »♦ 

Le  nombre  d'heures  consacrées  à  ses  leçons  était 
considérable,  mais,  persuadé  que  le  rôle  du  profes- 
seur ne  devait  pas  se  borner  à  un  enseignement 
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donné  du  haut  de  la  chaire,  chaque  semaine,  depuis 
vingt-cinq  ans,  il  recevait  les  élèves  des  cours  du 
doctorat  dans  son  cabinet  de  travail  et,  là,  il  les 
initiait  à  l'etfort  et  aux  recherches  personnels,  leur 
suggérant  des  sujets  d'études  spéciales,  les  guidant, 
les  encourageant,  mettant  à  leur  disposition  revues, 
livres  nouveaux,  sa  science  qui  embrassait  le  vaste 
domaine  de  la  philologie  classique  et  surtout  son 
cœur. 

Car,  sous  des  dehors  quelque  peu  austères,  il 
cachait  une  bienveillance  et  même  une  sensibilité 
qu'on  ne  lui  aurait  pas  soupçonnée.  Ainsi  l'ont  pu 
juger  les  nombreux  jeunes  gens  qu'il  se  plaisait  à 
admettre  dans  le  cerr^le  de  sa  famille;  ainsi  l'ont  expé- 
rimenté ses  collègues  dont  la  visite  lui  était  toujours 
si  agréable  lorsque,  pendant  les  vacances,  ils  allaient 
lui  donner  quelques  heures  de  leur  temps  à  sa  rési- 
dence de  campagne. 

Serait- il  nécessaire,  pour  le  faire  connaître  davan- 
tage, de  parler  de  sa  vie  intime?  Nous  savons  tous 
qu'il  consacrait  sans  réserves  à  sa  famille  les  courts 
instants  que,  dans  l'après-midi,  il  dérobait  à  son 
travail.  Parfois  on  le  rencontrait,  sur  nos  prome- 
nades publiques,  en  compagnie  de  ses  enfants,  dont 
il  partageait  tous  les  plaisirs  avec  une  admirable 
simplicité.  Durant  les  vacances,  quand,  au  milieu  du 
vaste  silence  des  champs,  il  avait  pu,  sans  être  dis- 
trait du  travail,  s'absorber  dans  l'étude  toute  la 
matinée,  il  aimait,  le  reste  du  jour,  à  détendre  son 
esprit  par  de  longues  excursions.  Escorté  de  sa  jeûna 
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famille,  il  allait  avec  un  entrain  joyeux,  à  travers 
champs,  à  travers  bois,  retremper  sa  vigueur  et 
raviver  la  gaîté  d'humeur  qu'il  aimait  d'apporter  au 
foyer  domestique.  Son  amour  pour  les  siens  avait 
des  délicatesses  touchantes.  Une  de  ses  préoccupa- 
tions était  de  leur  tenir  caché  tout  ce  qui  aurait  pu 
les  alarmer  à  son  sujet  et  son  entourage  n'a  pu  soup- 
çonner qu'à  l'altération  trop  visible  de  ses  traits  la 
gravité  du  mal  qui  devait  l'emporter. 

C'est  ainsi  qu'il  était  le  centre  d'une  famille  étroi- 
tement unie  et  que  sa  mort  plongerait  dans  une 
douleur  inconsolable  si  elle  ne  trouvait  un  adoucis- 
sement dans  le  souvenir  d'une  vie  sanctifiée  par  le 
travail  et  par  la  piété. 

C*est  qu'en  effet  M.  Willems  n'était  pas  seulement 
un  savant  de  premier  mérite,  un  professeur  habile 
et  dévoué,  un  admirable  chef  de  famille,  mais  il  était 
par  dessus  tout  un  excellent  chrétien.  Ces  deux  mots 
nous  font  d'ailleurs  comprendre  et  cette  austère  fidé- 
lité au  devoir,  et  cet  empire  constant  sur  lui-même 
qui  maintenait  l'égalité  dans  son  humeur  et  jusqu'à 
cette  sérénité  d'une  intelligence  toute  pénétrée  des 
rayons  de  la  foi.  D'une  conscience  très  délicate,  il  ne 
se  permettait  jamais  la  moindre  médisance.  Il  avait 
gardé  scrupuleusement  les  pratiques  pieuses  qu'il 
tenait  des  premières  leçons  de  sa  mère.  En  revoyant 
son  cabinet  de  travail,  ses  enfants  se  souviendront 
toujours  de  l'avoir  maintes  fois  surpris,  dans  l'inter- 
valle séparant  de  longues  heures  d'étude,  récitant 
son  chapelet  en  se  promenant  de  l'un  à  l'autre  bout 
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de  la  chambre  et  demandant  ainsi  à  la  prière  une- 
aide  à  ses  laborieuses  recherches.  Il  avait  aussi  reli- 
gieusement conservé  le  catéchisme  de  ses  premières 
années.  Il  aimait  à  le  relire  et  il  y  trouvait,  nous  n'en 
doutons  pas,  des  choses  qui  élevaient  son  âme  à  des 
hauteurs  inaccessibles  aux  sciences  humaines. 

C'est  l'humble  foi  enseignée  dans  les  quelques^ 
pages  -de  ce  petit  livre  qui  a  été  la  vie  de  sa  vie  et 
l'inspiration  de  son  dévouement  sans  défaillance  a 
ses  élèves  et  à  sa  famille. 

Laissez-moi  vous  rappeler  ici  les  dernières  paroles 
d'Ozanam  à  son  auditoire  de  la  Sorbonne  :  «  Mes- 
sieurs, disait-il,  on  reproche  à  notre  siècle  d'être  un 
siècle  d'égoïsme,  et  l'on  dit  les  professeurs  atteints- 
de  l'épidémie  générale.  Cependant  c'est  ici  que  nous 
usons  nos  forces  ;  je  ne  m'en  plains  pas  :  notre  vie 
vous  appartient,  nous  vous  la  devons  jusqu'à  notre 
dernier  souffle  et  vous  l'aurez.  Quant  à  moi,  Mes- 
sieurs, si  je  meurs,  ce  sera  à  votre  service.  » 

Ces  paroles  ne  serions-nous  pas  en  droit  de  les 
mettre  sur  les  lèvres  de  M.  Willems?  Lui  aussi  il  est 
mort  au  service  de  son  devoir,  et  sa  tête  fatiguée  s'est 
courbée  pour  la  dernière  fois  sur  des  pages  écrites 
pour  la  gloire  de  l'Université  et  la  plus  grande  utilité 
de  ses  élèves. 

Le  Dieu  auquel  il  est  toujours  resté  fidèle  et  à  qui 
nous  venons  d'offrir,  pour  le  repos  de  son  âme, 
l'auguste  sacrifice,  aura  déjà,  nous  en  avons  la  con- 
fiance, décerné  dans  le  ciel  à  ses  travaux  la  couronne- 
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«qui  ne  se  flétrit  pas.  Parmi  nous,  ses  exemples  ne  res- 
teront pas  infructueux  :  ils  seront  pour  ses  collègues 
€t  ses  élèves  un  encouragement  au  labeur,  pour  ses 
-enfants,  pour  ses  deux  fils  surtout,  une  règle  de 
•conduite  dont  ils  ne  se  départiront  jamais. 

L'un  des  deux,  enti'é  dans  la  même  carrière,  pourra 
le  suivre  de  plus  près  ;  l'autre  attiré  dans  une  autre 
voie,  trouvera  son  chemin  éclairé  non  seulement  par 
le  souvenir  de  son  père,  mais  aussi  par  les  leçons 
d'honneur  et  de  dévouement  patriotique  que  donne 
avec  une  si  haute  éloquence  la  vie  entière  d'un  parent 
■qui  est  en  même  temps  son  chef  militaire. 

Les  savants  qui  déplorent  la  perte  de  M.  Willems 
pourront  le  retrouver  en  partie  dans  ses  oeuvres; 
nous  espérons,  nous,  le  retrouver  toujours  et  tout 
-entier  dans  la  vie  chrétienne  et  laborieuse  de  ses 
■enfants. 


DISCOURS 

prononcé  en  la  Salle  des  Promotions,  le 
30  mars  1898,  par  M.  le  professeur  ALBER- 
DINGK  THIJM,  doyen  de  la  Faculté  de  Phi- 
losophie et  Lettres,  après  le  service  funèbre 
pour  le  repos  de  l'âme  de  M.  P. -G. -H.  WIL- 
LEMS,  professeur  ordinaire  à  la  Faculté  de 
Philosophie  et  Lettres  et  secrétaire  de  l'Uni- 
versité. 


Messeigneurs, 
Messieurs, 

Après  le  tableau  si  complet  qu'a  tracé  Monseigneur 
le  Recteur  du  rôle  de  notre  éminent  collègue,  feu 
Pierre  Willems,  à  l'Université  de  Louvain,  il  ne 
m'incombe  plus  que  le  devoir  de  vous  rappeler 
combien  ses  nombreux  et  importants  travaux  ont 
mérité  du  monde  scientifique. 

L'illustre  poète  Hooft,  au  cours  d'un  voyage  en 
Italie,  s'exprime  comme  suit,  dans  une  lettre  en 
vers,  adressée  à  la  Chambre  de  Rhétorique  In  liefde 
bloeiend,  à  propos  des  jeunes  poètes  Vondel  et 
Brederoo  : 

«  Ils  prouvent  dès  ce  jour 

Ce  qu'ils  seront  plus  tard,  » 

«  Die  nu  reeds  toonen  wat  z'  hier  namaals  zuUen  zijn  -  (i). 

Ce  vers  me  rappelle  les  paroles  prophétiques  de 


^1)  Ce  vers  devenu  célèbre  fui  ajouté  par  le  poète  à  la  deuxième  édi- 
tion de  ses  lettres. 
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mon  vénérable  prédécesseur,  le  chanoine  David,  au 
sujet  de  l'élève  Willems,  alors  âgé  de  22  ans  :  «  il 
deviendra  plus  tard  un  flambeau  de  la  science  ».  Les 
capacités  de  Willems  se  manifestèrent  dès  le  début 
de  ses  brillantes  études  humanitaires.  Feu  le  roi 
Guillaume  in  (alors  prince-royal  des  Pays-Bas),  de 
passage  à  Maestricht  (i),  ceignit  le  front  de  l'éphèbe 
des  lauriers  glorieusement  conquis.  Ce  ne  fut  pas 
tout.  A  la  fin  de  ses  humanités,  une  couronne  de 
roses,  la  plus  haute  récompense,  fut  décernée  à 
Pierre  Willems. 

Admis  à  l'Université  de  Louvain,  il  acquit  rapide- 
ment les  connaissances  qui  devaient  former  le  prin- 
cipe de  son  enseignement  futur.  Inutile  d'ajouter 
qu'il  subit  avec  la  plus  grande  distinction  les  diverses 
épreuves  qui  lui  valurent  le  titre  de  docteur  en  phi- 
losophie et  lettres.  Il  se  mit  à  cultiver  avec  passion 
les  langues  mortes,  auxquelles  il  accordait  la  préfé- 
rence, en  même  temps  qu'il  s'adonnait  à  l'étude  de 
la  civilisation  gréco- romaine.  Son  zèle  ne  s'arrêta 
pas  là.  Ses  investigations  se  portèrent  sur  l'Orient» 
berceau  de  la  langue  et  de  la  littérature  néerlan- 
daises, et  il  fixa  son  attention  sur  le  sanscrit. 
Cette  étude  approfondie  de  la  langue  indo-germa- 
nique l'incita  tout  naturellement  à  pratiquer  les 
anciens  dialectes  thiois  qui  en  procèdent,  et  qui 
traversèrent  l'Europe  au  quatrième  et  cinquième 


(1)  Ville  natale  de  Willems. 
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siècles  lors  de  la  transmigration  des  peuples  soi- 
disant  barbares. 

Voilà  ce  qui  explique  la  double  portée  des  études 
de  Willems,  concentrées  d'une  part  sur  le  classi- 
cisme, de  l'autre  sur  tout  ce  qui  constitue  le  trésor 
national  germanico-néerlandais.  Sur  ces  bases  solides» 
il  édifia  dès  lors  le  monument  de  sa  vaste  érudition. 
Les  connaissances  acquises  sur  le  terrain  de  la  civi- 
lisation païenne,  allaient  devenir  les  points  de  repère 
de  son  enseignement  académique,  tandis  que  sa  lin- 
guistique thioise  poserait  les  jalons  d'un  travail 
d'autre  nature,  destiné  à  soutenir  l'esprit  national  du 
peuple,  à  ranimer  en  lui  l'amour  du  sol  natal. 

Ce  double  but  fut  pleinement  atteint,  par  les 
volumineux  ouvrages  de  AVillems  sur  les  Antiquités 
romaines  d'une  part,  de  l'autre  par  sa  publication  de 
plusieurs  poèmes  annotés  par  David,  ses  comptes- 
rendus  aux  deux  Académies  royales  et  l'action  qu'il 
exerça  comme  président  de  plusieurs  sociétés  philo- 
logiques et  littéraires,  émanant  partiellement  de 
l'Université  de  Louvain. 

.  Entrons  à  présent  dans  le  détail  de  son  œuvrCv 
pour  autant  que  le  sujet  n'a  pas  encore  été  traité  par 
Mgr  le  Recteur. 

En  1866,  Willems  fut  désigné  par  NN.  SS.  les 
Évêques  pour  recueillir  la  succession  du  professeur 
Arendt  à  la  chaire  d'Antiquités  romaines.  Doué,  nous 
le  savons,  d'une  intelligence  hors  ligne,  d'une  énergie 
peu  commune,  il  s'astreignit  à  un  travail  acharné» 
et  bientôt  sortirent  de  presse  Les  Antiquités  ro* 
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mairies  envisagées  au  point  de  vue  des  instihitions 
politiques  (i).  Dans  cet  ouvrage  important,  l'auteur 
trace  un  tableau  synoptique  de  la  constitution  de 
l'État  romain.  Le  droit  personnel  surtout  y  est  traité 
€on  amore,  à  l'intention  des  jeunes  jurisconsultes  et 
des  étudiants  en  droit.  Willems  y  affirme  déjà  sa 
personnalité,  tout  en  adoptant  le  système  de  ses 
prédécesseurs  d'outre-Rhin.  Une  deuxième  édition, 
intitulée  Le  droit  public  romain  depuis  l'origine  de 
Rome  jusqu'à  Constantin  le  Grand,  parut  dès  1872. 
L'année  1874  fut  signalée  par  la  publication  de  la 
troisième  édition,  revue  et  augmentée;  la  quatrième 
parut  en  1880  et,  trois  ans  plus  tard,  la  cinquième  (2) 
vint  rejoindre  ses  devancières.  Elle  comprenait 
700  pages,  alors  que  l'édition  première  n'en  comptait 
que  300! 

Du  sein  de  la  presse  belge  et  étrangère  s'éleva  un 
■concert  de  louanges  à  l'adresse  de  cette  œuvre,  qui 
n'est  pas  seulement  une  laborieuse  compilation,  mais 
<îui  révèle  un  jugement  indépendant  et  sûr. 

L'auteur  nous  initie  à  son  procédé  de  travail. 
Il  distingue  deux  méthodes  :  la  méthode  didactique, 
mise  en  vigueur  par  Mommsen  et  d'autres,  mais  qui, 
•d'après  lui,  fait  perdre  le  coup  d'œil  d'ensemble;  la 


(1)  Louvain.  Ch.  Peeters,  1870,  VIII  et  332  pp.  in-8°. 

(2)  Le  droit  public  romain  depuis  la  fondation  de  Rome  jusqu'à  Jus- 
■tinien.  Louvain,  Ch.  Peelers,  1883,  696  pp.  in-8'.  Une  sixième  édition 
tiate  de  1888,  et  une  traduction  russe  de  l'ouvrage  fut  publiée  à  Kief 
■en  1890. 
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méthode  historique,  représentée  par  Lange,  qui 
appuie  trop,  selon  Willems,  sur  l'histoire  poli- 
tique des  Romains.  Il  s'efforce  de  combiner  les  deux 
méthodes,  en  élaguant  ce  qui,  dans  chacune  d'elles, 
ne  concorde  pas  avec  ses  vues. 

Dans  cette  cinquième  édition,  considérablement 
augmentée,  et  pour  ainsi  dire  refondue,  l'auteur  ne 
se  contente  pas  de  traiter  le  droit  constitutionnel, 
mais  il  aborde  également  le  droit  civil  et  le  droit  des 
gens,  le  culte  dans  ses  rapports  avec  la  vie  publique, 
l'administration  dans  toutes  ses  branches,  l'organi- 
sation des  tribunaux  et  les  lois  budgétaires.  De  plus, 
toutes  ces  matières  sont  traitées  jusqu'à  l'avènement 
de  Justinien,  alors  que  d'autres  ouvrages  de  même 
portée  ne  s'étendent  pas  au  delà  du  règne  de  Dio- 
clétien. 

Willems  a  compulsé  avec  un  soin  infini  la  litté- 
rature se  rapportant  à  l'objet  de  son  travail,  et  il 
serait  malaisé  de  découvrir  ce  qui  a  pu  échapper  aux 
yeux  du  chercheur. 

La  loi  sur  l'enseignement,  telle  qu'elle  existait 
alors,  prescrivait  que  les  antiquités  romaines  fussent 
envisagées  exclusivement  au  point  de  vue  des  insti- 
tutions politiques,  afin  de  préparer  à  l'étude  du  droit 
ies  futurs  avocats.  Ce  but,  nous  le  savons,  fut 
pleinement  réalisé,  en  appelant  à  la  rescousse  les 
Niebuhr  et  les  Walter  d'une  part,  les  Mommsen 
d'autre  part,  avec  —  in  medio  virtus  —  les  études 
des  Becker-Marquardt  et  Lange.  L'esprit  éminem- 
ment scientifique  de  Willems  ne  laissa  pas  échapper 
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une  si  bonne  occasion  de  manifester  les  œuvre» 
des  auteurs  précités  aux  pays  de  langue  française. 

Son  point  de  départ  nettement  arrêté,  l'auteur*, 
fidèle  à  la  lettre  de  la  loi,  devait  exclure  de  ses 
Antiquités  tout  ce  qui  ne  se  rapportait  pas  essen- 
tiellement à  la  vie  politique  des  Romains.  Partant,, 
il  n'y  pouvait  être  question  de  leurs  monuments 
célèbres,  de  leur  art  plastique,  ni  de  leur  numis- 
matique; bref,  tout  ce  que  l'archéologue  entend  par 
Antiquités  romaines  devait  forcément  demeurer  en 
souffrance.  Willems  abandonnait  à  d'autres,  notam- 
ment à  Baumeister,  Combe,  Creuzer,  Falke  et  même 
au  GaUus  de  Wilhem  Becker,  le  soin  de  traiter  les 
Antiquités  romaines  à  ce  point  de  vue  spécial. 

Il  ne  m'appartient  pas  de  lui  en  faire  un  reproche,, 
d'autant  que  ni  l'histoire  des  beaux-arts  chez  les 
Romains,  ni  celle  des  siècles  chrétiens  n'entre  dans 
le  cadre  aristocratique  des  humanités  telles  qu'elles 
se  pratiquent  à  nos  universités.  L'art  'en  est,  de  par 
la  loi,  sinon  proscrit,  du  moins  réduit  à  la  portion 
congrue  et  la  culture  intellectuelle,  au  point  de  vue 
artistique,  y  est  négligée,  l'esthétique  mise  au 
rancart. 


Passons  au  deuxième  fruit  de  la  colossale  érudi- 
tion de  Willems.  L'importance  de  cet  ouvrage  place 
son  auteur  au  premier  rang  des  éruditsen  la  matière. 
C'est  Le  Sénat  de  la  république  romaine  (i),  dont  le 


(1)  Le  Sénat  de  la  république  romaine.  Sa  composition  et  tet  attri' 
butiont,  Louvain,  Ch.  Peeters,  1878,  658  pp. 
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premier  volume,  paru  en  1878,  est  pour  ainsi  dire  le 
frère  jumeau  des  Antiquités.  Il  se  différencie  des 
Antiquités,  en  ce  qu'il  n'est  pas  absolument  destiné  à 
guider  les  études  universitaires  et,  de  ce  chef,  il  est 
d'autant  plus  scientifique.  Le  deuxième  tome,  plus 
volumineux  encore  que  le  premier,  parut  en  1883, 
le  troisième,  en  1885,  avec  la  deuxième  édition  du 
premier  (i).  Ce  troisième  volume  est  un  registre 
détaillé  des  matières  et  rehausse  notablement  la  va- 
leur pratique  de  l'ouvrage. 

Il  n'est  pas  de  notre  ressort  de  développer  une 
théorie  sur  l'admission  de  la  plèbe  au  Sénat,  ni  de 
nous  mêler  à  l'ardente  polémique  soulevée  par  l'ou- 
vrage en  cause  autour  de  la  question  des  principes 
qui  présidèrent  au  recrutement  du  Sénat.  Bornons- 
nous  donc  à  citer  quelques  traits  saillants  de  l'ou- 
vrage. 

L'auteur  s'est  attaché  à  démontrer  comme  quoi 
le  Sénat  romain  demeura  exclusivement  patricien 
jusqu'en  l'année  400  avant  Jésus  Christ.  Sur  cette 
théorie  fondamentale  repose  tout  le  système  de 
Willems  quant  à  la  composition  du  corps  sénatorial 
au  début  de  la  République  et  quant  à  la  Patrum 
Auctoritas  (2). 


(1)  Les  trois  volumes  de  la  2'étHtion  réunis  forment  un  ensemble  de 
«6iS  pp. 

(2)  Les  principaux  recueils  périodiques  où  la  théorie  de  Willems  a 
tour  k  tour  été  défendue  et  combattue  sont  : 
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Il  rompt  en  visière  avec  l'historien  Mommsen  lors- 
que celui-ci  prétend  trouver  des  rapports  entre  la  lex 
Yaleria  Horatia  de  U9  (avec  l'ordonnance  ut  qiiod 
tributim  piebis  iussisset  populum  teneret,  et  les  dispo- 
sitions prises  par  les  comitia  tributa.  C'est  par  cette 
loi  que  les  plébiscites  furent  introduits  dans  la  con- 
stitution romaine. 

La  Lex  Hortensia,  datant  de  286,  eut  raison  de  la 
Patrum  auctoritas,  en  ce  sens  qu'elle  affermit  la 
validité  des  décrets  émanés  du  peuple  romain.  Il 
existe  incontestablement  une  relation  intime  entre 
les  deux  leges  PublUiœ  Phiionis,  l'une  décidant  ut 
Legum  quœ  comitiis  cenLuriatis  ferrentur  ante  initum 
suffragiiim  patres  auctores  fièrent,  l'autre  :  ut  plébis- 
cita omnes  Quirites  tenerent. 

Quant  à  la  question  des  compétences  du  Sénat 
romain,  l'auteur  insiste  tout  particulièrement  sur 
l'importance  du  consilium  (Liv.  III,  ch.  1);  il  envisage 
celui-ci  dans  ses  rapports  avec  les  départements  de 


lenaër  Lileraturzeitung,  Leipzig,  juin  1879. 

Philologische  Rundschau,  Bremen,  1884,  IV. 

Philologischer  Anzeiger,  Gôltingen,  t881,  XIV. 

Philologiiche  ÏVothemchrift,  Berlin,  mai  1883. 

Jahreiberichte  iiber  die  ForUchritte  der  AUerthnmiwissenschafi, 
Berlin,  1879,  XIX. 

Comptes-rendus  de  l'Acadi'mie  des  sciences  morales  et  politiques, 
mars  <878. 

Rivista  di  Filologia,  Turin,  XII,  1883. 

Rivista  critica  délie  saenze  giuridiche  e  sociali,  Roma,  I,  et  une 
vingtaine  de  revues  de  moindre  importance. 
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l'intérieur  et  de  la  justice  (ch.  2),  du  culte  (ch.  3), 
des  affaires  étrangères  (ch.  5)  et  de  la  guerre  (ch.  6)  ; 
il  étudie  son  rôle  dans  l'organisation  et  l'administra- 
tion des  provinces  (ch.  7),  et  lors  de  la  transforma- 
tion de  la  République  en  Empire  (ch.  8).  Les  maté- 
riaux accumulés  pour  la  composition  de  cet  ouvrage 
sont  immenses.  Ils  ont  été  classés,  triturés,  agencés 
avec  une  lucidité  à  toute  épreuve.  Disons  entre 
parenthèses  qu'une  édition  subséquente  nous  eût  pu 
donner,  par  surcroît  de  science,  l'historique  des 
droits  du  consUium  que  d'aucuns  pourraient  y  cher- 
cher. 

De  la  somme  des  thèses  posées  par  Willems, 
extrayons  encore  ceci.  Le  récit  de  Tite-Live  et  le 
témoignage  de  Denys,  relatifs  à  l'interrègne  qui 
suivit  la  mort  de  Romulus,  ne  peut  s'appliquer  à 
une  époque  subséquente,  les  mêmes  personnages 
apparaissant  à  diverses  reprises  comme  Interroi» 
tels,  par  exemple,  Furius  Camillus  et  Publius  Cor- 
nélius Scipio.  Selon  toute  apparence,  la  nomination 
de  chaque  Interroi  se  faisait  par  son  prédécesseur. 

Seul  le  mode  de  désignation  du  premier  Interroi 
reste  obscur,  toutes  les  hypothèses  s'y  rapportant 
ayant  été  battues  en  brèche. 

L'auteur  attire  aussi  l'attention  sur  la  science 
augurale  concernant  les  tria  gênera  futgiirum  tels 
que  nous  les  trouvons  dans  Sénèque  (i)  et  dont  il 
n'a  pas  été  tenu  compte  jusqu'à  présent.  Ces  pas- 


1.1)  Nat,  quaett.  II,  59.  Sert.   En.  VIII,  5îi  (et  non  pas  542,  chiffre 
qui  doit  être  un  lapsus  calami  dans  le  Sénat  de  ff^iUems). 
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sages,  qui  déterminent  le  sens  primitif  du  mot  aiic- 
toritas,  paraissent  avoir  échappé  avant  Willems  à 
tous  les  spécialistes.  Dans  une  savante  dissertation 
{De  Patrum  auctoritate.  H,  14),  le  célèbre  Lange 
veut  prouver  que  les  mots  aiictor  et  aiictoritas  signi- 
fiaient une  autorisation  se  rapportant  à  un  acte 
futur.  Willems  le  réfute  par  les  passages  en  cause. 

Notre  tâche  n'étant  pas  de  rompre  une  lance  dans 
cette  joute  scientifique,  tournons  nos  regards  vers 
une  autre  -question  élucidée  par  Willems.  Il  s'agit 
de  la  date  de  la  lex  Maenia  (II,  69).  Quoique  l'opinion 
de  l'auteur  à  ce  sujet  aille  à  rencontre  de  celle 
qu'émet  Cicéron  (Brut.  XIV,  5o),  il  appuie  son  asser- 
tion de  preuves  concluantes.  Le  Maenius  qui  a  donné 
son  nom  à  cette  loi,  serait  donc,  d'après  lui,  le  consul 
de  l'an  338,  Caj.  Maenius. 

Ailleurs,  Willems  entre  de  nouveau  en  lice 
contre  Mommsen,  cette  fois  pour  prouver  que  le 
calceus  patricius  n'était  pas  réservé  aux  sénateurs 
patriciens,  mais  était  la  chaussure  des  sénateurs 
curuies  en  général.  Il  démontre  aussi  que  les  séna- 
teurs non  curuies  ou  pédaires,  quoique  n'étant  pas 
encore  inscrits  sur  la  liste  sénatoriale,  avaient  néan- 
moins le  même  jus  sententiae  dicendae  que  les  séna- 
teurs curuies. 

Il  nous  faudrait  remplir  nombre  de  pages  si  nous 
voulions  énumérer  plus  complètement  les  renseigne- 
ments fournis  par  cet  ouvrage.  Son  étude  s'impose 
à  tous  ceux  qui  désirent  connaître  à  fond  la  consti- 
tution romaine  et  la  composition  du  Sénat. 
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Cependant  Willems  avait,  comme  on  dit  vulgaire- 
ment, encore  d'autres  cordes  à  son  arc.  A  propos 
d'une  étude  sur  Homère,  il  publia,  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  Littéraire  de  Louvain  (1860),  une  disser- 
tation sur  l'immortalité  de  l'àme  et  la  vie  future. 
Pour  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-^rts  de  Belgique,  il  écrivit  des  notes  critiques 
sur  la  6e  Satire  d'Horace  et  le  Chant  5^  de  l'Enéide 
(1873).  Dans  diverses  revues  scientifiques  et  litté- 
raires il  traita  d'autres  matières  encore.  Ne  signa- 
lons que  son  étude  sur  Isocrate  (1864),  son  Coup 
d'oeil  sur  l'enseignement  philosophique  des  écoles  de 
Paris  (1863),  sur  les  élections  municipales  à  Pompéï, 
les  traités  publics  dans  l'antiquité,  l'organisation  des 
flottes  romaines  et  d'autres  sujets  tirés  de  l'histoire 
romaine. 

Tournons  maintenant  nos  regards  du  côté  de  la 
philologie  germanique. 

Après  la  mort  du  chanoine  David,  Willems  fut 
chargé  ad  intérim  du  cours  de  littérature  flamande. 
Nommé  président  de  la  société  littéraire  Met  Tijd  en 
Vlijt^  il  fut  chargé  par  elle,  en  1869,  de  publier  les 
écrits  posthumes  de  David.  Il  s'agissait  de  notes  cri- 
tiques sur  des  poèmes  de  Bilderdijk,  des  fragments 
de  Conscience,  des  poésies  de  de  Vos,  Rens,  Vervier, 
Tollens  et  Nolet.  La  préface  qu'y  joignit  Willems 
révèle  un  linguiste  consommé. 

36 
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Après  avoir  passé  en  revue  les  morceaux  qui 
mettent  le  mieux  en  lumière  le  caractère  des  anno- 
tations de  David,  AVillems,  marchant  sur  les  traces 
des  Grimm  et  des  Bopp,  traite  de  l'unité  primitive 
des  langues  et  fustige  les  absurdités  qui  se  com- 
mettent sur  le  terrain  de  l'étymologie. 

La  note  comique  se  glisse  ici  dans  son  travail  et 
son  front  grave  se  déride...  S'il  fallait  en  écouter  la 
pseudo-science  des  humanistes  outrés,  dit-il,  c'est- 
à-dire  ceux  qui  ne  jurent  que  par  l'infaillibilité  de  la 
langue  latine,  on  en  conclurait  que  les  anciens 
Saxons  ne  connaissaient  point  le  verbe  qui  résume 
l'action  de  mettre  en  bouche,  mâcher  et  engloutir  un 
corps  solide,  avant  d'avoir  appris  des  Grecs  ou  des 
Romains  le  mot  manger,  eten,  (£Ô£75a'.,  edere). 

Quiconque  prétend  étudier  l'étymologie,  ne  doit 
jamais  perdre  de  vue,  dit-il,  l'ensemble  des  langues 
indo-européennes. 

Il  expose  ensuite  la  théorie  de  la  substitution 
phonétique,  dite  de  Grimm,  ainsi  que  la  thèse  con- 
traire, soutenue  par  Bopp.  Puis  il  passe  à  la  syntaxe 
des  langues  indo  européennes,  en  rapport  avec  les 
annotations  de  David  et  fait  allusion  aux  nombreux 
germanismes  et  gallicismes  couramment  employés. 

L'utilité  de  cette  introduction,  non  moins  que 
celle  des  remarques  judicieuses  du  chanoine  David, 
demeure  incontestable  et  la  jeunesse  universitaire 
ne  peut  que  profiter  de  tels  enseignements.  Pour 
ceux  qui  désirent  faire  une  étude  sérieuse  de  la 
langue  de  Bilderdijk,  ce  livre  est  même  un  guide 
indispensable. 
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En  1870,  on  procéda  à  la  nomination  d'un  profes- 
seur ^'Histoire  de  La  Littérature  flamande,  ce  qui  fit 
entrer  l'étude  de  cette  branche  dans  une  voie  diffé- 
rente de  celle  frayée  par  David.  Willems  néanmoins 
continua,  pour  sa  satisfaction  personnelle,  à  défri- 
cher le  terrain  entamé,  et  il  se  mit  en  devoir  d'exploi- 
ter les  idiomes  de  temps  plus  reculés,  notamment  de 
répoque  franco- saxonne. 

Cet  état  de  choses  perdura  jusqu'au  moment  où  la 
loi  actuelle  sur  l'enseignement  lui  fournit  l'occasion 
de  mettre  ses  études  de  philologie  germanique  au 
service  de  l'Université. 

D'autre  part,  les  comptes-rendus  de  l'Académie 
royale  flamande,  dont  l'existence  remonte  déjà  à  plus 
de  dix  ans,  font  foi  de  l'étude  soutenue  que  faisait 
Willems  des  langues  germaniques  anciennes.  Une 
question  touchant  les  langues  thioises  était-elle  mise 
au  concours  par  la  docte  assemblée,  celle-ci  ne  man- 
quait jamais  d'avoir  recours  aux  lumières  de  Willems, 
en  le  nommant  rapporteur. 

Les  études  et  articles  qu'il  publia  successivement  en 
langue  flamande,  sont  mentionnés  au  grand  complet 
dans  le  Liber  memoriaLis  publié  en  1884  à  l'occasion 
des  fêtes  jubilaires  de  l'Université.  Le  complément 
de  ce  livre  d'or  paraîtra  incessamment. 

Monseigneur  le  Recteur  nous  a  dépeint  Willems 
dans  ses  autres  attributions,  et  nous  arrivons  enfin 
à  ce  qui  fit,  depuis  vingt  ans,  l'objet  de  sa  constante 
préoccupation  et  devint  le  rêve  de  sa  vie.  Il  collec- 
tionnait les  éléments  d'un  dictionnaire  général  des 
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dialectes  flamands  et  s'était  assuré  la  collaboration 
de  300  étudiants  et  autres  personnes  dont  le  rappro- 
chait une  commune  ardeur. 

Willems  considérait  à  juste  titre  la  langue  comme 
un  miroir  où  se  reflète  l'esprit  des  peuples,  esprit 
qui  se  manifeste  dans  les  dialectes  et  non  dans  le 
langage  épuré,  policé,  violenté  des  savants. 

Dans  la  même  mesure  que  l'enseignement  de  la 
langue  maternelle  avait  été  négligé,  la  phonétique 
des  Flamands  s'était  développée.  Il  en  résulta  une 
originalité  qui  peut  consoler  de  l'oubli  officiel,  mais 
qui,  d'autre  part  —  si  chaque  localité  enseignait  à 
l'école  le  jargon  du  terroir  —  rendrait  impossible 
les  rapports  des  localités  entre  elles,  surtout  sous  le 
règne  actuel  du  télégraphe  et  du  téléphone.  Ce  serait 
une  vraie  tour  de  Babel  !  Le  moment  n'est  pas  choisi 
pour  citer  des  exemples  hilarants  à  l'appui  de  notre 
thèse. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'ensemble  des  dialectes  con- 
stitue une  réelle  richesse,  qui,  pour  ne  pouvoir  être 
aimée  que  platoniquement,  n'en  mérite  pas  moins 
d'être  gardée  avec  des  soins  jaloux. 

Willems  a  tenté  de  faire  fructifier  le  trésor  si  long- 
temps ignoré.  Il  se  l'était  déjà  assimilé  au  point  de 
pouvoir  préciser,  à  peu  de  chose  près,  l'emploi  de 
telle  nuance  de  sonorité  dans  telle  partie  d'une  pro- 
vince, voire  d'une  seule  localité  (i). 


(Ij  A  Louvain  même,  il  est  des  mots  qui  ont  une  sonorité  différente 
aux  quatre  coins  de  la  ville. 
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Feu  notre  éminent  collègue  avait  coutume  de 
consacrer  quotidiennement  plusieurs  heures  au  tra- 
vail en  question.  Il  espérait  en  faire  commencer  la 
publication  avant  la  fin  de  l'année  1898.  Mais  un 
décret  de  Celui  vers  qui  toutes  les  langues  humaines 
convergent  comme  les  rayons  d'un  éternel  Soleil, 
l'appela  dans  ces  lieux  où  jaillit  la  source  féconde  de 
tout  savoir...  où  retentissent  des  accents  que  l'oreille 
humaine  n'a  jamais  ouïs,  où  l'esprit  est  illuminé 
d'une  clarté  que  l'œil  humain  n'a  jamais  vue,  où  la 
soif  de  tout  connaître  et  l'omniscience,  le  désir  et  la 
possession  se  fondent  en  une  félicité  ineffable  que  le 
cœur  humain  n'a  jamais  sentie... 


36. 


DISCOURS 

prononcé  en  la  salle  des  Promotions  de  l'Oniver- 
sité  catholique  de  Louvain,  le  19  octobre  1898, 
jour  de  l'ouverture  des  cours,  après  la  messe 
du  Saint-Esprit,  par  Mgr  HEBBELYNCK,  Pré- 
lat de  la  Maison  de  S.  S.,  recteur  magnifique  de 
l'Université. 


Messieurs  les  Professeurs, 
Messieurs  les  Étudiants, 

Il  y  a  onze  ans,  je  montais  pour  la  première  fois 
les  degrés  de  cette  tribune.  Pour  la  première  fois 
aussi,  mon  vénéré  prédécesseur,  Mgr  Abbeloos  pré- 
sidait à  la  cérémonie  des  promotions  en  Théologie 
€t  je  recevais  de  ses  mains  les  insignes  du  Doctorat. 
Après  m'avoir  donné  cette  investiture  scientifique, 
celui  que  vos  regards  cherchent  encore  à  cette  place 
a  continué  de  me  témoigner  un  affectueux  intérêt  : 
et  pendant  mon  passage  au  Séminaire  de  Gand,  où 
il  daigna  venir  en  personne  m'offrir  une  chaire  aca- 
démique, et  durant  mon  séjour  ici-même,  où  il  me 
prodigua  les  marques  les  plus  flatteuses  de  sa  con- 
fiance, notamment  lorsqu'il  m'associa  à  ses  travaux 
en  qualité  d'assesseur. 

En  lui  dédiant  aujourd'hui  les  prémices  de  ce 
discours,  j'obéis  donc  à  un  sentiment  de  profonde 
gratitude,  mais,  je  cède  en  même  temps  à  l'admi- 
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ration  que  m'inspire  l'œuvre  réalisée  durant  les 
années  fécondes  de  son  rectorat. 

Avec  une  remarquable  promptitude  de  coup  d'œil 
et  une  rare  élévation  de  vues,  il  avait  saisi,  dès  le 
début,  l'idée  mère  qui  présiderait  à  cette  œuvre. 
Elle  se  trouve  nettement  délinie  dans  ce  passage 
que  j'emprunte  au  discours  inaugural  de  1888  : 
i  Rien  n'est  plus  vain,  disait-il,  en  s'adressant  spé- 
cialement aux  étudiants,  qu'une  érudition  de  pure 
mémoire.  A  ce  formalisme  inerte  qui  marqua  tou- 
jours les  époques  de  décadence,  il  importe  de  sub- 
stituer l'assimilation  personnelle  des  matières  qui 
vous  sont  enseignées,  la  connaissance  des  sources, 
les  procédés  intuitifs  qui  sont  à  bon  droit  si  haute- 
ment appréciés  aujourd'hui.  Toute  science  est  un 
organisme  vivant  :  il  faut  entrer  en  communication 
avec  lui  dans  un  travail  de  chaque  jour.  Assiduité 
aux  laboratoires  établis  pour  les  divers  domaines 
des  sciences  de  la  nature  ;  lecture  directe  des  grands 
philosophes,  des  écrivains  classiques,  des  apolo- 
gistes, des  pères  et  des  docteurs,  par  delà  les  ma- 
nuels, nécessaires,  mais  insuffisants  d'eux-mêmes; 
exploration  des  documents  originaux;  discussion 
des  textes  ;  débats  publics  au  sein  des  nombreuses 
sociétés  qui  fleurissent  à  l'Université  ;  connaissance 
des  travaux  récents;  pratique  de  la  méthode  sévère 
de  la  critique  ;  et  en  tout  cela,  comme  le  demande 
l'illustre  Pontife  Léon  XIII  dans  son  encyclique  sur 
les  études  historiques,  en  tout  cela  nul  parti  pris, 
rien  que  la  loyale  enquête  de  la  vérité;  voilà  les 
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traits  principaux  de  l'esprit  scientifique  que  vous 
devez  vous  efforcer  d'acquérir  et  qu'engendre  seul 
le  travail  bien  conduit.  » 

Le  développement  de  l'esprit  scientifique,  n'est  ce 
pas,  Messieurs,  la  pensée  maîtresse  qui  inspira  à 
Mgr  Abbeloos  toutes  les  initiatives  dont  l'Université 
lui  est  redevable  :  l'impulsion  donnée  à  l'étude  des 
langues  orientales  et  des  diverses  branches  de  l'his- 
toire, la  réorganisation  des  musées  et  des  labora- 
toires, la  création  de  nouvaux  instituts  et  les 
encouragements  de  toute  nature  prodigués  aux 
maîtres  comme  aux  élèves,  en  vue  de  stimuler  les 
travaux  originaux  et  personnels. 

En  présence  de  tous  les  résultats  acquis,  il  semble 
au  premier  abord,  que  la  tâche  du  successeur  de 
Mgr  Abbeloos  se  réduise  à  conserver  intact  l'édifice 
élevé  par  les  mains  de  ses  devanciers  et  de  faire 
fructifier  le  fonds  qui  lui  est  échu  en  héritage.  Mais,, 
à  notre  époque  plus  que  jamais,  toute  institution 
scientifique  doit,  sous  peine  de  déchéance,  se  per- 
fectionner constamment.  C'est  la  loi  qui  a  présidé 
aux  soixante  années  d'existence  de  notre  Université 
et  qui  l'a  maintenue  au  premier  rang  des  créations 
similaires.  Jamais  celle-ci  n'a  méconnu  aucun  des 
progrès  se  réalisant  autour  d'elle  ;  souvent  même, 
prenant  les  devants,  elle  a  ouvert  la  voie  vers  de- 
nouvelles  découvertes. 

Et  ici,  Messieurs,  qu'il  me  soit  permis  de  fixer  ua 
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instant  votre  attention  sur  l'admirable  évolution  de 
VALrna  Mater,  sous  les  rectorats  successifs  des 
hommes  éminents  qui  m'ont  précédé.  Leur  histoire 
ne  constitue  pas  seulement  une  éloquente  apologie 
de  notre  Université  catholique  ;  elle  est  pour  nous 
tous  un  enseignement  vivant,  selon  l'adage  du  phi- 
losophe ancien  :  Historia  est  Lux  tetnporum,  vitae 
magistra. 


En  1834,  Mgr  de  Ram,  d'impérissable  mémoire, 
jette  les  fondements  de  notre  nouvelle  Université  ; 
assise  par  assise,  il  en  dispose  les  premières  super- 
structures ;  d'année  en  année,  il  exhausse  l'édifice 
dont  il  a  conçu  les  vastes  plans,  et  en  fait  cette 
admirable  création  religieuse  et  nationale  où  tout 
porte  l'empreinte  durable  de  son  génie,  de  sa  sage 
et  constante  activité.  Après  lui,  son  œuvre  ne  devra 
plus  être  modifiée  dans  ses  éléments  essentiels; 
elle  recevra  chaque  jour  la  consécration  de  l'expé- 
rience, et  il  ne  restera  plus  qu'à  la  développer 
symétriquement,  en  tenant  compte  du  progrès  de 
la  science  et  des  besoins  de  l'époque. 

Lui  même,  avant  de  mourir,  il  a  l'intuition  des 
nouvelles  nécessités  et,  dès  1865,  il  décide  en  prin- 
cipe l'érection  des  Écoles  spéciales. 

L'organisation  de  ces  Écoles  fut  une  des  gloires 
du  rectorat  trop  court  de  son  premier  successeur, 
Mgr  Laforêt.  C'est  lui  qui  traça  leurs  programmes 
d'études,  et  assura  leur  avenir  par  un  choix  habile 


(     LX      ) 

de  professeurs,  par  l'établissement  des  laboratoires, 
l'acquisition  des  collections  et  le  concours  géné- 
reusement accordé  de  la  grande  industrie.  Pourvoir 
à  la  formation  d'ingénieurs  foncièrement  catholiques, 
ce  n'était  pas  seulement,  par  ce  temps  d'encombre- 
ment des  professions,  faciliter  à  nos  jeunes  gens 
l'accès  d'une  belle  carrière,  c'était  veiller  aussi  aux 
intérêts  supérieurs  des  nombreux  ouvriers  employés 
dans  les  usines  et  dans  les  mines. 

Mais  déjà,  une  autre  catégorie  de  jeunes  gens 
réclamait  de  VALma  Mater  une  préparation  scien- 
tifique en  harmonie  avec  leur  condition  sociale  ; 
c'étaient  les  fils  de  nos  familles  patriciennes  qui, 
passant  leur  vie  au  milieu  de  nos  populations  agri- 
coles, se  trouvent  destinés  à  exercer  sur  elles  une 
influence  prépondérante  ;  ou  bien  encore,  ces  héri- 
tiers des  races  agricoles,  qui,  tout  en  faisant  fruc- 
tifier eux-mêmes  le  champ  patrimonial,  ont  pour 
mission  d'appliquer  et  de  divulguer  les  procédés 
scientifiques  qui  améliorent  le  sol  et  en  décuplent 
les  produits.  Pour  répondre  à  ces  besoins  nouveaux, 
Mgr  Namèche,  héritier  des  fonctions  de  Mgr  Laforêt 
et  animé  du  même  zèle,  fonda  en  1878  VÉcole  supé- 
rieure d'Agriculture. 

Sous  le  rectorat  de  ce  modeste,  mais  infatigable 
travailleur,  commencent  à  se  multiplier  les  labo- 
ratoires spéciaux,  ces  champs  d'observation  de  plus 
en  plus  indispensables  à  l'étude  des  sciences  natu- 
relles. Dès  1876,  sont  organisés  les  laboratoires  de 
microscopie  et  de  biologie  générale  et  ceux  d'histo- 


(     LXI     ) 

logie  normale  et  d'anatomie  pathologique.  En  1877, 
s'ouvre  le  splendide  amphithéâtre  anatomique,  en 
face  duquel  surgit  bientôt  la  vaste  et  belle  pédagogie 
de  Juste  Lipse,  inaugurée  en  1879  et  destinée  surtout 
aux  élèves  en  sciences  et  en  médecine. 

A  son  tour,  Mgr  Pieraerts,  succédant  à  Mgr  Na- 
mèche  en  1881,  marqua  son  entrée  en  fonctions  par 
la  création  d'un  cours  d'électricité  et  d'un  cours  de 
chimie  physiologique  et  médicale  appelé  à  com- 
pléter l'enseignement  biologique.  S'appliquant  spé- 
cialement à  développer  l'œuvre  de  son  prédéces- 
seur, il  rattacha  successivement  aux  institutions 
déjà  existantes,  un  laboratoire  d'études  pratiques 
d'anatomie,  des  cours  de  propédeutique  médicale, 
un  laboratoire  de  bactériologie  et  un  institut  de 
physique  pratique. 

Le  dernier  discours  inaugural  de  Mgr  Pieraerts 
est  remarquable  à  tous  égards.  Déjà  atteint  par  le 
mal  qui  devait  l'emporter,  il  annonce  l'établissement 
de  deux  cours  nouveaux  dont  il  ne  lui  sera  pas 
donné  de  voir  les  fruits,  de  son  vivant  :  le  cours 
de  pratique  notariale  sous  la  direction  d'un  spécia- 
liste de  renom,  le  regretté  M.  Maton,  et  le  cours  de 
langues  germatiques  anciennes  traitées  au  point  de 
vue  de  la  linguistique  indo-européenne.  Jetant 
ensuite  un  coup  d'œil  sur  le  passé,  il  énumère  tous 
les  cours  non  exigés  par  la  loi,  à  cette  époque,  et 
librement  établis  à  Louvain;  notamment  :  la  phi- 
losophie supérieure  selon  St-Tliomas,  sous  le  haut 
patronage  de  S.  S.  Léon  XIII,  le  droit  civil  ecclé- 
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siastique,  l'encyclopédie  de  la  philologie,  rhistoire 
contemporaine,  le  grec  moderne,  l'archéologie,  la 
paléographie,  la  grammaire  comparée,  les  langues 
éraniennes,  à  côté  des  cours  déjà  existants  d'hébreu, 
de  syriaque,  de  sanscrit  et  d'arabe,  et  d'autres  anté- 
rieurement mentionnés.  Il  signale  enfin,  la  néces- 
sité de  relever  par  l'apostolat  les  carrières  ouvertes 
aux  classes  dirigeantes.  A  cet  effet,  il  annonce  l'or- 
ganisation d'une  série  de  conférences  de  déontologie 
médicale  ou  devoirs  professionnels  du  médecin,  et 
attire  particulièrement  l'attention  sur  le  cours  de 
droit  social  dans  ses  rapports  avec  la  question 
ouvrière,  cours  fondé  une  année  auparavant,  acces- 
sible à  tous,  mais  plus  particulièrement  destiné 
aux  étudiants  des  Écoles  spéciales  et  de  l'Institut 
agricole. 

«  La  question  ouvrière,  nous  dit-il,  est  d'un  intérêt 
général  ;  personne  n'échappe  à  l'obligation  de  s'en 
occuper;  elle  porte  dans  ses  flancs  l'avenir  des 
peuples  et  de  la  société.  Les  Universités  donc  ont 
aussi  leur  rôle  à  remplir;  et  certes  l'Université 
catholique  ne  saurait  rester  en  arrière. 

»  Or,  un  des  moyens  pour  elle  de  contribuer  à 
résoudre  le  redoutable  problème  est  de  former  des 
ingénieurs  instruits  et  religieux,  dont  l'influence 
se  fasse  sentir  sur  les  ouvriers  et  sur  leurs  chefs 
les  plus  immédiats  (1).  » 


(1)  Annuaire  de  1887,  p.  xviii. 
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La  crise  sociale,  qui,  bientôt  après,  allait  profon- 
dément troubler  notre  pays,  Mgr  Pieraerts  l'avait 
ainsi  pressentie,  peu  de  mois  avant  de  descendre 
dans  la  tombe,  et  déjà,  il  en  proposait  le  remède 
par  excellence  :  l'action  franchement  chrétienne 
des  classes  élevées  vis-à-vis  de  la  population  ouvrière. 

Te  vous  ai  déjà  retracé  à  grandes  lignes  la  carrière 
rectorale  de  Mgr  Abbeloos,  qui  doit  être  comptée 
parmi  les  plus  fécondes.  11  me  reste  à  mettre  en 
relief  certaines  œuvres  marquantes  accomplies  sous 
son  administration. 

Afin  de  donner  à  l'École  d'Agriculture  un  déve- 
loppement normal ,  il  y  rattache  l'enseignement 
scientifique  d'une  de  nos  industries  agricoles  et 
fonde,  dès  son  entrée  en  fonctions,  l'Ecole  supérieure 
de  Brasserie.  En  1889,  ITuiversité  est  mise  en 
jiossession  de  l'ancien  et  magnifique  collège  de 
Villers,  approprié  désormais  à  un  groupe  d'études 
expérimentales.  L'année  suivante,  elle  est  dotée 
d'un  laboratoire  spécial  pour  la  brasserie  et  des 
niurs  d'industrie  laitière. 

De  1891  datent  les  cours  pratiques  de  droit  pénal 
et  de  procédure  pénale  en  langue  flamande,  ainsi 
que  l'organisation  des  Eludes  supérieures  lil>res 
à  l'École  Saint-Thomas  d'Aquin.  En  1895,  sont 
ajoutés  au  programme  de  la  Faculté  de  Médecine 

—  et  comme  supplément  aux  études  de  pluirmacie 

—  des  cours  théoriques  et  pratiques  pour  l'obtention 
du  nouveau  grade  d'expert-chimiste,  et,  déjà  nous 
vovons  figurer   au   programme  de  la  Faculté  de 
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Droit ,  l'enseignement  des  sciences  politiques  et 
économiques. 

Les  années  suivantes  sont  signalées  par  une  autre 
série  de  créations  et  de  transformations  nouvelles  : 
c'est  d'abord  V Ecole  des  Sciences  politiques  et  sociales  ; 
c'est  ensuite  l'appropriation  des  vastes  locaux  du 
collège  Marie-Thérèse  aux  services  des  Écoles  spé- 
ciales et  la  construction  d'un  auditoire  pour  les 
cours  de  chimie  ;  c'est  l'agrandissement  de  l'Institut 
Vésale  et  l'érection  d'un  laboratoire  destiné  aux 
recherches  neurologiques;  c'est  la  fondation  de 
V Ecole  des  Sciences  commerciales  et  consulaires;  c'est 
enfin  la  construction,  à  une  des  extrémités  de 
l'agglomération  universitaire,  d'un  local  savamment 
disposé  pour  l'étude  et  l'enseignement  bactério- 
logique, pendant  qu'à  une  autre  extrémité  s'achevait 
le  vaste  édifice  placé  sous  l'auguste  patronage  de 
Léon  XIII. 

Pendant  toute  la  période  que  nous  venons  de  par- 
courir, notre  population  universitaire  a  suivi  une 
progression  parallèle  à  celle  de  nos  institutions 
elles  mêmes.  A  la  fin  du  rectorat  de  Mgr  de  Ram 
elle  était  de  7(>4  étudiants;  sous  Mgr  Laforêt  elle 
s'éleva  à  1045;  sous  Mgr  Namèche,  grâce  surtout  à  la 
création  des  Écoles  spéciales,  elle  monta  à  1512; 
sous  Mgr  Pieraerts  à  1727.  Aujourd'hui,  après  un 
moment  d'arrêt  occasionné  par  la  nouvelle  loi  sur 
l'Enseignement  supérieur,  elle  tend  à  reprendre  sa 
marche  ascendante.  Le  dernier  recensement  accuse 
un  chiffre  de  1756  inscriptions,  soit  une  augmen- 
tation d'une  centaine  sur  l'exercice  précédent. 
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L'année  qui  finit,  Messieurs,  appartient  encore 
à  mon  prédécesseur;  c'est  à  lui  que  reviendrait 
l'honneur  de  vous  en  faire  le  rapport. 

Avant  de  vous  en  rendre  compte,  je  dois  un  hom- 
"mage  aux  chers  défunts  du  corps  professoral. 

Tout  récemment,  le  11  septembre,  la  mort  a  délivré 
de  ses  souft'rances  M.  l'abbé  Tielemans,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres  et 
ci-devant  bibliothécaire  adjoint  et  directeur  de 
l'Institut  préparatoire.  Atteint,  depuis  huit  ans,  d'un 
mal  qui  ne  pardonne  pas,  il  a  dû,  à  la  fleur  de  l'âge, 
renoncer  à  tout  travail.  Les  dernières  années  de  son 
existence  n'ont  guère  été  qu'une  longue  agonie.  En 
le  rappelant  à  lui,  le  Seigneur,  nous  en  avons  la 
ferme  confiance,  lui  a  donné,  en  échange  des  dou- 
leurs et  des  intirmités  d'ici-bas,  le  bonheur  et  les 
joies  de  l'éternité. 

Vous  êtes  encore  sous  l'empression  de  la  mort  si 
Iteu  prévue,  de  M.  le  professeur  Willems,  survenue 
le  25  février  dernier.  La  i)ertc  a  été  grande  pour 
la  science  dont  cet  infatigable  travailleur  étendait 
constamment  le  domaine.  Elle  a  été  grande  pour 
l'Université  catholique  dont  il  était  une  des  gloires, 
grande  pour  ses  élèves  qui  avaient  trouvé  en  lui  un 
professeur  incomparable,  un  guide  sûr  et  dévoué. 
Mgr  Abbeloos  a  fait,  dans  son  discours  ému,  le 
tableau  de  cette  vie  si  bien  remplie  du  savant,  du 
père  de  famille  et  du  chrétien.  Le  souvenir  que  nous 
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gardons  de  lui,  n'est  pas  seulement  un  hommage 
à  ses  mérites,  il  est  pour  nous  tous  un  grand  en- 
seignement. 

Pensée  réconfortante,  Messieurs,  au  milieu  des 
deuils  qui  nous  frappent  !  En  nous  quittant  pour  une 
vie  meilleure,  nos  défunts  nous  laissent  en  héritage 
le  renom  de  leur  science  et  de  leur  vertu,  et  aug- 
mentent ainsi,  de  génération  en  génération,  l'antique 
patrimoine  d'honneur  de  notre  Université.  Parfois 
même,  l'hommage  rendu  à  leur  mémoire  dépasse  en 
éclat  les  manifestations  les  plus  flatteuses  dont  ils 
furent  l'objet  de  leur  vivant  :  témoin  le  beau  monu- 
ment élevé  à  la  gloire  de  Tillustre  Van  Beneden  et 
inauguré  dans  sa  vie  natale,  le  M  juillet  dernier. 
Une  notice  de  l'Annuaire  reproduira,  avec  le  récit  de 
l'imposante  cérémonie,  les  émouvantes  paroles  pro- 
noncées à  cette  occasion  par  notre  collègue  M.  de  la 
Vallée  Poussin. 

Nos  professeurs  actuels  ont  également  été  l'objet 
de  distinctions  honorifiques  de  la  part  des  gouver- 
nements et  des  sociétés  savantes.  Par  leurs  travaux: 
et  leurs  initiatives  ils  ont  contribué  à  nous  concilier 
de  plus  en  plus  la  faveur  de  l'étranger. 

C'est  ainsi  que  M.  le  professeur  Gilson,  grâce  à  sa 
renommée  scientifique,  nous  a  valu  de  la  part  du 
gouvernement  anglais  le  don  de  la  publication  du 
Challenger,  magnifique  cadeau  de  io  volumes  d'une 
valeur  de  2,500  francs. 

>'os  chers  étudiants,  de  leur  côté,  ne  cessent  de 
contribuer  par  leurs  succès  à  notre  bon  renom 
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scientifique.  Quatre  d'entre  eux  ont  obtenu  une 
bourse  de  voyage  (i);  deux  autres  ont  été  admis 
par  le  jury  de  classement,  mais  n'ont  pu  jouir  de 
la  même  faveur,  faute  de  bourses  disponibles  (2); 
enfin,  dans  le  concours  universitaire,  un  de  nos 
étudiants  a  été  proclamé  premier  pour  la  question 
de  droit  pénal  (3),  un  autre  a  partagé  ex  œquo  le 
prix  des  sciences  anatomo-physiologiques  ou  biolo- 
giques (4),  un  troisième  enfin  a  obtenu  le  premier 
l)rix  au  concours  de  sciences  médicales  (5). 

J'adresse  mes  plus  chaleureuses  félicitations  à 
ces  vaillants  travailleurs  et  j'aime  à  espérer  que 
leur  exemple  suscitera  parmi  nous  de  nombreux 
imitateurs. 

Je  ne  m'écarte  pas  du  domaine  des  choses  qui 
font  honneur  à  notre  Aima  Mater,  en  vous  disant 
un  mot  (le  la  visite  qu'ont  bien  voulu  lui  faire  dans 
le  courant  de  juillet,  Son  Éminence  le  Cardinal 
Vincent  Vannutelli  et  Son  Excellence  Mgr  Rinaldini, 
archevêque  d'Héraclée  et  nonce  apostolique. 

(1)MM.  Huberl  Van  Hoiiilc,  de  Waercghem,  docteur  f-n  Philosophie 
et  Lettres;  Edmond  Carton  de  Wiart,  de  Bruxelles,  docteur  en  Droit  ; 
Oscar  Marbaix,  de  Leuze,  et  Léon  Marchand,  de  Louvnin,  docteurs  en 
Médecine,  yota  M.  Fern.  Deschamps,  de  Chàielincau,  reçu  docteur  en 
Droit  par  le  jury  central,  classé  premier  ex  œquo  avec  M,  Carton  dç 
Wiart,  est  ancien  élève  de  Louvain, 

(2)  MM.  Georges  Vacs,  d'Anvers,  docteur  en  Droit,  et  Joseph  Kimu 
de  Suxy  (Luxembourg). 

(3]  M.  Henri  Van  Ruymbcke,  de  Courlrai. 
(4)  M   Joseph  Van  Biervliet,  de  Louvain. 

(3)  M.  Charles  Lcmaire,  de  Havay. 
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♦ 

L'illustre  envoyé  du  St-Pùre  en  Belqique  avait 
daigné  faire  coïncider  sa  première  visite  à  l'Uni- 
versité avec  la  solennité  des  promotions  acadé- 
miques dans  la  Faculté  de  Théologie,  qu'il  présida 
en  compagnie  de  Mgr  l'Évéque  de  Tournai  ;  de  son 
côté,  l'Éminentissime  Cardinal  vannutelli,  délégué 
pour  représenter  le  Souverain  Pontife  au  Congrès 
Eucharistique  de  Bruxelles,  avait  tenu  à  ne  pas 
quitter  notre  pays  sans  avoir  vu  de  près  l'Université 
catholique,  sans  avoir  salué  son  Chef,  sans  avoir 
parcouru  ses  principaux  locaux,  dans  l'intention 
d'en  entretenir  Léon  XIIL  Ces  témoignages  de  haute 
bienveillance  demeureront  parmi  les  plus  précieux 
de  nos  souvenirs. 


Les  changements  les  plus  importants  survenus 
dans  le  corps  professoral  concernent  spécialement 
la  Faculté  de  Théologie.  M.  le  chanoine  Dupont  et 
M.  le  chanoine  Vander  Moeren,  à  qui  une  santé 
ébranlée  ne  permettait  plus  les  fatigues  du  profes- 
sorat, ont  obtenu  de  NN.  SS.  les  Évêques,  un  repos 
dignement  mérité.  L'Université  catholique  perd  en 
M.  Dupont,  un  de  ses  professeurs  les  plus  distingués, 
remarquable  surtout  par  sa  profonde  pénétration 
d'esprit  et  par  une  dialectique  serrée  qui  donnait 
à  son  enseignement  un  caractère  véritablement 
esthétique.  En  M.  Vander  Moeren,  elle  possédait  un 
théologien  d'une  grande  sûreté  de  principes  et  dont 
les  jugements  étaient  marqués  au  coin  de  cette 
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sagesse  et  de  cette  pondération  qui  font  les  vrais 
moralistes.  Ses  anciens  élèves  du  collège  de  Saint- 
Esi>rit  se  souviendront  toujours  de  son  paternel 
dévouement. 

Au  tribut  de  reconnaissance  que  je  suis  heureux 
de  leur  offrir  pour  les  services  rendus  à  VAbna 
Ma  ter  y  qu'il  me  soit  permis  d'ajouter  l'hommage 
personnel  de  mes  sentiments  de  gratitude  envers 
deux  maitres  vénérés  qui  ont  eu  une  si  large  part 
dans  ma  formation  théologique  et  sacerdotale. 

Les  cours  de  Dogmatique  spéciale  et  de  Métaphy- 
sique que  faisait  M.  Dupont  ont  été  confiés  à  M.  le 
chanoine  De  Baets;  M.  Vander  Moeren  aura  pour 
successeur  dans  son  cours  de  Théologie  morale 
M.  Dignant,  docteur  en  théologie,  que  Mgr  l'Kvêque 
de  Bruges  a  bien  voulu  détacher  de  son  séminaire, 
où  il  était  hautement  apprécié  et  où  il  laisse  d'uni- 
versels regrets.  M.  Dignant  a  été  nommé  professeur 
ordinaire. 

Dans  la  présidence  du  collège  du  Suint-Esprit, 
M.  Vander  Moeren  a  été  remplacé  par  31.  Ladeuze, 
nommé  professeur  extraordinaire  à  la  suite  de  la 
brillante  soutenance  de  ses  thèses  doctorales,  lors 
des  épreuves  publiques  de  juillet  dernier;  M.  La- 
deuze est  charge  en  outre  des  cours  de  Patrologic 
et  de  Copte. 

A  ces  moditications  dans  le  personnel  s'en  sont 
jointes  d'autres  qui  concernent  l'organisation  même 
des  études,  dans  la  Faculté  de  Théologie. 

Pour  satisfaire  à  la  demande  réitérée  des  Évéques 
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dès  États-Uni?,  le  corps  épiscopal  de  Belgique  fi 
décidé  la  création  d'un  cours  complet  de  Théologie 
élémentaire,  spécialement  destiné  aux  élèves  du 
Séminaire  Américain. 

Le  cours  de  Droit  ecclésiastique  y  sera  fait  par 
M.  le  chanoine  De  Bccker  qui,  déjà  depuis  un  an, 
est  aidé  par  un  suppléant,  M.  l'abbé  Bondroit,  licencié 
en  Droit  canon,  chargé  de  cours.  M.  Dignant  y  don- 
nera, en  2e  et  5e  année,  la  Théologie  morale  spéciale, 
et  M.  Ladeuze  l'Exégèse  et  l'Introduction  à  l'Écriture 
sainte. 

Les  autres  cours  ont  été  attribués  de  la  manière 
suivante  :  la  Théologie  dogmatique  fondamentale 
et  la  Théologie  dogmatique  spéciale  à  M.  l'abbé 
Becker,  docteur  en  Théologie,  ancien  professeur  au 
séminaire  de  Bastogne,  où  il  s'était  distingué  par  la 
solidité  et  la  clarté  de  sa  doctrine;  la  Théologie 
morale  fondamentale,  la  Liturgie  et  la  Pastorale, 
à  M.  l'abbé  Stang,  docteur  en  Théologie,  vice-prési- 
dent du  Séminfdre  Américain,  que  la  science  unie  à 
l'expérience  avaient  préparé  à  l'enseignement  de 
cette  branche;  enfin,  l'Histoire  ecclésiastique  à 
M.  l'abbé  Van  Hove,  licencié  en  Théologie.  MM.  Bec- 
ker et  Stang  ont  été  nommés  professeurs  extraordi- 
naires, M.  Van  Ilove,  chargé  de  cours. 

Dans  la  Faculté  de  Droit,  M.  Van  Bieniiet,  profes- 
seur ordinaire,  a  été  élevé  aux  fonctions  de  secré- 
taire de  l'Université.  M.  Corbiau  a  été  nommé 
professeur  extraordinaire,  et  M.  Poullet  promu  au 
rang  de  professeur  ordinaire,  de  même  que  M.  l'abbé 
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Sencie,  président  du  collège  du  Pape  et  M.  le  cha- 
noine Gauchie,  dans  la  Faculté  de  Philosophie  et 
Lettres.  Dans  le  courant  de  l'année  académique, 
>"N.  SS.  les  Évêques  avaient  nommé  professeur  ex- 
traordinaire et  chargé  des  cours  délaissés  par  feu 
M.  Willems,  M.  le  chanoine  Remy,  successivement 
professeur  et  président  du  Séminaire  de  Bonne  Es- 
pérance, un  de  nos  anciens  élèves  qui  ont  fait  le 
plus  d'honneur  à  notre  Faculté  de  Philosophie  et 
Lettres.  Cette  même  Faculté  a  fait  une  autre  acquisi- 
tion précieuse  en  la  personne  de  M.  L.  Scharpé, 
nommé  professeur  extraordinaire  et  à  qui  ont  été 
confiés  les  cours  approfondis  de  Philologie  alle- 
mande, d'explication  des  auteurs  flamands  du  moyen 
âge  et  de  grammaire  historique  du  flamand.  Le  titre 
de  professeur  ordinaire  a  été  accordé  à  M.  Sibenaler 
et  celui  de  professeur  extraordinaire  à  M.  Verhelst, 
tous  deux  de  la  Faculté  des  Sciences. 

L  Ecole  des  Sciences  commerciales  et  coiisulaires, 
récemment  annexée  à  l'Université,  est  déjà  en  pleine 
prospérité  ;  elle  a  pu  rapidement  compléter  ses  cadres 
et  s'est  adjoint  un  cours  de  Langue  chinoise  dont  les 
débuts  ont  été  un  réel  succès. 

Messieurs,  docile  au  conseil  des  Livres  Saints  : 
Interroga  generationem  pristinam...  et  ipsi  docebunt 
te  (i),  j'ai  interrogé  mes  devanciers  et  nous  avons 
entendu  ce  qu'ils  ont  fait. 

Quand  je  considère  leur  œuvre  immense,  quand 


(i)  Job.  VIII,  8,  10. 

37. 
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je.  me  représente  que  tout  le  poids  en  repose  en  ce 
moment  sur  mes  faibles  épaules,  et  qu'avec  les  hon- 
neurs du  rectorat  j'en  ai  assumé  la  redoutable  res- 
ponsabilité, je  suis  tenté  de  me  demander  si,  en  les 
acceptant,  je  n'ai  pas  fait  preuve  de  témérité  et  de 
présomption.  Mais  d'autre  part,  3Iessieurs,  je  me 
suis  souvenu  que  Dieu  soutient  toujours  ceux  qui 
répondent  à  l'appel  de  leurs  supérieurs  hiérar- 
chiques, se  plaisant  à  manifester  son  intervention 
avec  d'autant  plus  d'éclat  qu'il  se  sert  d'un  instru- 
ment plus  fragile  dans  la  réalisation  de  ses  desseins; 
je  me  suis  souvenu  des  encouragements  que  les 
membres  du  corps  professoral  ont  daigné  me  pro- 
diguer avec  une  franchise  et  une  expansion  qui 
m'ont  ému  jusqu'au  fond  de  l'âme;  j'ai  compté  sur 
le  concours  généreusement  promis  de  ceux  que 
notre  Université  honore  comme  ses  vétérans  et  ses 
maîtres  les  plus  distingués;  qui,  certes,  eussent 
occupé  en  ce  moment  cette  tribune,  si,  après  une 
longue  et  brillante  carrière,  ils  n'avaient  déjà  droit 
à  un  certain  repos,  incompatible  avec  les  fatigants 
labeurs  de  la  charge  rectorale;  j'ai  pensé  surtout 
à  vous,  mes  chers  Étudiants,  que  par  de  longs  et 
fréquents  rapports,  j'ai  appris  à  connaître  et  à  aimer, 
au  bonheur  desquels  il  sera  doux  de  me  consacrer, 
de  me  sacrifier  sans  réserve. 

Si  je  m'adresse  à  vous  en  terminant.  Messieurs, 
croyez  bien  cependant  que  ma  première  pensée  a 
été  pour  vous  et  qu'en  préparant  ce  discours,  je 
me  suis  demandé  tout  d'abord  quelle  bonne  parole 
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je  pourrais  vous  apporter  aujourd'hui.  Je  me  guis 
souvenu  alors  du  conseil  donné  par  S.  Paul  à  son 
disciple  de  prédilection  :  Labora  sicut  bonus  vnle^i 
Cliristi  (i).  Le  travail  persévérant  uni  à  l'esprit  du 
Christ,  qui  est  avant  tout  l'esprit  de  renoncement 
et  de  sacritice,  telle  doit  être  la  note  caractéristique 
de  votre  vie  d'étudiant  catholique. 

L'étude  consciencieuse  de  vos  branches  respec- 
tives ,  jointe  à  l'examen  approfondi  des  grands 
problèmes  de  l'époque,  tout  en  garantissant  votre 
avenir  personnel,  assurera  le  rôle  social  que  vous 
aurez  tous  à  remplir;  elle  vous  mettra  en  garde 
contre  les  exagérations  irréfléchies  et  les  solutions 
prématurées  qui  sont  de  nature  à  compromettre 
les  causes  que  l'on  veut  servir. 

Par  l'abnégation  chrétienne,  vous  maintiendrez 
parmi  vous  l'union  fraternelle  et  vous  apprendrez 
à  respecter  toutes  les  supériorités.  Vous  vous 
habituerez  à  rendre  un  juste  hommage  à  tous  ceux 
qui  unissent  au  savoir  et  à  l'expérience  un  amour 
sincère  de  la  vérité,  dont  parfois  les  avis  peuvent 
être  contestés,  mais  qu'il  est  toujours  sage  et  proti- 
table  d'écouter  avec  déférence.  Fidèles  aux  traditions 
dont  nous  sonmics  fiers,  vous  vous  appliquerez  dès 
maintenant  à  suivre  les  ordres  et  les  directions 
des  Pasteurs  que  Dieu  à  établis  pour  gouverner 
son  Église;  vous  affermirez  en  vous  l'attachement 


[i]  «  Tim.  II,  3. 
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à  nos  institutions  nationales,  à  notre  dynastie  tuté- 
laire  et  à  notre  Auguste  Souverain  qui,  en  mainte 
occasion,  a  témoigné  sa  haute  sollicitude  pour  tous 
nos  progrès  scientifiques. 

D'autre  part,  vous  vous  souviendrez  que  l'homme, 
né  pour  la  vie  sociale,  ne  peut  pas  se  contenter  de 
jouir  de  ses  bienfaits,  mais  doit  aussi  en  assumer  les 
charges.  Ainsi  entendue,  loin  d'étouftcr  en  nous  les 
généreuses  initiatives,  la  pratique  du  renoncement 
en  assurera  le  succès  :  car  elles  nous  préservera  du 
découragement,  châtiment  de  la  présomption.  Nos 
saints  les  plus  modestes  furent  souvent  de  féconds 
initiateurs. 

Enfin,  Messieurs,  je  ne  serai  pas  le  premier  à  vous 
l'enseigner,  l'esprit  de  sacrifice  vous  prémunira 
contre  les  déviations  morales  et  ce  que  l'Écriture 
appelle,  dans  son  langage  imagé,  la  fascination  de 
la  bagatelle  :  fascina tio  nugacitatis  (i). 

L'expérience  nous  atteste,  en  effet,  que  seul, 
l'exercice  constant  de  la  mortification  peut  assurer 
à  notre  volonté  libre  un  empire  rationnel  sur  les 
passions  inférieures.  Accorder  tout  aux  sons  et 
attendre  de  les  dompter  jusqu'au  moment  décisif  où 
leurs  entraînements  mettraient  notre  vertu  en  péril, 
c'est  s'exposer  infailliblement  aux  plus  funestes 
écarts.  Voilà  l'idée  dont  le  Christianisme  s'est 
inspire  en  encourageant  la  mortification  volontaire. 


[4;Sap.  IV,  t2. 
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II  n'a  pas,  comme  on  Va  prétendu  de  nos  jours, 
enseigné  le  mépris  exagéré  des  choses  sensibles,  ou 
représenté  celles-ci  comme  mauvaises  en  elles- 
mêmes  :  à  i)reuve  la  lutte  (ju'il  soutint  contre  les 
Gnostiques  et  les  Manichéens:  mais.-s'autorisant  des 
exemples  et  de  la  doctrine  de  son  divin  Fondateur, 
il  a  eu  toujours  en  vue  d'assurer,  en  cas  de  conflit, 
la  victoire  de  l'esprit  sur  la  matière. 

Nous  pénétrant  de  ses  maximes,  sachons  opposer 
une  énergie  virile  à  la  mollesse  de  notre  nature, 
plus  redoutable  peut-être  aujourd'hui  qu'à  d'autres 
époques.  Sachons,  par  là  même,  conserver  intacte 
la  vertu  qui  nous  est  chère  entre  toutes,  celle  que 
nos  mèies  ont  cultivée  dans  nos  cœurs  avec  une 
anxieuse  sollicitude,  la  vertu  que  je  me  plais  sur- 
tout à  retrouver  en  vous,  chers  Étudiants,  car  je  ne 
connais  rien  de  plus  digne  de  sympathie  et  d'admi- 
ration que  le  jeune  homme  chrétien  qui  porte  dans 
îe  regard  le  reflet  d'une  Ame  chaste. 

Et  maintenant,  3Iessieurs,  il  me  reste  à  placer 
mon  rectorat  sous  la  protection  de  Marie  Immaculée, 
en  vous  redisant  la  belle  prière  inscrite  à  la  première 
page  de  notre  Annuaire  :  «  liénissez  celte  l'niver- 
bité,  ô  Mère  de  bonté,  atin  que  tous  ceux  qui  s'y 
trouvent  réunis  aient  un  cœur  pur,  une  intelligence 
droite  et  qu'ils  soient  remplis  de  l'Esprit  Saint,  qui 
est  le  Dieu  des  Sciences.  Obtenez-moi,  ô  Marie, 
ainsi  qu'à  tous  les  fidèles  catholiques  de  Belgique, 
un  zèle  constant  pour  seconder  cet  établissement. 
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afin  que  nous  devenions  tous  participants  des  fruits 
qu'il  doit  produire.  » 

Sous  les  auspices  de  notre  auguste  Patronne,  au 
nom  de  N>'.  SS.  les  Évéques,  je  déclare  ouverte 
l'année  académique  1898-1899. 
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